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OU  V R A G E S 

POSTHUMES 
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D E 

D.  JEAN  MABILLON, 

ET  DE  • 

D.  THIERRI  RUINART, 

BENEDICTINS  DE  LA  CONGREGATION 
de  Saint  Maur.  - 

TOME  PREMIER, 

COKTEKAKT 

Un  Recueil  des  petits  Ecrits  de  Dom  Jean  Mabillon  , avec  de* 
Additions;  fes  Lettres,  avec  celles  de  perfonnes  illuftres  par 
leurs  dignitez,  ou  par  leur  Savoir,  qui  lui  ont  écrit! 

Et  1’  Hiftoire  de  quelques  conteftacions  littéraire* 
ou  ce  favanc  homme  eft  entré,  ôcc. 

Par  D.  VINCENT  THUILLIER , BeneJiffl»  de 
la  même  Congrégation* 


A PARIS,  RUE  S.  JACQUES, 

r François  Fabuty.  à Saint  Chryfoftome. 

Chez^  Jean  François  Joîsb,  à la  Fleur  de  Lys  d'Or. 

\ ANr.  CL.  bKiAssoN,  près  la  Fontaine  S.  Severin,  Il  la  Science. 

M.  DCC.  XXIV. 
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PRÉFACE- 


ON  ne  doit  rien  laiffer  perdre  des  Ouvrages 
des  grans  Hommes , tout  en  eft  précieux , 
& c’eft  en  quelque  forte  faire  un  vol  au  public  que 
de  lui  fouftraire  des  écrits  qu’ils  n’ont  faits,  que 
parce  qu’ils  croioient  lui  devoir  être  utiles.  La 
réputation  qu’ils  fe  font  acquifo  par  les  Ouvrages 
qu’ils  ont  donnez  de  leur  vivant , répond  par 
avance  de  la  honte  de  ceux  qu’ils  biffent  apres 
leur  mort  ; & n’y  eut-il  que  ce  préjugé,  les  gens  de 
Lettres  reçoivent  d’ordinaire  avec  reconnoiflance , 
tout  ce  qui  leur  vient  de  la  part  de  ceux , dont  ils 
n’ont  jamais  rien  reçu  qu’avec  applaudiflcment.  Sans 
chercher  des  exemples  fort  haut,  quelles  obligations 
n’avons-nous  point  aux  héritiers  des  papiers  de  Mrs. 
de  Marca,  Bofluet,  Fenelon,  Nicole? 

En  effet  ce  ne  ferait  pas  ctre  équitable  que  de 
refufer  fon  eftime  aux  productions  des  grans  Au- 
teurs, par  cela  feul  qu’ils  ne  les  ont  pas  mifes  au 
jour  pendant  leur  vie.  Comme  en  travaillant  à 
un  grand  Ouvrage,  il  fe  rencontre  mille  occafions 
de  le  détourner  fur  d’autres  *fujets,  il  fe  trouve  aullî 
mille  circonftances  qui  ne  permettent  pas  de  com- 
muniquer au  public  ces  écarts  & ces  diftraCtions. . 
Tantôt  c’eft  crainte  de  perdre  le  tems  qu’une  chofe 
plus  importante  demande  tout  entier;  tantôt  on  at- 
tend que  plufieurs  petites  pièces  jointes  enfemble 
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faftent  un  volume  de  raifonnable  groffeur  » le  plus- 
fouvent  c’efl  la  mort  qui  vient  enlever  l’Auteur  dans 
le  tems  rnême  qu’il  fe  difpofoit  à l’imprertion.  Mais 
qu’efl-ce  que  tout  cela  fait  à la  nature  d’un  Ouvrage? 
Il  efl  tel  après  qu’il  étoit  avant  la  morn,  & puifqu’il 
avoit  été  fait  pour  voir  la  lumière,  on  ne  peut  fans, 
injuflice  le  lailfer  dans  l’obfcurité. 

Pour  ne  pas  m’expofer  à ce  reproche,  à peine  eûs-je 
découvert  dans  les  papiers  de  D.  Mabillon  &c  de  D. 
Ruinart  les  précieux  relies  de  leur  favante  plume, 
que  je  ne  crus  pas  devoir  les  lailfer  plus  long-tems 
trainer  dans  la  poufïiére  d’un  Cabinet.  S’il  y a quel- 
qu’un au  monde  à qui  l’on  ait  rendu  juflice  fur  le  bon 
emploi  du  tems,  ce  font  alfurcment  ces  deux  Béné- 
dictins. L’intérêt  de  l’Eglile  ou  de  leur  faint  Ordre, 
de  leur  Patrie  ou  des  Lettres , a toujours  été  le  but 
de  toutes  leurs  études.  Tout  intérêt  même  ne  leur 
étoit  point  égal.  Jamais  on  ne  le»  vit  s’écarter  fur  des 
quellions  de  mots,  fur  des  opinions  arbitraires,  fur 
des  nouveautez  théologiques.  Feuilleter  les  Biblio- 
thèques, fouiller  dans  les  Archives,  déchifrer  les  an- 
ciens monumens^  diflinguerlcs  fuppofezdes  authen- 
tiques, faire  ufage  de  ceux-ci  pour  bannir  les  fables, 
établir  les  faits,  & déveloper  tout  ce  qu’ils  favoient 
d'obfcur  & d’embarafle  tant  dans  le  civil  que  dans 
l’eccléfiaflique;  tel  fut  toujours  le  travail,  telles  fu- 
rent toujours  en  travaillant  les  vues  de  D.  Mabillon 
& de  D.  Ruinart  ( car  on  ne  doit  pas  féparer  deux 
perfonnes  qu’une  tendre  & confiante  amitié  avoit  ft 
etroitement  unies  ) & on  ne  les  reconnoîtra  pas  moins 
dans  leurs  Ouvrages  poflhumes,  que  dans  ceux  qu’ils 
ont  fait  imprimer  eux-mêmes. 
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Ceux  qu’a  Iaiffez  D.  Mabillon  font  en  petit  nom. 
Bre  & petits , & c’eft  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’il 
ne  lésa  pas  publiez  de  Ton  vivant;  mais  dans  ces  pe- 
tits mêmes,  c’eft  toujours  D.  Mabillon,  même  éru- 
dition, même  juftefle  de  critique,  meme  délica- 
tefl'e,  meme  douceur  de  cara&ére  fie  par  conféquent- 
même  douceur  de  ftyle. 

L'Epifiola  Commonitoria  à D.  Eftiennot  Procureur 
Cénéral  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  Cour  de 
Rome , eft  une  piece  importante  fur  l’affaire  que  l’on 
fît  à D.  Mabillon , au  fujec  de  fa  Lettre  fur  le  culte  des 
Saints  Inconnus.  Profond  fur  cette  matière,  on  ne 
lui  objeda  rien  qu’il  ne  fe  fut  objedé  à- lui- même,  & 
il  répondit  à la  critique  publiée  contre  lui  en  Italie, 
avant  même  que  de  l’avoir  lue.  Il  propofe  les  difK- 
cultez  fans  en  dilîimuler  ou  en  adoucir  aucune,  non 
en  critique  ou  en  cenfeur , mais  en  juge  févére  ou  en 
ennemi,  5c  les  réfout  avec  une  folidité,  qui  auroit 
levé  tous  les  fcrupules  de  la  Congrégation  de  l’index,, 
fi  le  Sécrétaire  n’eut  eu  que  des  fcrupules.  Cette  Lettre, , 
quoi  qifafTez longue, ne  fureuvoiée  que  manuferire. 
Peut-  être  ne  lui  en  fçût-  on  pas  grand  gréa  Rome.  Ce- 
pendantil  y a bien  de  l’apparence  qu’il  ne  s’y  prît  de. 
cette  maniéré,  que  pour  épargner  aux  habiles  gens  de.' 
cette  Capitale  du  monde  la  honte  qu’ils  auraient  eue, 
en  voiant- dans  le  public-,  fur  le  compte  des  Romains 
en  général , les  futilitez  qui  vinrent  alors  de  ce  païs- 
là  contre  cette  Differtation.  Je  me  ferois  bien  gardé 
moi-tnême  de.  me  départir  de  ce  refpeél,  fi  jen’étois 
perfuadéque  jamais  Romain  n’eut  de  part  au  libelle 
qui  donna  lieu  à VEpifiola  Commonitoria.  Il  eft  vrai; 
qu’il  courut  dans  Rome  avant  qtf  on  en  parlât  à Paris  i ; 
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mais  il  y fut  fi  méprifé,  qu’entre  les  difficultez  qui 
furent  mandées  à D.  Mabillon  de  la  part  de  la  Con- 
grégation de  l’Index, il  n’y  en  avoit  pas  une  de  celles 
qu’on  étaloitavec  tant  de  farte  dans  ce  pitoiable  libelle. 
L’eftimeque  l’on  avoit  là  pour  l’Auteur  attaqué,  étoic 
trop  bien  fondée  pour  avoir  quelque  chofe  à craindre 
des  foupçons  que  l’on  jettoit  fur  la  pureté  de  fa  doc- 
trine 8c  fur  fa  loumiflion  à l’Eglife.  Aulfi  a-t’il  donné 
tantde  preuves  éclatantes  de  P une  8c  de  l’autre,  qu’en 
quelque  tems  qu’il  s’élève  à Rome  des  ennemis  fecrets 
de  fa  réputation  8c  de  fa  mémoire,  on  ne  manquera 
pas  de  lui  rendre  la  juftice  qu’il  mérite , 8c  qu’on  lui  a 
déjà  rendue.  Au  refte  on  lira , je  m’aiTure , avec  beau- 
coup de  plaifir  les  Mémoires  que  je  donne  ici  pour 
l’hiuoire  littéraire  de  la  Lettre  d’Eufébe.  C’eft  une 
jufte  Apologie  des  jugemens  Romains  contre  ceux  qui 
les  accu fent  inconfiaérément  d’être  précipitez,  ou 
rendus  fans  connoiflance  de  caufe  8c  lans  avoir  en- 
tendu les  parties.  Combien  d’examens  réitérez  ! com- 
bien de  délais  ! On  fait  favoir  à l'Auteur  ce  qui  cho- 
que dans  fa  Diflertation  ; on  écoute  fes  raifons;  on 
lui  fuggére  les  expédiens;  on  impofe  filence  aux 
gens  paflïonnez;  on  craint,  pour  ainfi  dire,  de  le 
trouver  coupable,  du  moins  on  fouhaite  qu’il  ne 
le  foit  pasi  on  goûte  enfin  fa  défenfe  6c  on  le  ren- 
voie abfous.  Conduite  vraiment  digne  de  l’Eglife 
Romaine,  c’eft-à-dire,  de  la  mere  de  tous  les  Fidè- 
les , de  ne  condamner  fes  enfans  qu’à  regret , 8c  qu’a- 
prcs  que  les  accufez  eux-mêmes  , tous  les  moiens 
de  fe  jurtifier  épuifez,  ou  reconnoifl’ent  qu’ils  ont  erré, 
ou  refufent  opiniatrément  de  le  reconnoître  ! 
te  fécond  Ouvrage  pofthumeapourtitre,De  ratione 


Digitized  by  Google 


PRE’FACE.  vij 

Studiorum  A4onafticorum,&c  n’eft  ad  relié  qu’aux  jeunes 
Etudians  de  la  Congrégation  deS.  Maur;  mais  il  n’y 
aura  perfonne  qui  n’y  puife  d’excellentes  kçons  pour 
étudier  chrétiennement.  Cette  pièce  fut  faite  pour 
être  mifc  à la  tête  d’une  nouvelle  édition  de  Sulpice 
Sévére,  l’Hiftorien  favori  de  D.  MabiHon,  & devoit 
tenir  lieu  d ’épître  dédicatoire.  Je  ne  fais  fi  elle  eft 
antérieure  au  Traité  des  Etudes  Monaftiques , ou  po- 
ftérieure  i mais  elle  en  doit  être  regardée  comme  un 
jufte  précis,  au  moins  par  rapport  à tout  ce  qui  peut 
fanétifier  les  études.  Tant  que  mes  Confrères  la  gar- 
deront profondément  gravée  & dans  la  mémoire  & 
dans  le  cœur , il  n’en  faudra  pas  davantage  pour  fer- 
mer la  bouche  à’ la  Seéte  de  l’illuftre  Abbé,  qui  le 
premier,  ou , fi  l’on  veut,  le  fécond  apres  Guillaume 
de  St  Amour,  a déclaré  la  guerre  aux  Etudes  Mona- 
ftiques : fi  cependant  il  eft  poflible  qu’un  fentiment  fi 
contraire  à la  tradition,  à l’ordre  de  l’Eglife  & à un 
ufage  immémorial,  ait  des  Se&ateurs,  & n’ait  point 
été  enfeveli  avec  celui  qui  a vainement  tenté  de  l’in- 
troduire ou  de  le  renouveller.  Car  quoi  de  plus  beau 
dans  un  Etat  Chrétien  qu’une  Société,  dont  les  Su- 
jets, loin  des  vanitez  & des  intrigues  du  monde,  ne 
vivraient  au  milieu  du  monde  que  pour  l’édifier  par 
la  fainteté  de  leur  vie,  & l’inftruire  par  la  folidité 
de  leur  doétrine  ? 

le  troifiéme  eft  1 ’lter  Burgundicum , dans  le  goût 
des  Voiages  d’Italie  & d’Allemagne,  dont  le  pre- 
mier fut  imprimé  en  1687.  & le  fécond,  trop  petit 
pour  figurer  feul , fut  inféré  dans  le  tome  iv'-  des 
Analeétes  publié  en  1685.  ou  plutôt  ces  deux  der- 
niers font  dans  le  goût  de  celui  de  Bourgogne,  puif- 
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que  cclui-ci  elVle  premier  des  trois.  C’eft  une  courte, 
mais  exaéte  defcription  de  ce  que  le  Voiageur  avoir 
vû  de  plu* remarquable  dans  les  Villes,  les  Mona- 
ftéres,les  Archives  & les  Cabinets  de  cette  Province. 
On  ne  connoît  pas  D.  Mabillon,  fi  l’on  attend  de  lui 
d'autres  remarques , que  fur  les  matières  eccléfiafti- 
ques,  ou  d érudition.  Ses  yeux  font  prefque  fermez 
pour  tout  le  refte.  Mort  au  monde,  il  ne  le  voit  pas 
meme  en  le  parcourant. 

Dans  le  ive<  D.  Mabillon  fait,  non  une  vie  de 
D.  Marfolle  quatrième  Général  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur , mais  une  relation  de  quelques  faits  dont 
il  avoit  été  témoin  oculaire.  Quel  modèle  pour  ceux 
qui  écrivent  l’hiftoire  des  Saints  ! Point  de  faits  in- 
difterens  , point  de  détail  ennuieux,  point  de  cir- 
conftances  inutiles  : rien  de  puérils  rien  d’outré.  Une 
narration  fimple,  naïve,  où  l’art  femble  n’entrer 
pour  rien , & qui  ne  plaît  que  par  le  choix  & l’arran- 
gement des  chofes , &c  par  la  manière  de  les  raconter. 
Quelle  douceur!  quelle  pieté;  quelle  onéVion  répan- 
due par  tout .'  On  fent,  en  lifant,  l’amour  qu’avoit 
l’Auteur  pour  les  vertus  dont  il  fait  l’éloge,  on  fent 
que  c’efl:  un  fiiint  qui  écrit  la  vie  d’un  faint. 

On  admirera  dans  le  ve-  l’équité  & la  modération 
de  D.  Mabillon , même  à l’égard  des  perfonnes  d’une 
communion  différente. Etant  à Rome  en  16S5. 011  hd  ^c 
l’honneur  de  l’appeller  dans  la  Congrégation  de  l’In- 
dex ou  du  St  Office,  car  je  ne  fais  laquelle  des  deux, 
pour  lavoir  ce  qu’il  penfoit  de  quelques  Ouvrages 
d’Ifaac  Volfius.  Ce  Savant  Auteur  donnoit  la  pré- 
férence à la  Chronologie  des  Septante  fur  celle  du 
texte  Hebreu,  & loutenoic  que  le  Déluge  n’avoit 

pas 
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pas  été  univerfel.  p.  Mabillon  excufa  de  telle  forte 
ces  deux  opinions,  quoique  la  derniere  foit  extrême- 
ment hardie,  que  la  Congrégation  convint  quelles 
pouvoient  être  tolérées  &:  qu’il  n’y  eut  point  de  de- 
cret contre  VofTius. 

Le  vi'1  eft  une  produétion  plus  du  cœur  que  de 
l’efprit.  D.  Mabillon,  qui  pou  voit  dire,  comme  Job, 
que  la  compaflion  étoit  crue  avec  lui  des  fon  enfance 
& qu’elle  étoit  fortie  avec  lui  du  fein  de  fa  mere,  ne 
put  aprendre,  fans  être  pénétré  de  douleur,  Je  trai- 
tement rigoureux  dont  on  ufoit  dans  certain  Ordre 
à l’égard  des  Religieux,  qui  avoient  commis  quel- 
que Faute  d’éclat  contre  leurs  devoirs  efTenticîs.  ^ Il 
prit  aulTx-tôt  la  plume  6.  répandit  fur  le  papier  les 
réflexions  que  l’on  verra  & que  la  charité  & la  mi- 
féricorde  femblent  avoir  elles- mêmes  diétées.  Il  fait 
voir  les  abus  & les  inconvénients  de  cette  conduite 
trop  févére,  les  différons  ufiges  des  Monafféres  & les 
adouciflemcns  dont  l’Eglife  en  a modéré  la  rigueur, 
enfin  il  propofel’elpéce  de  punition  qu'ri  croit  la  plus 
propre  pour  intimider  ceux  que  la  crainte  feule  des 

f>eincs  peut  retenir,  ou  pour  rapeller  les  criminels  à 
eur  devoir  par  une  falutaire  pénitence. 

Le  vnc-  contient  des  avis  pour  ceux  qui  écrivent 
l’hiftoire  dejios  Monafféres.  D.  Mabillon  avoir  cette 
hiftoire  extrêmement  à cœur,&  c’ell  lui  fans  doute  qui 
avoir  infpiré  à D.  Michel  Germain,  fon  compagnon 
d'études,  le  deflèin  du  Monaflicon  Gallicanum , donc 
celui-ci  a fait  trois  volumes  in-folio , qui  font  prêts 
pour  l’impreffion,  &:  qui,  je  crois,  ne  dépLairoient 
pas  au  public.  Mais  comme  dans  une  Hiftoire  gé- 
nérale on  eft  obligé  de  pafler  légèrement  fur  une 
Ttm.  /.  e 
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infinité  de  chofes  qui  pourroient  être  Fort  infiruéti- 
ves , il  feroit  à fouhaiter  que  dans  chaque  Monaftére 
il  y eût  quelqu’un  qui  en  entreprît  l’hiftoire  parti- 
culière. Par  là  on  répandroit  une  lumière  infinie 
fur  le  civil  ôc  fur  l’eccïéfiaftique-du  Royaume,  la 
Géographie  du  moien  âge  en  feroit  illuftrée  & en- 
richie par  la  defcription  de  quantité  de  lieux  que 
l’on  ne  connoît  plus  » la  plupart  des  familles 
diftinguées  y trouveroient  de  quoi  conduire  le  fil  de 
leur  Généalogie',  on  y éclairciroit  la  Chronologie 
fur  des  points  fans  nombre.  Combien  de  faits  édi- 
fians,  combien  degrans  hommes  tireroit  on  de  l’ou- 
bli ! fans  compter  les  avantages  qui  en  reviendroient 
à chaque  Maifon.  On  fauve  aifément  un  ou  deux 
volumes  d’un  pillage,  ou  d'un  incendie,  au  lieu  qu’un 
Chartrier  peut  être  pillé. ou  brûlé,  fans  qu’on  ait  le 
tenus  d’en  retirer  les  Titres  originaux  ou  autres  pièces 
importantes. 

D.  Mabillon  répond  dans  le  vin**  à la  qucftion 
qui  lui  avoit  été  faite,  fi  l'on  pouvoit  fixer  par  auto- 
rité publique  les  dotes  des  Religieules,  & en  cas  que 
cela  fe  pût,  fi  les  Princes  & les  M agi  fi:  rats  féculiers 
peuvent  en  faire  un  réglement.  Après  avoir  raporté 
tout  ce  qui  avoit  été  fiatué  en  différens  fiécles  fur 
les  dotes,  il  conclut  avec  fa  modeftie  ordinaire  qu’il 
lui  femble,  qu’au  lieu  d’exiger  des  dotes,  on  feroit 
mieux  de  fixer  le  nombre  des  Religieufes,  &c  de  ne 
recevoir  de  dotes  que  des  furnuméraires. 

Enfin  le  ix*-  eft  un  Mémoire  fur  les  Antiquitez 
de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  ou  D.  Mabillon 
démontre,  ce  me  femble,  i°.  que  jamais  Dagobert 
ne  transféra  les  corps  de  S.  Denis  & de  fes  deux 
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Compagnons  de  l’Eglife  de  l’Eftrée  dans  la  nou- 
velle qu’il  avoit  bâtie.  i°-  que  le  lieu  de  la  fépul- 
ture  de  S.  Denis  étoit  tics  illuftre  avant  Dagobert. 
3°‘  qu’avant  ce  Roi,  & meme  du  tems  de  faince 
Geneviève,  on  mit  en  cet  endroit  des  Moines  pour 
y chanter  les  louanges  de  Dieu  fur  le  tombeau  des 
SS.  Martyrs.  C’eft  une  réponfe  complette  à la  pre- 
mière des  Diflertations  qu’un  Auteur  anonyme  a fai- 
tes fur  l’hiftoire  de  l’Abbc  Suger  imprimée  en  1711. 
D.  Mabillon  s’eft  donc  contredit,  diront  ceux  qui 
ont  lû  cette  Hiftoire.  Car  le  Differtateur  ne  cite  là 
rien  avec  plus  de  complaifance  qu’un  paflage  des 
Annales  Bénédi&ines;  il  fait  meme  un  crime  à D. 
Felibien  de  n’avoir  pas  fuivi  le  chemin  qu’un  fi  ha- 
bile guide  lui  avoit  fraié.  Je  prie  qu’on  ne  foupçonne 
D.  Mabillon  ni  de  s’être  contredit,  ni  d’avoir  varié, 
avant  que  d'avoir  lû  l’endroit  même  indiqué  par 
l’Hiftorien  de  Sucrer.  Cet  endroit  n’efl  autre  chofe 
qu’un  extrait  du  Mémoire  que  l’on  donne  aujour- 
d’hui au  public:  il  eft  étonnant  qu’il  y ait  des  yeux 
au  monde  qui  aient  pu  y voir  le  contraire.  Là  comme 
ici  ce  favant  Annalifte  afllire  qu’avant  Dagobert  il 
y avoit  un  Monaftére  fur  le  tombeau  des  SS.  Mar- 
tyrs ; que  l’Eglife  avoit  été  très-confidérable,  avant 
que  ce  Prince  en  bâtit  une  nouvelle;  que  la  préten- 
due trrnfiation  des  Reliques , de  l’Eglife  de  f’Eftrée 
dans  la  nouvelle,  effc  une  pure  fable;  & que  fi  Da- 
gobert paffe  pour  Fondateur  de  l’Abbaye , ce  n’efl:  pas 
qu’il  foit  le  premier  de  nos  Rois  qui  l’ait  honorée 
de  fes  bienfaits  ; mais  parce  qu’il  a effacé  par  fa  ma- 
gnificence tout  ce  que  fes  predécefTeurs  avoient  fait  en 
faveur  de  cette  illuftre  Maifon.  Que  l’on  ouvre  le  pre- 
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mier  Tome  des  Annales  fie  qu’on  life  les  trois  premier 
res  pages  du  xiie-  Livre  on  jugera  qui  de  l’Hiftorien 
de  Suger  ou  de  moi  a de  meilleurs  yeux,  tranchons 
le  mot,  qui  de  lui  ou  de  moi  en  impofe  au  public. 
Veut-on  encore  une  preuve  de  la  bonne  foi  avec  la- 
quelle cet  Auteur  met  D.  Mabillon  de  foncôté?  Dans 
la  DifTertation  fuivante,  il  en  veut  encore  à D.  Fc- 
libien.  Celui-ci  avoir  fixé  la  mort  de  l'Abbé  Suger 
à l’année  115t.  & notre  nouvel  Hiftorien  prétend  qu’on 
la  doit  reculer  jufqu’en  njx.  Comme  il  croioit,  ô£ 
avec  raifon,  que  fur  un  point  de  Chronologie,  l'au- 
torité de  D.  Mabillon  eft  d'un  grand  poids,  il  a cher- 
ché ce  qui  pourroit  ctre  échapé  à ce  favant  Béné- 
dictin fur  cette  époque,  fie  il  a trouvé  dans  les  ad- 
ditions aux  notes  d’Horltius,  deux  lignes  de  latin 
qu’il  cite,  où  la  mort  de  Suger  cft  en  effet  marquée 
à l’année  115t.  Jufqu’ici  je  n’ai  rien  à dire,  finon 
qu’au  lieu  d'un  paflage,  U en  pou  voit  alléguer  deux. 
Mais  elt-il  croiablc  qu’il  ait  lu  ces  additions,  làns 
lire  les  Lettres  memes  fie  les  petites  notes  qui  font  au- 
deflous?  Or  fur  la  Lettre  cclxvic*  de  S.  Bernard,  D- 
Mabillon  obferve  qu’elle  fut  écrite  peu  detems  avant 
la  mort  de  Suger , laquelle  arriva  en  ////.  fie  fur  la- 
CCLxxxve-que  l’Eude  ou  Odon,  pour  lequel  S.  Ber- 
nard écrit  cette  Lettre  au  Pape  Eugène , cft  un  Moine 
de  S.  Denis,  qui  d’Abbé  de  S.  Corneille  de  Com- 
piégne,  fut  cboifi pour  fuccefjeur  de  Suger  en  iifi.  Voilà, 
deux  palfages  contre  deux  paffages.  Les  deux  der- 
niers détruifent  formellement  les  deux  premiers.  De 
deux  chofcs  l’une,  ou  l’Auteur  n’eft  pas  d’accord  avec 
lfii-mcme,  ou  il  ya  faute  d’impreffion.  Dans- l’un  ou 
liant re. cas,  é.to.it-il  de  la  bonne  foi  de  faire  tant  valoir. 
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l’autorité  de  D.  Mabillon  contre  D.  Felibien  ? Que 
devoir  donc  faire  l’Hiftorien  de  Suger?  Concilier  D. 
Mabillon  avec  lui- même,  ou  laifler  là  fon  témoi- 
gnage, puifqu’il  ne  pouvoir  s’en  fervir  autrement, 
lans  s’expofer  à être  cenfuré  ou  méprifé.  Si  l’on  me 
demande  fur  qui  du  Bcnédiétin  ou  des  Imprimeurs 
l'on  doit  rejetcer  la  contradiction  : je  ne  balance  pas 
à en  difculper  le  premier.  Car  dans  le  vic>  volume 
des  Annales  qui,  avec  l’aide  de  Dieu  , paroîtra 
dans  deux  ans,  il  commence  l’année  51e  du 
douzième  liecle  par  ces  paroles:  ;4nnus  infequens  ejus 
ftctili  QTJINQZ/JGESIMVS  PRIMVS  loti 
Galli.t  O'  Ordini  noftro  , nedum  Adonaflerio  Diony- 
fiana  y funeftifJimHS  fuit  ol>  msrtcm  Sugerii  yjliLitis , qua 
ineunte  hoc  ipfo  anno  atcidit.  Cet  Auteur  n’a  donc  pas 
cru  que  Suger  fut  mort  en  1151.  &c’eft  la  note  citée 
par  l’hiftorien  de  Suger,  qu’il  faut  corriger.  D.  Ma- 
billon étoit  trop  habile  homme,  trop  judicieux  Cri- 
tique  pour  faire  cette  faute,  Se  notre  Hiftorien  ne  l’a 
faite,  que  parce  qu’il  a lu  les  autres  Auteurs,  qu’il 
prétend  lui  ctre  favorables , avec  les  mêmes  yeux 
qu'il  avoit  lû  D.  Mabillon.  * Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 


* Les  Auteurs  'que  cite  pour  lui  notre  Anonyme,  font  Guillaume 
de  N.mgis  qui  ed  mort  i yo  ans  apres  Suger , un  Mf.  de  S.  Denis  en- 
core moins  ancien  , Doublet  & autres  Ecrivains  modernes  tant  Fran- 
çois qu’Etrangers.  Grandes  autoritez  en  comparaifon  d’une  Chroni- 
que de  l'Abbaye  même  de  S.  Denis,  de  Guillaume  difciplc  de  Suger,  * * t«iw ctr- 
de  Robert  du  Mont  écrivain  du  même  liecle,  d’Albericdes  trois  Fon-  mondVillt 
taines  autre  ancien  Chroniqueur!  La, Chronique  de  S.  Denis,  le  b*  sugtr. 
nouvel  Hiftorien  la  rejette , fur  quoi  fondé  ? parce  que  cette  piece 
ne  finiljint  qu’en  raji.  fon  Auteur  étoit  trop  au-dellous  du  tems  de 
Suger  En  fait  de  Chronique  le  raifonnement  n'eft-ii  pas  joli  i C’eft  ctre 
bien  neuf  fur  cette  matière,  que  de  ne  fâvoir  pas  que  dans  les  Mo- 
mftires  le*  Chroniqueurs  le  fuccédoient  les  uns  aux  autres.  D’ailleurs 
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de  relever  tous  les  mécomptes,  ou  je  ne  fais  quelle 
prévention  a fait  tomber  cet  Hiltorien,  d’ailleurs 
a fiez  eftimable.  On  ne  fait  que  penfer  de  ce  célébré 
Monaftérc  fur  le  portrait  qu’il  en  fait  dans  fon  pre- 


voiez  comme  cet  Auteur  s'accorde  avec  lui-même.  Il  fait  bouclier  de 
Guillaume  de  Nangis  mort  en  1301.  Se  recette  une  Chronique  qui 
finit  en  1191.  On  n’a  pas  jugé  à propos  de  répondre  à Robert  du 
Mont  continuateur  de  Sigebert,  ni  à Alberici  on  n’a  voit  apparem- 
ment pas  confulté  ces  Auteurs.  A l’égard  de  Guillaume  difciple  6c 
Ilillorien  de  Suger,  on  fe  tire  de  fon  calcul  par  un  diflinguo.  Mais 
quelles  preuves  a-t’011  donc  qui  puirtent  anéantir  le  témoignage 
d’Auteurs  contemporains?  Il  en  a,  dit-il,  d’invincibles,  c’eft  une 
démonflr.tiion  en  ce  genre.  Ecoutons-la.  On  ne  doit  placer  la  mort  de 
Suger  qu’après  que  Louis  VII.  fut  revenu  de  la  Croifade,  & que 
la  réforme  eut  été  parfaitement  établie  à S.  Corneille  de  Compiegne, 
après  un  pèlerinage  que  Suger  fit  à S.  Martin  de  Tours,  & apres 
quatre  mois  de  maladie.  Or  Louis  VII.  ne  revint  de  la  Croifâde 
que  fur  la  fin  de  l’année  1 149.  La  réforme  de  Compiegne  n’a  été 
achevée  que  vers  le  mois  de  Novembre  de  l’année  itjo.  Suger  n’a 
pù  être  de  retour  en  1cm  Abbaye  qu’à  la  fin  du  mois  de  Novembre 
11  jo.  Relient  qûatre  mois  de  maladie  à trouver.  Il  cil  donc  impof- 
fible  que  Suger  foit  mort  le  ij  Janvier  1 1 j 1.  Ell-ce  donc  là  cette  dé- 
mondration  dont  on  nous  menaçoit  tant?  Je  veux  bien  faire  à l’Au- 
teur la  grâce  de  ne  point  examiner  chacune  de  fes  propofitions  en 
particulier  : mais  déplaçons  en  feulement  une , & tout  l’édifice  va 
s’écrouler.  Je  nie  que  Suger  n’ait  fait  lôn  pèlerinage  qu’àprcs  la  ré- 
forme de  Compiegne.  Comment  (éprouvera  t’il?  Voici  tout  ce  que  dit 
rluSn^nii  le  Moine  Guillaume  de  ce  pèlerinage:  Nonne  fpirim  hoc  prtviderni , 
*•  *’  *’  tftundo  Turent!  ud  ftpiilcrum  eximii  Conférons  eedem  » nno  erandi  gra  - 
tin  prof. dus  e/i.  Ce  partage  ne  fixe  ni  le  tems  du  départ , ni  celui 
du  retour.  Par  quel  droit  notre  Anonyme  fixe-t'il  l’un  au  commen- 
cement de  Novembre  & l’autre  à la  fin  ? La  réforme  de  Compiegne, 
c’efl-à-dire,  l'expulfion  de  douze  ou  quinze  Chanoines,  arrêter  un 
Suger  à S.  Denis!  Cela  eft-il  vraifemblable  ? Que  lui  ceûta-t'elle , 
cette  réforme,  que  deux  ou  trois  Lettres?  Il  nous  ell  donc  autant 
permis  de  faire  partir  Suger  pour  Tours  au  mois  d’Août  , qu’à 
l’Anonyme  de  différer  ce  voiage  jufqu’au  mois  de  Novembre  : & 
cela  feul  pofé  , toute  la  prétendue  démonftration  n’eft  plus  qu’un 
railonnement  pitoiable.  Je  ne  m’arrête  point  aux  deux  autres  preu- 
ves de  l’Anonyme , l’une  tirée  de  l’éleélion  d’Eude  fuccerteur  de 
Suger , l'autre  des  années  du  régne  de  Louis  VII.  J’aurai  ailleurs 
, occaïïon  de  les  réfuter.  Cette  note  n'efl  déjà  que  trop  longue. 
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mier  livre.  Ici  c’ell  une  Maifon , où  toutes  les  plus  Hift.  de 
faintes  maximes  de  la  vie  reltgicufe  étoient  ignorées , ou  SuE'8rI"  *• 
l’on  ne  vivoit  que  félon  celles  du  ftecle  : où  la  priere , 
où  le  filence , où  la  folitude , où  la  pénitence  étoient  en 
horreur,  où  enfin  l’efprit  du  monde  tS*  toutes  [es pajjions 
regn  oient  avec  un  empire  abfolu  : &c  à la  page  fuivante, 
en  parlant  du  même  tems , on  compte  au  nombre  des 
fuites  que  les  Supérieurs  de  S.  Denis  commirent  dans 
l’cducation  de  Suger,  de  lavoir  envoie  des  fes  pre- 
mières années  dans  le  petit  Prieuré  de  S.  Martin  de 
l’Eftrée,  au  lieu  de  l’élever  dans  l’Abbaye  de  S. 

Denis:  qu'il  auroit  vû  icy  l’Office  divin  fe  faire  avec  u 
plus  de  révérence  & de  majeflé , les  heures  de  la  journée  P-  3* 
mieux  réglées  & par  conséquent  moins  d!  oiftvetê:  qu’il 
s’y  feroit  accoutumé  infenfibletnent  a une  vie  régulière , 
à fe  lever  matin , a chanter  beaucoup , à ne  pas  s'ennuicr 
de  la  longueur  des  Offices , a obferver  quelque  chofe  des 
jeûnes  de  la  Réglé , ou  du  moins  à les  voir  obferver  par 
les  autres.  Ne  femble-t’il  pas  que  l’Auteur  ait  voulu 
nous  décrire  Babylone  & la  Trappe  ? On  parle  d’une 
réforme  frite  du  tems  de  l’Abbc  Louis,  Si  pour  la 
tourner  en  ridicule,  on  dit  que  les  Aîoines , quoi 
qu'oblige^  a l'abflinence  de  la  viande , (qu’on  remar- 
que ces  derniers  mots , afin  qu’on  ne  foupçonne  pas 
faute  d’impreflîon  dans  ce  qui  fuit  ) demandent 
onze  cens  bœufs , des  porcs  gras  a proportion  (S'  une 
quantité  prefque  infinie  de  volailles.  Et  l'Acte  fur  le-  ' 

quel  on  fe  fonde  * porte  onze  cens  œufs,  cinq  porcs 
gras,  & de  la  volaille  pour  les  deux  fêtes  de  Pâques  ‘f/mîù*" 
& de  Noël , fans  en  fpécifier  la  quantité.  Hc  J pour- 
quoi  ces  exagérations,  pour  ne  rien  dire  d’infultant, 
contre  la  foi  des  Actes  mêmes?  Nous  n’aurions  pas  «tu/JéS 
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à fir  i«*i  fû  mauvais  gré  à cet  Hiftorien  d’avoir  repréfenté 
tj'wiï lîl  Tans  déguifement  & fans  rcferve  lctat  déplorable,  où 
pîipar»*-  l’Abbaye  de  S.  Denis  ell  tombée  en  différais  fiecles: 
•t*-  <]uoi  qu’il  fut  mieux  fans  doute  de  jettcr  le  manteau 
fur  la  turpitude  de  nos  Peres,  que  de  la  montrer  à tout 
iedes'.cte-  monde  fans néceffité.  Mais  pourquoi  le  dépeindre, 
nis.p.  ixx.  cet  étac,pire  encore  qu’il  ti’étoit?  Nous  fommes  obligez 
au  zélé  de  l’Anonyme  de  nous  avoir  fourni  un  fujct 
d’humiliation,  de  nous  avoir  infpiré  de  la  défiance 
en  nos  propres  forces,  en  nous  faifant  connoître  les 
chûtes  de  ceux  qui  ont  couru  avant  nous  dans  la  me- 
me carrière.  Mais  ces  avis  euffent  été  beaucoup  mieux 
reçus,  fi  l’on  ne  fe  fut  aperçu  que  la  paffion  y avoit  plus 
de  part  que  le  zélé.  C’eft  une  des  régies  de  l’Hiftoire 
d’ofer  dire  ce  qui  eft  vrai,  ne  ejuid nJcri  non  audeat  : mais 
c’eft  encore  une  de  les  loix  de  n’ofer  rien  dire  de  faux, 
netjuid  falfi dicere  audeat:  & l’Auteur  devoit  d’autant 
moins  s’écarter  de  cette  loi,  qu’il  avoit  promis  dans  fon 
Avertiffement  de  s’attacher  à toutes  avec  fcrupule.  Il 
y a peut-ctre  dans  cette  Hiftoirc  beaucoup  d’autres  en- 
droits où  la  vérité  n’a  pas  été  plus  refpeclée.  Mais  foie 
dépit  de  voir  fi  peu  de  conformité  avec  les  témoins  fur 
le  lquels  on  fe  fonde,  foit  crainte  qu’on  ne  s’en  éloignât 
encore  dans  la  fuite,  je  n’ai  pû  gagner  fur  moi  d’en 
achever  feulement  le  premier  volume.  Peutctre  eft-cc 
auffi  par  refpeét  pour  l’Auteur,  que  je  ne  me  fuis  pas 
expofé  à la  tentation  de  le  lire , fans  ajouter  foi  à ce  que 
je  lirois.  Revenons  à notre  fujet. 

Tels  font  les  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Mabillon, 
à moins  que  l’on  ne  trouve  bon  que  je  mette  de  ce  nom- 
bre les  Lettres  que  l’on  a jointes  à ce  Recueil.  En  effet 
il  y a peu  de  monumens  dont  on  doive  faire  plus  de 

cas 
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cas  que  des  Lettres.  C’eft  un  tableau  fidèle, où  les  hom- 
mes  fe  peignent  d’aprcs  nature.  Dans  les  Ouvrages 
d’appareil  on  fe  déguife,  on  fe  farde,  6c  tel  qui  voie 
fes  livres  recherchez  avec  empreflement , feroit  trés- 
faché  d’etre  connu  du  public  par  d’autres  endroits. 
Mais  comme  d’ordinaire  les  Lettres  s’écrivent  fans  pré- 
paration, & qu’on  ne  s’attend  pas  qu’elles  doivent  ja- 
mais voir  le  jour,  on  s’y  répand  avec  plus  de  liberté  6c 
lecœuryentreplusquel’elprit.  C’eft-là  que  l’on  voit 
l’honncce  homme,  l’homme  fociable,  l’homme  ami; 
au  lieu  que  par  les  livres , on  ne  connoît  la  plupart  du 
tems  que  l’homme  favant , caraétére  tres-peu  eftima- 
ble,lorfqu’il  eft  feul,car  c’eft  le  cœur  qui  fait  l’homme. 
On  ne  trouvera  cependant  pas  ici  beaucoup  de  ces  for- 
tes de  Lettres.  Elles  n’étoient  pas  néceflaires  pour  faire 
connoître  D.Mabillon.Sa  probité, fa  droiture,fon  zélé, 
fa  pieté,  fa  douceur  fe  rencontrent  prefque  à chaque 
j^age  dans  tous  fes  écrits.Il  cherche  par  tout  à fe  cacher, 
a n’être  connu  que  de  Dieu , 6c  par  tout  fon  ftile  trahit 
fa  modeftie.  S’il  s’eft  glifle  quelques  lettres  de  fimple 
civilité , je  me  flatte  qu’on  ne  m’en  fera  pas  de  repro- 
ches.Il  y en  a de  telles,que  je  n’ai  rien  vû  de  plus  délicat 
dans  ceux  qui  partent  pour  les  plus  habiles  en  ce  genre. 

Aux  Ouvrages  poftnumes  de  D.  Mabillon,on  a joint 
ici  ceux  de  D.  Thierri  Ruinart  au  nombre  de  trois, fça- 
voir  lesAftes  du  PapeVrbain  IL  une  Diflcrtation  fur  le 
Pallium  des  Archevêques  6c  un  Voia^e  Littéraire  d’ Al- 
face  & de  Lorraine.  On  verra  dans  les  deux  premiers 
cette  critique  exaéte  6c  judicieufe,  dont  les  Âéles  des 
Martyrs  6c  le  Grégoire  deTours  feront  des  monumens 
éternels.  C’étoit  là  fon  principal  talent.  Car  pour  la 
vivacité  6c  la  délicateffe  d’efprit , l’élégance  6c  la  lé- 
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géreté  de  ftile,il  faut  convenir  que  ledifciple  reftebicn 
loin  derrière  le  maître.  A ces  agrémens  près,  le  voiage 
eft  fur  le  modelé  de  ceux  de  D.  Mabillon.  Sans  doute 
qu'il  eut  été  plus  parfait,  fi  fon  Auteur  meme  y eut  mis 
ladernieremain.  Jen’aioféni  en  rien  retrancher,  ni 
en  changer  la  difpofition.  Je  me  fuis  contenté  d’y  cor- 
riger les  fautes  qui  ne  pouvoient  pas  ne  point  ccha- 
per  à un  homme  qui  écrivoit  fur  les  lieux  & pour  ainfi 
dire , en  courant , & de  fupléer  les  termes  dont  il  avoit 
Jaifle  la  place  pour  les  chercher  à loifir  dans  le  Cabinet- 
Ces  trois  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Ruinart  font 
de  fuite;  mais  entre  ceux  de  D.  Mabillon  on  en  a mêlé 
d’autres  qui  avoient  déjà  été  imprimez.  On  a eu  fes 
raifons  pour  cela , mais  l’embaras  efl:  de  favoir  fi  elles 
feront  goûtées  du  public.  J’avoue  que  j’ai  compté  uni- 
quement fur  l’eftime  qu’il  a toujours  faite  de  ce  que  ce 
lavant  Auteur  lui  donnoit,  quoique  le  préfent  femblât 
petit  eu  égard  à la  malTe.  Car , difois-je,  fi  chaque  pe- 
tite piece  en  particulier  a été  reçue  gratieufement , 
quand  elles  feront  toutes  enfemble,quel  accueil  ne  leur 
fera-t’on  pas?  Cette  penfée  m’a  fait  prendre  d’abord 
mon  parti  : d’autres  raifons  font  venues  enfuite  fe  join- 
dre à la  première.  La  plupart  de  ces  petites  pièces  ne  fe 
trouvent  plus  i il  y en  a dont  on  n’a  tiré  que  très-peu 
d’exemplaires  ; quelques-unes  ne  fe  rencontrent  que 
dans  des  livres  que  tout  le  monde  n’a  pas  acheptez. . 
Mais  ce  qui  ne  m’a  prefque  pas  permis  de  délibérer,  , 
c’cfl:  qu’il  n’y  en  a quafi  pas  une  feule,  fur  laquelle  je 
n’aie  trouvé  des  additions  confidcrables,  faites  de  la 
propre  main  de  l’Auteur , ou  que  je  pouvois  les  don- 
ner avec  des  accompagnemens , qui  en  feroient  I’hi- 
ftoire  ou  qui  en  feroient  une  efpece  de  commentaire... 
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Rendons  maintenant  compte  de  l’ordre  dans  lequel 
on  a rangé  tous  ces  différens  Ouvrages. 

Le  premier  volume  commence  par  yinimadver/îones 
in  VmàkiM  Kempenfes , petite  piece  écrite  contre  le 
Vinàicix  Kempcnfes  du  P.  Teftelette  Chancelier  de  Ste 
Geneviève  & qui,  je  penfe,  n’a  paru  que  dans  l’édi- 
tion du  Livre  de  l’Imitation,  que  les  Benedidtins  don- 
nèrent en  1711.  Elle  e(l  précédée  de  l’Hiftoirede  lafa- 
meufeconteftation,qui  a fi  long  tems  partagé  les  Cha- 
noines Réguliers  les  Benediébins,  fur  l’Auteur  du 
Livre  de  l’Imitation  de  J.  C.  On  s’y  eft  uniquement 
attaché  aux  faits,  & on  les  a expofez  avec  toute  la  fidé- 
lité dont  on  a été  capable.  Ils  font  tous  tirez  , ces  faits , 
ou  des  Ouvrages  imprimez  fur  cette  querelle,  ou  de 
quelques  Mémoires  que  l’on  a trouvez  dans  les  Lettres 
& papiers  de  D.  Mabillon.  Me  le  pardonnera- ton, 
fi  j’ofe  avancer,  que  ces  fortes  de  relations  de  guerres 
littéraires,  font  à proportion  aufiï  utiles , que  celles 
de  ces  guerres  fanglantes,  qui  caufent  de  fi  grandes 
révolutions  dans  les  Etats?  On  voit  également  l’hom- 
me dans  les  unes  S>c  dans  les  autres  : & pourquoi  lit-on 
l’Hiftoire,  fi  cen’ert:  pour  connoître  l’homme,  & pour 
régler  fur  cette  connoirtànce  la  maniéré  dont  on  doit 
fe  conduire  avec  lui  dans  les  différentes  circonftances 
de  la  vie?  On  fe  trompe  fort , fi  l’on  s’imagine  qu’il 
n’y  a que  les  grans  intérêts,  les  intérêts  réels  qui  ex- 
citent les  grandes  pallions.  Menelas  & les  Grecs  ne 
furent  pas  plus  en  colère  de  l’enlèvement  d’Heléne, 
que  quelques  Chanoines  Réguliers  le  furent  de  l'en- 
lèvement du  Livre  de  l’Imitation.  Ce  font  les  mêmes 
partions  qui  ont  fait  prendre  à ceux-là  les  armes,  &c  à 
ceux-ci  la  plume.  Ici  a la  vérité  il  n’y  a point  d’effufion 
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de  fang,  cen’eft  qu’effufion  d’encre:  mais  l’encre  fe 
* répandit  avec  autant  d’animofité  que  les  Grecs  répan- 
doient  le  fang.  Le  plaifant  eft  que  ces  deux  guerres fem- 
blent  s’être  faites  au  même  tems.  Les  Héros  d’Homére 
ne  fe  difent  pas  plus  d'in  jures, de  plusgrofliéres  injures, 
que  les  partis  d’a  Kcmpis  & de  Gerfen  s’en  difent  l’un 
à l’autre.  Après  tout  on  penfcra  de  cette  Hiftoire  tout 
ce  que  l’on  voudra  : elle  m’a  fait  faire  une  réflexion  que 
je  n’oublierai  de  long-tems  : C’eft  qu’en  fait  de  guerre 
d’efprit  & de  plume , le  meilleur  parti  eft  de  n’en  point 
prendre  du  tout , ou  du  moins  d’attendre  à s’enroller , 
que  les  pallions  de  part  &c  d’autre  foient  ralenties  & 
que  les  combatans  eux-mêmes  jugent  de  fang  froid 
du  fujet  qui  leur  avoir  fait  prendre  les  armes.Tant  que 
les  pallions  ont  joué  leur  jeu  dans  la  guerre  d’a  Kempis, 
l'affaire  croit  de  la  derniere  importance.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Chaires,  & dans  les  Parlemens,  toute  l’Eu- 
rope y prit  part.  A l’heure  qu’il  efl;  que  les  pallions  lonc 
tombées,  & qu’il  eft  permis  de  juger  de  cette  guerre 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon , qu’en  penfe-t  on  î 
Ce  que  penferont  peut- être  nos  Neveux  de  tant  de  fy- 
ftémes  qu’on  a foutenus  dans  ces  derniers  fiécles  fur 
des  myftéres  impénétrables  à l’efprit  humain.  J’entens 
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mmphaor  (car  la  comparailon  nelt  pas  tout-a-rait  cgale)  que 
ïfntnfl'r.  comme  nous  penfons  aujourd’hui  qu’il  eut  beaucoup 
fcrutor ; ».  nijeux  valu  ne  connoître  point  l'auteur  du  Livre  de 
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veUts,  *b-  l'Imitation  3 que  de  le  faire  une  guerre  ouverte  pour  le 
connoître;  on  penfera  dans  la  fuite  qu’il  étoit  beau- 
rr-m»lft°n.cou?  P^us  avantageux  de  croire  limplement  & d’ado- 
üt», Hei».  rer  ce  qui  a été  révélé  fur  ces  myftéres,  que  de  fe 
maltraiter  les  uns  les  autres  pour  leur  explication. 
Zm”  A Suit  dans  le  même  volume  la  Diflertation  de  A-tymo 
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Ac ferment Ato . D.  Mabillon  y foutient,  contre  l'illuftrc 
P.  Sirmond , que  le  pain  azyme  ou  fans  levain , étoit 
en  ufage  dans  l’Eglife  Latine,  avant  le  fchifme  de  Pho- 
tius,  & que  les  preuves  que  ce  favant  Jefuite  apporte 
pour  le  pain  levé  des  Latins , ne  font  pas  fans  répliqué. 
Par  là  il  s'éloigne  aufli  du  fentimen  t du  Cardinal  Bona, 
qui  prétendoit  que  les  Latins  avoient  emploié  indiffé- 
renment  l’un  &c  l’autre  pain.  Cette  Diflertation  fut  im- 
primée pour  la  première  fois  en  1674.  Mais  elleparoit 
ici  augmentée  d’un  douzième  Chapitre  contre  le  Pere 
Macédo  Cordelier,  quiavoit  fait  une  héréfïe  au  Car- 
dinal Bona  de  fon  fentiment.  On  y a joint  différentes 
Lettres  fur  la  même  matière,  & le  jugement  que  le  P. 
Thomaflïn  a porté  de  ce  petit  Ouvrage.  Je  crains  que 
ce  jugement  ne  fafTe  pas  honneur  à la  mémoire  de  ce 
favant  homme.  Quand  on  ne  tireroit  d’autre  fruit  de 
cette  Differtation  que  1 ’éclaircifTement  d’un  point 
d’antiquité  eccléfiaftique , cela  feul  feroit  afTez  pour 
juflifier  le  travail  & les  recherches  de  D.  Mabillon. 
Le  P.  Thomaflïn  ne  'voit  nulle  utilité  de  cette  queflion  : 
mais  c’eft  qu’il  ne  voit  pas  ce  que  tout  le  monde  voit, 
que  le  Schifme  des  Grecs  eft  un  Ci  grand  mal , qu’on 
ne  peut  trop  s’appliquer  à lever  les  obftades,  qui  les 
empêchent  de  fe  réunir  avec  nous. 

Viennent  enfuite  les  deux  Editions  de  la  Lettre 
d’Eufébe  Romain  à Théophile  François  fur  le  culte 
des  SS.  Inconnus,  c’eft-à-dire,  fur  le  Culte  des  Re- 
liques tirées  des  Catacombes.  La  première  édition  eft 
fous  la  fécondé,  en  plus  petits  caractères.  J’avois  d’a- 
bord écrit  l’hiftoire  du  Procès  que  l’on  fît  à Rome  à D. 
Mabillon  fur  cette  Lettre.  Depuis  j’ai  mieux  aimé  don- 
ner les  Mémoires  fur  lefquels  j’avois  travaillé.  Que 
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fais-je  fi  la  prévention  où  j’étois  en  faveur  de  l’érudi- 
tion , du  zélé  8c  de  la  pieté  de  l’Auteur , ne  m’eût  pas 
fait  faire  quelque  faute  contre  le  refpeét  que  je  dois 
aux  illuftres  membres  de  la  Congrégation,  au  tribunal, 
de  laquelle  il  avoir  été  dénoncé  ? Cette  faute  eût  été 
d’autant  moins  pardonnable , que  les  difficultez  qu’on 
eût  la  bonté  de  communiquer  à D.  Mabillon  étoient 
folides.  Il  s’y  rendit  lui -meme,  8c  fuivit  le  confcil 
qu’on  lui  avoir  donné, d’adoucir  dans  une  fécondé  édi- 
tion les  endroits  qui  avoient  fait  de  la  peine  dans  la 
première.  Apres  qu’un  homme  fi  éclairé  s eft  condam- 
né lui-même,  il  y auroit  de  la  témérité  de  ne  pas  re- 
connoître avec  lui,  quec’ell  avec  raifon  qu’on  l’a  re- 
pris 8c  qu’il  s’eft  corrigé.  Je  fouhaiterois  feulement 
qu’il  fi’eût  pas  attendu  G long-tems  à le  faire.  Car  je 
crains  que  quelques  unes  des  Lettres,  qu’il  écrivit  dans 
le  cours  de  ce  Procès , ne  paroiflent  un  peu  dures.  Il  ne 
fe  plaignoit  que  des  Minières  fubalternes , 8c  ne  rejet- 
toit  que  fur  eux  tous  les  abus  qu’il  croioit  fe  commettre 
dans  l’extraétion  des  corps  : mais  étoit-il  toujours  bien 
informéfur  leurchapitreîOn  envoie  une  tête  de  Rome 
à Paris,  ici  on  la  fait  examiner  par  d’habiles  Anatomif- 
tes,  au  lieu  d’une  tête  humaine  on  trouve  une  tête  arti- 
ficielle. D.  Mabillon  eft  feandalifé  de  cette  avanture. 
Mais  ne  feroit-cc  pas  un  ufage  à Rome  d’inférer  ainfi 
les  oftelets  dans  une  tête  de  carton , pour  marquer  que 
ces  ofielets  font  du  crâne , ou  de  quefqu’autre  partie  de 
la  tête?  Il  me  femble  avoir  lû  ou  entendu  dire  cela  quel- 
que part, depuis  que  la  Lettre, où  D. Mabillon  rapporte 
ce  fait,  eft  imprimée.  Quand  on  veut  parler  deschofes 
qui  ont  raport  aux  ufages  d’un  pais  que  l’on  n’a  vû 
qu’en  paflànt,  on  ne  doit  le  faire  qu’avec  une  extrême 
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circonfpeéUon.Quelle  apparence  qu’à  Rome, dans  une 
chofe  aufïi  importante  que  le  culte  des  Stes  Reliques, 
on  fe  repofe  fl  nonchalanment  fur  la  bonne  foi  des  Mi- 
niftres  fubaltcrnes,  que , faute  de  veiller  fur  eux,  on  ne 
craigne  pas  de  fcandalifer  les  foibles,  de  donner  ma- 
tière aux  mauvaifes  plaifantcries  des  libertins,  & de 
s’expofer  aux  infultes  des  Communions  féparces? 

Le  ive<  Livre  roule  tout  entier  fur  laquerelleque  Mr 
de  Rance,  fameux  Réformateur  de  la  Trappe,  a faite  à 
tout  l’Ordre  Monaftique,au  fujet  des  Etudes.  D’abord 
l’Hiftoire  de  la  Conteftation:  cnfuite  plusieurs  Lettres, 
partie  qui  fervent  de  preuves  à l’Hiftoire,  partie  qui 
concernent  le  droit.  Il  n’y  a rien  ni  dans  les  u nés  ni  dans 
les  autres,quifoit  fort  glorieux  au  P.  Abbc.  Maisétoit- 
ce  une  raifon  pour  priver  les  curieux  d’un  point  hifto- 
riqueauflîintéreflant  que  celui-là  f Les  Saints  ne  nous 
inftruifent  pas  moins  par  leurs  défauts  que  par  leurs 
vertus.On  profite  autantàconfidérerlesobftaclesqu’ils 
ont  eus  à vaincre, que  le  terme  où  ils  font  parvenus.  Ne 
feroit-ce  pas  une  faute  de  leurs  Hiftoriens  de  n’avoir 
quedesmerveilles&deslouangesànous débiter?  Pour- 
quoi ne  nous  pas  montrer  auflï  l’homme, pour  nous  ap- 
prendre comment  l’homme  étoit  devenu  faint?  Il  fem- 
ble  qu’en  écrivant  ces  fortes  d’Hifloires,  on  devroit 
avoir  principalement  en  vue  de  donner  des  régies  de 
conduite.Combien  par  cxemplenenousen  fournit  pas 
ladifputedeMrdelaTrapeavec D.  Mabillon?  Lavé- 
hcmence  avec  laquelle  l’illuftre  Abbé  tâche  de  faire 
valoir  des  raifons,  qui,  à desefprits  modérez  paroî- 
troient  à peine  dignes  du  nom  de  raifons,  nousaprend 
combien  les  imaginations  grandes  & vives  doivent  fe 
défier  d’elles-mêmes  > combien  elles  doivent  être  en 
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garde  contre  les  préjugez,  les  raports  incertains , les 
jugemcns  précipitez  : avec  quel  foin  elles  doivent 
diftinguer  entre  zélé  ôc  indifcretion , entre  devoir 
réel  & perfection  imaginaire.  D’un  autre  côté  quelle 
modération,  quelle  politefle  dans  fon  adverlaire  ! 
On  verra  encore  dans  cette  Hiftoire  les  mouvemens 
que  l’on  s’eft  donnez  de  part  & d’autre,  les  impref- 
fions  différentes  que  cette  difpute  fit  fur  les  efprits ^ 
les  perfonnes  qui  s’y  intérefTérent , les  voies  d’accom- 
modement que  l’on  chercha,  les  petites  intrigues 
qu’on  emploia  pour  fe  procurer  l’honneur  de  la  vic- 
toire. En  un  mot  c’eft  une  partie  confidérable  de 
l’Hiftoire  littéraire  & Monaftique  du  xvne-  fiecle, 
& perfonne,  comme  je  crois,  ne  me  voudra  mal 
d’en  avoir  fait  part  au  public. 

Enfin  le  dernier  Livre  du  premier  volume  con- 
tient diverfes  Lettres  écrites  à D.  Mabillon , ou  que 
D.  Mabillon  a écrites , la  plupart  confultations  & 
réponfes,  quelques-unes  de  pieté,  fort  peu  de  fim- 
ple  honnêteté.  Il  faut  du  choix  dans  ces  fortes  de 
Recueils , & ne  rien  mettre  que  ce  que  l’on  attend 
de  l’Auteur.  Or  au  nom  de  D.  Mabillon,  qu’attend- 
on  autre  chofe  que  des  éclaircifTemens  fur  quelques 
points  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  ou  Civile  du  bas 
tems?  Car  telle  a été  fon  étude  principale.  Il  n’a 
jamais  eu  d’autre  objet  que  fes  ACtes  des  SS.  Moi- 
nes & les  Annales  Bénédictines.  Tout  le  refte  ne 
s’eft  fait  qu’en  paftant,  & a été  tiré  des  mêmes  fources. 
Mais  comme  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  eft 
liée  néceflairement  avec  l’Eccléfiaftique  & la  Civile, 
il  ne  pouvoir  avoir  bien  étudié  l’une,  qu’il  ne  pof- 
dàt  parfaitement  les  deux  autres.  C’eft  a ce  titre  que 
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D.  Mabillon  a pafl'é  avec  raifon  pour  le  plus  habile 
homme  de  fon  fiecle,  & qu’il  étoit  en  commerce  de 
Lettres  avec  tous  les  Savans  de  l’Europe.  Là-deflus  on 
ne  manquera  pas  de  s’attendre  à voir  ici  une  infinité  de 
Lettres  d’érudition.  Cependant  on  n’en  verra  pas  un 
fort  grand  nombre.  La  raifon  eft  que  j’ai  beaucoup  de 
conlultations  & que  je  n’ai  prefque  de  rcponfes,  que 
celles  dont  l’Auteur  avoit  fait  des  brouillons.  Cen’eft 
pas  faute  d’avoir  fait  (es  diligences  pour  les  avoir;  mais 
ou  elles  font  perdues , ou  chacun  a eu  fes  raifons  pour 
les  garder.  Nous  ferons  plus  complaifans  quand  on  au- 
ra befoin  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites.  Elles  peuvent 
être  d’un  grand  fecours  à qui  voudroit  entreprendre 
l'Hiftoire  littéraire  de  quelque  Ecrivain  particulier, 
ou  du  xviie-  fiecle.  Nous  les  communiquerons  avec 
plaifir.  . 


Il  m'cfl  échapé  dans  cette  Préfae-  de  dire  one  l'AnimâJvtrJîimei  in  frîn- 
Jieisi  Kemftnftt  n'aroit  paru  qu’eo  1711.  C‘e il  une  faute  de  mémoire.  On 
en  verra  la  correftian  dans  l’Hiftoire  de  la  Contcftatioa  & dans  la  lifte 
des  Garans  de  cette  H’ftoirt. 
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garde  contre  les  préjugez,  les  raports  incertains , les 
jugemens  précipitez  : avec  quel  foin  elles  doivent 
diftinguer  entre  zélé  & indifcretion , entre  devoir 
réel  & perfection  imaginaire.  D’un  autre  côté  quelle 
modération,  quelle  politelTe  dans  fon  adverfaire  ! 

On  verra  encore  dans  cette  Hiftoire  les  mouvemens  "v 

?iue  l’on  s’ell  donnez  de  part  & d’autre,  les  impref- 
10ns  différentes  que  cette  difpute  fit  fur  les  efpritSj 
les  perfonnes  qui  s’y  intérefférent , les  voies  d’accom- 
modement que  l’on  chercha,  les  petites  intrigues 
qu’on  emploia  pour  le  procurer  l'honneur  de  la  vic- 
toire. En  un  mot  c’eft  une  partie  confidérable  de 
l’Hiftoire  littéraire  Sc  Monaltique  du  xvnc*  fiecle, 

& perlonne,  comme  je  crois,  ne  me  voudra  mal 
d’en  avoir  fait  part  au  public. 

Enfin  le  dernier  Livre  du  premier  volume  con- 
tient diverfes  Lettres  écrites  à D.  Mabillon  , ou  que 
D.  Mabillon  a écrites , la  plupart  confultations  & 
réponfes,  quelques-unes  de  pieté,  fort  peu  de  fim- 
ple  honnêteté.  Il  faut  du  choix  dans  ces  fortes  de 
Recueils,  Sc  ne  rien  mettre  que  ce  que  l’on  attend 
de  l’Auteur.  Or  au  nom  de  D.  Mabillon , qu’attend- 
on  autre  chofe  que  des  éclaircilTemens  fur  quelques 
points  de  l'Hiltoire  Eccléfiaftique  ou  Civile  du  bas 
tems?  Car  telle  a été  fon  étude  principale.  Il  n’a 
jamais  eu  d’autre  objet  que  fes  ACtes  des  SS.  Moi- 
nes & les  Annales  Béneaiétines.  Tout  le  relie  ne 
s’elt  fait  qu’en  palTant,  & a été  tiré  des  memes  fources. 
Mais  comme  l’Hilloire  de  l’Ordre  de  S.  Benoill  ell 
liée  nécelTairement  avec  l’Eccléfiaflique  & la  Civile, 
il  ne  pouvoir  avoir  bien  étudié  l’une,  c^u’il  ne  pof- 
dât  parfaitement  les  deux  autres.  C’ell  a ce  titre  que 
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D.  Mabillon  a pafic  avec  raifon  pour  le  plus  habile 
homme  de  fbnfiecle,  & qu’il  étoit  en  commerce  de 
Lettres  avec  tous  les  Savans  de  l’Europe.  Là-deflus  on 
ne  manquera  pas  de  s’attendre  à voir  ici  une  infinité  de 
Lettres  d érudition.  Cependant  on  n’en  verra  pas  un 
fort  grand  nombre.  La  raifon  eft  que  j’ai  beaucoup  de 
conlultations  & que  je  n’ai  prefquede  réponfes,  que 
celles  dont  l’Auteur  avoit  fait  des  brouillons.  Cen’eil 
pas  faute  d’avoir  fait  les  diligences  pour  les  avoir:  mais 
ou  elles  font  perdues , ou  chacun  a eu  fes  raifons  pour 
les  garder.  Nous  ferons  plus  complaifans  quand  on  au- 
ra befoin  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites.  Elles  peuvent 


être  d’un  grand  fecours  à qui  voudroit  entreprendre 
l’Hiftoire  littéraire  de  quelque  Ecrivain  particulier, 
ou  du  XVIIe-  fiecle.  Nous  les  communiquerons  avec 
plaifir.  . 


Il  m’eft  échapc  dans  cette  Préfac  : de  dite  nue  l ‘AnimtJvirJïmti  in  frin- 
Jicini  Kemptnftt  n’avoit  paru  qu’en  1711.  Ceft  une  faute  de  mémoire.  On 
en  Terta  la  correétien  dam  l’Hilloite  de  la  ContelUtion  te  dans  la  lifte 
des  Gatans  de  cette  H‘Jhire. 
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APPROBATION 

De  Monfeur  D’ Jrnaudtn  DoCleur  de  Sorbonne r 
& Cenjeur  Royal  des  Livres. 


J' A I lû  par  l’ordre  de  Monfcigncur  le  Garde  des  Sceaux- 
un  Manufcrit  qui  a pour  turc , Lettres  iboijîes  dit  Re s 
•verend  Pere  D.  Mabillon  &c.  Les  Ouvrages  des  grand, 
hommes  font  précieux  , on  n'en  doit  jamais  priver  le  pu- 
blic, car  ce  lcroit,  pour  ainfi  dire,  faire  un  larcin,  que 
de  cacher  des  véritez  qui  doivent  êerc  cranlmifes  à la 
pollericé.  C’eft  ce  qui  a déterminé  le  Révérend  Pere  D. 
Vincent  Thuillier  à rechercher  avec  exactitude  tout  ce 
qui  n’avoit  point  été  imprimé  des  écrits  du  R.  P.Dom  Ma- 
b lion.  Ce  Pavant  Auteur  secoit  acquis  l’eftime  & l’ami- 
tié des  perfonnes  les  plus  refpeelablcs  êc  les  plus  habiles 
de  toute  l’Europe , 6e  fon  érudition  étoit  fi  vafte  & fi 
univerfclle,  qu’on  pouvoir  dire  de  lui  ce  que  Volufien  di- 
loic  de  St  Auguflin  : S’il  ignore  quelque  chofe , il  faut  que  ce 
qui[  ne  fait  pas  ne  foit  point  de  la  Loy.  On  trouvera  dans  ce 
Recueil  plufieurs  écrits  des  perfonnes  illuitres  qui  entrete- 
noient  commerce  avec  un  homme  d’un  mérite  fi  diltingué, 
& d’une  pieté  fi  éclairée:  mais  en  même  teins,  ce  qui  eft 
rare , fi  humble  8c  fi  modefte.  On  joint  ici  dans  ce  Recueil 
quelques  Ouvrages  de  feu  Dom  Thicrri  Ruinarc.  Il  avoic 
été  formé  par  le  R.  P.  Mabillon  dans  la  fcience  fcccléfia- 
llique,  il  y^voit  fait  un  progrès  merveilleux.  Les  Actes 
des  Martyrs  qu’il  a donnez  au  public , font  voir  à n’en  pas 
douter,  combien  fes  travaux  ont  écé  utiles  à l’Eglile. 

J’ai  paraphé  toutes  les  pages  de  ces  Manufcrits.  A Paris 
ce  14.  Mars  1711. 

d’A*.  naudin. 
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PRIVILEGE  DU  ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Navarre  : 
A nos  amcz  Se  féaux  Confeillcrs  les  gens  renans  nos  Cours  de  Par- 
lement , Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel , Grand- 
Confcil,  Prevoft  de  Paris,  Baillifs , Sénéchaux,  leurs  LicuCenans 
Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Noftre  bicn- 
amc  le  Sieur  Jos  se  fils.  Libraire  1 Paris,  Nous  a fait  expofer  qu’il  lui 
aurait  été  mis  en  main  un  Manuferit  qui  a pour  titre:  Lettres  choi- 
fits  du  P tri  Dam  Jean  Mabition , & les  Oeuvres  Pefthurnes  de  ce  Ptre\ 
& qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  6c  donner  au  public,  s’il  nous  piaf- 
foie  lui  accotdcr  nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  néccflaires.  Aces 
causes,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  , Nous  lui 
avons  permis  8c  permettons  par  ccsprcfentes  de  faire  imprimer  lefdits 
Livres  cy  deffus  expofez,  en  tels  volumes,  forme,  marge,  caraétere , 
conjointement , ou  fcparémenr,  6c  autant  de  fois  que  bon  luy  fcmblera , 
8c  de  les  vendre , faire  vendre  8c  débiter  par  tout  noftre  Royaume  pen- 
dant le  temps  de  dix  années  consécutives  , à compter  du  jour  de  la 
datte  dcfdites  prefentes.  Faifors  défenfes  à toutes  fortes  de  pcifonnes 
de  quelque  qualité  8c  conditions  qu’elles  fuient,  d’en  introduire d’iin- 
preltion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noftre  obéïflance  ; comme  auffi  » 
tous  Libraires,  Imprimeurs  6c  autres  d’imprimer,  faiie  imprimer, 
vendre , faire  vendre  , débiter , ni  contrefaire  lefdits  Livres  cy-def- 
fus  fpecifiez  en  tout  ni  en  partie  , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  piétcxte  que  ce  foit,  d augmentation  , correction  , change- 
ment de  titre  , ou  autrement,  fans  la  pcrmiflïon  exprefTc  6c  par  écrit 
dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  , à pci  e de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’a- 
mende contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , un 
tiers  à l’Hôtcl-Dieu  de  Paris,  6c  l’aurre  tiers  audit  Expofant,  8c  de 
tous  dépens,  dommages,  6c  interefts.  A la  charge  que  ces  prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Communauté 
des  Libraires  ôc  Imprimeurs  de  Paris,.  8c  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d iccllcs  , Que  l’impreffion  de  ces  Livres  fera  faire  dans  noire 
Royaume  6c  non  ailleurs,  en  bon  papier  8c  en  beaux  candiotes , 
conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie  , ôc  qu’avant  que 
de  les  expofer  en  vente  , les  Manufcrits  ou  Imprimez  qui  auront 
fervi  de  copie  à l’iroprtffion  deidits  Livres  , feront  remis  dans  le 
même  état  où  les  Approbations  y auront  été  données , és  mains  de 
retire  rres-cher  6c  fea!  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
fi  ur  Ficutiau  d’Armcnonvillc  , 6c  qu’il  en  fera  enfuitc  remis  deux 
Ex-mplaircs  de  chacun  dans  noflie  Bibliothèque  publique,  un  dans 
e lle  de  noftre  Ch.iftcau  du  Louvre  , 6c  un  dans  celle  de  noftre 
trcs-cher  8c  real  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
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Fleuriau  d’Armenonville  : le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes  •, 
du  contenu  desquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  taire  jouir 
lExpofant  ou  fes  ayans  caufe , pleinement  & paisiblement , fans  fouffrir 
qu'il  luy  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
defdites  prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à la  fin  defdits  Livres , foit  tenue  pour  dûëment  Signifiée  , & 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  & féaux  Confeil- 
lcrs  & Secrétaires  , foy  foit  ajoutée  comme  à l'original.  Comman- 
dons au  premier  noitre  Huillicr  ou  Sergent  de  faire  pour  Inexécution 
d'icelles  tous  a&es  requis  & neccflaires,  fans  demander  autre  permi. 
flion  i Sc  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normmde,  Si  Let- 
tres à ce  contraires.  Car  tel  eft  noitre  plaifir.  D o n h e'  à Paris 
le  vingt  - Sixième  joui  du  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cens  vingt  - deux  , & de  noitre  Régné  le  feptiéme.  Pat  le  Roy  en 
fon  Confcil  , 

pi  Saint  Hilaiai. 

Regiflri  fur  le  Regiftre  P.  de  la  Communauté  des  Libraires  & Im- 
primeurs de  Paris,  page  157.  N°  175).  conformément  aux  Reglement, 
& notamment  à ( Ane  fl  du  Confeil  du  IJ.  Aoujl  170}.  A Paris 
le  17.  'juillet  1715. 

Dil  À un;,  Syndic. 

Ledit  Sieur  JofTe  a fait  part  du  préfent  Privilège  au  Sieur  Babuty 
Libraire  , pour  en  jouir  fulvant  les  conventions  faites  entre  eux. 
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OUVRAGES  POSTHUMES 

DE  DOM  J.  MABILLON  icc. 


LIVRE  PREMIER. 

H I S T O I R E 

de  la  contestation 

SUR  L’AUTEUR  DU  LIVRE 

de  L’IMITATION  DE  J.  C. 

L eft  furprenant  qu’un  Livre  qui  ne  prêche 
que  la  paix  , la  paix  avec  Dieu  , la  paix  avec 
foi-même,  la  paix  avec  tous  les  hommes, 
ait  été  dans  le  dernier  fiécle  le  fujec  d’une 
guerre  très-vive  entre  deux  Corps  célébrés 
dans  l’Egüfe,  & d’une  guerre  qui  a duré  pen- 
dant plus  de  60.  ans,  fans  trêve  ni  cefl'ation  d’armes,  que 
pour  fe  dilpofer  à la  recommencer  avec  plus  de  vigueur. 
Il  faut  avoiier  que  cet  Ouvrage  étant  fans  contredit  le 
plus  eftimable  qui  ait  jamais  été  fait  fur  les  matières  de 
Ttme ; / A 
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a CONTESTATION  SUR  L’AUTEUR 
piété } il  écoic  glorieux  à un  Ordre  quel  qu'il  fut , d’en 
avoir  produic  l’auteur:  on  ne  peut  donc  raisonnablement 
faire  un  crime  aux  Chanoines  Réguliers  6c  aux  Bencdic- 
tins  de  s’etre  difputé  cette  gloire.  Mais  comme  il  eft  beau- 
coup plus  glorieux  d’imiter  ces  grands  hommes  que  de  les 
avoir  produits , on  ne  peut  s’empêcher  de  regretter  que 
la  difpute  ait  été  li  aûimée  6c  li  opiniâtre.  Plutôt  que 
de  fatiguer  le  public  par  des  libelles  , dans  quelques-uns 
defquels  les  règles  de  la  charité  chrétienne  ne  iont  cer- 
tainement guéres  obfervées  , n’auroit-on  pas  mieux  fait 
après  les  deux  premières  diflertations  de  part  6c  d’autre, 
de  quitter  la  partie  ôc  d'abandonner  la  chofe  au  jugement 
des  ledeurs  défincereflez  ? Ou  fi  l’on  vouloir  pouffer  la 
chofe  plus  loin,  du  moins  devoit-on  le  faire  avec  modé- 
ration > 8c  ne  pas  donner  lieu  de  dire , que  pour  fe  battre 
avec  tant  de  ticl  fur  l’auteur  du  livre  , il  falloir  avoir 
bien  peu  lù , ou  bien  mal  lu  le  livre  même.  Il  eft  toujours 
beau  de  méprifer  la  gloire  de  ce  monde  , mais  c’eft  fur 
tout  un  précepte  lorlqu’elle  eft  commife  avec  la  charité. 

Jamais  cependant  point-d’honneur  ne  fut  foûtenu  avec 
plus  de  feu  8c  plus  d’opiniâtreté.  Ce  ne  furent  d’abord 
que  des  raifons  tirées  de  la  chronologie , du  ftyle , des 
auteurs  antérieurs  , contemporains  ou  poftérieurs.  Juf- 

3ucs-là  le  combat  fut  affez  modéré,  6c  l’on  ne  trouve 
ans  les  écrits  faits  de  part  8c  d’autre  que  des  vivacitez  affez 
pardonnables.  Mais  aès  que  l’on  eût  commencé  à s’aper- 
cevoir que  la  décifion  dépendoit  des  Manufcrits , 6c  que 
le  parti  qui  en  produiroit  de  meilleurs  8c  en  plus  grand 
nombre,  feroit  infailliblement  viétorieux  : ce  fut  alors  que 
fe  donnèrent  les  grands  coups.  On  courut  les  Royaumes, 
on  fouilla  dans  toutes  les  Bibliothèques , Examens  d’Ex- 
perts , Rapports  juridiques»  Aêbes  pardevaini  Notaires, 
Accufations  de  faux,  Récriminations,  Procès  en  forme, 
Appels  interjetiez,  Factums , Libelles  où  l’on  voit  autant 
d’injures  que  de  mots.  La  France»  l’Italie,  l’Allemagne, 
tout  retentit  de  Thomas  à Kempis  ôc  de  Jean  Gerlen  , 
comme  s’il  fe  fut  agi  du  renversement  entier  de  l’une  & 
de  l’autre  Congrégation. 

Après  cela  j’ofe  me  flatter  que  l’on  ne  jugera  pas  de 
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l’hiftoire  littéraire  de  ctue  querelle  .par  le  fujet  qui  l'a 
fait  naître.  Le  fujet  n’eit  qu’un  point  de  critique , où 
peut  de  gens  s’intércilcnt , mais  l’hiftoire  des  mouvemens 
qu’il  a excitez  » ne  peut  être  que  très  attachante.  Cette 
conteftaùoti  a cela  de  commun  avec  les  plus  grands  trou- 
bles. Quand  on  cherche  la  caufe  de  ceux  - cy , ce  n’eft 
prefque  rien  > fouvent  même  on  ne  la  trouve  pas.  Il  Tena- 
ble que  les  Hiftoriens  n’ayent  olé  la  dire  de  peur  qu’elle 
ne  déshonorât  les  évenemens , ou  ayent  afFedé  de  la  ca- 
cher afin  que  les  évenemens  lui  fiûènt  honneur. 

Au  relie  il  cil  aifc  de  voir  par  ce  que  je  viens  de  dire, 
que  je  fuis  fort  éloigné  de  prendre  feu  fur  cette  dilpute. 
Je  fais  en  faveur  de  qui  elle  eft  décidée , 8c  il  n’y  a per- 
fonne  plus  à portée  de  le  lavoir  que  moi , qui  ai  entre 
les  mains  toutes  les  pièces  du  Procès.  Mais  fi  j’en  étois 
le  maître  , j’aurois  beaucoup  plus  de  penchant  à enfevelir 
dans  un  éternel  oubli  la  plupart  des  écrits  que  cette  Quef- 
tion  a produits , qu’à  en  faire  un  nouveau  qui  fut  capa- 
ble de  la  réveiller.  J’honore  3c  je  refpede  infiniment 
Meffieurs  les  Chanoines  Réguliers.  C’efl  un  Corps  diûin- 
gué  dans  l’Eglife  par  fa  régularité,  fa  piété,  fon  zélé  8t 
Ion  érudition.  Et  je  ferois  très-fâché  de  contribuer  tanc 
foit  peu  à réfroidir  le  commerce  de  liaifon  5c  d’amitié  que 
les  Bénédictins  ont  toujours  entretenus  avec  cette  illultre 
Congrégation.  Si , pour  égayer  la  matière,  il  m’ell  échapé 
par  ci  par  là  quelque  innocente  plaifanterie,  comme  c’eft 
fur  des  fujers  de  peu  d’importance,  c’eft  auifi  fans  deftein 
de  choquer.  Enfin  j’aime  tant  la  paix  , que  de  peur  d’ê- 
tre tenté  de  me  défendre  en  cas  d'attaque , 5c  par  là  de 
rallumer  la  guerre,  je  me  regarde  comme  vengé  d’avance» 
par  la  peine  que  prendra  mon  cenfeur  de  lire,  pour  cri- 
tiquer cette  Hiftoire , tout  ce  que  j’ai  été  obligé  de  lire 
pour  la  faire. 

Depuis  que  l’on  fe  fut  défabufé  de  l’erreur  où  l’on  avoit 
été  affez  long-tems  d’attribuer  les  Livres  de  l’Imitation 
à S.  Bernard , à Jean  Gerfon  8c  à un  certain  Chartreux 
dont  le  nom  ne  me  revient  pas  > le  premier  qui  s’ingéra 
de  prouver  que  Thomas  à Kempis  Chanoine  Régulier  du 
Mont  fainte  Agnès  en  étoir  l’auteur  , fut  Jodocus  Badiu* 
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4 CONTESTATION  SUR  L'AUTEUR 
Afcenfius,  Imprimeur  à Paris,  mais  Flamand  de  nation. 
Il  s’avila  de  faire  honneur  de  cet  ouvrage  à un  de  fes 
compatriotes  dans  deux  ou  trois  Editions  qu’il  en  fit , 5c 
fa  preuve  étoit  que  Thomas  à Kcmpis  parloir  latin  en 
Teutonique.  11  fut  fuivi  par  François  de  Toi  du  même 
païs  que  Thomas  , 6c  Chanoine  Régulier  comme  lui  , 
qui  cite  en  faveur  de  Thomas  les  Mil.  que  l’on  voit  en- 
core écrits  de  la  propre  main , 6c  c’eft  fur  ces  Autogra- 
phes découverts  l’un  à Louvain,  6c  l’autre  à Anvers  par 
îe  Perc  Sommai,  que  ce  Jefuite  ht  les  Editions  de  IJ99. 
1601.  1607.  6c  de  1610. 

Quelques  années  après  le  Pere  Julius  Nigronus  Jefuite 
envoïa  a Conllantin  Cajetan  Religieux  de  la  Congréga- 
tion du  Mont-Caffin  6c  Abbé  de  Baronte  un  Ml.  de  li- 
mitation, lequel  avoit  été  apporté  à Arone  dans  la  Mai- 
fon  Profefle  des  Jcfuites,  par  le  Perc  Maiole  de  la  même 
Société  en  1579.  Le  célébré  Antoine  Poflevin  ayant  reçû 
des  nouvelles  de  ce  monument  par  le  Pere  Bernardin 
Roflîgnol,  qui  lur  l’on  autorité  ne  craignoit  pas  d’afliirer 
que  l’Abbé  Gerfcn  étoit  l’auteur  des  livres  de  l’Imitation  , 
ne  put  dans  fon  Apparat  lacré  diflimuler  ce  qu’il  en  avoit 
appris , quoique  julqu’alors , entraîné  par  le  fentiment 
commun,  il  eût  attribué  ce  livre  à Thomas  à Kcmpis. 
Ce  Ml.  avoit  fait  la  même  impreffion  fur  le  Cardinal 
Bcllarmin , 6c  lui  fit  avancer  qu’il  étoit  fort  probable  que 
l’auteur  de  cet  ouvrage  étoit  un  certain  Jean  Gerl'en 
Abbé.  Ainfi  ce  fut  les  Jefuites  qui  levèrent  des  premiers 
l’étendard  contre  Thomas. 

Le  Pere  Cajetan  que  le  zélé  de  la  gloire  de  fen  Ordre 
dévoroit , faifit  cette  occafion  de  groffir  le  nombre  des 
Auteurs  Bénédictins,  6c  fans  s’effraxer  des  petites  diffé- 
rences qui  fe  rencontraient  dans  la  maniéré  dont  le  Mf. 
d’ Arone  exprimoic  le  nom  de  Gerfcn  , il  fit  imprimer  à 
Rome  en  1616.  les  livres  de  l’Imitation , afférant  hardi- 
ment dans  le  titre  que  Jcan.Gerfen  en  étoit  l'auteur.  Il 
mit  à la  tête  une  petite  Diflertation , dans  laquelle  il  ap- 
puïoit  fon  Mf.  de  quelques  raifons,  dont  les  unes  lui  pa- 
roifToicnt  convainquantes  5c  les  autres  très-probables.  Une 
des  prénxicrcs  étoit  que  S.  Bonaventure  antérieur  à Tho- 
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mas  de  deux  fiéclcs , avoit  cité  nommément  le  livre  de 
l’Imitation,  & que  S.  Thomas  plus  ancien  aulfi  que  Tho- 
mas à Kempis,  avoit  embelli  de  plufieurs  endroits  du  mê- 
me livre  Ton  Office  du  S.  Sacrement.  Les  raifons  très- 
probables  étoient  le  Hile  approchant  de  l’Italien, une  maxime 
de  S.  François  citée , qui  infinuoit  que  l’Auteur  de  l’Imita- 
tion vivoic  en  même  tems  que  ce  S.  Fondateur,  l’exem- 
ple de  quelques  Ordres  propoiez  par  l’Auteur  à fes  frères 
pour  les  porter  à une  exaéte  obfervation  de  leurs  Régies, 
St  l’état  de  Moine  que  ce  même  Auteur  fcmble  dire  qu’il 
aveit  cmbralTé. 

Cette  Edition  donnée , il  fit  un  voïage  dans  la  Gaule 
Cifalpine  Si  dans  la  Ligurie,  & furetant  dans  les  Biblio- 
thèques, il  trouva  à Fadolirone  proche  de  Mantouc  un 
Mf.  à la  prémicrc  page  duquel  il  lut,  St  Dieu  fait  avec 
quelle  joye , ces  belles  paroles  eu  lettres  rouges  : Incipit 
Liber  Jotnnis  Gtrfen  primus  de  contemtu  nmndi  dr  de 
lmiutitne  chrifii.  Et  à la  fin  » de  la  même  écriture  que 
le  relie  du  Livre  : Explicit  Liber  quart  us  'Joannis  Gerjen 
de  Sacramcnto  Eucharifiu.  De  Mantoue  il  pafle  à Gènes, 
St  pour  lurcroit  de  bonheur,  il  y trouve  dans  l’Abbaye 
de  lainte  Catherine  un  vieux  Livre  de  l’Imitation  , im- 
primé à Venile  en  1501.  trente  ans  après  la  mort  de  Tho- 
mas , par  Jean-  Baptille  Sella.  Il  elt  vrai  que  cet  impri- 
mé mortifia  d’abord  un  peu  l’Abbé  Cajetan,  mais  il  eue 
dans  les  dernières  lignes  de  quoi  fe  conloler.  Il  y étoit 
marqué  que  ce  n’étoit  point  Jean  Gcrfon  qui  avoit  com- 

pofé  ce  Livre,  mais  D.  Jean  Abbé  de  Verceil, 

de  l’Ordre  de  S.  Benoift  j lia  enim  Cœnobii  ejus  titulum , 
ut  babetur  ufque  hodie  propria  manu  feriptus  in  eadem  Ab- 
batia.  On  ne  peut  exprimer  les  tranfports  de  joïe  que 
ces  découvertes  donnèrent  à nôtre  Abbé.  Je  levai  aulfi- 
tôt , dit-il  lui  même,  les  mains  au  Ciel,  & je  rendis  mes 
très- humbles  actions  de  grâce  à l’auteur  de  tous  les  biens, 
qui  ne  manque  pas  de  prêter  une  main  fccourable  à ceux 
qui  cherchent  fincérement  la  vérité. 

Chargé  de  ces  riches  dépouilles , il  retourne  à Rome 
triomphant,  jamais  Conful  Romain,  après  des  victoires 
remportées,  n’y  entra  ni  plus  content,  ni  plus  glorieux. 

A iij 
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Il  fe  difpoloit  à faire  lur  (es  Mil.  une  nouvelle  Edition 
des  livres  de  l’Imitation  , lorlqu'arrivércnt  de  Flandre 
les  Vindicijt  Kempcnfei  du  docte  Jcfuitc  Rolveide.  Ce  cé- 
lébré défenieur  de  Thomas  à Kempis  ne  taiioit  que  fe 
jouer  des  raifons  de  Cajetan.  Le  ML  d’Arone,  félon  lui, 
avoir  été  fait  par  un  ignorant  qui  ne  lavoir  pas  fon  mé- 
tier. Après  s’être  trompé  trois  fois  lur  le  nom  propre 
de  l’Auteur,  il  eft  fort  probable  qu’il  ne  l’a  point  du  tout 
attrapé  , 2c  que  c’elt  jean  Gerlon  qu’il  devoir  mettre. 
Mais  pourquoi  le  mot  d’ Abbé  ic  trouveroit-il  là  après  Jean 
Gerlon?  C’elt,  dit  Rolveide,  le  Copilte  qui  l’a  ajouté 
de  lui-même,  foit  parce  que  l’Auteur  de  l’Imitation  parle 
fouvent  des  Moines,  ou  qu’il  aura  confondu  Jean  Gerlon 
Prieur  des  Celcltins  de  Lion  avec  le  Chancelier  Ion  frère, 
ou  peut-être  qu’il  avoir  lu  dans  les  ouvrages  de  celui-ci, 
qu’une  des  railons  qui  l’avoicnt  obligé  de  quitter  la  Chan- 
cellerie , c’étoit  qu’il  avoir  une  dignité  eccléliaftique.  Je 
tire  ceci  de  la  féconde  Edition  de  l'apologie  de  Thomas 
faite  en  1611.  5c  cependant  je  n’y  vois  rien  fur  les  MIT. 
de  Padolironc  8c  de  Mantoue,  dont  parle  le  Pere  Cajetan 
dans  fa  fécondé  DilTertation  de  1618.  Le  Pere  Roftreide 
n’auroit-il  pas  eù  de  quoi  contredire  ? Cela  n’eft  pas  croïa- 
ble.  Avec  de  pareilles  railons  on  ne  demeure  court  fur 
rien.  Sans  doute  il  n’avoit  pas  encore  lû  cette  féconde 
DilTertation.  Il  oppofe  ailleurs  Mf.  à Mf.  & cite  en  fa 
faveur  l’Autographe  de  Thomas  de  >441.  qui  dans  la  fuite 
de  la  dilpute^ne  devint  qu’une  des  copies  du  prémier 
Autographe  qui  avoir  pà , dir-on , être  fait  dès  1410. 

Dans  S.  Bonaventure,  je  n’y  trouve,  dit-il,  aucune 
difficulté.  Dans  les  conférences  qu’on  cite  contre  Tho- 
mas, Ubertin  y eft  cité.  Or  il  eft  certain  que  ce  fameux 
Cordelier  a vécu  lon^tems  après  S.  Bonaventure , & quand 
même  il  n’auroit  vécu  que  quelques  années  après  lui» 
eft-il  vrailemblable  que  5.  Bonaventure  eût  cité  un  Au- 
teur de  même  tems  ou  plus  jeune  que  lui  ? 

On  objecte  que  S.  Thomas  d’Aquin  a inferé  d’aflez  grands 
paCages  de  l’Imitation  dans  fon  Office  du  S.  Sacrement. 
Roftreide  répond  que  c’eft  l’Auteur  de  l’Imitation  qui  ï. 
pillé  ce  Doftcur  Angélique. 
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La  phrafe  des  Livres  de  l'Imitation  cft  Italicnej  poinc 
du  tout , elle  eft  Flamande. 

Sur  quoi  dit-on  que  l’Auteur  de  l’Imitation  vivoit  du 
temps  de  S.  François»  Parce  que  rapportant  une  maxime 
de  ce  Saint,  il  fe  lert  du  mot,  ait.  Mais  ce  même  Au- 
teur cite  de  la  même  maniéré  les  Evangcliftes  & les 
Peres. 

Il  propofe  à fes  freres  l’exemple  des  différens  Ordres 
de  Religieux,  & de  là  on  conclut  qu’il  ccrivoTc  en  Ica- 
lie  , parce  que  c’étoit-là  que  fleurifloient  particuliérement 
ces  différens  Ordres.  Fauffe  conlcquence,  réplique  l’A- 
pologifte , puifqu’en  Flandre  dans  le  quinziéme  fiécle  il  y 
avoit  des  Dominicains  , des  Francifcains . des  Carmes , 
des  Auguftins.  Mais  c’eft  l’exemples  des  Moines  que  l’Au- 
teur de  limitation  propofe, & tous  ces  Meilleurs  ne  font  pas 
Moines.  Cela  eft  vrai , mais  le  mot  de  Moine  le  doit  pren- 
dre là  dans  une  fignification  étendue , comme  dans  tous 
les  autres  endroits,  où  cet  Auteur  femble  dire  clairement 
qu’il  écoit  Moine. 

Voilà  à peu  près  tout  le  fond  de  la  difpute.  Prefque 
tous  les  livres  que  l’on  a faits  depuis,  & qui  font  en 
allez  grand  nombre , ne  roulent  que  là-dellus.  Chacun 
de  fon  côté  apporte  des  Editions  &.  des  MIT.  de  S.  Bo- 
naventure,  qui  lui  foDt  favorables  > ou  fe  chicane  fur  la 
chronologie  d’Ubertin  , lur  les  diftérens  états  de  Thomas 
à Kcmpis  » on  raoulTe  d’un  côté  des  phralcs  Italicnes , 
de  l'autre  des  phrafes  Flamandes  s les  uns  exagèrent  le 
relâchement  des  Moines  du  quinziéme  fiécle,  pour  élever 
jufqu’au  Ciel  la  piété  de  ceux  du  treiziéme  j les  autres 
lont  plus  édifiez  du  quinziéme  que  du  treiziéme  fiécle  : 
8c  l’on  conçoit  bien  que  tous  ces  embarras  font  de  nature 
à ne  pouvoir  jamais  bien  fe  démêler  , fur  tout  lorfque 
les  pallions  le  mettent  de  la  partie  : car  on  trouve  alors 
dans  les  Auteurs  tout  ce  que  l’on  y cherche. 

Il  y a un  autre  dégoût  à clTtryer  dans  la  lecture  de 
ces  livres,  -c’eft  que  leurs  Auteurs  ont  oru  que  la  «ma- 
tière leur  ouvroit  un  beau  champ  poutr  érakr  leur  éru- 
dition , & leur  habileté  dans  les  belles  Lettres.  -On  y 
rencontre  du  Grec , de  l’Hebreux , de  HAxabc.  Tranl- 


8 CONTESTATION  SUR  L’AUTEUR; 
porte  en  Flandre  où  l’on  me  parle  de  Jean  bufeh,  où  l’on 
me  difpute  l'àge  des  Mil.  je  fuis  tout  étonne  d’entendre 
là  Homere , Virgile,  Horace,  Juvenal , Lucrèce,  Mar- 
tial me  déclamer  des  lambeaux  & quelquefois  allez  grands 
de  leurs  Pocfiesi  je  ne  fais  à qui  prêter  l’oreille,  & fou- 
vent  peu  s’en  faut  que  de  dépit  je  n’envoïe  promener  &c 
les  déclamateurs  fie  l’Auteur  qui  les  produit  ii  mal  à pro- 
pos fur  ljt  fcéne.  Pour  tout  dire  en  un  mot , dans  deux 
allez  petits  volumes , l’un  du  Pcre  Quatremaires , 8t  l’au- 
tre de  Mr  Naudé,  il  y a près  de  400  Vers  emploïez  en 
différentes  occafions.  Outre  cela  on  fe  dit  de  grolfes  in- 
jures fur  des  bagatelles,  on  le  reproche  jufqu’aux  fautes 
d’imprellion.  Enfin  tous  ceux  qui  auront  allez  de  tems  à 
perdre  pour  lire  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  fur 
cette  Queltion,  depuis  les  deux  prémiers , jufqu’à  l’Af- 
femblée  où  les  MlE  furent  examinez  par  les  Experts , 
conviendront  que , fi  jamais  ils  n’avoient  parus , la  cha- 
rité y auroit  beaucoup  gagné,  S c la  République  des 
Lettres  peu  perdu. 

On  ne  fe  contenta  pas  d’écrire  , on  agit.  En  1611.  le 
Cardinal  Bellarmin , qui  s’étoit  déclaré  fi  formellement  en 
faveur  de  Jean  Gerfen , étant  au  lit  de  la  mort  prêt  à 
rendre  l’ame  , deux  amis  de  Thomas  à Kempis , ( il  me 
fèmblc  avoir  lu  quelque  part  que  c’étoit  deux  Chanoines 
Réguliers,  ) furent  au  chevet  de  fon  Eminence,  pour  la 
preller  de  révoquer  la  fcntencc  qu’elle  avoir  prononcée 
contre  Thomas.  Eh  UiJJcT^ moi  mourir  en  repos,  leur  die 
le  Cardinal  , les  querelles  ne  me  regardent  plus  , je  ne 
fonge  plus  qu’au  Ciel;  le  livre , quel  qu'en  J oit  l'auteur , 
tjl  un  texcellent  livre.  Comme  ils  firent  de  nouvelles  in- 
fiances,  le  Cardinal  pour  fe  débarrafler  de  ces  importuns, 
allez. , leur  dit-il,  faites  comme  vous  l'entendrez.  On  ne 
manqua  pas  de  prendre  cela  pour  une  rétractation  en 
forme. 

Huit  ans  auparavant  les  Editeurs  de  Cologne  a voient 
bien  fait  pis:  imprimant  les  ouvrages  de  cette  Eminence, 
ils  biffèrent  toujours  par  provifion  le  témoignage  quelle 
avoit  rendu  en  faveur  de  Gerfen.  Mais  comme  on  ne 
penfc  pas  toujours  à tout , malhcureufcment  ils  laiflerent 

palier 
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palïcr  l’endroit  où  le  Cardinal  met  les  Conférences , dans 
l’une  dcfquelles  le  Livre  de  l’Imitation  ell  cité,  au  nom- 
bre des  ouvrages  de  S.  Bonaventure  : & pour  comble  de 
malheur,  Bellarmin  faifant  imprimer  fes  ouvrages  à Rome , 
fous  fes  yeux,  dans  le  meme  tems,  n’y  réformoit  rien  de 
ce  qu’il  avoir  auparavant  décidé  contre  Thomas  à Kempis. 

Cette  précendue  rétraélation  n’épouvanta  point  les  l’ar- 
tifans  de  l’Abbé  Gerfen.  Perfuadé  que  le  fuccès  de  la 
difpute  dépendoit  des  MIT.  ils  fouillèrent  par  tout  pour  en 
découvrir.  Dom  François  Valgrave  Bénédictin  Ângloi», 
craignant  que  Cajetan  ne  fuccombât  fous  le  nombre  de 
fes  ennemis , car  Profper  Paraudus  eccléfiaftique  de  Mi- 
lan & C Bollandus  étoient  venus  prêter  main-forte  à Rof- 
▼eidc,  fc  préfenta  au  combat  en  1658.  efeorté  d’un  nou- 
veau renfort  de  ces  vieux  monumens.  Le  prémier  étoit 
de  l’Abbaye  d’Ochfenaufen  en  Souabc  écrit  en  1417-  Plu- 
fieurs  de  l’Abbaye  de  Weingarten  , tous  d’une  écriture 
beaucoup  plus  ancienne  que  Thomas  ; un  entre  autres 
de  1433.  Un  de  l’Abbaye  de  Wiblingen  écrit  pendant  le 
Concile  de  Balle  en  1430.  Un  enfin  de  l’Abbaye  de 
Mêle*  en  Auftriche,  lequel  y avoir  été  porté  en  1418.  par 
les  Moines  deSublaquc,  qui  y avoient  été  envolez  pour 
y mettre  la  réforme.  Cette  trouppe  de  MIT.  terrafloit  le 
Pere  Rofreide»  qui  n’avoic  quali  d’autre  reflource  que 
fon  Autographe  de  1441.  Audi  voit-on  dans  le  cours  de  la 
Contcllation  que  ce  pauvre  Autographe  perdit  beaucoup 
de  Peftime  qu’on  en  faifoit  d’abord,  & qu’il  fut  tout  heu- 
reux de  palier  pour  une  copie  , poftérieure  de  plus  de 
trente  ans  au  prémier  Autographe.  Mais  ce  qui  rendoit 
D.  Walgrave  formidable  dans  ce  combat,  étoit  un  Mf.  de 
l’Abbaye  de  la  Sainte  T rinité  de  Cave, dans  la  prémiere  lettre 
duquel  on  voit  un  Moine  à my-corps,  en  fcâpulaire,  la 
telle  couronnée  à la  benedi&ine  & découverte,  tenant  dé- 
votement une  croix  entre  fes  mains.  C’étoit  Jean  Gerfen 
lui -meme»  & de  peur  que  dans  la  fuite  l’on  ne  s'y 
méprît , Cajetan  le  ht  graver  avec  cette  legende  autour  , 
tiree  par  parties  de  differens  MIT.  à l’époque  près.  ^Jeun- 
nés  Gerfen  de  Canabaco  Abbss  S.  Stefhnni  VerceUenfis . Or- 
dinis  S.  Bcncdstti , tUruit  an.  Domini  nio.  Et  au-deflous, 
Tme  I.  B 
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ces  belles  paroles  du  troiliéme  livre  de  l’imitation , qui 
femblent  avoir  donné  /idée  & le  deücin  du  portrait.  Su/'- 
ce  fi  de  manu  tua  cruccrn , ferlait  eam  ujijue  ad  morttm , fi- 
ent impofuifti  mihi.  fera  vit  J béni  Uenachi  crux  tfi , Jed 
dux  Faradiji.  Rofveide  fut  mal  mené  dans  ce  choc. 
Il.ctoit  convenu  qu'aucun  Mf.  des  livres  de  l’Imitation 
en  particulier  ne  portoit  le  nom  de  Thomas  à Kempis. 
11  avoir  reconnu  que  ce  qui  fe  lifoic  à la  Un  de 
l’Autographe  ne  prouvoit  pas  abfolument  que  Thomas 
fut  l’Auteur  de  l’Imitation,  puilqnc  ces  paroles*  fni  & 
achevé  l'an  du  Seigneur  1441-  far  les  mains  de  F rtrt  Thèmes 
4 Kempis , ne  donnoient  à Thomas  que  la  qualité  de  Co- 
pifteî  il  ne  lui  reftok  prefque  plus  qu’un  paflage  de  Jean 
Bulch , Hiftorien  du  Mont-Sainte  Agnès,  & qui  vivoit 
avec  Thomas  dans  la  même  Maifon,  où,  dans  une  pa- 
renthéle,  il  eft  dk  clairement  que  Thomas  à Kempis  avoit 
compofé  le  livre  de  l’Imitation. 

Cette  autorité  paroiffoit  décifive.  D.  Valgrave,  pour 
s’en  tirer,  hazarda  de  foupçonner  que  U parenthéle  pour, 
joit  bien  avoir  été  fourrée  dant  le  Texte  de  Jean  Bufch 
par  une  main  étrangère.  Et  nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
que  l’on  doit  penfer  de  cette  conjecture.  C’eft  la  pré- 
jniete  voie  de  fait  &.  la  première  falfification  que  nos 
Combattans  fe  reprochent,  & l’on  apprendra  bien-tot  ce 
que  fit  le  parti  accufé  pour  lé  vanger. 

Jufques  ici  les  Chanoines  Réguliers  étoient  demeurez 
Amples  fpeélateurs  .du  combat.  Tant  que  Rofjreide  vé- 
cut, leur  caufe  ne  pouvoir  être  en  de  meilleurs  mains. 
Mais  ce  favanc  Jefuice  étant  mort  en  1619.  & U.  Val- 
grave  fe  vantant  d’être  maître  du  champ  de  bataille  > le 
P.  Fronteau  ProfefTeur  de  Théologie  à fainte  Geneviève, 
ne  crue  pas  pouvoir  honnêtement  abandonner  fon  con- 
frère. Il  avoit  de  grands  talens , il  favoit  les  Langues , 
pofledoit  bien  les  belles  Lettres , homme  d’efprit  avec  cela 
& écrivant  paflablement  en  Latin.  11  écrivit  donc  une 
défenfe  de  Thomas  à Kempis  j mais  après  l’imprcllîon,  il 
enleva , je  ne  fais  pourquoi,  tous  les  Exemplaires  de  fon 
livre  & n’en  donnoit  qu’à  ceux  qu’il  jugeoit  à propos. 
L’Abbaye  de  faine  Germain  des  Prez  a’en  demanda  pas 
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apparemment.  car  je  n'y  en  ai  poinc  trouvé  de  cette  pre- 
mière édition.  Cette  ClPff*  de  lupprcffion,  fit  que  les 
partifans  de  l’Abbé  Gerfen  prétendirent  CÂüfC  ^ !®""rancc 
de  l’ouvrage , 8c  ne  fe  mirent  point  en  peine  de  répondre 
à un  livre  que  l’on  lembloit  n’ofer  pas  expofer  au  grand 
jour.  Ils  publièrent  de  nouveaux  ouvrages,  où  le  Perc 
Fronteau  eût  le  dépit  de  voir  qu’on  ne  daignoit  pas 
feulement  faire  mention  de  fa  défenfe.  Cette  impolitelle 
des  Benedi&ins  ne  demeura  pas  impunie. 

Pendant  que  ce  Pcre  fe  préparoit  à repou  fier  cette  in- 
jure , on  apprit  de  bonne  part  que  l’on  alloit  imprimer  au 
Louvre  les  livres  de  l’Imitation.  Les  deux  partis  volent 
aulfi-tÔt  Chez  le  Cardinal  de  Richelieu  , 8c  briguent 
une  place  dans  le  frontifpice  de  l’ouvrage  , l’un  pour 
Jcân  Gerfen  , l’autre  pour  Thomas  à Kempis.  On  écouta 
lfciirs  raifons , & le  réfuhat  fat  qu’il  les  falloit  exami- 
ner plus  à loifir  8c  dans  une  alTemblée  d’Arbitres  dont 
ort  conviendrait.  Mais  lorfqu’on  devoit  faire  cet  examen, 
Mr  des  Noyers  qui  avoir  été  choifi  Pour  y prélider  , 
aïant  été  appelle  ailleurs  pour  les  affaires  du  Royaume , 
l’affemblée  n’eût  d'autre  effet,  finon  que  pour  ne  mécon- 
tenter ni  l’un  ni  l’autre  parti , on  imprima  le  livre  fans 
hom  d’auteür. 

Les  défenfeurs  de  Jean  Gerfen  interprétèrent  cela  dans 
la  fuite  ert  leur  faveur,8c  regardèrent  Thomas  comme  exclus 
parte  qu’il  n’avoit  point  été  mis  dans  le  titre.  Je  ne  crois  pas 
que  ce  fat  l’intentidn  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cajetan 
eût  fart  de  Compter  cette  Eminence  parmi  les  témoins 
qui  dépoloient  en  faveur  de  l’Abbé  de  Verceil.  D’un 
autre  côté  M.  Naudé  n’a  pas  raifon  de  dire  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  8c  les  Benedi&ins  de  Paris  voulurent 
faire  décider  la  queftion  par  l’examen  des  Mff.  de  Rome. 
On  n’avoit  pas  jufqu’alors  fongé  à accufer  les  MIT.  de 
falfification  : mais  comme  malgré  ces  MIT.  les  partifans 
de  Thomas  à Kempis  ne  laiüoient  pas  de  le  maintenir 
dans  fa  prétendue  pofleffion:  il  falloit  examiner  fi  les  rai- 
fons dont  ils  fe  fervoient , pouvoient  balancer  l’autorité 
des  MIT.  De  plus  on  avoir  affez  de  ces  mohumens  d'ail- 
leurs* fans  avoir  recours  à ceux  de  Rome,  l’Allemagne 
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en  foumiiToic  beaucoup  plus  que  l’Italie  : & puis  il  ne 
s’agi  fl  oit  pas  de  traîner  la  choie  en  longueur , l’impreilion 
le  laifoit,  il  falloit  un  titre  & l’affemblée  devoir  déci- 
der qui  des  deux  Prétendans  y tiendroic  la  place  d’ Au- 
teur. 

Mais  puifqu’on  s’écoit  fondé  jufques-là  fur  l’authenticité 
des  Mil.  de  quoi  s’avila  D.  Placide  le  Simon  Procureur 
General  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  à Rome 
d’en  procurer  l’examen  î Car  fûrement  il  n’avoit  reçu 
ni  ordre  ni  commifllon  de  fes  Supérieurs  pour  cela.  Sans 
doute  que  charmé  de  la  beauté  8c  de  l’antiquité  de  ces 
MIT.  qu’il  avoir  vu  chez  l'Abbé  Cajetan,  il  crût  qu’a- 
près  un  examen  juridique  de  ces  pièces , les  Chanoines 
Réguliers  confentiroient  de  bonne  grâce  à voir  Thomas 
.effacé  du  titre  du  livre  de  l’imitation.  Quoiqu’il  en 
foit,  voici  comme  Mr  Naudé  racome  que  cet  examen 
fe  fit. 

Le  Mercredy  jo.  Janvier  1641.  D.  Placide  alla  avec 
D.  Jean  Rubcus  Bencdi&in  Anglois  prier  le  Cardinal  de 
Bagny  de  fouffrir  que  les  MIT.  fuflent  vus  8c  examinez 
en  fa  préfence.  Son  Eminence  l’aïant  trouvé  bon  , les 
deux  Benediclins  revinrent  le  lendemain  matin  apportant 
les  trois  MIL  de  Léo  Allatius , de  Padolirone  > de  Cave , 
&i  l’Imprimé  de  Venifc.  Gabriel  Naudé  qui  étoit  de  la 
Maifon  du  Cardinal,  les  préfenta  à fon  Maître  6c  le  pria 
d’en  juger.  Son  Eminence  dit  qu’il  étoit  plus  à propos  de 
les  mettre  entre  les  mains  de  deux  Connoifleurs , qui  les 
examineroient  fous  fes  yeux , en  porteroàent  leur  juge- 
ment , 8c  en  feroient  pafler  un  Acte  authentique  devant 
elle  8c  d’autres  témoins.  Les  Benedidins  choifirent  Mr 
Naudé  pour  un  des  Juges,  8c  tous  les  trois  fe  joignirent 
etifemble  pour  prier  floravantés  Martinclli  de  vouloir 
bien  être  le  fécond.  Mr-  Naudé  conduifit  enfuitc  les  Bé- 
nédictins chez  un  Notaire , à qui  il  donna  ordre  de  la 
part  du  Cardinal  de  Bagny,  de  rédiger  en  forme  d’Ade 
public  la  defeription  des  quatre  Volumes,  laquelle  avoir 
été  apportée  par  D.  Jean,  un  des  deux  Benedidins,  def- 
eription très  conforme  à la  vérité,  8c  que  ce  Pcre  avoir 
écrite  ou  fait  écrire  avçc  beaucoup  de  foin , 8c  d’y  join- 
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dre  les  noms  des  Juges  qui  avoient  été  choilis:  afin  que 
l’aprcs-dîner  on  finit  toute  cette  affaire , devant  le  Car- 
dinal. Cela  fait  Mr  Naudé  rentre  feul  dans  la  Chambre 
& dans  le  delïr  de  fatisfatre  à J a lonfcicnce  , il  examine 
les  MH.  avec  toute  l’attention  dont  il  étoit  capable.  11 
dreflè  fon  rapport,  &:  en  informe  le  Cardinal,  qui  après 
une  exacle  inlpection  des  MIT.  reconnut  que  ce  qu’avoit 
remarqué  Mr  Naudé  étoit  vrai.  11  voulut  cependant  que 
Martineili  fût  aulli  confulté.  Celui-ci  entre  dans  le  Cabi- 
net de  Mr  Naudé,  examine  les  raifons  &c  les  fondemens 
des  faujfeteT^  & contrariétés,  qui  avoient  été  obfervées  > 
& loin  d’avoir  fujet  de  s’éloigner  du  fentiment  de  Mr 
Naudé,  il  fut  furpris  de  la  malice  avec  laquelle  les  hom- 
mes gâtent  & renverfent  tout  pour  contenter  leurs  paf- 
fions.  Les  deux  Benediélins  vinrent  enfuite  avec  le  No- 
taire, portant  le  comencement  de  l’ Aéf  e qui  a voit  été  drefle 
le  matin.  Nouvel  examen  des  MIT.  devant  les  Peres  , où 
ils  furent  Ji  convaincus  de  tout  ce  que  Mr  Naudé  avoir 
remarqué  , qu’ils  déclarèrent  hautement  quutt  pareil  Aile 
loin  d itre  favor.hle  à leur  caufe , la  ruineroit  entièrement. 
Le  Cardinal  de  Bagny  & fon  Auditeur  Mr  Galeorti  qui 
s’écoit  trouvé  là  penloient  la  même  choie.  Après  quoi 
D.  Placide  aïant  alluré  avec  ferment  que  toutes  les  faufi 
fetez.  & les  impertinences  qu’il  voïoit  dans  les  Mil.  fin 
avoient  été  juiqu’alors  inconnues  , il  païa  au  Notaire 
pour  fa  moitié  d’Acle  autant  que  fi  l’Acfe  eût  été  achevé 
& remercia  fort  Meilleurs  les  Juges  du  fervice  qu’ils  lu! 
avoient  rendu  & qu’il  n’avoit  pû  tirer  auparavant  ni  de 
fes  confrères  les  Bencdi&ins , ni  d’aucun  autre.  Quelque 
tems  après  Mr  Naudé  aïant  été  prendre  chez  le  Notaire 
la  moitié  d’ Acte,  y ajouta  lui-même  le  récit  de  tout  ce  qui 
s’étoit  pâlie  dans  l’examen  des  MIT.  & ligna  tout  feul  cet 
Acle  dont  le  commencement  étoit  du  Notaire  & tout  le 
refte  de  lui.  Tout  ce  narré  cft  de  Mr  Naudé. 

Il  faut  maintenant  rendre  compte  des  défauts  que  l’on 
dit  ici  avoir  été  découverts  dans  les  Manufcrits , & que 
Cajetan  n’avoit  point  aperçus,  quoi  qu’il  eût  mérité  par 
fon  habileté  dans  ces  fortes  de  chofes,  tjue  Clement  VU  J, 
le  fit  venir  à Rome  pour  tirer  des  tenébr es  les  anciens 
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monumens  qui  pouvoient  écre  utiles  à la  République 
Chrétienne  & au  S.  Siégé.  Voici  donc  ces  fauJSettz  i ce» 
contrariété1^,  ces  impertinences.  Dans  le  premier  Mi.  ap- 
partenant à Léo  Allatius  &.  qui  porte  en  titre,  Traftitai 
'j oannis  de  Canabaco  de  Imitatione  Chrijli  dre.  le  rencontré 
une  Bulle  d’un  Légat  apoilolique  en  Allemagne , écrite 
lur  une  feuille  en  parchemin  & datée  de  Vienne  1448. 
d’où  Mr  Naudé  conclut  avec  raifon  que  le  Mf.  ne  peut 
pas  être  plus  ancien  que  cette  Bulle , puifque  l’écrituré 
eft  la  meme  par  tout.  Mais  comme  l’autographe  de  Thoi- 
mas  à Kempis  eft  de  1441.  qu’il  n'eft  pas  probable  que 
fept  ans  après  fa  publication  on  eût  méconnu  l’Auteur 
de  l’ouvrage  au  point  de  mettre  cet  ouvrage  fous  un 
autre  nom  , & du  vivant  même  de  l’auteur  qui  ne  mou- 
rut qu’en  144t.  M.  N audé  conjcéture  que  ce  Mf.  pour- 
roit  n’avoir  été  écrit  qu’en  1480.  ou  ijoo.  d’autant  plui 
que  l’écricure  en  clt  teMei  qu’on  ne  peut  guéres  lui  donner 
plus  d’antiquité.  Cela  h’dl-il  pas  convaincant  ? 

Le  Mf.  de  Pidolirone,  félon  Mr  Naudé,  eft  bien  plus 
défectueux.  Au  lieu  de.  incipit  liber  primas  Joannis  Ger~ 
fen , il  y ai  Incipit  liber  Joannis  GerJen  primas.  Voilà 
ce  qui  s’appelle  de  la  Critique  : Le  prémier  titre,  pourfuit 
Mr.  Naude,  à été  effacé  & Ion  en  voit  encore  des  tra- 
ces dans  celui  dont  oh  l’a  Couvert.  On  y lit  encore  J ho  » 
fans  parler  d’autrès  lettres  qu’on  ne  voit  qu’à  demi.  Et 
de  peur  que  ces  lettres  demi  effacées  ne  fuffent  qit’uné 
imprelîion  des  lettres  noires  écrites  au  revers  fous  le  titré, 
Floravantés  & les  Bénédictins  les  aïant  percées  en  recon- 
nurent la  différence.  Depuis  l’examen  ces  défauts  fe  font 
tellement  évanouis , qu’on  ne  les  a plus  vûs , êc  les  deui 
Bénédictins  fe  récrieront  bien-tôt  contre  l’aveu  qu’on  leur 
prête  ici.  Enfin  la  prémiere  ligne,  au  rapport  du  même 
Juge,  eft  d’un  Vermillon  beaucoup  plus  éclatant  que  le 
reltc  du  titre»  enforte  que  par  lâ  feule  différence  de  la 
couleur,  un  aveugle  même  aitroit  pu  découvrir  la  fraude. 
Cet  habile  Critique  décide  enfuite  que  félon  toutes  les 
apparences  lé  prémier  titre  portant  Jean  Gerlon  & quel- 
que qualité  qui  lui  étoit  propre,  on  l’avoit  entièrement 
biffé  pour  mettre  celui  que  l’on'  y voit  à préfent.  Deux 
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chofes  à la  fin  de  ce  Mf.  aiduienc  à la  caufe  de  l’Abbé 
de  Verceil , fçavoir  la  conclufion  même  du  livre,  £xf li- 
ât hier  quartus  jotnnis  Gcrfen  de  Sacnmento  Eucharijlid, 
& le  nom  de  1a  Congrégation  de  faince  Juftine  de  l’Ob- 
fervance,  à laquelle  il  appartenoit.  Il  n'y  avait  là  ni 
vermillon,  ni  rature,  ni  demies  lettres.  Tout  autre  que 
Mr.  Naudé  auroit  tû  peine  à s’en  tirer.  Mais  ce  fubtil  6c 
judicieux  Antiquaire  n’héfita  pas  un  moment.  Pe  l 'o  du  ’ 
mot  de  Gerlon , dic-il , on  en  a fait  un  t , il  ne  faut  pour 
cela  qu’un  coup  de  canif  fit  un  petit  trait  de  plume. 

. Four  le  Manuftrit  de  la  fainre  Trinité  de  Cave,  Mr. 
Naudé  n’y  trouve  d’autre  défaut , linon  que  le  portrait 
qui  elf  dans  la  prémiere  lettre , ne  déligne  pas  plus  Jeaa 
Gerfen  que  S.  Benoift , ou  tout  autre  Ëcnediéiin.  C’eit 
dommage  que  le  Copifte  n’ait  pas  eu , comme  Cajetan , 
l’efpric  de  mettre  le  nom  de  Jean  Gerfen  autour  de  ce 
portrait.  Mais  les  Bénédictins  n’y  auroienc  rien  gagné.  Il 
eût  été  beaucoup  plus  aifé  de  mécamorphofer  Gerfon  en 
Gerfen  avec  le  pinceau  qu’avec  le  canif  fit  la  plume,  fit 
l’habit  de  moine  n’auroit  pas  fait  plus  de  peine  à Mr 
Naudé  que  le  nom  de  Moine  n’en  avoir  fait  à Rotveide. 

Enfin  l’écriture  qui  cft  à la  fin  de  l’Imprimé  de  Venife, 
eft  très- récence,  fit  mife  fur  une  autre  plus  ancienne,  qui 
a été  effacée  avec  fi  peu  d’arc , qu’on  lit  plus  aifément 
encore  Thpmat  que  Jtannes.  Je  n’ai  pas  vû  cet  Imprimé. 
Mais  les  deux  mots  Abbas  Vtrctl , aufquels  Mr.  Naudé 
ne  reproche  rien  que  de  n’être  pas  écrits  tout  du  long , 
demandent  ce  me  lemble  qu’on  fufpende  fon  jugement  fur 
celui  de  l’Examinateur. 

Quelque  ayamageufe  que  la  relation  de  Mr.  Naudé 
dût  paroitre  aux  Chanoines  Réguliers,  ils  n’en  firent 
néanmoins  aucun  ufage  alors,  foit  que  Melfieurs  du  Puys 
à qui  ce  Critique  l’avoit  envolée  en  164t.  euffent  défenfe 
de  la  leur  communiquer  , foit  qu’ils  n’en  euffent  pas  en- 
core entendu  parler , ils  drefférent  une  autre  batterie.  Sur 
le  bruit  qui  courut  à Rome  que  l’Abbé  Cajetan  dévoie 
Bien  tôt  faire  imprimer  en  grec  l’Imitation , &c  qu’il  avoir 
obtenu  la  permiffion  de  fe  fervir  pour  cela  de  l’Imprimerie 
de  la  Congrégation  de  la  Propogande  , ils  pré  tentèrent  à 
■Bette  Congrégation  la  Requête  fuivance. 
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eminentissimes  et  reverendissimes  seigneurs. 


m UOIQUE  depuis  zoo.  ans  » le  Livre  de  l’Imita- 

n cation  de  J.  C.  ait  été  attribué  à Thomas  de  Kem- 

» pis  , chanoine  Régulier  de  nôtre  Ordre , comme  il  confie 
«par  plufieurs  anciens  Manulcrits,  par  des  témoignages 
••  de  très-grand  poids  » par  le  bruit  commun , 6c  par  une 
•>  tradition  ancienne  & non  interrompue  j cependant  Dom 
« Conftantin  Cajetan , "1  ans  avoir  aucune  railon  folide, 

~ comme  on  le  voir  par  la  défenle  d’à  Kempis , de  Rofveide, 

..  tâche  de  fubftituer  à la  place  de  Thomas  un  auteur  nou- 
■>  veau,  inconnu  meme  de  nom  , ôc  jufqu’à  préfent  inoiii, 

..  appcllé  d’abord  Jean  Gerfen  Abbé  Benedi&in  d’Italie  , 6c 
•«maintenant  Jean  Gerfen  Abbé  de  Verceil.  Loin  de  vou- 
loir imiter  l’exemple  du  Cardinal  Bcllarmin , qui  après 
»la  lcélure  de  la  Défenfe  d’à  Kempis  a rétracté  Ion  pré- 
luder fentiment  6c  reftitué  le  livre  au  fufdit  Thomas,  il  a 
••mis  au  jour  une  Apologie  qui  cil  telle,  qu’après  avoir 
«été  rejettée  avec  mépris  dans  l’Allemagne  & dans  l’Italie, 
«elle  demeure  fupprimée  par  ordre  du  Maître  du  facré 
«Palais.  C’eft  pour  cela  que  pour  fc  dérober  à la  cenfure 
••de  Rome,  il  eut  foin  d’en  faire  imprimer  une  autre  à 
••  Paris  l’année  paflée-  Il  ne  le  contente  pas  de  cela , on 
«dit  qu’il  a encore  malicieufcment  6c  Frauduleufement 
..  obtenu  la  pcrmiflïon  de  faire  imprimer  l’Imitation  en  grec  , 
»à  l’Imprimerie  de  la  Propagande,  fous  le  nom  du  fufdit 
» Auteur  imaginaire,  6c  d’elevcr  ainfi  autel  contre  autel  dans 
••  cette  ville,  où  ce  livre  a été  très-fouvent  & derniére- 
..  ment  encore  imprimé  en  Latin  6c  en  Italien  , fous  le  nom 
..de  Thomas  à Kempis.  Ce  qui  intereflant  nôtre  Ordre, 
..qui  prend  la  défenfe  dudit  Thomas  comme  d’un  de  fes 
..membres,  il  fupplie  vos  reverendiflîmes  Eminences  de 
» vouloir  bien  défendre  férieufement  , que  ce  livre  foie 
..  imprimé  fous  un  autre  nom  , que  le  nom  accoutumé  de 
«Thomas  de  Kempis , fon  véritable  Auteur. 

Je  ne  fai  quel  jugement  porta  la  Congrégation  fur  cette 
Requête  , ni  fi  malgré  cela  Dom  Cajetan  fit  imprimer  l’I- 
mitation en  grec:  mais  accufé  juridiquement,  il  le  crue 
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rcfponfable  à la  vérité,  8c  dans  l'obligation  de  fe  juftifier 
publiquement.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à l’Apologie  qu’il 
imprima  à Rome  à l’Imprimerie  même  de  la  Propagande 
en  1644.  8c  qu’il  dédia  au  Cardinal  Spada.  On  doit  bien 
s'attendre  de  trouver  là  les  deux  premières  Apologies  tou- 
tes entières , cela  eft  prefque  inévicablc  dans  ces  fortes 
d’ouvrages.  Tout  ce  qui  faic  le  mérite  de  celui-ci , ce  fout 
quelques  MIT.  nouveaux  & de  bonnes  atteftations  en  fa- 
veur de  ceux  qu’il  avoit  déjà  produits.  Un  Acte  pafle  par- 
devant  Notaire  le  15.  Janvier  1643.  faifant  foi  que  dans 
les  MIT.  de  Padolironc,  de  la  faince  Trinité  de  Cave,  fie 
dans  l’imprimé  de  Venife  on  voit  les  titres  fie  les  fouferi- 
ptions  alléguées  par  l’Abbé  Cajctan  , fie  que  le  Mf.  de  Le» 
Allatius  elt  tel  que  cet  Abbé  l’avoic  dépeint.  Cet  Acte 
eft  autorité  par  un  Référendaire  de  l’une  6c  de  l’autre  fi- 
gnature  du  Pape  Urbain  VIII.  atteftant  que  Sanétés  Flo- 
ridus,  le  Notaire  qui  l’adreflé,  eft  vraiment  un  Notaire 
de  la  Cour  des  Caufes  de  la  Chambre  Apoftolique  , 8c 
que  foi  doit  être  ajoutée  à fes  écritures.  Un* autre  Acte 
pardevaDt  le  même  Notaire,  dreflé  le  3.  Mars  de  la  mê- 
me année,  qui  fait  voir  par  le  livre  des  Taxes  des  Eglifes 
fie  des  Monalléres,  que  l’Abbaye  de  S.  André  de  Verceil, 
a été  donnée  par  fa  fondation  à l’Ordre  de  Cîtcaux,  fie 
n’a  pafle  aux  Chanoines  Réguliers»  que  fous  Paul  II.  Cet 
a&e  fait  contre  les  Chanoines  Réguliers,  qui  prétendoient, 
que  quand  meme  Jean  Gerfcn  leroit  Auteur  des  livres  de 
l’Imitation  , l’Ordre  de  S.  Benoift  ne  devroit  pas  pour  cela 
fc  glorifier  d’avoir  donné  cet  Auteur  à l’Eglife,  puifque 
Jean  Gerf;  n n’étant  déligné  dans  les  MIT.  que  par  le  nom 
d’Abbé  de  Verceil»  8c  l’Abbaye  de  S.  André  appartenant 
aux  Chanoines  Réguliers  étant  aufli  bien  une  Anbayc  de 
Verceil  que  celle  de  S.  Efticnne,  les  Chanoines  Réguliers 
avoient  autant  de  droit  que  les  Benediftins  de  mettre  Jean 
Gerfen  au  nombre  de  leurs  Ecrivains. 

A l’égard  des  faits  que  les  Chanoines  Réguliers  avan- 
- cent  dans  leurs  requêtes,  Cajetan  nie  formellement  que  . 
fon  apologie  ait  jamais  été  cenfurée  ou  méprilée  nulle 

fiart , fie  qu’elle  ait  été  fupprimée  par  le  Maître  du  facré 
’alais.  Il  eft  encore  faux,  dit- il,  que  j’agifle  par  artifice 
T me  J.  C 
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ôc  par  fouterrains , ôc  que  je  tâchrde  décliner  la  cenfure 
de  Rome,  puifquc  c’eft  à Rome  même  que  je  fais  impri- 
mer , & que  je  fouhaitc  de  tout  mon  coeur  que  Rome 
prononce  lur  nôtre  concertation.  Les  Chanoines  Réguliers 
diient  oui , l'Abbé  Cajetan  die  non  > 6c  tous  parlenc  à 
Rome,  qui  en  croire?  11  faut  avouer  que  l’impreflion 
de  cette  dernière  Apologie  , faite  , depuis  la  Requête 
des  Chanoines  Réguliers  , à l’imprimerie  de  la  Pro- 
pagande , fournit  un  préjugé  fort  avantageux  à l’Abbé 
de  Baronte. 

Cette  apologie  demeura  pendant  cinq  ans  fans  autre  ré- 
ponle,  que  l’écrit  de  Prolpcr  Faraud  Milanois  6c  l’avis  de 
Philippe  Chifflct  abbé  de  Dalerne.mis  à la  tête  de  fa  traduc- 
tion Irançoifc  de  l’Imitation-  En  1647.  le  Pere  Fronteau  aïanc 
reçu  de  Ion  Prieur  cet  ade  de  Mr  Naudé»  dont  nous 
avoas  parlé,  6c  croiant  par  là  avoir  une  belle  occafion  de 
fe  vanger , il  ne  put  contenir  plus  long-rems  la  colère  où 
l’avoit  mis  le  filence  affecté  des  Benedidins  fur  fa  défenfe 
de  Thomas  à Kempis-  il  pria  par  lettres  Mr  Naudé  de 
lui  dire  ce  qu’il  penfoit  de  l’édicion  des  livres  de  l’imita- 
tion donnée  à Rome  par  Cajetan  j 6c  la  réponfe  de  Mr 
Naudé  n’aïant  faic  que  jetter  de  l'huile  dans  le  feu , en 
1649.  il  publia  pour  la  féconde  fois  fon  Thomas  •vindicatus , 
.ouvrage  fur  lequel  fon  zélé  le  rendit  li  fécond  ôc  fi  rapide, 
qu’il  ne  lui  fallut  que  deux  nuits  pour  l’achever.  Je  ne 
voudrois  pourtant  point  gager  de  le  copier  en  quatre.  Mais 
voions  la  piece , le  tems  ne  fait  rien  à l’affaire. 

L’Epitre  dédicatoire  à M-  Molé  prémier  Prélident  du 
Parlement  de  Paris  eft  adroite.  On  porte  à fon  tribunal  un 
enfant  dont  deux  hommes  prétendent  être  le  pere,  on 
flatte  ce  fage  Magillrat  par  le  rapport  que  le  jugement  qu’on 
lui  demande,  femble  avoir  avec  celui  que  le  plus  fage  des 
Rois  porta  fur  les  deux  fepimcs  Gabaonites.  On  infinue 
habilement  que  Gerfcn  n’cft  rien  que  ce  que  l’ont  fait  quel- 
ques auteurs  modernes»  on  craint  de  n’avoir  qu’un  phan- 
tôme  à combattre  j qu’en  effet  les  Benedidins  recourant  , 
à une  image  pour  appuyer  leur  opinion,  font  allez  voir  que 
leurs  preuves  nefontquephantalliques&  imaginaires.Enfiu 
lur  l’intégrité,  la  fageffe,  l’érudition  ôc  la  juftice  du  pre- 
mier Prélldent , on  fe  flatte  que  les  Benedidins  tant*  an- 
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ttritJtîs  Mole  comprejfos  longeront  férieufement  à plier 
bagage.  Cette  belle  allufion  le  voit  encore  dans  les  £pi- 
tres  dédicatoires  de  D.  V algrave  6c  de  D.  Quatrcmaires 
au  même  Préfident  , mais  ils  n’ont  pas  l’honneur  de  l’in- 
vention, ils  ne  font  que  Copiftes.  Après  la  dédicace  vient 
la  lettre  à Mr  Naudé , 6c  dès-là  le  P.  Fronteau  commence 
à s’emporter.  Les  écrits  des  deux  Bénédictins  ne  font , 
félon  lui , que  des  menfonges  perpétuels  8c  opiniâtres  : 
leur  entreprife,  une  impiété  énorme,  une  impudence  in- 
tolérable. Heurculement  pour  l’honneur  des  deux  Béné- 
dictins , c’eft  qu’il  avoue  que  fon  ouvrage  n’eft  que  la 
production  d'un  efprit  plein  d’indignation  6c  de  colère,  par- 
tus  indgntntis  a ni  tnt  & Jiomachantis , 8c  dans  cette  difpo- 
fition  on  ne  dit  guéres  de  chofes  , où  il  n’entre  plus 
de  bile  que  de  vérité.  La  réponfe  de  Mr  Naudé  clt  dans 
le  même  goût,  plus  fougueufe  pourtant  ÔC  plus  emportée. 
Une  harangére  en  colère,  leroit  un  exemple  de  modéra- 
tion en  comparaifon  de  ce  Mr  Naudé.  L’attaque  com- 
mence enfuite  par  l’aCte  de  1641.  6c  l’on  continue  de  com- 
battre dans  le  relie  du  livre,  partie  avec  les  armes  qu’a- 
voit  fourni  Rofwcidc,  partie  avec  d’autres  de  même  trem- 
pe, c’ell-à-dire,  qui  ne  décident  rien,  fuppofé  la  vérité 
des  MIT.  quoique  le  P.  Fronteau  dans  un  autre  ouvrage 
ne  convienne  pas  de  cela , 6c  qu’il  foûtienne  que  fi  I’or 
n’apporte  de  ces  monumens  écrits  avant  l’an  1410.  01» 
n’en  peut  rien  conclure,  parce  t^ue  Thomas  a pû  écrire 
l’Imitation  en  ce  rems-là.  Et  voila  la  dégradation  de  l'Au- 
rographe  fi  vanté  dans  les  commenccmens  de  la  difpute 
par  les  PP.  Sommai  6 c RolVeidc.  Cette  découverte  elt 
du  P.  Hefer  Jeluice.  Il  falloir  pour  l’appuyer  un  Mf.  plus 
ancien  que  l’Autographe.  On  en  a trouve»  mais  malhcu- 
reufement  la  date  étoit  d’une  main  beaucoup  plus  récente 
que  les  MIT.  mêmes. 

Il  n’y  eût  pas  moyen  de  garder  le  filcnce  fur  cette  fécondé 
édition  de  Thomas  vindicatus , comme  on  avoit  fait  fur  la 
première.  La  réponfe  prdfoit  d’autant  plus,  que  l’aéte  de 
Mr.  Naudé  étoit  plus  Ipécieux  , 6c  qu’il  pou  voit 
faire  une  impreflïon  très-fâcheufc  contre  l’Abbé  Gerfen. 
D.  Robert  Quatremaires  Religieux  Bencdiélin  de  la  Con. 

Cij 
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grégation  de  S.  Maur»  fe  chargea  donc  de  répondre.  Le 
livre  fut  incitulé  Gtrfen  âjftrtus.  Il  tue  reçu  avec  allez 
d’applaudilfemcnt.  Mr  le  Venicr  Penitencier  & Ecolâtre 
d’Auxerre  avoic  formé  le  cLiTein  déiaier  le  P.  Fronteau» 
la  lecture  de  D.  Quatremaires  le  mit  dans  le  parti  de  Ger- 
lcn.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Prédicateurs  qui  n’entralTent 
dans  la  querelle,  Sé  ne  joigniflcnc  en  chaire  l’éloge  de  l'Abbé 
Gerlcn  à celui  du  livre  de  l’Imitation.  Aulii  nôtre  au- 
teur, avant  que  de  donner  au  public  fon  ouvrage,  avoit- 
il  eu  foin  de  le  munir  de  bons  témoigages.  J’aime  entre 
autres  la  lettre  que  lui  écrivit  le  fameux  P.  Sirmond,  par 
laquelle  il  lui  marque  qu’entre  les  chofes  qui  lui  avoienc 
beaucoup  plu  dans  fa  lettre,  rien  ne  lui  avoit  fait  plus 
de  pluifir  que  l'indifférence  où  il  paroiffoit  être  fur  le 
vrai  auteur  de  l’Imitation}  que  cette  diljpute  n’avoit  dé- 
jà été  pouffée  que  trop  loin  ; que  ce  zelc  outré  que  les 
parties  montroient  chacun  de  fon  côté,  ou’pour  fa  patrie 
ou  pour  fon  Ordre,  ne  produifoit  d’autre  fruit  que  de 
rendre  tout  problématique , & que  bien- tôt  on  alloit  julti- 
fier  cette  belle  maxime  d’un  ancien  , qu’à  force  de  difpu- 
ter  on  perd  la  vérité.  Le  célébré  Jean  de  Launoy  fut 
aufli  conlulté,  & fa  réponfe  fut  une  differtation  que  D. 
Quatremaires  joignit  à fon  ouvrage  5c  qui  le  grolfit  en- 
fuite  dans  deux  autres  éditions.  A l’acie  de  Air  Naudé 
nôtre  bénédictin  en  oppofe  un  autre  drefle  à Rome  un. 
mois  environ  après  le  premier.  Cet  a<fle  attelle  lîmple- 
menc  que  le  R.  P.  Claude-  Morizet  Ce  Mr  Marconius 
prêtre  5c  protonotaire  apoRoliquc  ont  vù  & examiné  les 
trois  Mff.  de  Lco  Allatius,  de  Padolirone  & de  Cave, 
5c  l’imprimé  de  Venife,  & onc  trouvé  ces  quatre  monu- 
tr.ens  tels  que  Cajetan  les  avoit  décrits. 

Je  fuis  fort  fur^ris  que  cet  acte  fie  celui  de  Air  Naudé 
aïant  été  paffez  a Rome  à un  mois  près  l’un  de  l’autre 
au  fujet  de  monumens,  dont  trois  étoient  dans  la  Biblio- 
thèque de  D.  Cajetan,  cet  abbé  néanmoins  n’ait  parlé  ni. 
de  l’un  ni  de  l’autre.  Peut-être  s’en  doit  on  moins  éton- 
ner îur  celui  de  Air  Naudé,  parce  qu’il  le  tint  fort  fecret» 
quoiqu’il  femble  incroïable  que  les  deux  Bénédictins  qui 
croient  prélèns  à l’examen , n’en  alêne  rien  dit  à un  homme 
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qui  devoir  li  fort  s’intércll'er  à la  chofe.  Mais  l’a&e  de 
Morizet  & de  Franconius  s’cft-il  encore  dreflé  à Ion  iniçn  ? 
Pourquoi  ne  paroït-il  pas  dans  l’apologie  de  164+?  11'au- 
roit-il  pas  autant  lervi  là  que  celui  de  1643  ? C’eft  un 
vuide  dans  cette  hiftoire  que  je  n’ai  pas  de  quoi  remplir. 
D’ailleurs  qui  l’a  lollicité  ? Que  ce  foie  D.  Cajetan,  &c 
que  cependant  il  n’eu  ait  lait  aucun  ufage,  cela  11’elt  pas 
vraileniblable.  Si  c’eft  D.  Placide  le  Simon , il  n’cft  donc 
pas  vrai,  comme  l’ail ùre  Mr  Naudé  dans  fa  relation» 
que  ce  Pcre  ait  reconnu  qu’il  avoit  été  trompé  par  les 
Mil’,  en  queftion , 8c  qu’il  ait  avoué  qu’un  a&e  authen- 
tique ruineroit  plutôt  fa  caufe  qu’il  ne  l’a  favoriferoit. 
Cette  conléquence  eft  autorilée  par  D.  Placide  lui  même 
dans  une  lettre  écrite  de  Rome  le  19.  Janvier  1651.  & fi- 
gnéc  de  lui  8c  de  D.  Jean  Rubeus  : comme  cette  lettre 
ou  cet  afte  détruit  entièrement  l’a&c  de  Mr  Naudé  fie 
qu’il  n’a  point  encore  que  je  fâche,  été  imprimé,  il  eft 
bon  de  le  donner  ici  en  François. 

Nous  foulfignez , fouîmes  fort  étonnez  que  Mr  G.i-« 
briel  Naudé  ait  voulu  non-feulement  tromper  le  R.  P.  » 
Jean  Fronteau  fie  les  autres  perlonnes  du  même  parti,» 
mais  encore  faire  à nous  8c  à la  vérité  l’outrage  de  nous» 
produire  comme  acleurs  de  là  comédie.  Il  eft  aulh  éloi-» 

l’avoir  » 
ajetan  « 
percé  m 

les  lettres  du  titre  du  M.  de  Padolirone.  Il  eft  entier  ce» 
titre,  6c  jamais  pointe  de  ftyle  n’y  a touché.  Nous  nous» 
fouvenons  fort  bien  que  Ion  Eminence  feu  Monfc  gneur  « 
le  Cardinal  de  Bagny  aiant  demandé  que  la  vérité  des» 
monumens  fut  atteftée , M»  Naudé  fit  tous  fes  efforts  *« 
ôe  donna  la  torture  à fon  efprit  pour  trouver  quelque» 
défaut  ou  quelque  fallitication  dans  les  MIT.  en  quef-  « 
tion.  Mais  nous  n’avons  pu  foupçonner , qu’il  poulie  » 
roit  la  chofe,  jufqu’à  mettre  en  rilque  la  vérité  6c  nous» 
décrier  dans  le  public  par  un  ad e feint  fie  faux,  qui» 
n’eft  autorifé  ni  par  Notaires  ni  par  témoins.  Ni  lui  « 
ni  perfonne  ne  doit  être  furpris  que  nous  n’aioas  pas» 
voulu  fouffrir  que  l’on  dreflât  un  ade  public  ( quoiqu’il» 

C iij 
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^ne  de  la  vente  que  nous  nous  loïons  jamais  plaint  1 
été  plus  d’une  fois  trompez  par  D.  Conftantin  C 
de  pieufe  mémoire,  qu’il  eft  faux  que  nous  aïons 
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«.foit  faux  que  nous  aïons  déclaré  publiquement  qu’il 
«n’en  falloicpas,  comme  l'allùre  xVlr.  Naudé.  ) Nous  ne 
»lc  voulûmes  pas  > parce  que  nous  le  votions  dans  la  dif- 
» pofition  opiniâtre  d’avilir  & de  rabbaifler  le  plus  qu’il 
..pourroit  8c  contre  tout  droit  8c  railon  l’autorité  deidicj 
«MIT.  A l’égard  de  la  vérité  8c  de  la  bonté  de  ces  MIT. 
..  8c  de  leurs  titres  > puifque  Mr.  Naudé  en  appelle  à 
..des  Juges  éclairez  8c  capables  d’en  connoître , il  ira 
«devant  de  tels  Juges,  qui  font  les  RR.  8c  favantiffi- 
« mes  Peres  Ferdinand  Ughelli,  André  Viétorelli  8c  Luc 
••Wadingue,  qui  tous  ont  plus  feuilleté  de  Munit  mens  , 
»plus  examiné  de  Manufcrits,  qu’aucun  écrivain  de  ce 
•>  liécle,  tous  connus  8c  célébrés  a Rome  8c  dans  toute 
>.  la  République  des  Lettres  par  leur  valte  érudition, 
••par  leur  profonde  connoiflance  de  l’hiftoire  Ecclé- 
» (îaltique  & par  les  livres  qu’ils  ont  mis  au  jour.  Ces 
«grands  perfonnages  feront  lans  doute  allez  habiles  pour 
..connoîcre  des  Mil.  dont  il  S’agit,  8c  allez  fincéres  pour 
«en  dire  ce  qu’ils  en  penfent.  A Rome  le  19.  Janvier  1651. 
Fr-  Pladdus  le  Simon  , Procuralor  Generalis  Cong-  S.  Manri. 
Fr.  Joonnes  Rubens  Ordinis  S.  Bcneditti  Congre  g.  Angl'tA 
Monachus.  Cet  acte  elt  authentiqué  par  un  Notaire  des 
Câbles  de  la  Chambre.  Apoltoliquc,  8c  par  Profper  Caf- 
farelli  Protonotaire  avec  tous  les  fceaux  8c  formalitez  re- 
qu  ifes. 

De  là  nous  pouvons  conjecturer  que  nos  Bénédictins 
mécontcns  de  Mr.  Naudé  avoient  été  trouver  quelques  fa- 
vans  de  meilleure  compofition,  fans  defléin  neanmoins  de 
fe  précauiionner  contre  l’acte  de  Mr  Naudé  , qu’ils  ne 
croioient  pas  devoir  jamais  paroître.  Si  l’on  me  demandé 
d’où  vient  qu’ils  ne  l’ont  pas  communiqué  à l’Abbé  Ca- 
jetan  , pour  l’inférer  dans  l’apologie  de  1644.  c ce  que 
je  ne  lai  pas. 

On  voit  encore  dans  l’apologie  du  P.  Qu at remaires 
trois  témoignages  en  faveur  des  MIT.  de  l’abbaye  de 
Melckj  le  premier  elt  de  Claude  Chevalier  de  Sorina  Proto- 
notaire  apoltolique , le  fécond  de  Jean  Henry  Straflet 
Reéteur  de  l’Univerfité  de  Vienne,  8c  le  troifiéme  dé 
Camille  Meltius  archevêque  de  Capoue  8c  Nonce  apof- 
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tolique.  Le  plus  ancien  des  MIT.  donc  on  parle  dans  ces 
crois  actes  eft  de  1411.  Ce  n’eft  pas  mal  » mais  qu’eft  de- 
venu ce  Mf  de  1418.  que  D.  Cajetan  mandoit  a D.  Val- 
grave  avoir  été  porté  cette  année  de  Sublaque  en  Auf- 
triche,  8c  fe  conferver  dans  l’abbaye  de  Melck,  6c  qu’il 
a lui-même  cité  dans  fon  apologie  de  1644.  H ne  paroîc 
plus.  Le  bon  abbé  aura  fans  doute  mal  entendu  le  rap- 
port que  lui  fit  à Rome,  des  MIT.  de  Melck,  D.Jean  de  Celle 
prieur  de  cette  abbaye.  Ce  prieur  étant  à Rome  en  1617. 
.&  y aïant  trouvé  D.  Cajetan  fort  occupé  de  Jean  Ger- 
fen , après  lui  avoir  fait  l’énumération  des  MIT.  de  l’Imi- 
tation qui  écoient  à Melcjt , il  lui  aura  dit  fans  douce  que 
ces  Monumens  avoicnc  été  écrits  depuis  l’an  1418.  par  les 
Moines  de  Sublaque,  qui  a voient  été  envoïez  cette  année 
à MelcK  pour  y mettre  la  réforme,  6c  Jà-deffus  Cajetan 
aura  crû  qu’il  y avoit  dans  cette  abbaye  un  Mf.  de  1418. 
Dans  le  fond  l’erreur  n’eft  rien , & ne  méricoit  pas  que 
les  défenfeurs  de  Thomas  à Kempis  en  fiflent  tant  de  bruit: 
À moins  qu’ils  ne  prouvent  auffi  réellement  que  Thomas 
a écrit  l’Imitation  avant  141t.  que  leurs  adverfaires  prou- 
.venc  que  l’Imitation  a été  écrite  cette  année  là  memes 
ceuje-ci  auront  toujours  droit  de  dire  que  la  copie  de  141:. 
aura  été  prife  fur  une  autre  plus  ancienne,  6c  apportée 
, d’Italie  par  les  Moines  de  Sublaque  en  1418.  Ainli  cela 
revient  au  meme  , mais  entre  eux  le  débat. 

Pendant  que  Je  P.  Fronteau  6c  D.  Quatremaircs  fe  chi- 
canent , voici  un  nouveau  tenant  pour  Thomas , qui  les 
va  apparemment  mettre  d’accord.  C’cft  le  P.  George  Hefer 
Jefuite  avec  fon  Niveau  ou  fon  Cadran  d’à  Kempis,  (car 
je  ne  fais  ce  qu’il  entend  précifémenc  par  Diopira  Kem- 
ptrtjis  qui  eft  le  titre  de  fon  livre.  ) Quoiqu’il  en  ioit 
on  voit  d’abord  dans  cet  ouvrage  un  Mf.  de  la  mai- 
fon  des  Chanoines  Réguliers  d’Aufbourg  de  1440.  qui 
attribuent  le  livre  de  l’Imitation  à Thomas.  Voilà  tou- 
jours une  année  de  gagnée  au  de- là  de  l’Autographe.  Il 
eft  vrai  qu’il  y a encore  loin  de  là  à 1411.  Mais  auffi  nous 
a-t’on  déjà  dit  que  ce  prétendu  Autographe  ne  méritoit 
rien  moins  que  cette  qualité  6c  que  le  véritable  pouvoir  avoir 
.été  écrit  dès  1410.  Une  chofe  fort  interreflante  dans  le  li- 
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vre  du  P.  Hcfer  , font  les  différentes  vcrlîons  do  livre 
de  l'Imitation,  marque  la  moins  équivoque  du  mérite 
d’un  ouvrage,  il  a été  traduit  en  Elpagnol , en.  Catalan, 
en  Flamand,  en  Allemand  , en  Latin  plus  pur,  en  Fran- 
çois, en  Italien,  en  Turc,  en  Bohémien,  en  Polonois . 
en  Anglois,  en  Grec,  en  Japonois,  en  Arabe,  en  Hon- 
grois, en  lllyrien.  Nous  fommes  redevables  d’une  grande 

Partie  de  ces  traduébons  aux  RR.  PP.  Jefuites,  qui  à 
exemple  de  leur  S-  Legiflateur  ont  toujours  confervé  une 
eftime  2c  une  vénération  fingulierc  pour  le  livre  de  l’I- 
mitation. S.  Ignace , dit  le  P.  Louis  Gonzalez , avoit 
coutume  de  lire  tous  les  jours  deux  chapitres  du  petit  li- 
vres de  Jean  Gerfon,  ( car  Thomas  à Kcmpis  n’avoit  pas 
l’honneur  d’etre  connu  de  lui,  ) un  le  matin  félon  l’ordre 
ou  ils  font  rangez , & un  autre  l’après  dîner  félon  qu'il 
le  prclentoit  à l’ouverture  du  livre.  11  ne  recommandoic 
rien  rant  à fes  chers  difciples  que  la  lecture  de  ce  pieux 
ouvrage,  & ceux  ci  ne  pouvoicnc  mieux  répondre  à les  in- 
tentions qu’en  le  traduifant  en  toutes  fortes  de  Langues 
pour  lui  faire  courir  tout  l’univers.  Outre  les  anciennes 
éditions  que  le  P.  Hefer  joint  aux  MIT-  on  voit  encore 
dans  ce  petit  ouvrage  une  nuée  épaifle  d’hommes 
illiiflres  , qui  tous  unanimement  donnent  l’Imitation  à 
Thomas.  11  appelle  cela  le  jugement  des  Centumvirs.  Le 
plus  ancien  elc  Jean  Bufch  avec  fa  parenthéfe  fi  maltrai- 
tée par  les  parcifans  de  l’abbé  Gerfen.  Un  abbé  d’Otto- 
beuren  en  Allemagne,  avoit  établi  auparavant  contre  Tho- 
mas un  autre  Centumvirat , qui  n’auroit  pas  cédé  en  au- 
torité à celui  du  P.  Hefer.  Il  étoit  compofé  de  ioo.  MIT. 
tous  favorables  à l’abbé  de  V crceil.  La  mort  empêcha  D. 
Grégoire,  c’eft  le  nom  de  l’abbé  Allemand,  de  donner  ce 
recueil  au  pubFc.  Un  Chanoine  Régulier  de  Bavière, 
n immé  Simon  Werlin , fâchant  qu’il  y travailloit , le  mal- 
rraita  fort  dans  fes  Novjl  Vindicte  Kempcafes : mais  ce  livre, 
dit  on , fut  prolcrit  par  l’archevêque  de  Saltfbourg,  & 
l’auteur  obligé  de  fe  rétra&er.  11  reparut  en  1649. 

Toutes  les  recherches  du  P.  Hefer  n’aïant  fervi  de  rien, 
la  querelle  s'échauffa  plus  que  jamais , le  combat  recom- 
mença tout  de  nouveau  2c  dans  lamé  me  année  on  vit  pa- 
’ roître 
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roîcre  la  réfutation  de  D.  Quatremaires  &i  de  Mr  de  Lau- 
noy  par  le  P.  Fronteau  , V Argument um  chronologicum  de  D. 
Valgrave,  le  trimonitio  nova  du  P.  Hefer  , le  CcrJ'en 
iterum  ajjirtui  de  D.  Quatremaires , ôc  une  Editon  beau- 
coup plus  ample  de  la  Dilïertation  de  Mr.  de  Launoy. 

Mais  ce  qui  fit  le  plus  d’éclat  alors,  fut  une  requête 
que  Mr.  Naudé,  piqué  de  voir  fa  relation- fufpedée , pré- 
fenta  au  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  civil  le  17. 
Août  1650.  par  laquelle  il  demandoit  qu’il  lui  fûc  permis 
de  faire  laifir  & arrêter  entre  les  mains  de  tous  les  Im- 
primeurs , Libraires  & Relieurs  de  Parü  & par  tout 
ailleurs  les  livres  que  D.  Robert  Quatremaires  & D. 
.François  Valgrave  avoient  fait  imprimer  contre  une  re- 
lation par  lui  faite , lorfqu’il  étoit  à Rome , an  fervice  de 
Mr.  le  Cardinal  de  Bagny  i que  défenfes  fufTent  faites  à 
Jean  Billaine  Libraire  de  vendre,  expofer  &.  donner  au 
public  lefdits  livres;  qu’on  lui  donnât  acte  des  offres  qu’il 
faifoit  de  faire  venir  les  quatre  MIT.  dont  étoit  queftion, 
de  la  ville  de  Rome , pour  être  vus  & examinez  de  nou- 
veau par  perfonnes  fuftifantes  & capables  , & de  configncr 
la  fomme  de  1000.  liv.  entre  les  mainsdu  Receveur  de  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris  , pour  être  convertis  au  profit  dudit  Hô- 
tel-Dieu , au  cas  qu'en  procédant  à la  revifion  defdits  MIT. 
Ils  ne  fufTent  jugez  entièrement  conformes  à la  rélation 

2ui  en  étoit  imprimée  fous  fon  nom  ; que  défenfes  fufTent 
,ites  auldits  Quacremaires , Valgrave  & tous  autres,  de 
ne  plus  rien  lui  imputer  à l’avenir  qui  puifTe  blefler  fa 
réputation  j & que  D.  Robert  Quatremaires  auteur  des 
livres  & D.  Placide  RoufTel  fon  lupérieur  qui  en  a per- 
mis Timpreffion,  fufTent  allîgnez  pour  eux  voir  condamner 
à lui  faire  réparation  d’honneur  , pour  les  injures  profé- 
rées par  ledit  D.  Robert , & couchées  dans  fondit  livre. 
Le  Lieutenant  civil  aïant  écrit , foit  fait  ainfi  qu’il  efl  rc- 

S[uis»  la  faifie  fut  faite  aux  fins  de  la  requête,  & fentence 
ut  rendue,  portant  défenfe  à Roulier  & à Billaine  de  ven- 
dre & diftribuer  à qui  que  ce  foit  les  exemplaires  dcfdi- 
tes  prétendues  apologies,  à peine  d’amende,  dépens,  dom- 
mages & intérêts.  , 

Je  ne  doute  pas  que  D.  Quatremaires  ne  refTentît  une 
Tome  /.  * D 


Digitized  by  Google 


t«  CONTÉSTAtlÔN  SUR  L’AUTEUR 
douleur  très-vive  de  voir  les  productions  condamnées  à 
demeurer  dans  un  coin  de  magafin,  lui  qui  croïoit  que 
par  elles  Gerl'en  alloic  remporter  un  triomphe  complet 
l'ur  Ton  antagonifte.  Si  cependant  les  hommes  de  ce  tems-lè 
étoient  faits  comme  plufieurs  d’aujourd’hui , 8c  que  la  lup- 
preflion  ne  l'ervît  qu’à  donner  du  relief  à un  livre,  8c  à. 
en  accélérer  le  débit  , je  ne  trouve  pas  fon  fort  fort  à. 

filaindre.  Mais  ils  étoient  plus  fages  alors,  à en  juger  par 
es  mouvemens  qu’il  fe  donna  pour  tirer  fon  ouvrage  de 
l’oblcuricé. 

- D.  Roufiel  8c  lui  firent  rcnvoïcr  l’inftance  aux  Requê- 
tes du  Palais,  & acceptèrent  les  offres  de  Mr.  Naudé. 
L’afFaire  aïant  été  portée  à l’audiance  fur  la  requête  que 
les  Benediéfins  en  avoient  présentée  à ladite  Cour , Mr. 
Naudé  qui  ne  s’attendoit  pas  à tant  de  confiance  de  leur 

{urt,  commença  à lâcher  le  pied  , 8c  foûtint  le  jour  que 
a caufe  le  plaida , que  les  M£T.  dévoient  être  apportez  a la 
diligence,  frais  8c  dépens  des  Benediéfins,  aflurant  qu’ils 
en  étoient  les  maîtres,  8c  qu’ils  les  auroient  de  la  Biblio- 
thèque de  Cajetan  , quand  ils  voudroient.  Nonobftant 
uoi  par  lentence  de  ladite  Cour  du  tf.  Septembre  1650. 
fut  ordonné  que  ledit  Naudé  feroit  apporter  de  Rome 
à Paris  les  MIT.  en  qneftion.  Cinq  mois  s'écoulèrent,  fans 
que  Mr.  Naudé  fc  mît  en  devoir  d’obéir.  Au  bout  de  ce 
tems , les  Benediéfins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  pré- 
i|. réuici  fenrérent  requête  à la  même  Cour  pour  être  reçus  parties 
l4jI'  intervenantes  en  l’inftance  de  Dom  Placide  Rouflel  8c  de 
D.  Quatremaires,  8c  fc  rendirent  incidemment  demandeurs 
contre  M.  Naudé  pour  les  calomnies  atroces  ôc  les  injures 
fcandaleufes  dont  fes  produétions  étoient  pleines  contre 
l’abbé  Cajetan  8t  tout  l’Ordre  de  Saint  Benorft , 8c  con- 
clurent à ce  que  tous  les  mauvais  difeours  contenus 
ès  écrits  dudit  Naudé  , feroient  fupprimez  , rayez 
êc  biffez , 8c  défenfes  feroient  faites  audit  fiettr  de  plus 
tenir  femblables  difeours.  Ce  de  plus  écrire  telles  impof- 
Cures  contre  l’honneur  8c  réputation  defdits  abbé  Cajetan 
8c  Bfcnediéfins  à peine  de  3000.  livres  d’amende  appliquablc 
au  pain  des  prifonniers,  & pour  l’avoir  fait,  condamné  A 
t elle  réparation  qu’il  plaira  à -la  Cour  ordonner  8c  à tous  les 
dépens.  •*  * 
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* Dès  le  lendemain  14.  du  même  mois,  en  l’abfence  de 
J’ Avocat  des  Bénédictins  , Mr.  Naudé  faitappcller  la  caulc 
& remoncre  que  quelque  diligence  qu’il  ait  pu  faire  à Rome, 
il  n’a  lji  recouvrer  les  Mû.  5c  lupplie  la  Cour  de  le  dé- 
charger de  l’exhibition  deldits  MÛ.  à laquelle  il  avoir  été 
condamné.  Mais  la  Cour  le  doutant  que  c’étoit  un  arti- 
fice du  Sr.  Naudé  pour  éluder  l’effet  du  jugement  rendu 
contre  lui  fur  fes  offres , ordonna  derechef  par  fentcnce 
du  même  jour , que  ledit  Naudé  feroit  venir  à fes  frais 
6c  dépens  les  Mû  . en  queûion  , Ôc  ne  lui  accorda  que 
jtrois  mois  de  délai,  paûé  lequel  ceins  ferait  fait  droit  aux 
Benedid  ins  ainû  que  de  raifon. 

Tout  cela  ne  rendoit  pas  la  liberté  au  livre  de  D.  Qua- 
tretnaires.  Impatient  5c  délolé  d’un  fi  long  retardement, 
il  publia  conjointement  avec  tout  le  Corps  des  Benedid  ins 
de  S.  Maur  un  fadum , dans  lequel  on  fe  propofe  de 
montrer  que  la  faifie  faite  du  Gerfen  â.Jfert»s , eft  injurieufe, 
tortionnaire  5c  dérailonnable , 5c  que  loin  d’être  obligé  à 
faire  réparation  d’honneur  à Mr.  Naudé  comme  il  le  de- 
mande, on  eft  bien  fondé  à l’exiger  de  lui.  Pour  faire  voir 
qu’on  ne  lui  doit  point  de  réparation  d’honneur,  on  prouve 
par  plufieurs  railons  qu’il  ferait  trop  long  de  déduire , cjue 
l'a  relation  eft  en  effet  plus  que  fulpede:  5c  par  le  détail 
des  injures  qu’il  a répandues  dans  ion  fadum  5c  dans  fes 
autres  ouvrages,  on  montre  que  c’eft  à lui  à la  faire  aux 
Benedidins.  Bnrre  ces  injures  dont  nos  Pores  fe  plaignent, 
il  y en  a une  qui  divertit  dans  le  tems.  Sur  ce  que  Mr. 
Naudé  avoit  appelle  Cajetan  rabougri » fans  examiner  la  li- 
gnification de  ce  mot  qui  le  trouve  dans  touslcsDidionnaircs, 
6c  s’arrêtant  uniquement  au  rapport  qu’ont  les  deux  der- 
nières fyllabes  avec  le  mot  infâme  que  chacun  fait,  ils  fe  ré- 
crient comme  fi  Mr.  Naudé  avoit  dit  la  choie  du  monde  la 
plus  fcandalcufc  5c  la  plus  abominable,  quoiqu’il  ne  voulût 
par  là  dire  autre  choie , finon  que  Cajetan  étoit  un  pctic 
homme  mal  bâti.  Le  mot  de  rabougri  appliqué  à un  homme 
vénérable  , eft  impoli  5c  indécent  : mais  d’en  faire  uf\ 
crime,  c’eft  ne  pas Veutendre.  Aullî  Mr.  Naudé  relcve  t’il 
cela  , Dieu  lait.  Il  répète  fon  apologie  dans  trois  ou  qua- 
tre ouvrages  différens , il  entaffe  auteurs  lur  auteurs , il. 

Dij 
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confultc  l’Académie  françoife:  comme  H juftitié  fur  cette 
fadaile,  il  devoit  avoir  raifon  fur  tout  le  relie.  Nos  Bé- 
nédictins concluent  leur  fa&um  à ce  que  la  faifie  faite  du 
livre  de  D.  Quatremaires , l'oit  déclarée  telle  que  nou* 
avons  dit,  5c  que  main  levée  par  jugement  lui  en  foie 
faite  avec  réparation,  dommage,  interets  5c  dépens:  & 
pour  les  Benediélins  en  général , ils  demandent  que  la  Cour 
îailant  droit  fur  leur  intervention , il  lui  plaile  ordonner 
que  tous  les  mauvais  difcoors  5c  paroles  injuriculcs  du 
Sr.  Naudé  contre  l’abbé  Cajetan  5c  l’Ordre  de  S.  Benoîft 
foient  biffez,  qu’elle  faffe  défenle  audit  Naudé  de  plus 
tenir  de  lcmblables  difeours,  à peine  de  3000.  livres  d’a- 
mende , & que  pour  l'avoir  fait  il  foit  condamné  à telle 
réparation  qu’il  plaira  à la  Cour  ordonner  & a tous  les 
dépens  dommages  Sc  intérêts. 

Que  l’on  ne  s’attende  pas  à une  réponfe  en  forme  de  la 
part  de  Mr.  Naudé,  cela  étoit  au-deffous  de  lui.  Il  fe 
contenta  de  jetter  un  avis  de  neuf  ou  dix  petites  pages  dans 
le  public,  où  parmf  les  injures  les  plus  groffiéres  & une 
quinzaine  de  vers  latins  pédantefquement  amenez,  il  foû- 
tient  qu'il  perfifte  toujours  dans  les  offres  qu’il  a faites 
tant  au  Châtelet  qu’à  la  Cour,  verbalement  & par  écrit, 
«le  faire  venir  de  Rome  les  MIT.  à fes  propres  frais  Sc  dé- 
pens , pourvû  que  les  Benediélins  tant  de  Paris  que  de 
Rome,  les  veuillent  délivrer  à un  Banquier  qu’il  nomme, 

Jour  les  recevoir  5c  cautionner.  Il  1e  plaint  que  D. 
ean  Rubeus , loin  de  fe  mettre  en  devoir  d’exécuter  cette 
condition , avoit  refttfé  lefdits  M ff.  au  Banquier , & s’of- 
fre de  le  juftifier  par  preuves  légales  8c  authentiques , 
quoique  ce  D.  Jean  foit  le  meme  qui  avec  D.  Placide 
le  Simon  tira  en  1641.  ces  mêmes  Mff.  de  la  Bibliothèque 
de  Cajetan  pour  les  faire  voir  à Mr.  le  Cardinal  de  Bagnp. 
11  déclare  qu’il  eft  toujours  prêt  de  configner  1500.  livres  à 
l’Hôtel  Dieu,  en  cas  que  lefdits  Mff.  aïant  été  vus  & 
examinez  à Paris  par  ceux  à qui  il  plaira  à la  Cour  de 
donner  cette  commillîon , trois  dlceux  ne  foient  trouvez 
faux  5c  corrompus,  l'un,  favoir  celui  de  Léo  Allatiusr 
par  l’addition  interlinéaire  d’un  mot  (Je  Cenabact  ) qur 
au  dire,  des  Benediélins  décide  la  queffion,  & les  deux  au- 
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très  par  diverles  paroles  écrites  depuis  peu  à la  place  de 
celles  qui  onc  été  raturées:  8t  aufli  au  cas  que  la  figure 
qui  eft  au  commencement  du  Mf.  de  Cave , foie  accom- 
pagnée d’aucunes  des  lettres  capitales , noms , titres  ou 
mlcriptions  qui  fe  voient  en  celle  que  l'abbé  Cajetan  a 
fait  graver. 

Mais  où  tft  la  bonne  foi  de  ce  critique  ? Qui  avoit  ja- 
mais foûcenu  que  cette  image  eût  la  légende  de  celle  qu’a- 
voit  fait  graver  D.  Cajetan  > Qui  jamais  avoit  apporté  cette 
legende  en  preuve } Le  mot  de  Canabaco  eft  une  addition»  ' 
cela  eft  vrai»  mais  Mr.  Naudé  n’avoit  pas  regardé  cette 
addition  comme  un  défaut  du  Mf.  de  Léo  Allatius.  Ce 
cenfeur,  au  teins  de  fon  avis,  fe  flactoit  apparemment  ou 
que  l’on  avoit  oublié  fa  rélation , ou  que  l'on  ne  fonge- 
roit  pas  à y recourir  pour  fe  détromper.  Malgré  mon  in- 
différence je  ne  peux  m’empêcher  d’oppofer  ici  Mr.  Nau- 
dé à lui-même.  Voici  comme  il  parle  de  l’addition  dans 
fa  rélation  : J’ai  découvert , dit-il , que  le  Mf.  de  Léo  « 
Allatius  porte  à la  vérité  en  titre  Jean  de  Canabaco , mais  » 
de  telle  forte  néanmoins , que  ce  mot  de  Canabaco  > qui  « 
avoit  été  omis  par  l’écrivain  , paroît  hors  de  la  ligne  & « 
un  peu  au-dcflùs  : mais  parce  que  cette  omiilion  a pû~ 
venir  du  copifte  même  de  ce  livre,  & que  la  main  étoit  la>« 
même,  auifi-bien  que  l’écriture  & le  vermillon,  je  n’ai« 
eû  aucun  égard  à cette  difficulté.  « Pourquoi  donc  dans 
fon  avis  n’a  t’il  égard  qu’à  elle  feule  î A l’égard  du  refus 
que  fit  D.  Jean , c’eft  de  quoi  je  ne  peux  rendre  raifon.  11  y 
a pourtanc  bien  de  l’apparence  que  les  héritiers  de  la  Bi- 
bliothèque Anicienne  ou  de  Cajetan,  ne  voulurent  point 
permettre  que  les  MÛT.  fortifient  de  Rome.  Pourquoi  Mr. 
Naudé  s'cngageoit-il  à les  montrer  avant  que  d’avoir  de 
leur  part  des  aflurances  que  ces  Mff.  lui  feroient  envoïcz  î 
Car  il  n’eft  pas  vrai  que  les  Benediétins  les  euffent  alors 
en  leur  puiflance.  On  verra  bien -tôt  quelles  mefures  il 
fallut  prendre  pour  les  avoir. 

Le  reftentiment  de  Mr.  Naudé  ne  s'en  tint  pas  à 
cet  avis.  Entre  autres  ouvrages  qui  parurent  cette 
année  165t.  en  faveur  de  Thomas  à Kempis  , le  plus  fou- 
gueux 8c le  plus infultant , fut  un  livre,  a qui  ce  fameux 
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Critique  donna  pour,  titre  Conjtffio  Kempenfit.  C’cft  (• 
coup  de  maflue  par  lequel  il  efpéroit  «dominer  Jeaa 
Gerfen.  On  trouve  même  ce  pauvre  abbé  more  dès  U 
fécondé  page  fous  le  titre,  fie  on  annonce  Ion  enterrement 
en  ces  termes  lugubres  : 

Exequias 

‘ . Jano  Gerlcnio  ...  : 

Terre  tilio  Gigantum 
Fraterculo  quibus  eft  . • 1 

Commodum  ire  jam 
Tempus  eft 
Ollus  ex  atdibus 

Ecfertur.  . 

Qui  voudroit  ramafler  les  gentillefles  fie  les  douceurs 
que  Mr.  Naudé  dit  aux  Bénédictins  dans  ce  livre  » en 
rempli roit  bien  iz.  ou  15.  pages.  Tcchru,  frondes  nunifejl*% 
oefirnm  Btntdttttnum  , nu  g*  , fusid*  mendacia , mnUtia  , 
Jtupor , qnifqnilix , vilU  ferutt  , fnms  iufrunita  , Punie* 
Jiacs  , jet  lus  , fur  or  , JlnUiti*  , de  de  eus  , flxgitium  , tm- 
ftflurx.  J’ay  déjà  vû  toutes  ces  élégances  , Sc  je  ne 
.fuis  poinc  encore  à la  dix-neuviéme  page.  Paffons.  tout 
ceci  eft  trop  paflion.ié  fie  par  confisquent  faux.  Il  remet 
ici  fa  rélation  fie  tâche  de  la  défendre  du  mieux  qu’il  peut. 
Comme  on  l’avoit  infirmé  par  le  long  interval  que  l’on  avoie 
laide  écouler  entre  l’année  de  l’acte  6c  la  fignature  de 
Vincent  Galeotti , il  rapporte  une  atteftation  ae  M.  Ni- 
colas de  Bagny  archevèqne  d’Athenes , frere  du  Cardinal 
de  même  nom , portant  qu’on  lui  a préfenté  la  fignature 
de  Galeotti , 6c  qu’il  avoit  reconnu  que  c’étoit  véritable- 
ment fon  écriture»  6c  en  outre  déclare  que  ledit  Galeotti 
lui  avoit  été  toujours  connnu  pour  un  homme  de  pro- 
bité , d’une  fidelité  fie  d’une  intégrité  éprouvée , en  forte 
que  perfonne  ne  doit  douter  que  la  rélatiori  qu’il  a lignée, 
ne  foit  vraie  fie  fidèlement  écrite  par  Gabriel  Naudé.  Suit 
un  autre  afte  par  lequel  Mrs.  du  Puy  reconnoilTent  <^ue 
Mr.  Naudé  leur  avoit  envoïé  dès  l’année  164.1.-  la  rela- 
rion  de  l’examen  des  MIT.  du  livre  de  Imitatione  Chrifty* 
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& qu’il*  Tavoient  depuis  long-cems  conlervée  parmi  leurs 
Mémoires!  d'où  elle  avoir  été  tirée  l’année  1649.  par  le 
P.  Fronteau.  Et  parce  que  les  Bénédictins  rejettoienr  le 
faux  de  la  rélation  fur  le  préjugé  que  le  prieuré  d’Artige 
de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  donnait  à Mr.  Naudé 
en  faveur  de  ces  Meilleurs , il  rapporte  les  lettres  Roïuux 

Îiar  lefquelles  il  avoir  été  gratifie  de  ce  prieuré  8c  qui  ne 
ont  dactez  que  de  1644-  trois  ans  après  la  rélation,  A 
la  bonne  heure , mais  qu’importe  qu’il  n’ait  pas.  péché 
par  ce  motif,  fi  dans  le  fond  il  a péché.  Celt  de  quoi 
i’on  jugera  dans  la  fuite. 

Les  trois  mois  donnez  à Mr-  Naudé  pour  exhiber 
les  MIT.  étoient  pafièz , 2c  les  MIT.  ne  paroifloient  pas.  il 
alloic  ctre  condamné  lorfque  le  1.  Juillet  1651.  les  Abbé, 
Religieux  , Prieur  & convcnr  de  l’abbaye  de  fainte  Gene- 
viève du  Mont  de  Paris,  préfenterent  une  requête  à 
la  Cour , où  ils  difoient  que  quoique  ce  fût  une  vérité 
également  certaine  6c  publique  que  Thomas  à Kempis 
Chanoine  Régulier  eft  le  vrai  auteur  de  limitation  j néant- 
moins  les  Benediftins  s’étoient  avifez  depuis  quelques  an- 
nées de  l’attribuer  à certain  Jean  Gerfen  ou  GelTcn , félon 
eux  abbé  de  Verceil,  & qu'aïant  été  réfutez  par  le  Pere 
fronteau  , quelques  Religieux  dudit  Ordre  avoient  voulu 
répliquer:  mais  qu’au  lieu  de  fe  tenir  dans  les  bornes  de 
la  queftion , iis  avoient  avancé  plufieurs  chofes  dont  Maî- 
tre Gabriel  Naudé  prétendoit  par  eux  avoir  été  ofFenfé, 
de  quoi  il  avoit  rendu  fa  plainte  au  Lieutenant  civil,  6c 
«obtenu  de  lui  permilfion  de  faire  faifir  les  exemplaires  de 
leurs  livres  , de  quoi  ils  demandoient  main-levée  , ce 
qu’aïant  intérêt  d’empêcher  ils  requéroient  être  reçùs 
parties  intervenantes  en  l’inltance  d’entre  lefdits  Naudé  , 
JD.  Placide  RoulTel,  Quarremaires , Valgrave  8c  le  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  S.  Maur  , 6c  que  la  Cour  fai- 
fant  droit  fur  ladite  intervention,  fit  defenleaux  Religieux 
Bénédictins  8c  tous  autres  de  faire  imprimer  le  livre  de  1 mi- 
laiton  e chtifîi  au  nom  dudit  nommé  Gerfen  ou  GelTcn,  6c 
.Ordonnât  que  dorénavant  ce  livre  ne  pourroit  être  im- 
primé qu’au  nom  de  Thomas  à Kempis  loti  vrai  auteur., 

- que  tous  les  exemplaires  portant  autre  inlcription , enlcmble 
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les  livres  &ç  apologies  leroient  fupp  rimez  fit  les  Benedidini 
condamnez  aux  dépens.  ; •.  ■ ■ /«.•  : „ . • . , 

* Le  croira-t’on  dans  la  pofiérité  que  deux  Corps  illuf- 
tres  > pour  un  fimple  point  de  critique,  aient  paru  devant 
un  aulfi  augulke  tribunal  que  le  Parlement  de  Paris , fit 
aient  porté  devant  des  juges , inftruits  fit  accoutumez  à 
décider  par  les  loix  fit  les  ordonnances,  unequeikion,  qui 
ne  demandoit , avec  un  peu  de  bonne  foi , que  U connoif- 
fance  des  écritures  des  difFérens  fiécles. 

Enfin  Mr.  Naudé  en  exécution  de  la  fentence  du  14, 
Février  demanda  a&e  de  la  reprélentation  qu’il  faifoit  d’un 
Mf.  à lui  envoie  par  le  feigneur  Léo  Allatius  gentilhomme 
Romain , afin  de  faire  reconnoîtrc  la  vérité  contenue  en 
fa  relation.  En  même  tems  les  Chanoines  Réguliers  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  prenoient  aucune  part  ni  intérêt  en  la 
conteftation  d’entre  Naudé  fit  les  Bénédictins , en  l’a&ion 
d’injures  St  réparation  par  eux  rcfpedivemenc  Élites  , 
n’aiant  aucun  intérêt  qu’à  faire  connoîcre  à un  chacun 
que  Thomas  à Kcmpis  eft  le  vrai  auteur  de  l’Imitation, 
fit  qu’il  n’y  en  a,  ni  n’en  peut  avoir  d’autre,  fit  pour  cela 
requéroient  qu’on  leur  délivrât  pareils  extraits  dudit  Mf. 
qu’avoit  requis  Mr.  Naudé.  Les  Chanoines  de  S.  Yiâor 
interviennent  en  l’inftance  6c  fc  joignent  à ceux  de  fainte 
Geneviève.  Enfin  le  it.  Février  i6ji.  fut  prononcé  l’Arrêc 
«qui  ordonne  que  les  paroles  injurieufes  refpedivemenc 
«emploïées  dans  les  livres  écrits  de  Quatremaires , Naudé 
«fit  Valgrave  feront  fupprimées,  ce  fait  donne  main- levée 
«de  la  laifie  des  livres  faits  par  Valgrave:  fait  défenfes 
«d’imprimer  le  livre  de  Imitatione  Chrifti  fous  le  nom  de 
«Jean  Gerfen  abbé  de  Verceil:  permet  audit  abbé  fit  Reli- 
«gieux  de  fainte  Geneviève  &:  de  S.  Victor,  de  continuer 
« à le  faire  imprimer  au  nom  de  Thomas  à Kcmpis  , fie 
-«défend  aux  parties  de  plus  récidiver,  fans  dépens.  On 
vit  aufll-tôt  après  paraître  le  livre  du  P.  Dcfnos  Chanoine 
Régulier:  Thorax  à Kempis  Triomphas  de  adverfariit , fie 
un  autre  François  fans  nom  d’auteur  : Lu  conteftation 
touchant  l’auteur  de  l' Imitation  de  f . C.  rendue  manifefte , 
à laquelle  Mr.  de  Launoy  répondit  aülü  en  François, 

Pour  les  Eenedidins , ils  ne  dirent  mot , bien  entendu 

pourtant 
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pourtant  que  s’ils  pou  voient  faire  venir  de  Rome  les  MIT. 
fie  en  avoir  d’ailleurs  , ils  n’abandonneroient  point  ainli 
leur  abbé  Gerlcn  à la  diierétion  de  Mrs.  du  Parlement. 

Mais  comment  les  avoir?  D.  Jean  Rubeus  avoir  écrit  à Lettre  de 
Paris  qu’il  ne  tarderoit  pas  à les  obtenir.  On  eut  l’indi- 
ferétion  de  publier  cetce  nouvelle,  ce  qui  déplut  fort  à 
Dom  Jean  fie  lit  tout  manquer.  Le  même  Pere  emploïa 
le  Secrétaire  du  R.  P.  General  des  Jefuices,  pour  avoir  de 
leur  Bibliothèque  le  Mf.  d’Arone.  Le  Secrétaire  après 
une  exaéle  recherche  fit  réponfe  qu’il  n’y  écoit  plus , quoi- 
qu’il l’y  eut  vù  autrefois  & qu’il  y eut  été  apporté  d’A- 
ronc  à la  prière  du  P.  Quaglia  Jcluite,  qui  avoit  compofé 
une  petite  apologie  pour  Thomas  à Kcmpis  : D.  Jean  ajoû- 
toip  qu’il  avoit  plus  de  10.  ans  qu’il  avoit  fait  la  même  recher- 
che pour  D.  Conlfantin  Cajctan , 8c  qu’il  avoit  eû.  la  même 
réponfe.  En  Allemagne  on  eut  encore  bien  plus  de  peine. 

D.  Antoine  de  Lefcale  Prieur  de  l’abbaye  de  Munftcr  en 
la  V allée  de  S.  Grégoire  fit  cent  voïages , écrivit  je  ne  fais 
combien  de  lettres  lans  pouvoir  vaincre  la  défiance  natu- 
relle aux  Allcmans.  Cependant  fur  une  lettre  de  fou  abbé  Lettre  de 
Sc  une  des  Tiennes  qui  furent  lues  dans  l’aflemblée  géné-  Munfterdu  , 

raie  de  la  Congrégation  de  Suévic  , on  y réfolut  que  leur  ^<'*nviet 
Préfidcnt  ou  Vilîteur  en  faifant  la  vifite  des  Monaltéres, 
cherchcroit  foigneufement  tous  les  vieux  MIT.  de  l’Auteur  » 
en  quellion , fie  qu’il  le  faifiroit  de  tous  ceux  qui  pourroienc 
être  de  quelque  ufage  à la  Congrégation  de  faint  Maur, 
pour  les  lui  communiquer.  On  les  eut  enfin  , mais  il 
talluc  pour  cela  tout  le  zélé  dont  l’abbé  de  Munfter  étoic 
animé  pour  l’honneur  fie  la  gloire  de  l’Ordre.  Il  donna 
à D.  de  Lefcale  une  obédience  portant  procuration  8t  plein 
pouvoir  d’hvpothéquer  8e  engager  tous  les  biens  Se  reve- 
nus temporels  de  l’abbaye  de  Munltcr  , pour  la  reftitution 
dans  deux  ans  de  ces  MIT.  à Mrs.  les  Abbez  de  l’Ordre 
dans  la  balle  Aullriche  8e  pays  circonvoifins.  D.  de  Lef- 
cale écrivant  à Paris  l’heureux  fuccès  de  fon  voïage  dans 
la  ba(Te  Auftriche , y manda  une  autre  nouvelle  fort  fin- 
guliére , feavoir  qu’un  doéle  eccléfiaftique  nommé  Mr.  de 
fiaint-Hilaire,  Bachelier  en  Théologie  fie  précepteur  des 
enfans  de  Mr.  le  Marquis  de  Feuquieres  » avoit  alluré 
T me  /.  E 
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qu’il  avoit  un  Mf.  plus  ancien  non  feulement  que  Tho- 
mas à Kempis , mais  que  Gerfen  même.  Cela  eût  été 
plaifant  qu’un  troifiéme  fût  venu  débufquer  les  deux 
Prétendans. 

Em6é8.  on  eut  le  Mf.  de  Léo  Allatius , & voici  comme. 
On  apprit  qu’il  aimoit  l’argent , 8c  dès-là  on  commença  à 
efperer  qu’il  ne  feroit  pas  difficile  de  le  fléchir , on  le  fit 
fonder  par  le  Pere  Bona  qui  étoit  fon  ami.  D’abord  le  bon 
homme  fit  de  grandes  difficultez  8c  dit  que  quand  fon  Mf. 
fut  produit  à Paris  , il  eut  cent  écus  en  gage  pour  la  lûrcté 
de  Ion  livre.  On  vit  bien  ce  que  cela  vouloir  dire,  8c  l’on 
fut  perfuadé  que  pour  moins  il  lâcheroit  la  pièce.  Dans 
le  même  tems  cet  auteur  étant  tombé  en  apoplexie , fans 
perdre  néanmoins  la  connoiffance  ni  la  parole , le  P.  Bona 
profita  de  la  conjoncture , il  l’alla  voir  8c  aiant  remis  l’af- 
faire fur  le  tapis , il  emporta  le  Mf  ^pour  moins  de  dix  écus. 
Le  *6.  de  Mars  de  la  même  annee,  fut  envoïée  à Paris 
l’attellation  authentique  du  R.  P.  François  Paravicini  Rc- 
Cteur  de  la  Maifon  des  Jefuites  d’Arone , au  fujet  du  Mf. 
fameux  dont  nous  avons  parlé.  On  n’y  voit  point  les  pe- 
tites différences  de  Gefen,  Geffen,  Gerfen,  qui  avoient 
donné  lieu  à tant  de  plaifanteries  de  la  part  des  défenfeurs 
de  Thomas  à Kempis.  Les  Jefuites  auroicnt-ils  fait  là 
> quelque  correction  en  faveur  des  Bénédictins  ? 

Deux  ans  après  les  Jefuites  d’Anvers  eurent  la  bonté 
d’envoïer  le  Mf  de  Thomas  à Kempis,  un  des  deux  Au- 
tographes fi  vantez  dans  le  commencement  de  la  contclla* 
tion.  On  le  garda  pendant  trois  ans.  J’apprends  d’une 
lettre  de  Bruxelles  , qu’ils  contribuèrent  auffi  beaucoup 
à nous  faire  avoir  le  Mf  de  l’abbaye  de  Grandmont. 
Je  ne  fais  ni  quand  ni  comment  font  venus  les  autres  dont 
nous  allons  parler. 

.Au  mois  d’Août  1671.  Mr.  de  Harlay  archevêque  de 
Paris,  voulut  s’entremettre  pour  terminer  enfin  la  quef- 
tion  à l’amiable.  Comme  les  Chanoines  Réguliers  8t  les 
Bénédictins  avoient  chacun  de  leur  côté  préparé  leurs  piè- 
ces juftificatives , 8c  qu’ils  s’étoient  déjà  même  affemblez 
fans  avoir  pû  convenir  de  rien , M.  l’archevêque  envoïa 
un  billet  pour  s’afferabler  la  veille  de  Nôtre-Dame  d’Août 


Digitized  by  Googl 


DE  L’IMITATION  DE  J.  C.  35 
à huit  heures  du  matin  , £c  donna  charge  d’avertir  fept  des 
plus  habiles  hommes  de  Paris,  pour  examiner  les  Mil.  des 
Benediétins.  Ces  Meilleurs  le  trouvèrent  le  lendemain  au 
palais  au  tems  prelcric.  excepté  Mr.  du  Cangedequeln’aiant 
pu  s’y  rendre  a l’heure  marquée,  2c  aiant  appris  que  l’af- 
lemblée  étoit  commencée  , n’ola  entrer , encore  que  ce  fût 
un  de  ceux  qui  étoit  le  plus  dans  le  parti  des  Bénédictins. 
Mr-  l’archevêque  fc  rendit  à l’alTemblée  à neuf  heures , 
où  fe  trouvèrent  de  la  part  des  Bénédictins  D.  Claude  Mar- 
tin Alliftant  du  P.  Général,  le  Prieur  de  laint  Ger- 
main des  Prez , D.  Jean  Mabiilon  6t  D.  François  Del- 
fau. Les  Experts  étoient  Mr.  Faure  Docteur  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonne , homme  d'efprit , & qui  méritoit  tous  les 
éloges  que  Mr.  le  Tellier  archevêque  de  Reims  lui  a don- 
nez dans  fa  Bibliothèque  i le  Pere  le  Cointc  Prêtre  de 
l’Oratoire  allez  connu  par  fes  Annales  Eccléiiaftiques , 8t 
rien  moins  que  prévenu  en  faveur  des  Benedidins } Mr. 
de  Valois  fameux  par  fon  Hiltoire  de  France  6c  par  d’au- 
tres ouvrages»  Mr.  Vion d’Hcrouval  Auditeur  des  Com- 
ptes , grand  amateur  des  anciens  monumens  6c  habile  con- 
noifleurj  M.  Baluze  Bibliothécaire  de  Mr.  de  Colbert,  SC 
dont  le  nom  feul , dans  la  conjoncture  préfente,  auroic 
dû  faire  trembler  les  Bénédictins  s’ils  n’avoient  pas  été  fûrs 
de  leur  fait:  Mr.  Cotelicr  aide  du  Bibliothécaire  du  Roi, 
ami  intime  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , mais  plus  ami 
encore  de  la  vérité. 

Mr.  l’Archevêque  fit  l’ouverture  de  l’aflemblée  par  un 
petit  difeours  fort  judicieux,  qui  dura  environ  trois  Mifc- 
rert , par  lequel  il  en  expofa  le  fujet.  Il  dit  qu’il  avoir 
affemblé  ces  Meilleurs,  afin  de  pouvoir  terminer  une  con- 
teftation  qui  duroit  il  y avoit  long- tems  entre  deux  Corps  cé- 
lébrés i que  ces  Meilleurs  obligeroient  beaucoup  le  public  & 
lui  en  particulier  , fi , fans  aucune  préoccupation , ils  vou- 
loient  dire  leur  fentiment  fur  les  Manufcrits  qui  étoient 
les  pièces  les  plus  authentiques  que  l’on  pût  produire  fur 
cette  affaire.  Il  demanda  enfuite  au  Pere  Prieur  de  faint 
Germain  s’il  avoit  averti  le  P.  Lallemand  Prieur  de  fainte 
Geneviève  de  fe  trouver  à cette  affemblée,  comme  il  lui 
avoit  dit.  Le  P.  Prieur  dit  que  non , 6c  tâcha  de  s’excu* 
. E ij 
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1er  le  mieux  qu’il  pue  fur  ce  que  ces  Meilleurs  avoient 
déjà  entendu  dans  une  autre  aliemblée  ce  que  ces  Peres 
avoient  à dire , 8c  que  s’ils  avoient  été  en  cette  fécondé , 
on  l’auroit  paflee  en  conteftation  fans  rien  avancer.  C’é- 
toit  en  effet  le  lujct  pour  lequel  le  P.  Général  n'avoit  pas 
jugé  à propos  qu’on  les  avertit. 

On  commença  donc  l’allcmblée  par  produire  les  MIT. 
D.  François  Delfau  qui  avoit  charge  de  faire  l’entrée» 
fut  obligé  d’en  retrancher  une  bonne  partie,  à caufe  que 
Mr  de  Paris  l’avoit  prévenu.  11  dit  peu,  mais  ce  qu’il  dit 
écoitfenfé.  On  produilit  enfuite  les  MIT.  fuivant  l’ordre  que 
l’on  verra  tout  à l’heure  dans  le  Procès  verbal.  Mr.  l’Ar- 
chevêque les  vit  l’un  après  l’autre , & les  Experts  après 
lui.  Après  quoi  on  dit  qu’il  falloir  drefler  un  Procès  ver- 
bal du  tout.  Le  P.  Mabillon  de  qui  je  tiens  tout  ce  récit, 
en  avoit  drcllé  un  modéie.  On  l’examina  derechef  de  point 
en  point , 8c  l’on  crût  qu’il  falloir  retoucher  deux  endroits 
qui  dévoient  .être  un  peu  plus  expliquez.  Mr.  l’Arche- 
vêque qui  étoit  forti  de  la  chambre  pendant  l’examen  du 
Procès  verbal»  revint  enfuite.  Après  que  les  Bénédictins 
le  furent  retirez  dans  l’antichambre,  il  délibéra  fur  ce  qui  fe 
pouvoir  faire  en  cette  rencontre.  Les  Benediétins  avoient 
demandé  l’exdufion  de  Thomas  8c  l’avantage  pour  l’abbé 
Gcrfen.  Quand  ils  curent  délibéré,  Mr.  l’Archevêque 
rappclla  les  Benediflins.  Il  témoigna  que  ces  Meilleurs 
étoient  perfuadez  de  l’exclulion  de  Thomas , qu’ils  la  lî- 
gDeroicnt  fi  les  parties  eulîcnt  été  prélcntes.  Mais  comme 
elles  n’y  étoient  pas , qu’ils  étoient  d’avis  de  trois  chofes , 
fçavoir  que  le  Procès  verbal  étant  mis  au  net  feroit  ligné 
des  Experts  & fouferit  de  Mr.  l’archevêque  } que  ledit 
Sr.  Archevêque  en  communiqueroit  une  copie  aux  Peres 
de  faince  Geneviève  Sc  leur  offri roit  une  conférence  pour 
voir  leurs  MIT.  la  liberté  de  venir  vérifier  ce  que  les 
Bencdiclins  avançoient  des  leurs.  Que  s’ils  refufoient  une 
conférence  & ne  vouloient  point  produire , il  donneroit 
aux  Bénédictins  un  acte  de  leur  fubterfuge.  En  exécution 
de  quoi  le  lendemain  D.  Mabillon  fit  le  tour  de  Paris  pour 
faire  ligner  le  Procès  verbal  par  ces  Meilleurs  , ce 
qu’ils  fir eiu  tous  unanimement,  comme  ils  avoient  promis. 


Digitized  by  Google 


DE  L’IMITATION  DE  J.  C.  J7 
& le  mardy  luivant  Mr.  l’Archevêque  le  foulerivit  &:  le 
fcclla. 

Les  Bénédictins  ne  trouveraient  pas  bon  que  je  ne  mille 
point  ici  cette  pièce,  qui  eft  la  meilleur  de  leur  lac,  fur 
tout  apres  avoir  mis  h au  long  tout  le  Procès  que  les 
Chanoines  Réguliers  gagnèrent  au  Parlement.  Je  vais  donc 
le  rapporter , en  retranchant  néanmoins  ce  qui  ne  me  pa- 
roîtra  point  ellentiel. 

L’an  de  nôtre  Seigneur  1671.  le  14.  du  mois  d’Aoûr,  •• 
nous  ioulhgnez  , nous  écant  allemblcz  par  l’ordre  de  M.  «« 
François  de  Harlay  Archevêque  de  Paris  , dans  la  Salle» 
archiépilcopale » le  même  illuftriflîmc  archevêque  aor-<* 
donné  que  l’on  nous  fît  exhibition  de  plufieurs  livres  <■ 
écrits  à la  main , dans  lclquels  eft  contenu  ie  petit  ouvrage  « 
de  l’Imitation  de  J.  C.  <k  a dit  qu'il  vouloir  que  chacun1* 
de  nous  déclarât  ce  qu’il  en  penloit.» 

On  nous  a montré  d’abord  un  livre  en  parchemin  , au« 
premier  feuillet  duquel  eft  ce  titre:  Livre  du  Monajlére *< 
des  chanoines  Réguliers  du  Mont  Jointe  y Ignés  vierge  df  « 
martyre  p roche  de  S'y  o/le  , à quoi  eft  ajouté  d’une  main»* 
plus  récente,  JQue  Frere  ‘jean  La  tome  profit  de  l'ordre  •* 
des  Réguliers  au  ihrone  de  notre-Dame  proche  d'Herentals  , « 
Mimftre  Général  du  mime  Ordre , apres  avoir  fait  la  viftte *• 
du  Monajlére  de  fainte  /Ignés,  l'avoit  enlevé  des  ruines  de  ce  « 
Monajlére  de  peur  qu'il  n’y  pérît  entièrement , & l'aiant  ap-  „ 
porté  à Anvers  à Jean  Relier  Jon  ancien  & , fidèle  ami  l'an  « 
de  faim  1577.  ce  Jean  Bélier  le  donna  de  plein  grè  aux  Per  es  de .. 
U Société  de  Je  fus  le  1.  Juin  1590.  en  confi dération  de  fes  Jlls, „ 
qui  étaient  élever,  dans  cette  Société.  Au  feuillet  fuivant,  »» 
eft  la  table  des  ouvrages  contenus  dans  le  livre , le  premier»» 
delquels  eft  l’Imitation , & à la  fin  du  volume , on  lit  ces  * 
paroles  écrites  en  rouge  : Fini  dp  achevé  l'an  du  Set  .. 
gt.eur  mccccxli-  par  les  mains  de  Frere  Thomas  à Kempis  au  « 
Mont- fainte  Agnès  proche  de  S'es  oie.  <■ 

Le  fécond  livre,  qui  eft  du  Monaftére  de  faint  Uldal--* 
rie  d’Aulbourg,  contient,  outre  plnlîeurs  autres  ouvrages,  <• 
lepremier  livre  délimitation  de  J.  C.  & à la  fin  de  ce  livre** 
on  lit  : C’ eft  la  ftn  de  ce  Traité  écrit  dans  le  Concile  de  Fa  fie  •• 
l'a»  du  Seigneur  mccccxxxvii.  Ainft  a etéftni  avec  l'aide  <• 
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«de  Dieu  ce  Traité  par  moi  George  Gottingen  alors  thapellai» 
à VJ  i b linge  a. 

« Le  croilicme,  de  Wengarten,  en  papier  comme  le  pré- 
cèdent, commence  ainli  : J^gi  feqmtur  me,  dre.  6c  a U 
«fin  du  troifiéme  livre  de  l'Imitation  on  trouve  ces  çaro- 
„ les , Finit  le  livre  de  la  Confulation  intérieure  » aihtve  l'an 
» du  Seigneur  mccccxxxiii.  pat  moi  Frété  Conrad  obersperg, 
« alors  Moine  à VJengarten. 

«Le  quatrième  de  l’Abbaye  de  Mêles,  en  papier,  ren- 

ferme  en  premier  lieu  le  Manuel  de  S.  Auguiiin , & la 
«Réglé  pour  vivre  dans  les  Monaftércs  donnée  par  S.  Je- 
«rôme,  enfuite  le  petit  livre  de  la  Reformation  de  l’homme , 
» divife  en  quatre  parties  . dont  la  première  ejl  intitulée , De 
» l'imitation  de  'J.  C.  & du  mépris  de  toutes  les  vantteT^  du 
« monde . Après  ces  quatre  livres  de  l’Imitation,  font  dif- 
«férens  Traitez  de  Jean  Gcrfon,  entre  autres,  les  vingt- 
..  cinq  Confidérations  fur  la  manière  d’entendre  les  Contel"- 
» fions»  à la  fin  desquelles  on  lit  page  no.  dans  ia  marge 
»* d’en  bas:  Explicit  die  Kiliani  34.  c’cft- à-dire  l’an  1434. 
» Ce  qui  fe  prouve  par  le  Regiftre  que  l’on  nous  a montré, 
»*de  la  même  Abbaye  de  Mêles,  écrit  6l  achevé  l’an  1^17. 
« Car  à la  fin  de  ce  Regiftre  on  lit  : Ecrit  dr  recueilli  par 
« Frere  E [tienne  Burckhardi  l'an  du  Seigneur  1517.  Or  dans 
»cc  Regiftre,  le  livre  en  queftion  y elk  marqué  de  la  pre- 
« mierc  main.  On  doit  donc  dire  qu’il  a été  copié  en  1434. 
•»  puifqu’il  n’a  pû  l’être  ni  en  1534.  dix-fept  ans  après  la 
..date  du  Regiftre»  ni  en  1334.  à caule  des  Opufcules 
«de  Gerfon  que  l’on  y voit  fous  le  nombre  1.  7?. 

«Le  cinquième  fc  trouve  marqué  dans  le  même  Rcgif- 
«tre  & nous  a aufii  été  montré.  Il  eft  en  papier,  6c  com- 
» mence  par  le  Traité  de  S.  Auguftin  fur  la  vifite  des  nu- 
« lades.  Après  quelques  autres  ouvrages  vient  le  premier 
«livre  de  l’Imitation  de  J.  C.  enfuite  la  Contemplation  de 
» S.  Bernard  fur  la  Paillon , & à la  fin  de  ce  dernier  ou- 
«vrageon  lit  cette  foufeription  > Finit  la  Contemplation  de 
«J.  Bernard  fur  la  Paffion  du  Seigneur,  achevée  l'an  ai.  le 
•jour  de  S.  jean  - Baptifte.  C’eft-à-dire,  l'an  mccccxxi. 
«pour  la  raifon  apportée  ci-deflus,  6c  tirée  du  tems  que 
» le  Regiftre  a été  écrit. 
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Le  fixiéme  en  papier , eft  de  l’Abbaye  de  S.  Jaques  « 
à Liege , fit  contient  entre  autres  choies  le  livre  du  « 
Sacrement  de  l’autel , commençant  par  ces  mots , Venite  » 
ad  me  omnes  dre.  Au  feuillet  précédent  fur  le  revers  on« 
lit  ces  paroles  écrites  par  une  main  plus  récente.  L’an  du  « 
Seigneur  mccccxvii.  le  quinziéme  jour  a’Oétobre , j’ai  pris  « 
l'habit  de  l'Ordre  de  S.  Benoifl  dans  le  Mena  fi  ère  bâti  en « 
l’honneur  des  SS.  Apôtres  Jaques  dr  André.  » 

Le  leptiéme  aufli  en  papier  fie  de  Saltzbourg , contient  « 
différens  Traitez  dont  la  Table  eft  au  commencement.*» 
On  voit  dans  cette  Table  De  Imitations  Chrijh  J eh.  Gerfi.  <« 
Et  à la  fin  du  troifiéme  livre  de  l’Imitation  : Finit  le  livre  «* 
de  la  Conjoint  ion  intérieure , par  Frere  Benoijl  le  Samedi  « 
avant  la  fête  de  tous  les  Saints , l’an  mcccclxiii.  dr  écrit « 

4 Saltzbourg  au  Monajlére  de  S.  Pierre.  « 

Le  huitième  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez,« 
écrit  proprement  fur  parchemin  , porte  ce  titre  : Commence  <« 
le  petit  livre  dévot  dr  utile  de  Maître  Jean  Gerfon  de  l’i-  « 
mi tation  de  J.  C • dr  du  mépris  de  toutes  les  vnnitez  du  « 
monde.  Et  à la  fin  du  quatrième  livre:  Finit  le  livre  qua-  « 
triéme  dr  dernier  du  Sacrement  de  l’Autel  , l'an  du  Seigneur  <• 
1460.  le  13.  des  Kalendes  de  Septembre.  « 

Le  neuvième  eft  de  l’Abbaye  de  Grandmont  >» 
d’une  écriture  ancienne  St  prefque  effacée  fur  parchemin.» 
On  nous  a montré  en  même  tems  un  A&c  paflé  paide-» 
vant  un  Notaire  public  de  Bruxelles,  faifant  foi  que  D. » 
Pierre  Almaert  Moine  & Bibliothécaire  du  Monaftére» 
de  faim  Adrien,  dit  Grandmont,  a fait  ferment  devant» 
ledit  Notaire,  qu’il  avoir  vu  fie  lû  au  dernier  feuillet» 
de  ce  livre,  lequel  feuillet  a été  arraché  depuis  quelques» 
années  par  on  ne  fait  quel  accident  , cette  fouf-  « 
cription  : Ce  livre  a été  écrit  par  Frere  Louis  du  Mont,  qui .« 
mourut  avant  l'an  1400.  « 

Le  dixiéme  de  l’Abbaye  de  S.  Benoift  de  Padolirone  ,*» 
eft  en  papier,  au  prémier  feuillet  près  qui  eft  de  par-» 
chemin.  * 11  a pour  titre  : Commence  le  prémier  livre  de  » 

* On  a trompe  le  favant  P.  du  Molîner  » loi(qa*on  lui  a dit  oue  l’Epitaphe  de 
Jean  Gerfon  n’etoie  plus  dans  cc  Mf.  Elle  y cil  encore  > de  je  l’ai  actuellement 
tous  les  yeux. 
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» j un  Cer/en  du  mépris  du  monde  & de  l’imitation  de  J.  C. 

» L’écriture  de  ce  titre  eft  entièrement  faine  dans  le  nom 
„ propre , &.  l’on  n’y  aperçoit  nul  foupçon  légitime  de  fauf- 
„ fêté,  non  plus  que  dans  la  foufçriptionqui  le  voit  écrite  de 
» la  première  main  à la  tin  en  ces  termes  : Finit  le  quatrième 
«livre  de  Jean  Gerfen  du  Sacrement  de  l' Eucharijlie.  Le 
«livre  paroit  écrit  depuis  deux  cens  ans  pour  le  moins.  . 

»Le  onzième  eft  celui  de  Léo  Allatius  en  papier.  Ou-, 
«cre  pluficurs  autres  pièces , on  y trouve  les  quatre  autres 
-livres  de  l’Imitation  de  J.  C.  avec  ce  titre:  Commence  le 
« Traité  de  Jean  de  Canabaco  de  l' imitation  de  J.  C.  & du 
mépris  de  toutes  les  vanité^  du  monde  , divifeT^en  quatre 
* livres.  Le  furnom  de  Canabaco  eft  écrit  au-deflus  de  la 
» ligne , mais  de  la  même  main  Sc  avec  le  même  ver- 
« millon. 

» Le  douzième  de  Cave , écrit  proprement  fur  un  an- 
»cicn  parchemin  , eft  d une  très-grande  beauté.  Dans  la 
» prémierc  lettre  du  mot  Jpui , le  voit  l’image  d’un  Moine 
«noire  portant  une  croix. 

«On  nous  a montré  enfuice  l’atteftation  d’un  Notaire 
-public  d’Aronc  dans  le  territoire  de  Milan  , qui  fait  foi 
« qu’il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Collège  d’Arone  de  la 
>■  Société  de  Jelus , certain  livre  antique  écrit  à la  main  fur 
» du  parchemin  . commençant  par  ces  deux  lettres  rouges  L.  J. 
>»  enluite  delquclles  fe  lilent  ces  paroles  : Commencent  les 
» Chapitres  du  prémier  livre  de  l abbé  jean  Gerfen  au  nombre 
*>  de  ly  Le  prémier  chapitre  commence  ainfi  : £jui  fequi- 
« tur  me  y non  ambulat  in  tenebris.  Et  à la  fin  du  quatrié- 
» me  livre  : Finit  le  livre  quatrième  & dernier  de  l'abbé  jean 
« Gerfen  du  Sacrement  de  l'Autel. 

-Outre  cela  on  nous  a repréfenté  differentes  impreflions 

- anciennes  du  même  ouvrage,  fous  le  nom  de  S.  Bernard, 

- une  fans  note  chronologique  , d’autres  fous  le  nom  de 
-Jean  Gerfon,  une  aufli  en  Langue  Françoife  fous  le  nom 
-de  Thomas  à Kempis,  faite  l’an  1494.  au  frontifpicc  de 
-laquelle  on -avertit  que  le  livre  de  l’imitation  avoit  été 
-julqu'alors  attribué  par  quelques  uns  à S.  Bernard,  ou 
»à  Jean  Gerfon. 

-En  foi  de  quoi  nous  avons  d’un  confentcment  una- 
nime 
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nimc  ligne  le  préfent  A£le  le  15.  d’Août  1671.  Ont  ligné  « 
dans  l’Original  A.  Faure,  Charles  le  Cointc  Prêtre  de» 
l’Oratoire,  De  Vion  d’Herouval , de  Valois»  Baluze,  «> 
Cotelier.  «* 

François  par  la  miféricordc  de  Dieu  & la  grâce  du  S.  « 
Siège  Apollolique,  Archevêque  de  Paris:  Nous  attef-«< 
tons  que  tout  ce  qui  ell  expoîé  dans  l’Aftc  cy-delTus , « 
s’elt  fait  de  bonne  toi , avec  mûr  8c  diligent  examen , « 
par  notre  autorité  8c  en  notre  préfcnce.  Donné  à Paris  « 
l’an , le  mois  8c  le  jour  que  deflus.  Fr.  Archiep.  Par.  <■ 
Par  ordre  du  très-Illtiftre  8c  très-Rcligieux  Archevêque,  « 
Mtrange.  « 


Je  foufligné  étant  choifi  par  Monfeigneur  l’Archvêque- 
pour  examiner  avec  des  perfonnes  très  célébrés  les  fufdits* 
Manufcrits , 8c  n’aiant  pû  me  rendre  à l’heure  preferite  » « 


attelle , après  avoir  vu  8c  foigneufement  examiné  ces  « 
mêmes  MIT.  que  toutes  les  choies  expofées  dans  l’Aéle« 
cy-delTus  , font  conformes  à la  vérité.  Du  Frefne  Du  « 
Cange.  « 

Eh  bien  voilA  pourtant  cette  fameufe  relation  de  Mr. 
Naudé  renverfée  de  fond  en  comble.  Avoir  - on  tort  de 
crier  au  préjugé  , à l’injullice,  A la  calomnie  ? Quel  fon- 
dement relie- t’il  maintenant  à ces  opprobres  dont  on  cou- 
vroit  8c  Cajetan  8c  tous  les  Bénédictins?  Mais  ne  chan- 
tons point  encore  vi&oirc.  Donnons  un  peu  de  tems  aux 
défenleurs  de  Thomas  à Kcmpis  pour  fe  remettre  d’un  fi 
grand  coup.  Ils  reviendront  à la  charge  plus  foibles  à la 
vérité  , mais  plus  fiers  que  jamais. 

Il  leur  fallut  deux  ans  entiers , quoiqu’il  n’y  ait  point 
à douter  que  Mr.;  l’Archev.  ne  leur  eut  communique  fur 
le  champ  une  copie  du  Procès  verbal.  Le  Perc  de  Paris 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève , fit  demander  par 
Mr.  Arnaud  aux  Bencdiétins  de  S.  Germain  des  Prez  , 
qu’on  voulût  bien  lui  lailTcr  voir  les  MH.  que  l’on  avoit 
fur  la  qudlion  dans  cette  abbaye  , promettant  de  leur 
laifler  voir  aulfi  ceux  de  fainte  Geneviève.  D.  Mabillon 
étoit  alors  abfent.  Je  ne  fais  ce  que  D.  Luc  d’Achery  ré- 
pondit à Mr.  Floriot  envoie  par  ce  Dçxûeur.  Mais  Mr. 
Floriot  reporta  à Mr.  Arnaud  que  D.  Luc  confentoit  à 
T'orne  J.  F 
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montrer  les  Mû.  aux  conditions  qu’on  lui  a voit  promifes, 
D-  Mabillon  revient  & fait  dire  à Mr.  Arnaud  par  Mr. 
Thaumas  qu’on  ne  laifleroit  voir  les  MIT.  qu’en  préfence 
de  Juges  qui  puffent  terminer  le  différent.  Cela  mit  Mr, 
Arnaud  de  fort  mauvaife  humeur.  11  en  écrivit  une  let- 
tre très-vive  à D.  Mabillon.  «C’eft,  dit-il,  comme  fi  on 
>-  vouloir  qu’une  partie  fe  préfentàt  devant  les  Juges  pour 
«défendre  l'on  bien,  fans  vouloir  qu’il  eut  vù  auparavant 
« les  pièces  par  lefquellcs  on  le  lui  voudroit  faire  perdre. 
>•  Cela  feroit-il  railonnable  ? Le  pratique-t’on  en  aucun 
«Tribunal?  En  vérité,  mon  Pere,  continue  ce  Docteur» 
» rien  ne  peut  marquer  davantage  que  vous  craigner 
«qu’on  ne  découvre  quelque  choie  dans  vos  MU.  qui  ne 
«vous  feroit  pas  avantageux,  que  le  refus  que  vous  fai- 
«tes  de  les  laiHcr  voir  à ceux  contre  qui  vous  vous  en 
••iervez.  Car  la  vue  du  Pere  de  Paris  qui  ne  les  verra 
>*  qu’en  vôtre  préfence  les  changera-t’elle  ? S’ils  font  tels 
«que  vous  les  fuppolcz  , c’elt  à dire  fans  défaut,  y en 
mettra-t’elle  ? « D.  Mabillon  répondit  à cette  lettre  avec 
fa  modération  ordinaire  , que  D.  Luc  d’Achery  8c  lui 
étoient  dans  le  lentimeiu  de  faire  voir  les  MIT.  aux  Peres 
de  Sainte  Geneviève  en  préfence  des  Experts , mais  qu’il* 
louhaittoicnt  que  cela  fe  fît  d’une  maniéré  authentique, 
afin  de  terminer  une  bonne  for  cette  longue  8c  ennuyeufe 
affaire  ? Que  le  rnoien  le  plus  efficace  pour  y réulTir  » 
étoit  de  produire  de  part  Sc  d’autre  les  MIT.  devant  Mon* 
leigncur  de  Paris  5c  tes  arbitres  dont  on.  (croie  convenu  : 
Que  les  Pères  de  Sainte  Geneviève  pouvoient  choifir  de 
leur  côté  quels  arbitrei  ils  voudroient , mais  que  les  Bé- 
nédictins s’en  tenoient  à ceux  que  ce  Prélat  avoir  choifis 
pour  cet  effet  : Qu’on  donneroit  tout  le  tems  qui  feroie 
néceffaire  pour  examiner  les  pièces  à loifir:  Pour  ce  qui 
étoit  d’un  examen  privé,  que  Mr.  Arnaud  ne  favoit  ap- 
paremment pas  que  le  P.  du  Molinet  8c  leP.Givés  chacun 
avec  fon  compagnon  avoient  déjà  vu  les  MIT.  de»  Béné- 
dictins en  particulier  , de  forte  que  ce  ne  feroit  jamais 
fait  s’il  falloir  les  leur  montrer  autant  de  fois  que  quelques- 
uns  d’entre  eux  le  pourroient  fouhaiter  : Qu’ainfi  l’on  ne 
Ce  détioit  pas  de  la  bonté  des  MÛ’  mais  que  l’on  étoit 
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b'en-aife  de  ne  les  plus  produire  que  pour  éclaircir  5c  ter- 
miner la  concdtacion. 

Le  Pere  de  Paris  entra  dans  les  raifons  de  D.  Mabillon 
& accepta  l’expédient  qui  lui  avoit  été  propolé.  Déjà  les 
Pères  de  Sainte  Geneviève  avoient  obtenu  de  Mr.  l’Ar- 
chcvêquc  la  permiflion  de  choifir  de  leur  côcé  des  arbi- 
tres , ils  dévoient  faire  un  inftrument  pareil  à celui  que 
les  Benedi&ins  avoient  fait  deux  ans  auparavant  j on  étoit 
convenu  que  l’on  le  communiquerait  mutuellement  les  M fl’. 
& Inftrumens,  que  l’on  y feroit , chacun  en  l’affemblée  de 
les  arbitres  > toutes  les  contredites  que  l’on  jugeroit  à pro- 
pos, 5c  que  tous  les  arbitres  des  deux  parties  (e  rendraient 
cnfuice  au  palais  archiépifcopal  pour  finir  l’affaire  en 
préfence  de  Mr.  l’Archevêque.  Cependant  tout  ce  beau 
projet  s’évanouit , 6c  nous  n’entendrons  parler  d’arbitres 
de  la  part  des  Chanoines  Réguliers  que  dans  quelques 
années  d’ici. 

Les  Bénédictins  qui  attendoient  do  jour  en  jour  le  Pro- 
cès verbal  des  Chanoines  Réguliers , le  lafTérent  à la  fin 
d’attendre.  Ils  publièrent  leur  lnilrument,  6c  D.  François 
Delfau  y ajouta  une  efpéce  de  Dillertation  par  laquelle  il 
faifoit  voir  les  conféquences  que  l’on  en  dévoie  tirer. 
Deux  ans  après  D.  François  Delfau  étant  mort , on  vit 
paraître  Vindicix  Kemptnfcj  du  P.  Teftelette  Chancelier 
de  Sainte  Geneviève*  contre  D.  François  Delfau  , dans  la 
Préface  def quelles  on  tâche  par  des  fubtilitez  pure- 
ment ingénieules  dcluder  la  force  de  l’Acte  qui  s’étoit  fait 
en  1671.  Et  dans  le  corps  du  livre  on  renouvelle  6c  on 
s’étudie  à fortifier  les  railonncmcns  , t^ui  auparavant 
avoient  été  dix  fois  repetez , êc  dix  fois  réfutez.  D.  Ma- 
billon  répondit  aufli-tot  à cet  ouvrage.  Il  ne  s’arrêta  ni 
au  témoignage  des  Auteurs  contemporains  de  Thomas  à 
Kempis,  ni  aux  Editions,  ni  aux  MIT.  de  cet  Auteur  , ni 
à fon  ftylc.  Il  n’auroit  pu  peut-être  dire  fur  ces  points 
que  ce  que  d’autres  avoient  dit  avant  lui.  Mais 
comme  tout  le  fort  de  fa  caufe  portoit  fur  les  MIT. 
Ôc  fur  l’Acte  qui  en  avoir  été  drefle  6c  approuvé  , 
il  fe  tourna  tout  entier  de  ce  côté  - là  8c  vangea  les  deux 
articles  avec  tant  de  force  qu’il  n’y  eût  point  de  répliqué. 
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La  difpute  ne  finie  pas  pour  cela.  On  parla  encore 
d’afl'emblee  en  1679.  & les  Chanoines  Réguliers  s'opiniâ- 
trèrent à vouloir  que  les  MlT.  de  S.  Germain  fuiTent  exa- 
minez  par  leurs  feuls  arbitres  Le  P.  de  Paris  en  écrivit  un 
mot  à D.  Luc  d’Achery  , & le  menaçoit,  en  cas  de  refus» 
d'un  ouvrage  dont  la  Congrégation  de  Paint  Maur  fe  fen- 
tiroit  long  tems.  Mécontent  de  la  réponle , il  écrivit  à D. 
Mabillon  cette  lettre  formidable. 

Mon  R.  P. 

>'  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  fâchiez  que  j’ai  travaillé 
» fur  notre  différent  touchant  l’auteur  de  l’imitation.  Mais 
'•comme  vous  ne  lavez  pas  peut-être  la  maniéré  dont  j’ai 
"traicé  ce  fujet,  je  veux  vous  l’apprendre  moi-même.  Le 
"livre  eft  compofé  de  14.  chapitres.  Le  premier  repréfente 
«l’occafion  & l’ceconomie  de  tout  l’ouvrage  avec  les  rai- 
•»  fons  qui  ont  contraint  l’auteur  de  l’entreprendre.  Les  dix 
» chapitres  fui  vans  contiennent  des  remarques  lur  le  Journal 
"des  Savans  du- 11.  Mars  de  l’an  pâlie,  fur  nos  Mil.  & fur 
>*  l’endroit  de  la  Didertation  de  D.  François  Delfau , où  il  les 
» compare  avec  les  MIT.  de  fes  adverfaires.  Dans  le  douzième 
"on  fait  voir  par  les  remarques  précédentes  8c  entre  autres 
’•  par  celle  où  l’on  a établi  le  droit  de  Thomas  à Kempis , que 
••Jean  Gerfcnde  Cavaglia  eft  un  pur  phantoine  en  toutes  fes 
'•qualitez,  en  tous  fes  titres,  en  fes  deux  fur-noms  & par  con- 
» léquent  en  la  propre  perfonne.  Les  deux  derniers  chapitres 
» font  emploïez  à fatisfaire  à toutes  les  plaintes  de  votre  hui- 
« tiéme  reflexion  , 8c  à éclaircir  quelques  points  de  fait  rap- 
» portez dansle  Journal  des  Savans.  V ous  n’êtes  nommé  dans 
« aucun  endroit  du  livre-  11  porte  pour  titre  , Jean  Gerfen 
«de  Cavaglia  vrai  phantôme.  Vous  jugez  ai(ément,monR. 
» P.  qu’il  n’cft  pas  poflible  d’exécuter  ce  defiein  fans  faire 
*»  connoître  au  public  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas 
" trop  avantageufes  à la  mémoire  de  quelques  particuliers  de 
"votre  Ordre,  ni  même,  car  je  ne  feindrai  point  de  vous  le 
" dire  ■ mais  en  ami , & en  ami  fincére , A l’honneur  de  votre 
»chere  perfonne.  J’ai  mille  & mille  fois  fouhaité  qu’on  ne 
«vous  eut  point  obligé  d’écrire  fur  cette  matière , car  j’ai  de 
**la  peine  à croire  que  vous  l’aiez-  fait  de  votre  propre  moit- 
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veinent.  Mais  à quoi  donc,  dites -vous,  aboutira  un« 
entretien  fi  déplaifant  ? A vous  conjurer  de  ne  pas  per-- 
mettre  que  mon  ouvrage  voie  jamais  le  jour.  La  choie  « 
dépend  de  vous.  Accordez-nous  de  voir  & d’examiner» 
dans  une  aflemblée  particulière  de  nos  arbitres  vos  MIT.» 
votre  Procès  verbal  8c  les  autres  pièces  juftiricatives  de- 
votre  droit,  II  vous  en  avez  recouvert  quelqu’unes  dc-- 

Euis  dix-huit  mois.  Nous  vous  accorderons  en  meme  tems  « 
l même  chofe  de  nôtre  part.  Je  vous  prie,  mon  R.  P.  « 
de  travailler  à faire  confencir  à des  propofitions  fi  équi- 
tables, fit  fi  vous  voulez  me  permettre  de  parler  encore- 
en  ami , je  vous  le  confeille.  « 

D.  Mabillon  peu  touché  de  ces  menaces,  fie  qui  d’ail- 
leurs ne  fe  foucioit  pas  de  voir  les  MIT.  de  Sainte  Geneviève, 
tint  ferme  à fon  premier  parti  8c  répondic  Amplement  au 
nom  8c  de  la  part  de  fes  Supérieurs  : Que  pour  terminer 
le  different  les  Bencdi&ins  approuvoient  que  les  RR.  PP. 
de  Sainte  Geneviève  fiflent  une  aflemblée  de  leurs  arbicrcs 
devant  M.  de  Paris  avec  un  Procès  verbal  de  leurs  MA’. 
Qu’ils  confentoient  aufiï  d’avoir  une  conférence  des  arbi- 
tres de  Sainte  Geneviève  8c  des  leurs  pour  s’entrecommu- 
niquer réciproquement  les  MIT.  8c  les  Procès  verbaux , 
afin  de  pouvoir  difpofer  les  ebofes  à une  aflemblée  géné- 
rale en  préfence  de  M.  de  Paris  ••  Que  c’étoit  toute  la  pa- 
role qu’il  pouvoit  donner.  Ce  billet  qui  ne  fut  pas  goûté 
des  Pères  de  Sainte  Geneviève,  donnoic  au  P.  de  Paris 
la  liberté  de  publier  fon  ouvrage.  11  n’en  profita  point , 
8c  je  fuis  trës-édifié  de  ce  que  dit  le  P.  du  Molinet , 
que  ce  fut  pour  l’amour  de  la  paix. 

Mais  en  1681.  les  Chanoines  Réguliers  firent  enfin  un 
Procès  verbal  de  leurs  MIT.  Ils  produifirent  entre  autres 
un  Mf.  qui  avoit  été  écrit  en  1448.  mais  fans  nom  d’au- 
teur. Néanmoins  au  commencement  il  y avoit  une  liite  d’au- 
tres traitez  contenus  dans  le  même  volume,  fie  dans  cette 
lille  le  livre  de  l’Imitation  étoit  attribué  à Thomas  à Kem- 
pis.  Ils  avoient  mis  dans  leur  Procès  verbal  que  cet  index 
étoit  écrit  de  la  même  main  fie  en  meme  tems  que  le  li- 
vre de  l’Imitation  j mais  les  Examinateurs  ne  le  voulurent 
point  fouferire.  Ils  produifirent  auili  deux  Chroniques 

E iij 
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de  Jean  Bufch,  dans  l’une  defquelles,  qui  paroilToit  ori- 
ginale, n’étoit  jus  la  parenthéle  foupçonnée  de  faux  par 
les  premiers  defenfeurs  de  Gerfen,  mais  feulement  dans 
la  fécondé,  qu'ils  prétendirent  avoir  été  augmentée  par 
Buzilius  même-  D.  Mabillon  avoir  appris  ces  parcicula- 
ritez  de  Mr.  du  Cangc  S:  de  Mr.  Baluze,  qui  étoient 
des  Examinateurs,  Car  le  Procès  verbal  ne  fut  pas  im* 
primé. 

Y eût-il  encore  quelque  mouvement  en  1687 ? Je  vois 
un  Concile  de  iavans  auemblez  à Si  Germain  des  Prez , 
pour  examiner  cette  année  trois  MIT.  celui  d’Arone,  un 
autre  de  S.  Jean  l’Evangelifte  de  Parme , &:  le  troiliéme 
de  l’abbaye  de  S.  Colomban  de  Bobio.  Celui  d’Arone  leur 
paroit  ati  moins  écrit  depuis  trois  cens  ans.  Le  fécond 
ell  de  1466.  Sc  le  troiliéme  aulîi  ancien  que  celui  d’A- 
rone, tous  trois  portant  le  nom  de  Jean  Gerfen.  Je  dis 
un  Concile  de  favans,  car  ils  lignent  dix-neuf,  fçavoir  : 
Antoine  F jure , De  Sainte-Beuve  , De  Vton  et  H trouvai, 
Coujin , Du  Frefne  Du  Conge  , Eufebe  RenauJtt  , Baluze , 
jf.  H ar  don  in , S . J.  d' Herbe  lot , Cl.  Cba/lelain , Fr.  Noël 
Alexandre  Dominicain , E/lies  Du  Pin , François  Delaunay , 
Caillé  du  Fourny , Emeric  Bigot,  Charles  Bulteau , Fr. 
Cafimir  Oudin,  Clement,  J.  chamillard  S.  f. 

Cette  année  même  le  P.  du  Molinet  écrivit  un  petit 
Avertiflemcnt  fur  la  même  queltion.  On  dit  dans  les  let- 
tres Critiques  de  Mr.  de  Sainjore  , c’eft- à-dire  de  Mr. 
Simon  , ou  il  a été  imprimé,  que  ce  favant  Antiquaire 
le  contenta  par  modeltie  de  l’envoïer  manuferit  à quel- 
ques connoilTeurs  Sc  aux  Religieux  de  S.  Germain.  11  y 
fait  & avec  raifon  un  mérite  à Meilleurs  les  confrères , 
d'avoir  fupprimé  quelques  ouvrages  fur  la  matière  en 
quellion  , &:  d’avoir  dillimulé  pour  la  paix  deux  endroits 
de  la  Diplomatique  où  D-  Mabillon  leur  avoir  donné 
prife  fur  lui.  Ce  qu’il  y dit  du  MIT.  de  Padolirone  elt 
faux.  Les  Bénédictins  ont  reconnu  les  défauts  de  celui 
de  Genes.  On  n’a  qu’à  lire  la  Dificrtation  du  P.  Delfau. 
Enfin  celui  d’Arone  , on  vient  de  voir  quels  fuffrages  il  a 
pour  lui.  Les  raifons  qui  fuivent  font  ufées. 

A propos  de  Manufcrits,  pour  épuifer  la  matière,  il 
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eft  bon  de  ne  pas  oublier  les  trois  que  D.  Edmond  Mar- 
téne  a découverts  dans  les  voiages.  11  a trouvé  le  pre- 
mier dans  l’abbaye  de  S.  Antoine,  Chef-d’Ordre  des  Pc- 
res  Antonins,  dans  le  Dauphiné.  11  contient  entre  les 
quatre  livres  de  l’Imitation,  deux  autres  ouvrages,  l’un  de 
S.  Bonaventure,  &.  l'autre  du  Card.Jeandc  Turrecrenuta, 
intitulé  Mtditationts , c ire.  Et  à la  fin  on  lit  que  ces  Mé- 
ditations ont  été  achevées  & continuées  à Rome  par  UI- 
ric  Han,  l’an  du  Seigneur  mccccvii.  Il  y a faute  dans 
ce  Texte  on  dans  lé  Ml',  puifque  Jean  de  Turrecremata 
ne  fut  fait  Cardinal  qu’cn  1435?.  Les  deux  autres  font  de 
l’abbaye  de  S.  Tron  dans  le  pais  de  Liege  , tous  deux 
fans  nom  d’auteur.  Le  premier  ne  contient  que  les  trois 
premiers  livres  de  l’Imitation.  On  voit  à la  fin  du  troi- 
fiéme  que  ce  fût  Walterus  de  Stapel  Prieur  du  Monaftére 
de  Saint  Tron , qui  fit  écrire  le  livre  SC  que  ce  livre  fut 
achevé  en  mccccxxvii.  Le  fécond  ne  porte  pas  de  note 
chronologique.  D.  Marténe  qu’une  longue  étude  & un 
fréquent  uiage  ont  dû  rendre  habile  dans  ces  fortes  de 
choies,  allure  qu’il  eft  du  tems  de  l’Auteur,  il  faut  l’cr> 
croire. 


A 1»  tcte 
de  l'Edition 
par  lui  don- 
née eu 
1 6 1 6. 
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DO  M N I Conftantini  Cajetani  SS®  Dom.  N.  à 
facris  Litterarum  monumentis  &.  Abbatis  S. 
Baronti  ex  Congr.  Cafinenfi  Ordinis  S.  Eenedi&i , 
pro  Joanne  Gerlen  abbate  Verccllenfi  librorum  de 
Imitatione  Chrifti  Auélore  Concertatio. 

Romæ  1616. 

Heriberti  Rofweidi  é Societate  Jefu  Vindicia:  Kem-'enfes 
pro  Libcllo  Thomæ  à Kempis  de  Imitacione  Chrifti 
adverfus  Conftantinum  Cajetanum  abbatem  S.  Ba- 
ronti. Antucrpiæ  1617. 

Domni  Conftantini  Cajetani  &c.  Concertatio  priori 
editione  auclior.  Acceffit  Apologetica  ejufdem  ref- 
ponfio  pro  hoc  ipfo  Librorum  Audlore , adverfus 
Heribertum  Rofwcidum  Societatis  Jefu  Prefbytcrum. 
1618. 


Heriberti  Rofweidi  è S.  J.  Vindicia:  Kcmpcnfcs  pro 
Libcllo  Thomæ  à Kempis  de  Imitatione  Chrifti , 
adverfus  Conftant.  Cajetanum  abbatem  S.  Baronti. 
Accedit  Commonitorium  ad  eundem  , adverfus  ejuf- 
dem  Apologiam.  Antuerpiæ  apud  Petrum  & Joanncm 
Bellcros  16 11.  in  8U’  feparatim  & conjunclim  etiam 
cum  Chronico  Canonicorum  Rcgularium  Ordinis  S. 
Aug.  Capituli  Windefemenfis  > ibidem  & codem  anno. 
Heriberti  Rofweidi  &c.  Certiiîima  Teftimonia,  quibus 

Thomas 
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Thomas  à Kempis  afleritur  Audor  Librorum  de 
Imitatione  Chrifti.  Habentur  ilia  in  Editione  eorum- 
dem  Librorum  fada  Antuerpiæ  1627. 

Profpcri  Faraudi  Mediolanenfis  prelbyteri  ccrtillîma  pro 
Tnoma  Kempenfi  argumenta,  ad  111.  Principem  Tri- 
vultium.  Habentur  in  Editione  Romana  Librorum  de 
Imitatione  Chrifti  fada  anno  1627. 

Joannis  Bollandi  è Soc.  Jefu  Præfatio , qua  Libri  iv.  do 
Imitatione  Chrifti  Thomx  à Kempis  Can.  Regul.  a f- 
feruntur.  Exftat  in  Editione  corumdem  Librorum 
fada  Antuerpiæ  apud  Balthazarem  Moretum  an. 
1630.  & rurlum  1634. 

Animadvcrfiones  Apologeticæ  Fr.  Francifci  Valgravii  ad 
Titulum  Si  Tcxtum  quatuor  Librorum  de  Imitatione 
Chrifti.  Habentur  in  Editione  eorumdem  Librorum 
Parifiis  fada  apud  Sebaftianum  Huré  1638. 

Thomas  à Kempis  vindicatus  per  unum  c Canonicis  Re- 
gularibus  Ord.  S.  Auguftini , Congreg.  Gallican* , 
Parifiis  apud  Sebaftianum  Cramoify  1641.  in  8®.  & 
rurfum  in  1».  an.  1649.  addito  P.  Joannis  Frontonis 
nomine. 

Simonis  Wcrlinii  Canonici  Rcg.  Ord.  S.  Aug.  Præpolîti 
Dieflenfts , Vindiciæ  nova:  Kcmpcnfcs  contra  Francifc. 
Valgravium  Mondchii  formis  Comelii  Leyfcrii  an.  1641. 
una  cum  Libris  de  Imitatione  ibidem  editis. 

The  follouuing.  of  Chrift  Written  in  Latine  bi  Thomas 
of  Kempis  &c.  Reuieuued  and  in  divers  things  correc- 
ted  By  M.  C.  Confeftor  &c.  And  in  this  fécond 
édition  more  amply  proued  him  to  be  the  un  doubred 
Autor  of  this  Booxe.  At  Paris  By  M*  Blageart  anno 
1641.  in  12. 

Les  iv.  Livres  de  l’Imitation  de  J.  C.  compofez  par  le 
dévot  Thomas  à Kempis  &c.  Comme  il  eft  confiant 

f»ar  les  preuves  évidentes  de  Thomas  Carré  Confef- 
ieur  des  Religieufes  Angloifes  établies  à Paris  > allé- 
guées il  y a trois  ans,  contre  les  coniedures  du  R.  P. 
Valgrave.  A Paris  chez  la  Veuve  Blageart  1644. 
Domni  Conftantini  Cajetani  &c.  Apparatus  ad  Gerfe- 
nem  reftitutum,  item  Apologaica  Refponfto  adverfum 
Ttmc  I.  G 
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Vindicias  Kempenfes  Heriberti  Rofwcidi  è Soc.  Jefu  » 
liée  non  adverlum  Libellos  omnes  qui  ad  hanc  ulque 
dicm  pro  Thoma  Kempenfi  editi  lunt , Venerabiliura 
Patrum  S.  Auguftini  Canonicorum  Rcgul.  Italorum» 
Gallorum,  Belgarura,  Gcrmanorum,  vel  aliarum  qua- 
rumeumque  Nationum.  Utrumque  opus  editum  una 
cum  iv.  Libris  de  Imitatione  Chrifti  Romæ  an.  J644. 
ex  Typographica  Ofticina  facræ  Congrcg.  de  propa- 
ganda  Fide , Superiorum  au&oritate. 

Dell’  Imitatione  di  Chrillo  del  vcnerabilc  Tomafo  de 
Kcmpis  Sec.  Aggiontovi  un  difeorfo  in  proua  ché  cgli 
ne  fia  l’autore,  da  P.  D.  Prolpero  Faraudi  Milancfe 
Prepofto  di  S.  Carlo  di  Menagio.  In  Tarigi  appreffo 
la  Vedona  di  Giouanni  Camulat  5c  Pietro  le  Petit  in 
u.  1645. 

Avis  au  LeCteur  par  Philippe  Chifflct  Abbé  de  Balerne, 
Vicaire  Général  5c  Chanoine  de  l'Egide  Métropolitaine 
de  Befançon , où  entre  autres  choies  il  montre  que 
Thomas  à Kempis  eft  le  véritable  Auteur  des  Livres 
de  l’Imitation  de  J.  C.  Ccc  avis  eft  inféré  dans  la 
Traduction  Françoife  par  lui  faite  defdits  Livres,  SC 
imprimée  à Anvers  en  l’Imprimerie  Plantiniene  1646. 
in  ia. 

Idem  in  rcccnfione  Latina  corumdcm  Librorum  ibidem  & 
eodem  anno  édita , integram  de  hac  controvcrfia  dif- 
fertationem  pollicetur. 

Epiftobe  Patris  Frontonis  ad  Naudæum  6c  Naudæi  ad 
Froütonem , in  liminc  Thomae  V indicati  ex  Ediiione 
anni  1649. 

Diflertatio  continens  judicium  de  AuCtore  Librorum  de 
Imitatione  Chrilli  Auétore  Joanne  de  Launoy.  Parif, 
fumtibus  Joannis  Eillainc  1649.  item  i6jo.  6c  tertio 
eodem  anno  multo  auctior. 

Jcanncs  Gerien  Vercellenfis  Ord.  S.  Benedicli  Abbas  Li- 
brorum de  Imitatione  Chrifti  contra  Thomam  à Kem- 
pis vindicatum  Joannis  Fronta-i  Canonic.  Reg.  Ord.  S. 
Auguftini  Author  affértus  à D.  Roberto  Quacremaires 
Congrcg.  S.  Mauri  in  Gallia  Mon.  Bencd.  Pariûis, 
fumtibus  Joannis  Bitlainc  1649. 
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Simonis  Werlini  Rofvreidus  redivifds  , id  eft  Vinüicix 
vindic'mrum  RempcOfium  prO  Libello  Thomx  à Rom- 
pis de  Imitatione  Chrifti,  adverfus  fràncîfci  Valgravii 
præinoniuonem  & Conftanttni  Cajctani  daplicem  de- 
ïenfionem  hanc  Romx  1544.  illam  Parrf.  ain.  1638.  édi- 
tas. H arc  i’cripta  (une  an.  4647.  édita  vero  Colonix 
Agrippinx  apud  Jo.  Anton.  Kinchium  1Ô49.  in  n. 

Georgii  Hefcri  è Soc.  Jefu  Dioptra  Rempenfis > qua  Tho- 
mas à Rompis  Can.  Reg.  Ord.  S.  Aug.  candidiflimum 
Germanix  lidus,  dcmonftratur  yerns  Au&or  Lib.  iv. 
de  Imitatione  Chrifti.  Ingolftadii  ex  Typographia  Wil- 
klmi  Ederi  apud  Joannem  Ofterniayr.  1650.  Item  fum- 
Èiula  Apparatui  Conft.  Gajec.  Abb.  ad  Joan.  Gerfen 
reftitutum  oppofita. 

Argumentum  Chronologîcum  contra  Kempenfcm , quo 
Thomam  à Rompis  non  fuifle  , nec  ciïe  potuifle  Au- 
thorem  Librorum  de  Imitatione  Chrifti  auverfus  Joan. 
Frontortis  Can.  Regul.  Thomam  à Kcmpis  vindicatum, 
demonftratur  per  rrancifcuiti  ValgraVium  A B.  T.  C. 
Parifiis,  fumtibus  Joan.  Billaine  1650.  cum  approbatione. 

Epiftola  Conftantini  Cajerani  Abbatis  ad  D.  Robertum 
Quarremaires  ij.  Sept.  i6p>.  nondum  édita. 

Refutatio  eotum  qux  in  defenfionem  Pfeudô-  Geûfenis 
protulit  D.  Robcrcus  Quatremaires  Mon.  Bened.  Item 
Refutatio  eorum  qux  icripfic  D.  de  Launoy  contra 
Tliomarh  Kempenfem.  Item  Refutatio  Valgravii.  Item' 
Epiftola  P.  Frontonis  ad  Menagium , fine  Auétoris  no- 
mme. Parif.  i6p).  iri-8*.  Privilegium  eft  anni  1678.  fed 
falfürri  éft  ut  pote  pto  alib'  Opcre  datuiri. 

Joannes  Gerfen  Abbas1  Vercellenfis  Ord.  S.  Benedicii  Au- 
âor  Librorum  de  Irilitatione  Chrifti  iterum  aflertus  à 
D.  Rob.  Quatremaires  Mon.  Bened  Congreg  S.  Mauri 
contra  Refutationem  P.  Joannis  Fronteau  Can.  Reg.  S. 
Genovefx  Ord.  S;  Aug.  Pàrif.  apud  Jo.  Billaine  iéjo. 

Geôrgii  Heferi  è S.  Jèm  adverfus  Pfeudo- Gerfeniftas. 
Prxitionitio  nova  cum  Indice  operum  omnium  Thomx 
de  Kempis  Can.  Reg.cx  MIT.  pervetuftis  nuper  eruto  8c 
notis  illuftrato.  Ad1  calcem  addita  eft  Bibliographia 
JCempenfis  sr  Gabridc  NaudxO  collecta  & édita  primùm 
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Ingolftadii  in  Typographia  Ederiana  an.  1650.  6c  poftca 
Parif.  apud  Sebaltianum  Cramoify  an.  1651. 

Requête  iervant  de  Fadurn  au  Procès  pendant  aux  Re- 

Suêtes  du  Palais  , entre  Maître  Gabriel  Naudé  Prieur 
e l’Artige  , demandeur  en  fupprellion  d’injures 
& de  calomnies , contre.  D.  Placide  Kouffel  Prieur  de 
S.  Germain  des  Prez  6c  D.  Robert  Quatremaires  fon 
Religieux,  6c  auili  contre  D.  François  Valgrave  Reli- 
gieux Benedidin  S c Prieur  de  Launay  , défendeurs.  Au. 
quel  Procès  ledit  Naudé  Ibuticnt  véritable  la  Relation 
par  lui  donnée  en  la  ville  de  Rome  en  1641.  6c  impri- 
mée de  nouveau  fur  la  fin  de  cette  préfente  Requête, 
touchant  certain  Mf.  du  Livre  de  Imitatione  Chrifti. 
Edicion  prémicre  1650.  Edition  fécondé  1651.  in  4°-  à Paris. 
Gabrielis  Naudxi  Parifini  Velitatio  prima  Kempenfis  ad- 
verfus  Joanncm  de  Launoy  Conllanticnfera.  Parifiis  è 
Typographia  Edmundi  Martini  165t.  in  8°- 
Fadum  pour  Dom  Placide  Rouffel  Prieur  de  l’Abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez , Ordre  de  S.  Benoift , Congrégation 
de  S.  Maur  , 6c  D.  Robert  Quatremaires  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  défendeurs , les  Religieux  de  ladite  Congre- 

Sation  de  S..  Maur  intervenans  fit  incidemment  deman- 
eurs , contre  Maître  Gabriel  Naudé  Médecin  6c  Prieur 
Commandataire  de  l’Artige , Ordre  de  S.  Augultin , 
demandeur  6c  défendeur. 

Copie  de  deux  Lettres  écrites  par  Mr.  Philippe  Chifflet 
Abbé  de  Balerne  à un  de  fes  amis,  touchant  le  véritable 
Auteur  des  Livres  de  l’Imitation  de  J.  C.  1651. 

Caufæ  Kempenfis  conjcdio  pro  Curia  Romana  à Gab. 
Naudato  Adore  6c  fodales  quofdam  Benedidinos  quinque 
falfitatum  arceffente  (cripta  ad  Eminent  Card.  Barberi- 
num.  Parif.  apud  Sebaitianum  Cramoify  i6jr.  in  S'- 
Argumenta duo  nova:  Primum  Thcophili  Euftathii  D.  T. 
a fimilitudine  quam  habent  Libri  tv.  de  Imitatione  Chri- 
fti cum  alhs  Canonicorum  Rcgularium  fpiritualibus  Li- 
bris.  Alterum  R.  P.  Johannis  Frontonis  C.  R à frequenti 
in  iifdem  Libris  Vittecommunis  fie  devotorum  fadamen- 
tione.  QuibusdemonftraturadverfusPfeudo  Gerfcniftas, 
Thomam  Kempenfem  verum  effe  Audorem  Librorumdfi 
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Imitarione  Chrifti.  Pariliis  apud  Scbalt.  Cramoify  lôy. 
in  80, 

Apologie  pour  Thomas  à Kempis  Chanoine  Régulier  de  S. 
Auguftin , où  font  contenues  fommairement  les  princi- 
pales raifons  qui  le  maintiennent  dans  la  poilellion  en  la- 
quelle il  eft  depuis  100.  ans  d'Aut heur  des  iv.  Livres  de 
l’Imitation  de  J.  C-  avec  une  brie've  réponfe  aux  préten- 
dues raifons  de  ceux  qui  depuis  34.  ans  les  ont  voulu  at- 
tribuer à Jean  Gerfen.  Par  un  Chanoine  Régulier  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation  de  France.  A 
Paris  chez  Claude  Cramoify  1631. 

Jacobi  Wan-Quaillie  è Soc.  Jefu  Refutatio  fmgularis  om- 
nium Argumentorum  quæ  à nupero  quodam  Gerfenis 
propugnatore  allata  fuerunt  : habetur  Pariliis  in  Biblio- 
theca  San  - Genovefiana , Roma  hue  tranfmilTa  ôc  Edi- 
tioni  parata. 

Thomas  de  Kempis  à feipfo  reftitutus  una  cum  repetitio- 
. nibus  Thomas  Carrasi  qui  Sandimonialibus  Anglis  Pari- 
fienfibus  à facris  Confeflionibus  eft.  Pariftis  ex  Typo- 
graphia  Viduæ  H.  Blagcarc  1651. 

Arrêt  du  Parlement  en  faveur  de  Thomas  à Kempis,  le  1». 
Février  1631. 

Thomx  à Kempis  Can.  Reg.  Ord.  S.  Aug.  pro  récupérât» 
de  Imicatione  Chrifti  aureo  Libro  Triumphus  de  ad  ver  - 
fariis,  pro  quibus  refellendis,  multa  de  Abbatibus , Ca- 
nonicis,  Monachis , eorumque  gradti , dignitate,  nomine, 
antiquitate,  veftibus  fie  inftitutis  paflim  dilferere  necelTum 
fuit.  Audore  Pacro  Nicolao  Defnos  , Can.  Reg.  Ord.  S. 
Aug.  Cong.  Gallic.  NiverniexOfiîcina  Joan.  Fourréi^i. 

La  Conteftation  touchant  l’Auteur  de  l’Imitation  de  J.  C. 
rendue  manifefte  par  l’oppofnion  de  toutes  les  preuves 
propolées  par  les  Bcncdidius  & les  Chanoines  Réguliers , 
divifées  entrois  parties,  avçc  Tes  preuves  juftiheatives 
du  droit  de  Thomas  à Kempis.  A Paris  chez  Sebaftien 
Cramoify  1651.  in  40. 

Remarques  fommaires  fur  un  Livre  intitulé,  la  Conteftation 
&c.  par  Jean  de  Launoy  Dodeur  en  Théologie  de  Paris. 
A Paris  de  l’Imprimerie  d’Edmc  Martin  i6y. 

Inftrumentum  in  quo’Mflf.  Codices  Librorum  de  Imitation® 
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ChrilH  coram  111.  Archiepifcopo  Parif.  ventilati  acque 
difcuffi  iudicantur.  Item  ex  præmiflb  InltruinentO  eruta 
Argumenta  quibus  dcmonllratur  nonThomam  Kempen- 
fem,  fed  Joan.  Gerfenem  Libri  controverli  efle  Auturem: 
fine  Audoris  nomine,  nec  indicato  Editiunis  anno,  qui 
fuit  1671. 

Eadem  de  re  altéra  Diflertatio  priore  doplo  minimum  aü- 
dior.  Parifiii  ex  Typographia  Jacobi  Vincent  1711.  in  n. 

yindieix  Kempenfcs  adverlus  R.  P.  Francifcunv  Delfau 
Monachum  ac  Presbyteram  Congrégations  S.  Mauri, 

Audorc  R.  P Canon.  Régul.  Congregationis  Gullic. 

Parifiisapud  Sebaftianutn  Marbre- Crataoify  1677. 

Animadverfiones  in  Vindicias  Kempenfes  à. R.  P.,..  Can. 
ftcgul.  Congreg.  Gallie.  adverfus  Eh  FrancHcum  Delfau 
Mon.  llened.  Congreg.  S.  Mauri,  Parif,  an,  &>  rurlum 
*71*. 

Avertiflment  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  lur  le  Livre  de  l'Imitation , imprimée  entre  les 
Lettres  Critiques  de  Mr,  de  Sainjorc»  c’elV-à-direde  Mc. 
Simon , à Paris. 
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IN  V I N D I Cl  A S KEMPENSES, 

a R.  P Canonico  Regu  tari  Congrégations 

Gallican <e  , adverfus  D.  FRANCISCUM 
Delfau,  Monacbum  Benedtflinum  Con - 
gregationis  S.  jyiauri . 

C C I D I T nefcio  qtio  paâo , ut  eximius 
ne  piane  aurcus  illc  de  Imitatione  Chrilti 
liber  , qui  omnium  Chriftianorum  animos 
inter  lefeconciliaredebuerat,  litium  nuceriam 
prabueric  j S:  inter  reiigiofas  Sucietates  duas . 
hinc  quidetn  Revcrendos  Patres  Canonicos 
Regularcs  pro  Tlioma  Kempenfi  . indu*  Benediclinos  pro 
Johanne  Gerfenc,  pugnas  excitant  pene  infinitas.  Ejuf- 
modi  altcrcaiiones , quæ  ncc  veritatem  illuftranc  , ncc 
promovent  caritatem  , redintegrare  mihi  non  cil  animus  î 
malirr.que  eximii  libelli  juri  atque  honori  dccedere,  quam 
ejus  auclorem  Ordmi  nollro  pertinacius  vindicarc  cum 
qualicumque  difpendio  neceflitudinis  ebriftianx:  quapro- 
ter  etfi  irllaurandæ  controverlia:  occaftonein  mihi  præ- 
beant  vindicte  nuper  édita:  in  Delfavium  îK’llriim,  cas 
magna  ex  parte  ncgiiçcre,  ac  tacite  piæterire  mihi  vifum 
efl,  reputanti  fatis  elle,  fi  in  paucula,  qua:  rem  propius 
afEciunt , animadverterem. 


Digitized  by  Googl 


ANIMADVERSIONES 

Anno  1651.  cum  ad  'judicium  Senatus  Parilienfis  eau  fa 
per  RR.  PR  Canonicos  Regulares  traduda  fuiflet,  arque 
agente  in  primis  Naudeo  Mil".  Codices  Italici,  qui  Gerle- 
nis  parribus  pacrocinabantur , in  falfi  ful'picionem  addudi 
fument  j Hduciariæ  pofleflîonis  titulo  lencentia  dicta  eft 
fecundum  Kempenfes : propterea  quod  Italici  codices,  de 
quibus  lis  crat , non  eflent  nobis  in  promut , ut  falfi  fuf- 
picionem  ab  iis  amoliri  nobis  liccret.  Tandem  vero  uc  tam 
îlliberaie  falfitatis  convicium  à noftris  penitus  removere- 
cur  > ex  Italia  poftulati  funt  Codices  illi , atque  ægre  de- 
mum  impetrati,  advedique  in  hanc  urbem.  Tum  vero 
forenfi  appellations  via  poftpoflta  in  examen  addudi  , 
primum  quidem  coram  illultriflimo  Senatus  Parilienfis 
principe  5 poftca  vero  coram  illuftriflimo  Parilîorum  ar- 
chiepiicopo , qui  fado  peritorum  virorum  delcdu  , con- 
vcncum  in  ædes  fuas  hac  de  re  indixit  anno  1671.  Tune 
follemni  inftruutcnto  non  folum  viri  periciflimi,  led  etiam 
illuftriflîmus  archiepifcopus  codices  Gerfcnis  comproba- 
runt , & ab  iis  falfi  fufpicionem  prorlus  removerunt  : ac 
deinde  Kcmpenfibus  fada  poteftas  coram  iifdcm  arbitris 
exponendi  codices  fuos  : uc  collatis  utriufque  partis  mo- 
numentis  demum  decretoria  fententia , non  forenfi  quidem 
more,  fed  litterario  proferrecur.  Poft  hæc  cum  biennium 
irî  exfpcdando  fuiflet  confumtum , nec  de  exponendis  co- 
dicibus  fuis  Kempcnfes  quidquam  curarcnc,  nofter  Fran- 
eifeus  Delfavius  apologiam  pro  Gerfcnc  edidit,  prxmiflo 
inftrumcnto  maxime  innixami  eamque  fecundis  curis  intra 
breve  tempus  denuo  rccenfuit.  Cum  autem  abhinc  efflu- 
' xiflent  anni  très,  controverfia  hxc  confeda,  auc  certe  ex- 
ftinda  videbatur:  cum  eccc  ntortuo  Delfavio,  quafi  cnm 
eo  pariter  naufragium  feciflct  Gerfcnis  caufa,  in  lucem 
prodiic  liber,  cui  Vindiciæ  Kem  penses  titulus 
eft , non  femel  vulgatus.  Has  paucis  expendere , atque 
difeutere  juvat. 

In  primis  occurrit  titulus,  qui  his  omnino  verbis  con- 
tinetur  » Vindtcis.  Kempenfes  adverfus  R.  P Francifcum 
Delfau,  &c.  Umbratica  hxc  pugna  eft,  cum  mortuo  Iu- 
dari.  Jam  enim  menfes  deceni  elapfi  funt , quo  ex  tem- 
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porc  freci  procella  heu  ! Delfavium  abforbuit.  Facilis 
line  de  eo  vidoria , fed  non  admodum  vidori  gloriofa. 
At  cafu  accidit,  uc  cum  opus  pararetur,  c vivis  eripc- 
retur  Deifavius.  Quippe  dum  vindex  molitur  opus , dum 
illudeomit,  annus  elt.  Acqui  triennium  jam  excidit  à 
diflercacione  Delfavii.  Cur  non  Vindicias  edebat  Vindex. 
dum  vivebat  Deifavius,  dum  vigebat  valebatque.  dum 
refpondere  ac  (de  tutari  poterat  ? Keponit  R.-  Pater, « 
Vindicias  jam  abhinc  biennio  confedas  . 6c  clariflimis » 
quibufdam  viris  ledas  nec  improbatas  : fed  caufas  diffe--* 
rende  editionis  fuifle  dpas.  Una  erat,  quod  in  eis  Vin-« 
diciis  manufcripcorum  quorumdam  codicum  fide  6c  tefti-« 
moniis  uceretur,  qui  codices  cum  ex  inferiori  Germania» 
hue  advehendi  eflent , jam  diu  interclufis  ob  bella  in  hifce« 
regionibus  gralfantia  itineribus  ferius  afportari  potuerunt. 
Altéra,  quod  licet  amicitia  duccretur,  audoritate  per- « 
moveretur,  veritate  denique  compelleretur  ; nonnifita-» 
men  invitus  ad  has  Vindicias  acceflerit.  Quippe  qui  fem-<« 
per  exiftimaverit , honorem  ( quod  prudenter  ait  fapiens)» 
efle  homini  qui  feparat  fe  à contentionibus.  Et  quidem« 
Vindicis  morofam  diligentiam  laudo,  ut  qui  bonis  litteris 
levi  6c  incondita  feriptione  illudere  noluit.  Probo  etiam 
modeftiam  6c  animum  à contentionibus  alienum , fi  tamen 
ita,  ut  præ  ie  fert  > res  habeat.  At  quidem  dum  Vindi- 
cias ejus  volvo  8c  revolvo,  nullum  codicem  Mf.  jnvenio 
ex  inferiori  Germania  hue  advedum  ; nullum  prolatum 
argumentum , quod  à fuis  fæpius  recantatum  non  fit.  Quin 
etiam  fi  totum  ejus  opus  æquis  oculis  expendas,  occur- 
rent  loca  nonnulla , in  quibus  oratoris  certe  eloquentifiimi 
vehementiam  obferves  , moderationem  aliquando  fentias 
defiderari. 

II., 

Vindiciis  iftis  præfixa  eft  bene  longa  præfatio , in  qua 
audor  fabulæ  ( fie  vocat  ) Gerfenianæ  ortiun  , progreiTum 
8c  finem  exponit } atque  inftrumentum  coram  illultriflimo 
Archipræfule  confedum  cum  Naudati  teftimonio  compa- 
rât, 8c  conciliare  conatur.  Tum  Vindicias  dividit  in  très 
partes.  Et  in  prima  quidem  Thomam  de  Kempis  libro- 
rum  de  Imitatione  Chrifti  audorem  effe  molitur  demon- 
Ttme  I.  H 
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ftrare,  ab  aucforibus  coavis , fupparibus  ôc  recentibus, 
à codicibus  MIT.  ab  editionibus  omnibus  veteribus  , re- 
centibus , denique  à vica  moribus,  genio»  ftilo  & xtate 
aucloris.  In  lecunda  difcutic  argumenta  , quibus  utitur 
Dclfavius , ut  probet  Thomam  de  Kempis  non  efle  libro- 
rum  de  Imitatione  Chrifti  auttorem.  In  tertia  porro  Jo- 
hannem  Gerfcnem  corumdem  librorum  conditorem  imme- 
rito  dici  contcndit.  His  omnibus  fi  ex  ordine  relpondere 
aggrederer,  opus  longum  fufeipere  mihi  incumbcret»  & lo- 
cos  jam  multoties  in  medium  adductos  iterum  repetere. 
Proinde  ad  rei  cardinem  attenderc.  mihi  fatius  vifum  eft , 
id  eft  ad  follemnc  inftrumentum , quod  Dclfavius  difier- 
cationis  fux  fundamentum , prarfidium  ac  robur  fibi  pro- 
pofuit,  cum  cætera  uti  appendices  adducat-  Yideamus 
ergo  » quomodo  V index  ab  inftrumenti  auctoritatc  Lie 
expédiât. 

III. 

Rcs  duas , quæ  ad  fidem  inftrumento  noftro  concilian- 
dam  perneceffarix  funt , in  caufx  noftrx  cognitoribus 
agnofcit  V index,  nempe  probitatem  feu  integritatem , ac 
rei  antiquarix  peritiam.  Tertium  xque  necefiarium,  etfi 
tergivcrlari  conatur,  admittar  etiam  neccfle  eft,  fciiicet 
maturum  ac  diligens  rei  propofirx  examen.  Arbitrorum 
l n Puf.  peritiam  atquc  integritatem  laudat  his  verbis:  Conveni/tnt 
etiam>  fciiicet  in  illuftrilfimi  Prxfulis  pàlatium  , viri  doc- 
tri/14  fama  incliti , quoi  litis  hujus  contcfiands  arbitrts  foli 
doit  gerant  Benediclini.  Non  tfi  tamen  quod  cum  clarijjimis 
viris  injuria/»  ullam  cxjoftnlemus . Funtti  funt  hominum 
«prober un  officium.  At  ycro  in  confequentibus  negat  au- 
>»<ftor , hos  arbitres  quidquam  in  hac  controvcrfia  definiifle, 
»aut  de  codicibus  Gerfenicnfibus  pronuntiafle  quidquam  : 
«quos  fi  clarifiimis  viris  examinare  aut  vacaflet,  aut  libuif- 
•>  fet  j facile  profe&o , pro  fingulari  ilia  rei  antiquarix  peri- 
«tia  qua  prxftant,  potuiflet  deprehendi,  nimirum  hos  co- 
diccs  nequidquam  ofticere  Thomx,  aut  Gerfeni  admini- 
eulari.M  Sed  publico  infervientibus , inquit,  & gravioribns 
rebut  occupatis , non  licuit  tjfe  tant  otiofis , tamque  impruden- 
tibus , ut  bonus  horat  tant  male  ve/lent  perdere.  Quid  igi- 
tur  prxftiterunt  illuftriÆmus  Prxful  & clariffimi  viriî 
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Duas,  inquit,  res  tum  fecere.  Altérant*  qua  a qui  jufiiquc 
fervantium  fuit,  qna  fcilicet  nobis  abfentiius  eau  J, un  diju- 
dicari  non  peffe  cenfuerunt  : altérant,  qua  humanitatis  colen - 
tium  , reverendts  patribus  fine  cujufqunm  injuria  Ijtû.eJlt 
urbaneque  gratificantlum  fuit,  qua  nempe  tejlati  funt , ex- 
hibitoj  Jibt  pLures  Mjf.  codices  librorum  de  Imitatione  Chrifti, 
&c.  quod  iple  libenter  aflentitur.  Bene  eft.  Ergo  virorum 
clarillimorum  judicium  fine  cujufquam  injuria  proceffit. 
Fundi  funt  quippe  pioborum  htminum  offteiurn  viri  dodri- 
nx  fama  inclui , &i  rci  antiquarix  peritia  præftantes.  Sed 
iis  non  licuic  elle  tam  otiofis  , aut  tant  imprudentibus , ut 
aliud  quid  pronuntiarent , quam  exhibitos  fibi  plures  Mf. 
codices  librorum  de  Imitatione  Chrifti:  cetera  in  contro- 
verfia  reliquerunt.  Verum  quid  fi  mature  ac  diligenter 
MIT.  codices  examinarunt  ? Quid  lï  de  fingulis  tulere  len- 
tentiam  ? Quid  fi  falfi  fufpicionem  ab  eis  removerunc  i 
Hifne  omnibus  aflencietur  V index  ? Atqui  aft'entiatur  ne- 
celle  eft  , nifi  vel  arbitrorum  probitatem  > vel  periciam  , 
vel  nuturum  examen  neget  : quod  certc  negare  non  po- 
teft.  Et  quidem  priores  conditiones  duas , uti  præmiflum 
eft,  agnofeit  audor:  tertiam  non  ita. 

Atqui  conventus  in  illuftrilïlmi  Archiepifcopi  xdes  in- 
didi  hcc  caufa  atque  occafio  fuit , ut  res  accurate  exa- 
minaretur.  Sic  enim  habent  prima  inftrumeuti  verba.  Ann» 
Domini  MDCLXXI.  die  xiv.  menfis  Augufii , cum  ex  man- 
date Uluftrtlfimi  D.  D.  Francifci  de  Harlay  Parifienfis  Ar- 
chiepifcopi nos  infra  feripti  convenijfemus  in  auta  ipfius  ar- 
chiepifopali , idem  illufirijfmus  D.  Archiepifcopus  jujft  nobû 
exhiberi  plures  codices  manu  deferiptos , in  quibus  continetur 
opufulum  de  Imitatione  Chrifti  ; dixitque  je  velle , ut  fuper 
his  fuffragium  quifque  nofirnm  ferremus.  Id  vero  ita  præf- 
tictm  fuit,  Sc  cum  maturo  quidem  examines  uti  iluftrif- 
fimus  Archiepifcopus  teftacur  his  verbis. 

Franciscus  miferatione  divina  fir  fantta  Se  dis  Apo- 
fiolica  gratta  Archiepifcopus  Parifienfis , ea  omnia  qua  in  fiu- 
perior  't  infirumento  expofita  funt , bona  fide , cum  maturo  ac 
diligents  examine,  noftra  auclorttate , ér  in  praftntia  noflra 
faàa  ejjc  tefiamur.  Datum  f arifiis  anno , menfe  & die  qui- 
bus fupra. 

r H ij 
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•>  Quid  ad  hxc  reponit  Vindex  îjam  fuperius  ejus  vcrba 
» ac  refponlum  rctuli , nempe  fi  clariflimis  viris  examinare 
..  aut  vacaflet  aut  libuiflet  MIT.  codices  noftros , facile  ab 
»eis  pro  fingulari  ilia  rei  antiquariæ  peritia , qua  præftant, 

<>  pocuilTe  deprehcndi  corum  falficatcm.  Sed  publico  infer- 
«vientibus , & gravioribus  rébus  occupatis  non  ÜcuilTe 
•<  tatn  otiofis  efle , aut  tam  imprudentibus  ut  bonas  horas 
•*tam  male  vellent  perdere.  Quo  te  jaftas,  prudentiilime 
Vindex  ? TeAatur  illuftriflimus  Archiepilcopus  codices 
MIT.  bona  fde , cum  ma  tara  ac  diligent  i examine  fuifle  per- 
fpcclos  : tu  vero  ais  clariflimis  viris  non  licuiflc  tam  otio- 
fis ejfe*  tunique  imprudentibus  , ut  in  iis  examinandis  bonas 
horas  tam  male  vellent  perdere.  Ergone  otiofos  atque  im- 
prudentes appellabis  viros  clariflimos  , qui  teftantc  illuf- 
trillimo  Archiepifcopo  id  prxftiterunt  ? Abfit  ut  id  à te 
commillum  iri  putem.  Si  viris  clariflimis,  inquis,  eos  co- 
dices examinare  aut  vacaflet , aut  libuiflet , facile  ab  eis 
pro  fingulari  ilia  rei  antiquariæ  peritia  qua  præflant,  po- 
tuiflet  deprehendi  codicum  Gerienicnfium  interpolatio  ac 
falfitas.  At  eos  codices  examinare  viris  clariflimis  vacavic, 
ac  libuit  cofdemquc  ab  omni  falfi  fufpicione  vindicare. 
Idne  iterum  nrçare  perees  ? facilis  aflertio. 

h I V. 

De  Padolironenfi  codice , qui  primus  Johannis  Gerftnis 
nomen  præfert , ita  pronuntiant  do&iflimi  arbitri.  Décimas 
, codex  monajferii  S.  Benediffi  de  Padolirone  in  papyro  , prx- 
ter  primant  folium  membraneum , fie  inferiptus  : Inciïi  x 
liber  Joannis  Gersen  primus  de  contemptu 
mundi  & de  Imitaiione  Chrifti.  In  qua  inferiptione  Jana 
efl  omnino  feriptara  in  nomine  froprio , (fi  nutla  falfi  légitima, 
fufpicio  apparet  : neque  in  fubfcriptione , qua  in  fine  codicis  , 
primaria  manu  exara  ta  ejl  hoc  modo  : Explicit  Liber 
Qu  a r t u s Johannis  Gersen  de  facramento 
Euchariftrx-  Codex  videtur  feriptus  ante  annos  minimum 
ducentos.  Mirum  quantum  fe  torqueat  eruditus  Vindex, 
ut  ab  hoc  teftimonio  expédiât  fefe.  Hue  prxfationis  bonam 
partem  adhibet  in  explicanda  iftius  codicis  fortuna.  Sic 
fn/.  **vero  eam  fere  defcribit.  Nempe  hune  codicem  Naudxo 
” exhibicum  Romæ , qui  in  ejus  titulo  quamdam  inverfio- 
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ncm  ac  præpofterum  ordinem  deprchendic  j Sc  rubricam*. 
magis  lplcndcntem , adeoque  lituras  prioris  cujufdam  ac„ 
vetuftioris  tituli , cui  recentior  luperadditus  fie:  Naudxi,, 
porro  fententix  dominum  F lor Avenus , ac  Benedidinos., 
duos , Placidum  8c  Johannem , accdTiire  : poftea  vero  « 
dodiflimum  Launoium , qui  à Benedidinorum  partibus" 
tune  temporis  ftabac  ( 8c  vero  ftat  etiam  nunc , firmum  « 
caufæ  Gerfenianx  columen  ac  prxiidium)  idem  fere  in« 
eo  codice  oblervaflc  8c  fcripfifle  eam  lituram  haud  paul-  « 
lum  fupra  nomen  Gerfen  fuilTe  porredam.  Tumhorum.. 
duorum  ceftimonia  cum  arbicrorum  noftrorum  audoricate 
comparât  Vindex  in  hune  modum.  Hanc  virorum  clarifü- 
viorum  relationem  vtrijjimam  effe  nullus  dubito  ,•  fed  ita  ta- 
men , ut  qua  à Launoto , Nauclao , Floravente  , immo  <$■  à 
Caetano , Placido  & Johanne  Benediclinis  , de  fraude  & 
corruptela  hujus  codicis  tam  in  infer iptio ne  fua  quam  in  f,b~ 
feriptione  tam  candide  & tam  certo  referuntur , pro  fal- 
fts  habere  non  poffim.  Mirum  fi  tam  pugnantia  concilfarc 
poflît  Vindex.  Id  vero  tentât  duobus  modis.  Primus  eft 
anno  1641.  quo  codex  à Naudxo  examinais  eft,  recen-« 
tem  fuifle  codicis  titulum , liber  Johannis  Cerfen primus , „ 
magis  fplendenti  rubrica  exaratum  , quain  fequentia  ver- .. 
ba-  Interjedo  decem  annorum  fpatio,  id  eft  anDo  i6<i 
quo  tempore  codicem  hune  examinavit  Launoius , ru- .. 
bricam  jam  non  ita  fplenduifle  j ac  demum  interjedo,. 
viginti  8c  amplius  annorum  fpatio , quot  interjacent  abl* 
anno  1651.  ad  annum  167}.  ( corrigendus  hoc  loco  cal  l 
culus)  quo  tempore  à viris  clarilTimis  codex  ille  exami- « 
natus  eft,  jam  fplendorem  minii  8c  rubriex  in  Hoc  fu- 
perindido  tkulodiuturnitace  temporis  dilutiorem  fadum 
ica  fuifle  imminutum , ut  vel  ab  oculatiflîmis  fraus  jpfa 
detegi  non  amplius  potuerit.  Arguta  fane  8c  ingeniofa 
conciliandi  ratio  • fed  non  minus  ingeniofa  altéra.  Nem- 
pe  codicem  qui  Naudxo  Romx  exhibitus  eft,  alium  fijjfié» 
ab  eo,  quem  Parifiis  vidit  Launoius  j arque  etiam  alium.. 
ab  his  duobus  fuifle  Padolironenfcm  codicem  qui  annoM 
1671.  clariflîmis  viris  oftenfus  eft.«  Utrumque  hune  mo- 
dum facilius  refellas , quam  invenias. 

Ad  primum  quod  adtmec,  illud  inprimis  animadverfione 
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dignum  eft,  quod  iinperitiam  arguai  m cruditis  caufx 
noltræ  cognitorious  , qui  de  miun  ac  iupirindudi  tituli 
novitatc  dijudicare  non  valuerint.  Ocn  e.e  quod  mais  ri* 
P*S'1<3°-  dei  crimen  Benedidinis  imponat , uc  qui  doua  malo  toios 
viginti  annos  codicem  Padolironenicm  cxhibere  diltulerint» 
quoad  imminuto  fuperindudi  minii  fpiendore  fraus  in- 
tcrpolacoris  detegi  non  poflet.  Vcrum  ut  accidere  lolet  iis 
qui  falla  in  alios  contingunc , fuis  ipfe  ,verbis  capicur 
Vindex.  Nam  præterquam  quod  mini:  Iplendor  incra  tam 
brcve  annorum  fpatium  dilui  non  poteft , cum  in  annos 
ufque  800.  perdurantem  quotidic  in  Mû".  codicibus  infpi— 
ciamus  , ccrce  fi  novi  tituli  rubrica  fupcrinduda  intra 
viginti  annorum  fpatium  imminuta  eft , tantumdem  etiam 
de  fplendore  aliorum  verborum , quæ  minio  dilutiori  exa- 
rata  erant , detradum  fuifle  fatendum  eft  : adcoque  tan- 
tum ex  æquo  difcriminis  inter  priorcm  rubricam  novi  ti- 
tuli aliamque  fequentem  refidere  neccfle  eft  ad  hoc  ufque 
tempus , ut  vel  fraus  » fi  qua  umquam  fuifl’et , diflîmu- 
lari  non  poflit.  At  vero  nihil  horum  clarillimos  arbitros 
à pronuntianda  fententia  revocavit , quin  incundantcr 
afl’erercnt , in  codicis  Padolironenfis  inferiptione  ac  fubfcri * 
ptioKc , quæ  utraque  Johannis  Gerlen  nomen  exhiber , 
fanant  cjfe  omnino  feripturam  in  nomine  proprio , çr  nu  liant 
fai  fi  légitimant  ftfpicioiem  in  eo  apparere.  Quidquid  fit 
ergo  de  jiulicio  Naudxi,  cujus  animx  optime  confultum 
precor , nullo  modo  confercndum  eft  cum  audoritatc  il- 
luftriflimi  Archiepilcopi  Parificnfis  > Se  cum  teftimonio 
clarilfimorum  virorum,  qui  hune  codicem  ab  omni  fraude 
immunem  efle  cenluerunt.  Et  ccrte  parum  accuratum 
fuifle  Naudxi  judicium  agnovit  oculatiflîmus  vir  Johannes 
Launoius»  qui  allata  à Naudæo  falfitatis  indicia  in  codice 
Padolironcnfi  non  deprehendit  : fed  tantnm  advertit  quam- 
dam  maculam  in  nomine  johannis,  quæ  ad  vocabulum 
Ccrfen  non  porrigebatur  > fed  haud  paullum  fupra  , invio- 
lato  nomine  proprio  Gtrfen.  At  vero  nulla  in  Johannis 
nomine  interpolationis  légitima  caula  afFerri  poteft  : quan- 
doquidem  in  fine  primaria  manu  nomen  Johannis  adlcri- 
ptum  eft  citra  ullam  lituram,  ficut  & nomen  Gtrfen , tam 
iaitio,  quam  in  fine. 
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At,  inquis,  alias  elt  codex  Padolironenfis  Naudæanus,.. 
alius  itidtiu  Lauuoianus  ab  eo  quem  clariiiimi  viri  recens» 
examinarunt.»  Vcrum  etli  îd  concedero,  quid  inde  infé- 
rée V indiciariim  audor  ? Sint  très  fane  codices  Padoliro- 
nenfes.  Alt  negare  non  potefl: , quin  Johannis  Gerfen 
nomen  prarferant.  Sane  quin  tertius  ab  omni  interpola- 
tionis  labe  immunis  lit,  negare  non  potefl,  nifi  utrpe 
convicium  mterat  clarillimis  viris.  Dicecne  tertium  hune 
à nobis  fabricatum  efle  ? CaJumnia  hæc  erit , in  clarifli- 
mos  viros  arque  redundans , qui  falfi  codicis  impoituram 
detegere  non  valuerint  port  maturam  ac  diligencem  ejus 
infpcdionem.  J 

V erum  has  argucias  dimittamus,  concedamufque  id  quod 
res  cft  j non  très , fed  unum  eumdem  effe  codicem  Pado- 
iironcnlem , qui  Naudæo  , Launoio,  & clariflîmis  arbitris 
vifuseft,  ut  patet  ex  adjundo  Johannis  Gerfonis  canccllarii 
Pariiienfis  epitaphio,  quod  in  eo  codice  olim  deprehendit 
Cajetanus.  Fallor  , fi  non  hinc  criumphum  adurus  fit 
Vindex,  qui  ex  hoc  epitaphio  mira  colligit  pro  fua  caufa. 

Scd  abfit , ut  ob  id  quicquam  difiimulem  ad  obfcuraudam 
veritatem.  Fateor  itaque  in  codice  Padolironenfi  exflitifTe, 
atque  hadenus  exflare  johannis  Gerfonis  epitaphium.  Scd 
quæ  de  eo  feribit  Vindex,  ejus  generis  funt,  ut  fi  impa- 
di  criminis  reus  fie  Cajetanus , omnium  proborum  odio 
dignus  fit , & ex  feriptorum  fide  dignorum  clafTe  extur- 
bandus:  fin  contra,  Vindex  fubornatæ  calumniæ  culpam 
effugere  non  poffit.  Age  rem  expendamus , & Vindicis 
aceufationem  cum  Cajetani  didis  conferamus.  Rei  certe 
gravitas  exigic , ut  ledorem  tantifper  diftineam  hoc  loco. 

Aceufationem  hanc  inflruit  Vindex  duobus  in  locis  , 
fcilicct  in  præfationc  fua,  & in  parte  }.  cap.  i.  Accufa- 
tionum  capita  hæc  funt.  Primum,  anno  téi8.  ( quo  nempe»  Pr/, 
tempore  Patres  Benedidini  nullo  tune  urgente  adverfario, .. 
à quo  fibi  cavere  deberept , candidius  fie  fecurius  loquet 
bantur)  fcripfilTe  Cajetanum,  in  hoc  Padolironenfi  codice» 
manu  primaria , ac  fine  tune  contineri  epitaphium,  quod» 
Johannis  Gerfonis  rc  vera  eft.  Sccundum,  in  illo  cpita-~ 
phio  nomen  Gerfon  in  Gerfen , & vocem  canctUarius  in  a 
ttnfolarims  craffe  immutata  fuifle.  Tertium,  anno  dein» 
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» 1630.  urgence  adverfario,  cum  tandem  animadverterec 
»»  Cajetanus  fimplicius  & imprudentius  à le  factum  efle, 
«•qui  cpitaphium  iltud  in  line  codicis  hujus  exltare  indi- 
«•calTec,  viderecque  eodcm  profus  Gerfenem  confolarium 
jugulatum  iri  gladio,  quo  Gerfoni  cancellario  vis  illata 
«•tueracj  cpitaphium  iltud  flâne  refcindi , & ab  hoc  co- 
.>  dice  f ror fm  eve/li  debcre  Cajetanum  optime  intellexifle. 
» Unde  diligenter  cavit  , ut  ntn  fins  in  et  exjlaret , quant 
» umquam  exjlitit  ille  Gerfen  ctnfoUrius , eut  frius  inferibe- 
» batur.  Quartum  ex  his  porro  infert  Vindex , nempe  idem 
.»  vitium  contigifle  in  hujus  codicis  infcripcione  & lubfcri- 
»»  ptione , in  quibus  hatc  vox  Gerfen  moao  legitur. 

Primum  accufacionis  caput  parcim  verum  » partim  fal- 
fum  eft.  Scripfic  quidem  Cajetanus  in  codice  Padoliro- 
nenli  exfticifle  hoc  epitaphium  : fed  non  in  fine  , neque 
frimaria  manu.  Quod  utrumque  de  fuo  addic  accufacor> 
ut  mox  iplius  Cajecani  verbis  demonltraturus  fum. 

Secunaum  caput  incerpretatione  indiget.  Autenim  hanc 
immutationem  nominis  Gerfen  in  Gtrjen , & vocis  cancel- 
larius  in  confolarius  à Cajetano  perpetratam  fuilTe  fentit , 
( ut  mihi  quidem  videtur  j ) aut  ab  aliquo  alio  ante  Ca- 
jetanum.  Si  fccundum:  ergo  fententia»  aut  ( fi  malit) 
error  de  Johanne  Gerfeneiam  obtinuerac  ante  Cajetanum  : 
quem  tamen  fabulæ  Gerfenianæ  auitorem  ubique  appel- 
lat  Vindex  » idque  præfationis  atque  vindiciarum  fuarum 
veluti  fundamcncum  ftatuit.  Si  primum:  falli  convincitur 
ex  ipfis  Cajecani  verbis  > quæ  primum  accufationis  caput 
penitus  labefa&ant.  Sic  enim  Cajetanus  in  concertatione 
lua  édita  anno  '1618.  quod  ipfum  commilïï  flagitii  tempus 
fuilTe  docct  accufator  , diferte  feribit.  Ad  hue  ut  ferfendat 
etiam , ( quod  de  hujus  libri  auctore  fafius  memini  ) equi- 
vocattonem  fuiffe  fattam  inter  jounnem  Gerfen  Italum , & 
Johannem  Gerfen  Gallum  , non  inter  hune  & Thomam  à Kem- 
fii  Flandrum , légat  ille  fefulcralem  Johannis  Gerfen  Galli 
infer  if  tienem , qua  in jam  allato  Mf  codice  habetur,noftro  autem 
fthanni  Gerfen  Italo  ob  nominum  fimilitudintm  omnino  tri- 
but am.  Ex  his  manifefte  intclligitur  > Cajetanum  in  ea  fuifle 
fententia,  cpitaphium  hoc  elle  Johannis  Gerfonis  Galli, 
fed  propter  nominis  limilitudinem  Johanni  Gerfeni  tribu- 

tum.- 
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tum  : & ob  eamdcni  caufam  Johannis  Gerfenis  librum 
Johanni  Gerfoni  Gallo  fuiffc  adfcriptum.  Non  crgo  ita 
allucinatus  cft  Cajctanus,  ut  in  gratiam  Joannis  Gerfeni* 
vitiaret  hoc  epitaphium  , quod  Johannis  Galli  effe  intclli- 
gebat.  Neque  certe  fcripfit  epitaphium  iftud  primaria 
manu  exaratum  effe,  auc  in  fine  codicis  contineri,  ut  ha- 
bet  accufatio  prima. 

Tertium  etiam  accufationis  caput  ruit  ex  fola  infpe&ionc 
codicis  Padolironenfis  » in  cujus  initio,  id  cft  in  primo  fo- 
lio vacuo , epitaphium  iftud  eatenus  comparée , annis  am- 
plius  ccntum  à feripto  codice  adje&um.  Itaque  falfum 
eftquod  idem  epitaphium  à Cajetano  detrattum  fuifl'e  cri- 
minatur  accufator.  Ex  quibus  intelligitur , id  quod  de 
codicis  Padolironenfis  inferiptione  &:  iubfcriptione  afferit 
Vindex  , ea  fidc  accipiendum  effe,  qna  Cajetano  falfas 
calumnias  imputavic.  At  veriflimum  eft,  quod  Cajetanus 
ex  illo  epitaphio  inferebat  , videlicet  Johannis  Gerlenis  li- 
bros  de  Imitatione  ob  nominis  affinitatem  adfcriptos  fuiffc 
Johanni  Gerloni  Gallo:  cujus  fimiüter  epitaphium  nefei» 
quis  Johanni  Gerfeni  falfo  attribuit , & fupina  ignoratione 
pro  canctH.tr  iuj  fcripfit  tum  fularius , non  capiens  quid 
lcribcret. 

Ceterum  ex  hoc  infani  feriptoris  errato  nihil  fani  elici 
poteft  contra  hujus  codicis  inferiptionem  ac  fubfcriptio- 
nem , ( ut  fapienter  adverterunt  arbitri  , ) qua:  utraque 
nomen  Johannis  Gerfen  præfert  citra  legitimam  falfi  fuf- 
picionem.  Ccrte  fi  qua  fuperefl'e  poflet  fufpicandi  falfi 
ipecies  , id  dicendum  effet  de  nomine  Johannis , in  quo 
labecula  quædam  apparet  , non  in  nomine  Gerfen,  ut 
optime  Launoius  advertit , quod  ab  omni  litura  & macula 
tam  initio  , quam  in  fine  immune  eft.  Atqui  Johannis 
nomen  etiam  à primario  feriptore  exaratum  ruiffe  perfpi- 
cuum  fit  tum  ex  Iubfcriptione , quæ  nomen  Johannis  in- 
tegrum  reprxfentat  ; tum  ex  adjunfto  Joannis  Gerfonis 
epitaphio , quem  epitaphii  feriptor  non  alium  à Johanne 
Gerlene  fuiffe  falfo  opinatus  eft,  prona  quidem  errandi 
occafione,  qua  facïum  eft,  ut  nominatiflïmus  vir  Johan- 
nes Gerfon  cancellarius  Parifienfis  cum  Joanne  Gerfcne 
pofteris  ignoto  confunderetur.  Porro  hxc  litura  ( fi  qui- 
Ttmt  I.  I 
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deprehendcrunt.  Dcinde  æquc  injuriam  facis  illuftrilïimo 

Erxlato  Johanni  Gualcero  Slufio , SS.  D.  noftro  Papa:  à 
revibus  fecretis,  qui  hune  codicem  pecunia  emeum  nolis 
donavit,  fuferiptionis  integritatem  peitimonio  fuo  robora- 
vit.  Praterea  codex  i lie,  neque  Cajetano,  neque  ullis 
(quos  lciam)  Benedidinis  ante  annum  1674.  vifus  eft. 
Certe  à neminc  hadenus  ante  Delfavium  in  his  contro- 
verfiis  produdus  atquc  laudatus:  denique  à privato  quo- 
dam  homine  coemtus  per  illuftriflimum  Slufium.  Vide 
ergo , ne  cum  interpolationis  fraudem  in  eum  codicem  ir- 
repfille  dicis , hoc  crimen  in  integerrimum  pralatum  ( quod 
aWitJ  refundas.  Hic  vero  mirari  fubic  infignem  (ut  mi- 
tius  loquar  ) Vindicis  confidcntiam,  qui  cum  Sluiianum 
codicem  non  viderit,  neque  ullus  è luis  i temere  cor- 
ruptionis  labem  ipli  affingit.  Hujus  criminationis  falfi- 
tatem  ex  ore  illuftrifiîmi  Slufii , qui  fanus  ( gratias  Deo  ) 
hadenus  vigec  ac  incolumis , relcire  poteft , & vero  jam 
refeiere  quidam  ipfius  fodales , qui  verum  diffimulare  no- 
ient. 

V I. 

At  quamvis  Slufiani  codicis  ope  deftitueretur  Gcrfenis 
caufa,  fane  revincendæ  Vindicis  calumniæ  unus  fufficerec 
codex  Aronenfis.  Si  enim  aliquando  vitiati  funt  codices, 
Johannis  Gcrfenis  nomen  exhibentesi  id  certe  poft  natam 
hac  de  re  controverfiam  fadum  oportuit , id  eft  poft  an- 
num 16 ié.  quo  anno  Cajetanus  controverfiam  aperuit.  At- 
qui  codex  Aronenfis  ab  anno  1579.  eft  penes  RcvercndoS 
Patres  Societatis  Jefu  Collegii  Aronenfis  in  ducatu  Me- 
diolanenfi  , neque  hadenus  ejus  copia  à nobis  impetrari 
potuit.  Proinde  interpolatio  hac  fieri  non  potuit  poft  id<< 
cempus , quo  Andræas  Maiolus  , cum  Genua  proficif  « 
ccretur  Aronam  addomum  Societatis  Jefu , ut  in  eamad» 
micterctur,  eum  codicem  in  domo  paterna  repertum  dc-<« 
tulit  fecum,  atque  Aronæ  reliquit.  Certe  ipfc  Maiolus» 
teftatur , iftuc  fe  attulifle  codicem  Mf.  de  Imitatione  Chri- 
fti , /it b nomine  Johannis  abbatis  de  Geffen  fivc  Gerjen.  Ex- 
ftabat  ergo  in  eo  codice  nomen  Johannis  Gcrfen  anno  1579. 
quo  anno  undecennis  erat  Cajetanus.  Neque  vero  cor- 
ruptionem  ante  id  tempus  in  eum  irrepfifle  Vindex  cau- 
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Tari  poteft  , ut  pro  Gtrfon  adrcriptum  lie  Gtrfen.  Id  enim 
plane  falfi  conviatit  nbbjth  nomen,  quod  Johann»  Ger- 
leni  in  eo  codicc  tribuirur.  Sic  enim  legitur  tam  initio, 
quam  in  fine.  initio  quidem  in  hune  modum.  Incipiunt 
cxpiiuU  prtmt  Itbn  abbitit  Jobannii  Gerfen.  Et  io  fine.  Ex- 
pLuit  liber  quirtM  & ultimuj  abbatis  J ohannis  Gtrfen.  Quin 
eciam  ad  fingulos  libros  nomen  Johannis  Gerfen  abbatis 
apponitur.  Itaque  falfilïïmum  eft , quod  objicit  Vindex, 
in  codice  Aroncnfi  nomen  Gcrftn  pro  Gerfon  fuifle  lubfti- 
tucum:  cum  abbatis  dignitas  Gerfoni  cancellario  Parifienfi 
convcnire  non  pollît. 

Ex  his  porro  confutatur  etiam  vindiciarum  audor,  qui 
Cajctano  fabulæ  ( ut  vocat  ) Gerfenianx  commcntum  im- 

{>utat  : cum  longe  ante  eum  > Bernardinus  Rofitniolus 
xculo  elapfo,  Poflevinus  anno  K>o6.  Cardinaüs  Bcllarmi- 
nus  anno  1613.  pro  Gerfenc  feripferint  ex  fide  codicis  A- 
ronenfis  , non  Cajetani , qui  nondum  hac  de  re  quidquam 
cogitaverat.  Quaproptcr  animadverfionc  digna  eft  confi- 
dentia  ilia,  qua  Vindex  ftatim  à limine  prxfationis  fuat 
•'tam  gloriabundus pronuntiac , neminem  unquam  in  tanta 
"htterarum  luce,  in  hac  feribendi  6c  libéré  de  rebus  five 
«•obfcuris,  fivedubiis  pronuntiandi  libertate  , qux  poftre- 
•>  mis  duobus  hifee  fxculis  tam  late  obtinuit,  repertumelTe 
«umquam  , cui  venire  inmentem  potuerit , libellum  hune 
» alterius  quam  Thomæ  Kempenfis  canonici  regularis  fe- 
»tutn  efle  verum  ac  germanum.  Certe  Rofveidus  occa- 
fione  collationum  S.  Bonaventurx  oppofitam  opinionent 
ante  Cajetannm  apud  Hifpanos  exortam  fuifle  confite- 
y,»i.  tur  > idque  argumentum  à domno  Petro  Manrique  licen- 
Xemf.  tiato  primum  publiée  proditum  in  libro  Hifpanicode  pœ- 
*■ nkentia , qui  Mediolani  anno  1604.  apud  Marcutn  Tullium 
Malateftam  impreflus  eft. 

Nunc  veniendum  elTet  ad  alios  codiccs  MfT.  coram  illu- 
ftriflïmo  Archiprxfule  à nobis  produdos  , quorum  alü  in- 
icriptronc  , alii  antiquitate  fua  , Thomx  Kempenfis  caufx 
prxfcribunt.  Verum  in  his  tribus  prxmrffis  confiftcrefatius 
duxi , ne  in  loognm  protralierentur  animadverfiones  mex. 
Et  fane  codices  illi  très  dirimendx  controverfix  lufficiunt  > 
mcwiflentque  clariflâmos  viros  ad  ferendam  pro  Johanne 
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Gerfene  fententiam , nifi  illuftrillimus  Archiepifcopus  de- 
cretum  pro  fua  æquicate  judicaflet  paulilper  diftercntium, 
quoad  communicato  cum  reverendis  Canonicis  regulari- 
bus  inllrumento  , fpatioque  ad  cxhibendos  codices  ltios 
conccflo,  res  controverla  poffct  légitimé  definiri.  Verum 
ecll  fufpenfaeft  ad  tempus  arbitrorum  lementia,  id  tamen 

Îro  indubitato  aflerere  non  dubitaruut,  nempe  codices  qui 
ohannis  Gerfenis  nomen  exhibent,  ab  omni  falfitate  elle 
immunes.  Nec  eft  quod  le  nefcientibus  & abfentibus  id 
faclum  conquerantur  religiofiflimi  viri.  lidem  quippe  co- 
gnitores  , qui  iplis  præfentibus  eorumdem  codicum  difcuf- 
lioni  coram  illuftrilfimo  Senatus  Principe  fadæ  interftte- 
rant , ad  iteratuni  corum  examen  ab  illuftriflimo  Ar- 
chiepifcopo  deledi  fuut.  Unde  faclum  eft,  ut  omnes  Kem- 
penfium  inficias  omnino  perfpedas  habuerint.  Quod  fi  tan- 
torum  virorum  audoritati  penitus  adquiefcere  noluerint 
reverendi  Patres:  codices  noftros  coram  peritis  dcnuo  ex- 
hibere  parati  fumus,  dum  modo  illi  fuos  itidem  exhi- 
bere  velint.  Quamquam  non  eft  cur  recufent  arbitro- 
rum noftrorum  ftare  judicio  : quandoquidem  fonffi  font 
frobtrum  hominum  officium  clarilfimi  viri  i nec  eft  , quod 
injnrum  ullam  cum  ipfis  expoftulent  reverendi  Patres,  ut 
eruditus  Vindex  inçenuc  fatetur. 

V I i. 

His  tamen  omnibus,  quæex  prædido  peritorum  viro- 
rum teftimonio  in  Johannis  Gerfenis  caularn  compendio 
retuli,  aliifque  confulto  hic  præcermilfis , opponit  audo- 
res  omnes  coævos  & fuppares  ad  noftam  ufque  æra- 
tem  , editiones  omnes  veteres  & récentes , Mil.  codices 
complures,  aliaque  argumenta  ex  operis  ftilo  ac  genio  pe- 
tita:  quæ  omnia  Thomam  à Kempis  ( fi  Vindici  credimus) 
horum  librorum  audorem  efle  probant. 

Æque  ledorum  otio  atque  meo  abtuerer,  fi  ad  hæc  ar- 
gumenta centies  repetita  , totiefque  refutata  ex  ordine  ite- 
rum  refpondere  vellem.  Neque  vero  hanc  provinciam  de- 
ftigerem , fi  non  ea  jam  ftrenue  perfundi  eflent  c noftris 
Cajetanus,  Valgravius,  Quatremarius , ac  Delfavius:  ex 
aliis:  ( qui  unus  multorum  inftar  efle  débet)  Johannes  Lau- 
nauius  bodor  Parifienfis.  Audoribus  opponimus  audores, 

liij 
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cditionibus  editiones,  vetuftis  codicibus  veteres  codices.  Et 
quidem  auctoribus  pro  T ho :11a  contcftantibus  opponuntur 
alii,  qui  libros  de  Imitatione  Chrifti  ante  natum  Thomam 
cxilicilFc  probant  : opponuntur  jitem  excepciones  , quibus 
Bufchium  & Anonymum  vitæ  Kempenfis  fcriptorem  aut 
fecunda  manu  audos  fuille  contendimus , aut  fallo  Autc« 
graphi  Antuerpiani , aliove  inani  fundamento  deceptos  : 
prooterea  quod  exfcriptoris  ac  librarii  notant , qua:  in  fine 
codicis  Antuerpiani  exftat , pro  vero  auckoris  argumento 
ufurpaverint.  Sic  autem  hahet  ilia  fubfcriptio:  F mitas  & 
complétas  anno  Domini  mccccxli.  per  marias  Fratris  Tho- 
mu  Kcmp.  &c.  qua:  quidem  verbaaudorcm  nonreferunt, 
fed  exlcriprorem  > uti  finccre  fatetur  Vindcx.  Et  tamen 
cutn  hanc  (ublcriptionem  legi  fient  audorcs  nonnulli  Tho* 
m;c  fore  æquales  » id  pro  indubitato  audoris  indicio  fa- 
cile accepcrunt , eademque  facilitate  Thomx  luo  libros  de 
Imitatione  tribuerunt.  Tametfi  alii , etiam  Tlioma  vivente  , 
eos  adlcriplereS.  Bernardo  & Gerloni  cancellario  Parifienfi. 

Ad  veteres  editiones  quod  atrinet , antiquiorcs,  qua: 
Johannis  Gerfonis  nomen  habent  , in  cenlum  Johannis 
Gerfenis  propter  nommis  affinitatem  cedunt.  I’arum  ergo 
audores , nec  magis  editiones  jtivant  ad  hanc  controver- 
fiam  dirimendam.  Itaque  eo  devenir  res’>  ut  fummum  cau- 
lac  periculum  ex  codicibus  feriptis  pendat.  Promittuntur 
ex  utraque  parte  veteres  codices,  alii  Thomæ , alii  Johannis 
Gerfenis  nomine  infigniti.  Hic  examine  opus  eft.  Nondum 
producki  lunt  Kempenfcs,  unoexcepto  Antuerpiano,  quod 
(ut  dixi  ) notant  habet , non  audoris,  fed  exfcripcoris. 
Exhibiti  lunt  noftri  id  eft  Gerfenienfes  iterum  atque  iterum 
examinaci  à peritilfimis  viris  , à falfi  fufpicione  vindicati 
Hemum,  & approbati.  Supereft  ut  Kempenfes  proférant 
fuos,  ac  peritorum  virorum  cenfurx  fubjiciant : ut,  fada 
utrorumque  comparationc , lis  tandem  ilta  finiatur.  Nihil 
porro  confident  vcnerabiles  viri,  nifi  excmplaria  virorum 
de  Imitatione  Chrifti  Antuerpiano  antiquiora  exhibeanc. 
Nam  fi  codices  illi  anno  1441.  quo  feriptus  eft  codex  An- 
tuerpianus , pofteriores  fint , aut  abfque  certa  temporis 
nota  i in  idem  , atque  audores  Thomæ  patrocinantcs  , 
recident  incommodum > dicemufque  librarios  fublcriptionc 
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codicis  Anruerpiani  faille  deceptos.  Jadant  quidem  Keni- 
penfcs  codicem  Melliccnlem  unum,  Thumæ  nomine  inlcri- 
ptum  ab  anno  1411.  Scd , ni  mea  me  fallit  conjedura , non 
alias  eil  ab  co  codicc  Mellicenli , qui  pcncs  nos  dt , co- 
dem  anno  icriptus , at  nullum  prxferens  nomen  audoris. 
Eadem  etiam  nota  delkituuntur  veteres  alii  codices  Ger- 
manici,  quos  habcmus , libros  de  Imitatione  Chrilki  conti- 
nentes : qualis  eik  Mellicenfis  alter  anni  1434.  tum  \7ein- 
gartenfis  anni  1433.  Auguftanus  anni  1437.  atquc  Gcrar- 
dimontenfis  omnium  antiquiflimus , ne  quid  dicam  de  co- 
dice  S.  Jacobi  Lcodiccnlis  ante  annum  1417.  ( ut  colligere 
licet  ) exarato,  cui  non  ita  pridem  Thomx  Kcmpcnfis  no- 
men nonnemo  temerè  prxHxit.  Ex  quo  intelligimus  , ante 
annum  1440.  nomen  iitius  audoris  ignoratum  fuilTe  apud 

Îlerofque  Germanos  : quo  tempore  ltalici  codices  nomine 
ohannis  Gerfenis  paffim  vulgati  erant.  Si  ergo  alicubi 
terrartim  exlket  codex  annum  1441.  à venerabili  Thoma, 
aliove  quopiam  exaratus,  atque  prima  Thomx  ipfi  manu 
adfcriptus  > hune  vcl  lcro  proférant , & agitatx  tôt  modis 
controvcrfix  fie  tandem  finem  imponant.  Sin  minus,  Tho- 
mam  funm  libelli  audorem  agnofeant,  per  nos  licet:  at 
nobis , aliifque  pro  Johanne  Gerfene  fentire  concédant. 
Immo  veroinunam  omnes  confpiremus  fententiam,  nempe 
ut  Spiritum-landum  iftius  operis  audorem  elle  credamu s; 
ejufque  gcniitm  ac  fenfum  in  proprios  quique  ulus  con- 
vertere  contendamus.  Sic  ceffabunt  lites  5c  altercationes , 
qnx  non  fine  magno  temporis,  tantum  non  caritatis,  de- 
trimento  jam  obtinent  à pluribus  annis,  atque  minant 
nunc  demum  intereant. 

V 1 1 I. 

Quod  fi  ulerins  controverfiam  protrahere  religiofiUîrrri 
viri  volent,  Benedidinorum  qui  eos  venerantur  ôccolunr, 
nomini  paullo  aiviplius  parcant  : nec  ita  effundantur  in 
convitia , qnx  facri  libelli  ac  Chriftiani  animi  geniuin 
nequaquam  fapiunt.  Vindiciarum  audorem  ut  pro  fua 
cloquentia  5c  eruditione  laudo , ita  fane  probare  non  pof- 
fum , cum  liberius  in  homincs  perquam  immerentes  in- 
vehitur.  Pra'dara  eft  quidem  moderationis  profeflîo,  quam 
edit  initio  partis  fecundx.  Si  qaifquam,  inquit,  qui  pU- 
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cere  fe  fiudeat  bonis  quam,  lurimis  , <$•  minime  multos  omet 
Ixdere  : in  iis  ego  texte  nomen  profiteor  meum.  Sed  vcrcor» 
Tirtnt.i»  ne  non  tam  Vindiccm  hic  loquencem  audiam , quam  Tc- 
Prei.Eun.  rentium  , ex  quo  hnnc  locum  audor  delibavit.  Ne- 
que  vero  id  vitio  verti  velim:  fed  quod  molcum  aberra- 
verit  ab  hoc  icopo.  Non  folum  enim  Delfavium  , homi- 
nem  mortuum , liberius  infedatur , cum  ait  veritatem , 
p4r.  hî.  cruditionem  , confiant  iam  in  dictis , uti  & prudentiam  ejus 
multum  defiderari  : quæ  quidem,  aliaque  paflim  in  fecun- 
da  parce  ac  tcrcia  repetit  levilfimas  fane  ob  caufas  i quas 
facile,  fi  rcs  tanti  effet , dilueremus  : fed  cciam  ejufmodi 
in  eum  convicia  jadat , quæ  in  omnium  noftrum  redun- 
dant  injuriam.  Micco  quod  Johannis  Baptiftæ  Modenx 
m.  teftimonium  Parifiis  nuper  confitfum  ait  in  parte  t.  quod 
Benedidinos  tam  contentionum  ac  litium  avides  ejfe  dicit  in 
p t tertia  parte,  ut  quiefeere  pofihac  non  quiverint , fed  adhuc 
**' tumultuari  'novafque  rixes  in  re  ex  feje  lavijfima  fertre  vo- 
luerint.  Nempe  hinc  fadum  eft , ut  poftpofita  appellatio- 
ne  ante  annos  fepeem  amice  convenerimus  reverendos  Pa- 
tres Canonicos  regulares,  ut  hxc  altercacio  tandem  fini- 
murs  ôc  relida  utrique  parti  pro  lie  opinandi  & impri- 
mendi  facultate,  concordibus  animis  componeretur  : lcd 
nihil  impetravimtis.  Hæc,  inquam  , uti  leviora  mitto.  At 
p»».  104.  quale  eft  illud,  quod  habet  V index  in  tertia  parte?  ZJbi- 
nam  exfiat  talis  hifioria  Vercellenfis  i Manufcriptis  inquit , 
lcilicct  Delfavius  , codicibus  continetur.  Nempe  quia  domi 
facile  nafeuntur  : femper  prafio  adfunt  adverfario  nofiro  Mjf. 
coducs  aliqui , qui  quidvis  tefiantur.  Si  talem  contume- 
liam  nobis  impofuiffet  inimicus  aliquis , hanc  cerce  pro 
Chriftiana  caritate  tacitus  fuftinuiffem.  Nunc  vero  taie 
convicium  ab  hominc  religiofo , nobilquc  & religion is  & 
amicitiæ  neceffitudine  conjundo  ingeftum  dilfimulare  non 
poflum  : atque  eo  magis,  quod  nulla  injuria  provocacus, 
nullo  verbo  inclementiori  appellatus,  id  frigide,  non  uni 
homini  jam  mortuo  exprobrat,  fed  uni  toti,  quanta  eft  » 
religiolæ  foçietati.  Si  ne  agenda  eft  caufa,  jam  ultro  ce- 
c dimus , vcrbifque  feriri  malumus,  quam  referire.  Hxc 
j.  conir»  dixerim , ne,  quod  ait  Cyprianus,  jam  non  verecundix  » 
Dimtt.  fed  dijjidentix  ejft  incipiat  quod  tacemus  : & dum  crimina- 
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rient  s falfat  contemnimus  refit  are , videamur  crimtn  agnoj- 
itre.  ha  porro  cjuimodi  lune,  uc  verbo  objecta , verbo 
negare  Jic,  ut’ apud  Livium  Marcius  loquitur.  !<*./.  4». 

Unum  vero  ad  elogiorum , quibus  atficit  nos,  cumu- 
lum  adjicit  cloquentillimus  Vindcx,  quod  non  loluin 
Delfavium  & Bcnedidinos  attingit , fed  etiam  eruditos 
8i  antiquitatis  peritos  viros  involvit  omnes.  Aie  quippe  lS»- 
Benediltinos  abhinc  feptuaginta  annis , nul  U s in  bac  eau  fa  ,il0' 
fumtibus  pepcrctfe , nu/las  provincial  non  adiijfe  , nu/lurn  ex 
Cr  erudttis  & antiquitatis  peritis  virés , qua  prece , qua  pé- 
tunia ad  fuas  partes  non  follicitajfe.  Primum  pcco  arque 
concendo  , ut  Vindcx  (quod  ccrce  negare  non  potell  ) 
ex  omnibus  orbis  liccerarii  crudicis  viris , vcl  unum  folum, 
quem  pccunia  follicitaverint  Benediclini,  nomine  defignet. 

Quod  quidem  ipfi  haud  grave  fuerit , fi  ex  his  omnibus 
nullus  , quem  prece  ac  pccunia  non  follicitaverimus,  tue- 
rie praxermiflus.  Deinde  poltulo , an  rc  vera  liteeratorum 
quifquam  accepta  pccunia  corruptus  accefierit  ad  partes, 
noftras.  Itcrum  urgto,  ut  vel  unum  indicée,  5c  nos  per» 
petrati  flagitii  rcos  orbi  chrifiiano  exponat  : per  nos  iicet. 

Ncque  vero  clariflimos  integerrimofque  viros,  quos  illu(- 
triflimus  Antilles  ad  codicum  Gerfenicnfium  examen  de- 
legit,  hoc  nomine  traduci  putem.  Proférât  ergo  fi  quos 
habet  alios.  Rcfponfum  hac  de  re  juilum  ac  fincerum  pe- 
to,  & exfpe&o. 

At  forte  Vindicem  inflammavit  Delfavii  cenfura  in  ve- 
ncrabilem  Thomam , qua:  (ut  ipfi  videtur)  iniquior  e/l. 

Demus  hoc  intérim.  Ideone  non  modo  in  Delfaviuin  mor- 
tuum,  lcd  etiam  in  Benedictinos  omnes  excandelcendtim 
erat  î An  eruditi  omnes  in  jus  vocandi?  Sic  vindicias  ho- 
mini  chriftiano  ac  religiofo  agere  licet  ? Mifcranda  plane 
Delfavii  fors  Sc  conditioj  cui  non  fatis  fit  undis  obrutum 
elTe , nifi  etiam  ab  his , quos  amicillimis  &.  honorificentif- 
fimis  verbis  vivens  profecutus  fuerat , poil  mortem,  fane 
âcerbiflïmam  5c  commifcrationc  dignam , tam  indigne  tra- 
ftarctur.  Homo  erat  Delfavius  alicujus  inter  litteratos 
nominis,  non  tam  projedæ  (ut  fentit  V index)  eruditio- 
nis  ac  diligcntiæ:  qui  acri  non  minus  ingenio,  quam  me- 
moria  prxditus,  in  bonis  litteris  apprime  verfatus,  dum 
Tome  J.  K 
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ad  ecclcfiae  utilitacem  ftudia  confcrrct  fua  , cmcndandis 
S.  Auguiüni  operibus  repente  immoritur.  Hoccine  bene 
merenci  ob  impenfam  in  Augufiinum  operam  ab  Augu- 
fiiniano  rtpenlum  efi  i 

I X. 

Scd  quid  tandem  in  vencrabilem  Thomam  pcccavit  DeU 
favius  î Nempe  quod  pientijjimi  ac  religiojijjimi  viri  me- 
P*S-yi7-  mgriam  y bonorum  omnium  quotquot  hadenus  trium  pane  ré- 
tro faculorum  avo  exjliterunt , taudibus  ctlebratam  , ipfi 
primas  & uns  contumeliis  ac  probris  onerarit . Fa&um  male,  ' 
li  res  ita  habet.  Sed  qux  tandem  Delfavii  in  Thomam 
* contnmeliæ  i quæ  probra  > Nempe  quod  feripferit 
«Thomam  primis  probationis  fuæ  annis  vit*  fpiritualis  ita 
«rudem  fuiüe,  ut  niû  poft  exaftum  toto  fexennio  ob  ani- 
*mi  levitatem  aut  tarditatem  tirocinium  , nuncupandis 
» votis  idoneus  non  fuerit > hominem  feribendi  legendique 
«dumtaxac  peritum , librarium  8c  libellionem  ita  præcla- 
»rum,  uc  myriades  erratorum  intexerit  in  fuis  operibus, 
«•quæ  nemo  grammaticus  admiferit  j non  in  refta  rantutn 
» lcribendi  ratione  aberrantem , fed  haud  plane  capientem 
» quid  fcriberet.  Denique  anno  attatis  jo.  ut  potuerit  per 
«setatem  , ccrte  non  potuifle  per  ufum,  non  per  erudi- 
-tionem,  non  per  ingenium,  fcilicet  libros  de  Imitation© 
» meditari  ac  componere. 

Primo  hanc  Thomæ  deferiptionem  V index  ex  variis 
Delfavii  beis  undique  corrans  concinnat , ut  majorem 
Delfavio  confier  invidiam  » quod  nefeio  an  probaturi  fins 
cordaci  viri.  Demde  Dclfavius  Thomam , non  qualis  ab- 
is.  folute,  fed  qualis  per  tirocinium  fuerit,  defenbere  ag- 
er^'  greditur  eo  in  loco,  ubi  Thomam  pracclariilimo  libello  , 
qui  totius  myfiica:  Theologiar  cumulatiffimam  continet 
fummam,  condendo  imparcm  fuifie  anno  ætatis  ipfius  tri- 
gefimo  concehdit.  Videamus  quid  de  fc  tum,  cum  fan- 
nam*»  élx  Agnetis  monafterium  petiit , ipfe  Thomas  feribat:  lbi , 
rT*  ’n  Daventr*enfi , didici  feribert , dr  facram 

*°  fer ipturam  legere , dr  qua  ad  mores  /peffant , devotofque 

trottât  us  au  dire & quidquid  feribendo  lucrari  poteramt 

in  fumtus  communes  tradidi.  Quid  vero  de  co  Delfavius  t 
Dtlff.jf.  Scbolaris  Daventrtenjîs , qui  fenbere  ac  légère  utcumque  no - 
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verat.  Harc  fi  probra , fi  contumeliæ  funt  in  pientilfimum 
Thomamj  in  eamdcmmec  culpam  incidit  eciam  Vindcx,  qui 
€um  fi  eu  U fui  barl/arit  & patria  peregrinitate  infufeatum  * ^ 
fuijfe  ultro  allerit.  Ad  lummum , quidni  librarius  dici  pof- 
fit-,  is  qui  c Daventrienfi  l'chola , ubi  didicit  feribere  & fa- 
tram  feripturam  legere , ad  canonicos  montis  fandx  Agnctis 
profedus , feribebat  Ubros  non  folum  pro  domo , fed  etiam  , 

rr  pretioi  ut  tradit  chronici  ejufdem  loci  continuator. 
ScriDebat  autem  eo  modo,  ut  fi  quis  libros  ab  illo  exaratos 
cum  reda  feribendi  ratione  comparer , eum  mulca  in  his 
errata  commififle  continuo  fatcatur.  Ha:c  tamen  in  fxculi 
ejus  barbaricm , qua  teftante  V indice  infufeatus  erat,  refun- 
dere  malim,  quam  in  optimi  viri  ingenium,  quod  ipfi  haud 
vulgare  fuifle  ultro  aflentior.  Porro  û quid  de  venerabili 
Tboma  durius  fubrepfit  Delfavio  , non  dubito , quin  fi 
hadenus  (ô  utinam)  fupereflet , id  pro  fua  in  Thoniam 
ac  reverendos  Patres  cantate  emendaturus  fuiflet  » ut  qui- 
vis  intelligere  poteft  ex  his  ipfius  verbis,  qua:  Thomx  def- 
criptionem  confcquuntur.  Hac  à me  jaefata  non  funt , ut  D'if  t-7‘. 
rnllam  religiofijjimo  Kempenf  labtm  inuram  : fed  ut  ofendam 
tôt  longe  à vtrifimili  aberrare  • qui  eum  tam  levi  atate , 
id  eft  annorum  admodum  triginta  , tanta  lucubratieni  ani- 
mum  adjecijfc  putarunt. 

IC* 

Ad  extremum  quod  ait  Delfavius , Thomam  nonnulla 
quidem  reliquo  fua  vita  tempore  compofuijfe  opufcula  : fed 
qua  fi  cum  illo  priori  comparentur , frigidj,  jejuna,  atque  ex- 
fa  ngui  a videri  pojfwt  ; nefeio  an  improbaturi  fint  æqui  re- 
rum  aeftimatores.  Certe  multum  ego  diferiminis  inter  li- 
bros de  Imitatione  & genuina  Thomæ  opufcula  depre- 
hendo.  Harc  funt , chronictn  monafietii  Janttx  Agnetit , 
fermones  ad  novitios  in  très  partes  difiintfi  , traitât  us  de 
fideli  difptnfatore , alius  de  tribus  tabernaculis , vita  quo- 
rumdam  Piorum , & fi  qui  alii  libelli  : in  quibus  modum 
feribendi  plane  diverfum  à libris  de  Imitatione  Chrifli 
oblervarc  licet.  Denique  de  fuperioribus  opufeulis  chro- 
nici Agnetiani  continuator,  qui  in  anno  1477.  définit, 
intelligendus  mihi  videtur , ubi  de  Thoma  feribit  : com- 
pofuit  varies  traffatulos  ad  adifitatitntm  juvenum  in  plant 


Digitized  by  Google 


7S  ANIMADVERSIONES 

çr  Jîmplici  Jlilo , fed  pr  grande  s in  /entérina  çr  operis  effi- 
cacia-  Hxc , inquam  , de  prxmilüs  Thomx  opufculis  , 
quae  tironibus  conveniunt»  iucerpretanda  mihi  videntur , 
non  de  aurco  libello  hadenus  controverlo , qui  non  fo- 
lum  elementa  vitæ  fpiricualis  ai  adtficationcm  juvenum 
continet,  fed  abfolutifiimum  totius  perfedionis  chriltianaa 
breviarium.  Acccdit , quod  hune  librum  Thomas  ferip- 
fifl'et  adolefcens , alios  jam  grandxvus  : id  cit>  à fummo 
vitæ  fpiritualis  faltigio  inchoallet,  uc  deiineret  in  rudem 
ejus  delincationem  quod  nemo  facile  fibi  perfuadeat.  Con- 
ccdamus  icaque  venerabilcm  Thomam  conipoinilïe  varia 
tracfiitulos  , non  ad  informationem  perfedorum  , ftd  ai 
adificationem  juveuum  , tcflante  prxdido  anonymo  ejuf- 
dem  loci  Canonico  rcgulari  : qui  annos  xxxvui.  cum  Tho- 
ma  ibidem  convcrfatusJ  Bufchio,  anonvmo  vitx  Kcmpen- 
fis  fcripcori , aliifque  audoritate  antcceliic. 
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SUR  LA  aUESTION 

DES  AZYMES- 


CratuUtur  D.  Bernardi  Editienem  ab  co 


ADMODUM  R.  P. 


U M fumma  exulcationc  litteras  tuas  accepi, 
[/(Rn&p  quibus  aditum  mihi  ad  tuam  benevolentiam 
K ^'U  exPeticam  t^nigniflîmc  rcferafti..  Cum 

cnim  pcrcepiflcm  à R.  P.  Flambart  * te  no- 
— • ^il  vam  Bernardi  edicionem  moliri , jamque  ex- 
perientia  didiciflera  ea  omnia  quæ  à Mona- 
chis  veftrae  Congrégations  hactcnus  prodierunt,  exadif- 
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fimi  & omnibus  numeris  abfoluta  cfl'c,  perfuafifllmum 
mihi  erac  acccptiflimam  fore  omnibus , quibus  pietas  & 
facra  traditio  cordi  eA.  Quare  tibi  hoc  nomine  Ordini- 
que  monaltico  ac  univerfæ  tveipublica;  littcrariæ  gratulari 
optabam.  Ac  dum  variis  diAradus  occupacionibus  hoc  offi- 
cium  in  longum  procraho,  me  intérim  prorius  immereneem 
non  folum  humaniilimis-litteris  præveniAi,  fed  ipfis  etiam 
Bernardi  Operibus  honoraAi,  quo  munere  nullum  mihi  gra- 
cius  largiripotuiAi.autquodimpenfiusdeCderarem.  Puduit 
meolim  nullam  cxAare  melliflui  dodoris  editionennquæ  non 
effet  confula  & fpuriis  fœtibus  tanto  pâtre  indignis  referta  j 
uec  fatis  expendensquid  valerent  humeri,  quia  ferre  recu- 
farent,  poAedicum  tradatum  dcdivinaPfalraodia,  quam- 
diulicuit  otio  monaAico  perfrui,  omne  Audium  Bernardo 
impendi } fed  poAea  vocatus  ad  Urbem  aliifque  curis  impli- 
citus  hanc  cogitationem  penitus  abjeci.  Quæ  aucem  ipfe 
conceperam,  multo  perfedius  &:  cumulatius  à te  præAita 
funt.  Nec  alius  profedo  poterac  aut  cum  MA'.  codicibus 
conferre  aut  toc  exemplaria  excutere,  quæ  in  Galliæ  vef- 
trx  Bibliothecis  delicelcunt.  NoAri  enim  CiAercienfes  ad 

3uos  propius  fpedat  Bernardus , in  rebus  fuis  illuAran- 
is , quod  pace  ipforum  didum  Ce , fegniores  funt.  £x 
Præfacionc  quam  primo  Tomo  præfixiAi  Sc  ex  notis 
quas  fparCm  addiaiAi  » evidenter  agnofeitur  multiplex 
crudicio  tua,  acerrimum  judicium,  Ayli  puricas  & per- 
fpicuitas.  Quod  vero  mei  nominis  fæpius  mentionem  fe- 
ceris  & quod  opufculum  de  ratione  cantus  cum  mea  præ- 
fatiuncula  éditions,  gratias  maximas  ago,  Deum  rogans 
ut  tibi  annos  augeae  ad  alios  labores  pro  ipfius  Eccïefia 
fubeundos.  HeAerna  die  cum  ad  SS.  Dominum  noArum  de 
more  alloquercr,  fermo  incidit  de  Merlone  HorAio,  quo 
olim  Coloniæ  familiariter  ufus  ]eA , & cum  inter  ceteras 
illius  lucubrationes  Bernardum  recenfuiflet,  ait  nec  ipli 
quidem  HorAio  placuifle,  qui  nifi  morte  præreptus  fuif- 
lec,  iterum  edere  parabat  fecundis  curis  magis  expol  tum. 
Hac  data  occaGone  id  à te  diligenciflîme  & erudiciffime 
præAicum  enarravi,  quod  optimo  Pontifici,  ut  cA  facræ 
cruditionis  arnantilTimus , gratiflimum  fuie  , &c.  Romæ 
die  6.  Decemb.  1 666. 
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D.  JO.  MABILL. 

AD  CAR.D.  BONA. 

Ilium  ad  Cardinalitiam  iignitattm  tvccfum  tjfe  Utatur. 
EMIN.  DOMINE, 

PA  R.  A B A M Iitteras  R.everenti*  veftr* , quum  ad 
nospervcnit  fama  Eminent:*  tu*.  Parabam,  inquam, 
Iitteras , quibus  & rcdeuntis  anni  fortunata  tibi  appre- 
carer  aulpicia  , & fæculum  noftrum  fecundum  juflu 
Reverendi  P.  N.  Superioris  Generalis  tibi  à me  ultro 
direAum  commendarem.  Verum  optatiflimo  rumore  ac- 
cepto,  ftilus  nofter  alio  verfendus  fuit,  & labentis  anni 
public»  acclamationibus  accommodandus.  Ergo  in  Car- 
dinalium  rclatus  es  numerum  voce  fere  fuprema  dé- 
mentis I X.  Pontifias  vere  Maximi.  Quid  vel  follem- 
nius  illi  ad  commendationem  tui , vel  tibi  illuftrius  ad 
gloriam  ? Nimirum  hoc  judicium  de  te  reliquit  pru- 
aentilfimus  ille  Paterfamilias , te  unum  elle  cui  plus  cre- 
derct , quem  ad  Purpuratorum  dignitatem  inter  fupre* 
mos  primum  promovit.  Hoc  judicium  ipfi  ctiam  pur- 
pur*  anteponendum  exiftimo.  Ego  fane  audito  hocce 
nuntio  non  aliter  affeAus  fum , quam  fi  unus  è noftris 
alTumtus  fuilTet.  Scd  quid  dico  ex  noftris , cum  te  no- 
ftrum efte  & totics  profellus  fis  & futurum  effe  confi- 
dam  ? Hinc  & gratias  egi  Deo  quam  maximas  potui  ob 
collatum  tibi  Eonorem  » & multos  annos  tibioptavi  in  Ec- 
clefix  fu*  dccus  & utilitatem.  Parce  quaefo  , Emin. 
Card.  fi  Eminenti*  tu*  nomina  adhuc  femel  lepofui  ut 
tecum  familiarius  agerem,  timdius  fateor  in  pofterum 
aAurus.  Vale  & bcnediAionem  tuam  mihi  largiri  dignare. 
Lutcti*  Parif.  xv.  Kal.  Janu. 
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CARDIN.  BONA 

AD  D.  JO.  MA  BILL. 

CratiaJ  agit  de  gratulatione  » doletquc  fc  dignitate  ejfe  au- 
flum  fut  tranquiUitatij  iifpcndio. 

R.  P. 

LÆTUM  acridifle  tibi  Cardinalatus  mei  nuntium , 
fatis  mihi  iuperque  fuaderet , cacente  etiam  elegan* 
tiflima  tpiilola,  amor  & perlpcda  humanitas  in  me  tua. 
Quainquam  hac  ipfa  de  caufa  dcbueras  commilerari  po- 
tins , quam  gratulari  fortem  meam , fi  non  tam  ad  di- 
gnitatcm  , qua  evedus,  quam  ad  vitæ  tranquillitatem , 
qua  privatus  lum  refpiccre  voluifles.  Probe  intelligis, 
vir  praftantifiime,  quantum  mihi  oneris  Romana  pur- 
pura imponat , hoc  præfertim  temporc,  quo  res  Chrif-  y 
ciana  omni  ex  parte  periclitatur.  Itaque  vehementcr  à te 
peto , ut  eadem  humanitatc  , qua  mihi  id  ornamentum 
gratulatus  fuifti,  auxilium  à Deo  impetres  ad  officii  mei 
partes  ftrenue  implcndas.  Præclare  intérim  mccum  ac- 
xum  putabo , fi  nova  ha:c  dignitas  aliquam  mihi  facul- 
tatem  tribuerit , de  te  8c  de  tua  Congregatione  beneme- 
rendi.  Sarculum  Benedidinum  impatienter  exfpedo , & 
libentiflime  legam.  Vale,  & amare  me  pergas,  paratum  me 
rebus  tuis  i'emper  habiturus.  Romæ  die  ia.  Maii  1670. 
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D.  JO.  MABILL. 

AD  CARD.  BONA. 

I lit  us  judicio  fuam  de  Azymss  fententiam  fubjisit. 

EMIN.  DOMINE, 

NO  N putaflem  fore  aliquando  ut  concrarius  exfifterem  I y. 

Eminentix  tua:.  At  præter  opinionem  accidit  , ut 
offendercm  in  tiuim  judicium  > cui  me  meaque  omnia 
fubje&a  femper  dTe  voiueram.  De  Azymis  loquor  , de  * 
quibus  in  eximio  Opère  tuo  aliter  fentis  quam  ego  ferip- 
ieram  , antequam  ea  de  re  fententiam  tuam  refeirtm. 
Verum  quodeumque  fuper  hoc  argumento  fcripfi  , illud 
cenfurx  eux  lubent  fubjicio , idque  à benignitate  qux 
in  te  cft  maxima  fpero  , ut  , fi“  minus  Tibi  placeat 
quoddixi,  approbetur  faltem  veritatis  amor,  quo  dixi. 

In  hoc  liquidem  ftudio  fcio  me  convenire  cum  Emi- 
nentia  tua  , cui  nudæ  veritatis  inquifitio  non  minus 
cordi  eit , quam  purioris  difciplinæ  caritas.  Mifi  folia 
de  hacnoilra  quxftione  à me  édita  D.  Antonio  Durbano , 
ut  ea  offerat  Tibi , Eminentiilime  Domine  > referatque 
mihi  quod  de  illis  fentias , fi  modo  fententiam  tuam  ei 
exponere  dignaberis , id  quod  opto  quam  maxime  atque 
obnixe  expollulo.  Qu<xl  fupereit  de  Itudiis  noftris,  lub 
novi  annni  initium  ablolvam  duos  tomos  Sxculi  noftri 
tertii , duorum  annorum  fruefum  , quos  fi  nomine  fuo  R. 

P.  N.  Sup.  Gencralis  offeret  Eminentix  Tuæ,  ego  affe- 
du  quo  poflum  devoveo.  ni.  Idus  Deccmbris  anno 
mdclxxi. 
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V. 


CARDIN.  BONA 

AD  D.  JO.  MABILLONIUM. 

India!  quid  Jîbi  reprebendendum  videatur  in  Mabillenianis 
de  Azyme  argumentés. 


R.  P. 


Q.K 


UOD  à mea  opinione  de  Azymo  diffenferis , ni- 
Jbil  amicitiæ  noftræ  detra&um  eft  » ambo  enim  veri- 
tatem  quærimus , & ego  forfican  erravi , non  ipfam  veri- 
tatem y fed  ejus  larvam  amplexus.  Homo  fum  , huma- 
ni  à me  nihil  alicnum  puto-  Atque  utinam  Præfacionem 
tuam  vidiffem,  antequam  tradatus  meus  ederecur,  mul- 
tum  fane  ex  cua  multiplici  & recondita  eruditione  pro- 
fcciffem.  Quz  mea  mens  fit  jam  dignofeere  potuifti  8c 
monitione , quam  Libro  jam  evulgato  addidi , ubi  dixi 
gratiffimum  mihi  fore  > fi  quis  prolacis  ex  anciquitate  tcf- 
tibuJ  amicc  oftenderit  me  erraffe.  Profers  autem  plurcs 
in  tua  obfervatione  nona , de  quibus  quid  fentiam , non 
contradicendi  ftudio  > fed  ut  petitioni  tux  morem  geram  , 
breviter  indicabo. 

A fado  Chrifti  argumentum  defumis , fed  nimis  pro- 
bat : nam  fi  ideo  azyrnis  utendum  eft , quia  Chriftus  in 
Azymis  Euchariftiam  inftituit , quomodo  Ecclcfia  ufum 
fermentati  Orientalibus  permittit  i 
N - u.  Ex  teftimoniis  Ifidori  nihil  ccrte  concluditur.  Ejus  Epr- 
ftolx  ad  Redempcum  nullam  rationem  habui , quia  fup- 
pofiritia  eft , ut  tu  rede  mones , & alii  dudum  obferva- 
runt.  Jac.  Vitriacus  recentior  eft.  Audoricate  Concilii 
Toletani,  qua  ego  ucor  ad  probandum  fermentatum , m 
pro  Azymo  utens,  ac  fi  panis  nitidi  nomen  foli  Azymo- 
conveniat  : fed  pace  tua  id  non  perfuades  » nec  mihi 
nunc  tantum  eft  otii , ut  in  hac  diutius  immorari  poflim. 

Teftimonium  Hildelfonfi  magni  ponderis  effet,  fi  exfta- 
ret.  Scrutabor  codices  Vaticanos  > ex  quibus  afferis 
Holftenium  illud  accepiffe. 
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Ratio  pro  Azymis  ex  Beda  8c  Pafehafio  conjectura  eft» 
fed  Rabani  Mauri  teftimonium  Azymi  ufum  tempore 
Photii  viguiffe  evincere  videcur  : fed  fi  cxa&ius  examine- 
tur , non  erit  forfican  tanti  moment!  , etiamfi  Codices 
• MIT.  omnem  tollant  interpolacionis  fufpicionem.  Nam  i. 
teftis  fingularis  eit.  z.  Nimis  probat  cum  ait  exemplo  Chri- 
fti  oportere  panem  infermentatum  effe.  3.  Expendendx 
funt  rationes  quibus  hoc  probat.  4.  Non  afferittunc  Azy- 
mum  fuiffe  in  ufu  : aliud  cnim  eit  dicere  quod  oporceac 
aliquid  facere,  aliud,  quod  fiat:  6c  fortaifis  hæc  fuit  par- 
ticularis  ejus  opinio. 

Ex  oblatis  ferro  chara&erato  impreflis  non  videtur  con- 
cludi  quod  fine  fermento  fuerint:  nam  Orientales  panem 
fuum  fermentatum  figuris  6c  characteribus  imprimunt. 
Piftores  autem  nos  docebunt , an  etiam  panis  cum  fer- 
mento  fie  confici  poifit. 

Quod  S.  Thomas  6c  alii  de  Ebionitis  aflerunt  , ego 
quoque  nocavi.  Leonem  IX.  ego  fie  interpretabar  , uc 
non  ae  ritu , fed  de  dogmate  loqueretur  : declamat  enim 
adverfus  hæreticos,  6c  agit  de  nde  Pétri  qux  nunquam 
deficiet , Græcofque  perîtringit , qui  dicebanc  Azymum 
non  effe  verum  panem , 6c  Chriitum  confecraffe  in  fer- 
mentato  Eicta  ultima  cœna  ante  dicm  Azymorum. 
Non  igitur  ritum  qui  mutationem  admittit , fed  dogmata 
videtur  mihi  impugnare  S.  Léo.  Humbertus  autem  6c 
Rupertus  Abbas  putant  perpetuam  fuifl'e  confuetudincm, 
qux  tune  Romx  in  ufu  erat.  Tu  vero  noili  quam  fidem 
mereantur , qui  afferunt  aliquam  confuetudinem  per  an- 
nos  mille  8c  amplius  viguiffe,  nullo  tefte  adhibito  qui  fx- 
culis  pr.xcedentibus  vixerit , ita  ut  foli  eorum  verbo  ftan- 
dum  fit.  Certe  Juris  periti  hujufmodi  teffimonia  pror- 
fus  rejiciunt. 

Certum  eft  quod  panis  confecrandus  ofFerebatur  A po- 
pulo, ut  ego  oftendo,  6c  probabilius  exiftimo  fuiffe  com- 
munem  6c  ufitatum.  Si  quid  ufui  Sacerdotis  6c  commu- 
nicantium  fupererat , id  pauperibus  tribui  folebat  : fed 
prima  intentio  offerentium  facrificium  refpiciebat. 

Hoc  utique  indagandum  eft,  an  Latini  6c  Græci  ini- 
tio  convenerint , quinam  primum  mutaverint , quo  tem- 
pore , qua  occafione.  L ij 
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Verba  Epiphanii  ego  aliter  incellcxi  : ôc  ni  fallor  ipfemec 

7i‘  Epiph.inius  leiplum  explicat  hxr.  4 6.  à te  citata  dicens 
Tatianum  mylteria  quxd.im  inftituiÜe  ad  Ecclefix  landx 
imitationem,  lcd  ad  ea  nihil  prxter  aquam  adhibuiflc  > ubi 
vides  Ecclefix  imitationem  non  rem  oblatam  relpicere»  fed 
iplam  oblationem. 

74,  Argumentum  ex  verbis  Ambrofii  8c  ex  Pliotii  filentio 
non  omnino  dilTolvis,  ut  iple  fateris } fed  dilui  ais  cercis 
veterum  audorum  teftimoniis  à te  prolatis.  De  illis  ta- 
men  quid  fentiam,  jam  dixi:  & dato  etiam  quod  aliquid 
concludant  » telles  lingulares  func  fuorum  temporum , 
non  fxculorum  qux  prxceflerunt.  Quod  fi  libet  recen- 
tiorum  tellimonio  pro  rebus  antiquis  uti,  ficut  tu  pro 
Azymis  Jacobum  Vitriacum,  ita  ego  pro  fermentato  Si- 
meonem  Theffalonicenfcm  afferam  , qui  libro  de  Tcmplo 
8c  Mifla  apud  Goar.  in  Euchologio  pag.  114.  ait ,Sanftus 
Grcgorius  au  cl  or  ille  Dtalogorum  no»  modo  cum  fermentato 
pane  ftcrijicium  ojferri  teft-itur , verum  dr  in  venerationc 
magna  facras  babet  ades.  Scio  quid  huic  opponi  pollït  , 
ac  propterea  ejus  tellimonio  ufus  non  fum.  Eum  tamen 
laudat  Goar.  loco  cicato.  Tandem  opto  lcirc  quid  fentias 
de  Melchiadis , Siricii  8c  Innocentii  Romanorum  Pontifi- 
cum  fermento,  quorum  décréta  atculi  8c  examinavi,  pa- 
ratus  femper  de  mea  lentenda  decederc,  fi  quid  certius  à 
te  8c  ab  aliis  erudids  prolatum  luerit.  Hxc  à me  felti- 
nanter  didata  inter  graves  8c  continuas  horum  dierum 
occupationes  quxfo  ut  benigne  exeufes  , 8c  ubi  erravi 
doceas  me  , nihil  enim  mihi  gratius  contingere  potell , 
quam  ab  amicis  corripi  8c  moneri.  Sxculum  tercium  Be- 
nedidinum  avide  expedo , Deumque  oro  ut  qui  hoc  di* 
gnilfimum  opus  per  te  ccepic  iple  perficiat.  Romæ  die  4. 
Januarii  1671. 
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D.  JO.  MABILLON 

AD  CARDIN.  BONA. 

Uittit  nannullas  fux  de  A^ymis  fentcntix  cxflicationcs. 
EMINENT.  DOMINE, 

CO  GIT  me  tenere  filentium  Eminentix  tux  dcmif- 
fio  fumma , dum  verba  mihi  prxripis  tibique  fumis, 
quibus  ipfe  uti  debueram.  Jultum  quippe  elt,  uc  poftu- 
lem  me  moncri  & corripi  abs  Te,  aique  errata  qux  lane 
malta  funt  agnofcam  mea.  Cum  vero  id  tute  occupes  , 
quid  mihi  rcTiquum  eft,  nifi  ut  rcpetam  ca  verba  à te 
ulurpata,  aut  certe  in  mei  gratiam  dicla  in  me  recipiam  ? 
Habeo  itaque  duplicem  gratiam , & quod  lie  me  aoceat 
modeftiam  Emincntia  tua  , & quod  dignacus  fis  legere  8c 
expendere  nugas  mcas.  Kefponliones  tuas  ad  argumenta 
qux  pro  Azymo  adduco,  graves  quidem  funt,  & qua- 
Ies  ferre  poteft  caufa  quam  propugnas.  Neque  decet 
ut  aliquid  reponam , ne  abutar  otio  S : benignitate  tua. 
Verum  quia  exigis  à me  ut  referibam,  mitto  D-  An- 
tonio Durbano  quafdam  explicationes  iententiæ  mex , 
quas  Tibi , dum  per  otium  liccbit  , ipfe  referet.  Qua 
in  re  me  non  juvenili  fervori,  fed  Emincntix  tux  pa- 
ruiffe  quæfo  ut  exiftimes.  Hodic  primum  vidi  exem* 
plum  recenfionis  Operis  tui,  quod  animum  meum  ra- 
pit  ac  inftruit.  Minus  dico  ne  minus  finccrus  videar. 
Perge  informare  Ecclcfiam,  cujus  ornamento  & glorix  in 
multos  annos  vivas  ex  aoimo  prccor.  ix.  Kal.  Eebr.  1671. 
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Explications  quxdam  Scntcnt  'u  Mabillonii. 

NO  N intendo  probare  neccilitatem  confecrandi  in 
Azymo  ex  fado  Chrifti  Domini  : fcd  argumentum 
dcduco  ex  filentio  SS.  Patrum,  qui  nufquam  relidi  Azy« 
mi  faciunt  mentioncm , tametfi  ultimam  Cœnam  in  Azymis 
celebratam  cfle  confentiant. 

Cum  tantoperc  Sirmondus  urgeat  Photii  filcntium  , 
æquum  eft  ctiam  ut  rationem  habeat  hlentii  Ifidori,  Be- 
dx  & aliorum , qui  diferte  explicando  hoftix  compofi- 
tioncm  , fermcnti  nufquam  mcminere.  Immo  Alcuinus 
in  epiftola  69.  cujus  tcltimonium  repolui  in  editione  mea» 
fermentum  quodcumque  à pane  facro  excludit.  Jacobus 
à Vitriaco  legitimus  audor  eft  ad  probandas  res  fæculi 
xm.  in  quo  vixit , nec  ejus  audoricatem  alio  animo  re- 
fero,  quam  ut  probem  Mozarabes,  quorum  feda  eo  tem- 
pore  aahuc  vigebat,  in  Azymo  Euchariftiam  celebrafle. 
Ulterius  rcro  contendo  id  ipfos  acccpiffie  à majoribus  fuis. 
Siquidem  ad  duellum  ufque  pro  patriis  ritibus  adverfus 
Romanos  pugnaverint:  nec  proinde  verifimile  eft  eos  à fer- 
mento  ad  Azymum,  ut  fe  Romanis  accommodarent,  defe- 
eifle.  Audoritas  Concilii  Toletani  mihi  femper  vifa  eft 
magni  momenti  in  caufa  Azymi , non  folum  quod  niti- 
dum  panem  eucharifticum , fed  quod  tenuem,  non  den- 
fum , & tamen  integrum  > ftudio  præparatum , non  ufi- 
tatum  efle  yelit. 

Pafchafius  Radbertus  fententiam  fuam  fatis  déclarât 
vocabulo  confperfionis  quo  epiftola  B*  Pauli  ad  Corin» 
thios  fermentum  expurganuum  monet  , ut  Fideles 

fioflînt  fieri  nova  confperfio*  HRabani  teftimonium  nul- 
atenus  mihi  detorqueri  poffe  videtur  aut  ad  privatum 
morem  alicujus  regionis,  aut  ad  propriam  audoris  fen- 
tentiam. Etfi  enim  Porta  (Te  nimis  probet,  tamen  admitten- 
dus  eft,  ut  legitimus  teftis  rei  fuo  tempore  ufitatx.  Sic 
Audores  quinti  ac  feptimi  fxculi  & fequiores  non  rede 
eruditorum  judicio  tonfuram  clcricalem  adftruunt  exem- 
plo  B.  Pétri.  Et  tamen  idonei  teftes  funt  vulgatx  fuo  tem- 
pore tonfurx. 
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Inter  pancm  charaderarum  Latinorum  & Græcorum  il- 
lud  difcriminis  eft , quod  Latini  fecus  quam  Grxci  pa- 
nem  facrum  ab  antiquo  coquunt  intra  ferrum  charadera- 
tum:  nec  ex  folida  mafia  uc  Grxci,  fed  ex  limita  diluca 
in  aqua  frigida  conficiunr.  Quo  in  genere  fcrmencura 
numquam  adhiberi  telles  lune  Piltores. 

Leonis  Si  Humberti  teftimonia  pro  Azymorum  prx- 
feriptione  adverfus  Grxco*  , tametfi  non  parum  valida , 
cum  audores  ifti  non  tam  diftarent  à Pnothii  xvo,  à 
quo  fermenti  fada  rautatio  dicitur  » non  eo  tamen  recuit 
ut  prxfcriptionem  ipfam  probarem,  fed  ut  refponderem 
Sirmundo , quem  dixifie  mirabar , nufquam  hoc  prxfcri- 

Îtionis  argumentum  venifie  in  mentem  Humberti  Si 
.eonis. 

Si  Epiphanius  Azymi  ufum  inter  errores  compmaflet  » 
eum  refutaflet  alicubi  ut  in  aliis  folet.  Contra  vero  ufum 
Azymi  in  ultima  Ccena  agnofeit. 

Argumentum  ex  verbis  Ambrofii  nullatenus  me  movet. 
Objedio  eft  ab  experimento  fenfuum  petita , quxæque  va- 
let in  Azymo  ac  in  fermentato.  Photii  filentium  contra 
Azymum  morale  argumentum  eft , quod  proinde  morali 
refponfo  difiolvi  poteft.  Atqui  ego  ni  tallor  , filcntii 
ejus  fatis  congruas  attuli  rationes. 

Si  fuifiet  animus  uti  recentiorum  audorum  teftimoniis, 
non  omififiem  audoritates  Anfelmi,  Ruperti  & aliorum 
pro  perpetuo  ufu  Azymorum  in  Ecclefia  Latina.  Atqui 
Jacobum  à Vitriaco,  ut  jam  dixi , hac  tantum  ratione 
profero  , ut  probem  Mozarabes  fuo  tempore  Azymi* 
ufos  fuiffe.  De  Melchiadis,  Siricii  Si  Innocent»  fermen- 
to  multa  pTæclare  dicuntur  in  libro 'primo  de  rebus  Li- 
turgicis.  Nec  dum  tamen  plane  adducor  fermentum  apud 
eos  in  ftrido  fîgnificatu  ufurpari.  Memini  me  legifle 
apud  Arcudium  vocabulum  pro  Azymo. 
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D.  JOAN.  MABILLON. 

AD  CARD.  BONA. 

£huJ}ioncin  de 1 Azjmis  rctracUturum  fe  dit , pojlulatque  , 
ut  Ji  qux  hac  de  re  Cardinalis  h abc  a t , 
fubmitiere  non  grdvciur. 

EMINENT.  DOMINE, 

VIH.  Ç UOD  mihi  favorem  operamque  tuam  polliceri  di- 
V^^gnaris,  rem  facis  moribus  tuis  ac  fpei  mex  conve- 
nieucem,  Quod  vero  id  cicra  ullum  meritum  facis  meum, 
gracias  Eminentix  tux  habeo  quam  maximas.  Indicem 
opuiculorum  qux  pecebam  ex  Bibliotheca  SercnilHmæ 
Reginx  Succix  , jam  dudum  tranfmifi  nolfro  Antonio 
Durbano . cuj  etiam  nonnulla  fcriplcram  de  libris  à me 
repcrcis  in  Belgio , ur  tecum  ea  de  re  communicaret.  Jam 
animo  deftinaveram  id  quod  mihi  perfuadec  Eminentia 
tua , nempe  ut  in  Prxfatione  Sxculi  quarti  ilatum  con- 
troverfix  Euchariftix»  qux  in  illud  tempus  incurric,  bre- 
vicer  exponam  , facienda  mentione  opufculorum  8c  nova- 
rum  obiervacionum , qux  mihi  quaii  aliud  agenti  occur- 
rcrunc.  Specimen  tonus  Prxfacionis  faciam  quam  pri- 
mum,  tranlinittamque  ad  noltrum  Antonium,  ut  quid- 
quid  illud  erit,  judicio  tuo  difeutias , 8c  fi  quid  ejuf- 
modi  in  adverfariis  habeas  > mecum  communicare  velis. 
Intérim  rnoneo  fore  ut  argumentum  de  Azymo,  nifi 
mentem  mutare  contingat , in  ipfa  Prxfatione  rctraclari 
cogar , id  fuadentibus  amicis  8c  occafione  fa  vente.  Si 
quid  ea  de  re  fubmictere  aut  fuggerere  dignabitur 
Eminentia  tua , reipublicx  litterarix  ex  te  oflFeram , plu- 
rimam  ex  hoc  habiturus  gratiam  8c  au&oritatem.  Chri- 
fto  Domino  te  falutemque  tuam  obnixe  commendo.  Lu* 
tecix  Parifiorum  vi.  Kal.  Febr.  1673. 
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CARDIN.  BONA 

AD  D.  JO  A N.  MABILLON, 

À périt  qua  ratione  in  de  Azymis  difquijitione  froceden- 
dum  tÿe  exijlimct. 

A.  R.  P. 

CU  M animadverterem  di/plicuifle  nonnullis , quæ  de 
Azymo  & Fermentato  lcripleram  lib.  i.  Rerum 
Liturgicarum  cap.  13.  decreveram  hoc  argumentum  accu- 
ratius  pertrackare  , meamquc  fcntentiam  clarius  6c  dif— 
tinckius  explicare  : fed  novis  quotidie  fupervenientibus 
negotiis,  quæ  nec  differre,  nec  prætermiccere  poflum,  à 
propofuo  recedcre  compellor,  ac  tibi,  qui  de  hac  re  in 
i ræfatione  tertii  Sæculi  Benedickini  copiofe  6c  érudite 
fcripfifti , &c  ficuc  ex  litteris  cuis  didici , de  eadem  re  in 
prolegomcnis  quarti  iterum  ackurus  es  , hanc  fpartam 
exornandam  refinquere.  Tua  enim  multiplici  eruditione 
efficies , ut  è ruaeribus  antiquicatis  veritas  emergat  & 
eluceîcac , meque  tibi  arékius  adlkringes,  fi  errores  meos 
benigne  correxeris.  Hoc  nimirum  lemper  optavi  feire, 
& cognofcere  veritatem } nec  umquam  erubefeam , fi 
quid  korte  ab  ea  alienum  incaute  feribenti  excideric , ex- 
pungere,  Sc  cmendare.  Ut  tuæ  autem  petitioni  morem- 

Îeram  , breviter  indicabo,  qua  methodo  putabam  in  hac 
>ifquifitione  procedendum  efle. 

Et  primo  quidem  mens  erat  certa  ab  incertis , & dog- 
mata  fidei  à ritibus  Ecclefiæ  fecernere.  Certum  enim  cft 
Chriftum  Redemptorem  in  ultima  Cœna  panem  azymum 
comedifle,  & in  eo  Euchariftiam  inftituifle  : idque  ftabi- 
liendum  adverfus  Græcos  fchifmaticos , & aliquot  etiam 
Latinos.  Verum  ex  hoc  fa<fko  Chrifti  non  liect  inferre, 
quod  in  folis  Azymis  conficere  oporteat.  Nam  fi  hoc  ne- 
ceflarium  foret  , numquam  Ecclefia  ufum  Armentaci 
permififiec.  Certum  eft  item  tam  Azymum,  quam  fer- 
Teme  I.  M 
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mentatum  verc  panem  effe,  & in  utroque  validam  eflc 
conlecrationcm.  Certum  denique  eft  convenientius  elle 
Chrifti  exemplum  fequi , & in  Azymis  conficere.  An 
vero  Latina  hcclefia  aliquando  fermeniato  ufa  Ce  , res 
fadi  eft  ad  hiftoriam  & ad  ritum  pertinens , qui  muta- 
tioni  & novicati  fubjedus  eft  > non  ad  Fidem  , quæ  in- 
concufTa,  & immutabilis  femper  manet.  Id  vero  tanquam 
indubitatum  probari  débet  adverfus  quoldam  > qui  rem 
natura  fua  indifFerentem  in  Fidei  dogma  convertunt. 
Optime  Algerus  Jib.  i.  de  Sacramcnco  eorporis  & fan- 
guinis  Domini  cap.  io.  » Ucrum  ex  Azymo  an  ex  fer- 
» menrato  pane  corpus  Chrifti  confici  debeat  » inter  Latinos 
»ôc  Grxcos  îftagna  concertatio  eft , cum  tamen  non  fie 
«contra  Fidem  Chriftianam  feu  Azymum>  feu  fermenta- 
«tum  facrificetur  : tum  quia  utruroque  panis  eft,  tum 
«etiam  quia  quamvis  Cnriftus  de  Azymo  pane  corpus 
« fuum  fecerit , forfitan  non  quia  res  quæ  fiebat , hoc  exi- 
«gebat»  fed  quia  Cccna,  in  qua  hoc  factum  eft,  panem 
«alium  non  exhibebat:  panem  tamen  fermentatum  non 
» prohibuit. 

Hoc  pofito  velut  fundamento , indagandum  eft , quo 
pane  in  iacrificio  ufi  fine  Apoftoü , îc  corum  fucceflbrcs 
per  aliquot  fæcula  j Azymonc , an  fermentato  , an  utro- 
que indiferiminatim  : & ego  fane  utroque  indifferenter 
ufos  , five  fermentato,  qui  communior,  magifque  ob- 
vius  erat  ) five  Azymo , qui  nitidiore  farina  facile  parari, 
& fub  cinere,  vel  in  parvis  clibanis  ftatim  coqui  poterat, 
non  improbabiliter  opinatus  fum.  Etenim  fævieme  perfe- 
cutione,  quando  in  carccribus,  in  privatis  domibus  6c  in 
cryptis  aut  in  fpeluncis  terræ  clam  celebrabant,  eo  pane 
uti  oportebat  , qui  tune  fortuito  occurrebat.  Pro  ufu 
fermentati  multa  ego  congefli , numquam  tamen , ut  mo- 
nui  poft  præfationem  , ul'um  Azymi  negavi.  Dixi  enim 
Apoft  olos  panem  confecrafle  , qualem  in  domibus  Fide- 
lium  reperiebant,  five  Azymum,  five  fermentatum.  Tu 
vero  pro  Azymis  multa  profers  in  tua  Præfarione,  de 
quibus  quid  fentiam,  non  contradicendi , fed  inveniendx 
Veritatis  ftudio  breviter  indicabo. 

Num.  €y  A fado  Chrifti  argumentaris,  fed  hæc  ra- 
tio nimis  probat , ut  fupra  dixi. 


Digitized  by  Google 


SUR.  LA  QUEST.  DES  AZYMES.  9i 

Num.  66.  teftem  producislfidorum,qui  agens  decorapo- 
fitionepanis  Euchariftici,  non  meminit  lermenti.  Porro  lii- 
dorus  iliam  fentenciam  tranlcriplit  ex  epiltola  63.  Cy- 
priani  ad  Cæcilium.  Sed  nihii  certi  ex  ea  concluditur. 
Nam  non  excludit  fermentum,  fie  fortalle  intclligitur  ilia 
voce  copnlatum  , cum  ait  corpus  Domini  clic  non  polie 
lîmilam  lolam  auc  aquara  folam.  nifi  utrumque  adunatum 
flétrit  & ttpulatum  , ér  partis  untus  compage  foiidatum. 
Quod  autein  copulat  , adunat  > fie  lolidat  , fermentum 
elt.  Epiltola  vero  lfidori  ad  Rcdemptum  procul  dubio 
luppofuitia  eft,  ut  ipfe  agnofeis.  Audoritatem  Concilii 
Tolctani  tu  pro  Azymo  affers  » quâ  ego  pro  fermentato 
ufus  lum.  Quis  vero  mentem  illorum  Patrum  melius 
pcrcepcrit,  non  eft  meum  judicare. 

Num.  67.  Teftimonium  profers  Hildefonfi  Toletani  ex 
rclatione  V.  C.  Emerici  Bigotii.  Sed  quid  de  eo  fentien- 
dum  fit.  ipfe  cum  legeris.  pronunciabis.  Intcgrum  enim 
tradatum  ad  te  mitto  ex  codice  Vaticano.  quem  lauda- 
bat  Holftenius,  accurate  confcriptum. 

Num.  68.  Bedæ  6c  Pafchafii  teftimonia  ufum  univer- 
falem  Azymorum  non  probant  neque  etiam  Rabanus 
Maurus  id  evincit.  Ex  eo  tamen  conftat , fi  non  ubique, 
faltem  in  aliquibus  ecclefiis  occidentalibus , Azymorum 
ufum  viguifle  tempore  Photii.  Clarc  enim  loquitur,  6c 
fufpicio  interpolaxionis  tollitur  . quandoquidem  afteris 
amiquiffimos  codices  MH.  cum  editis  confentire.  Nimi» 
tamen  probat . cum  ait  oportere  panem  inferment atum 
elle. 

Num.  69.  Ex  oblatis  ferro  charaderato  imprelfis  infers , 
quod  line  ferroento  fuerint.  Et  hoc  etiam  magni  moment! 
eft  ad  probandum  quod  fteculo  nono  Azymi  panes  in  ufu 
client  in  Occidente.  An  vero  hic  mos  ubique  viguerit, 
non  liquet. 

Num.  70.  Leonem  IX.  teftem  adhibes  perpetuum 
in  Eccielia  Romana  Azymorum  ufum  aftruentem-  At 
ego  fandidimum  Pontilicem  fie  interpretabar , ut  non  de 
ritu,  fed  de  dogmate  intelligendus  fit.  Declamat  enim  ad- 
verius  hxreticos,  6c  agit  de  Fide  Pétri  qux  nunquam  de 
ficiet  : tum  Grxcos  perlkringit  , qui  dicebant  Azymuna 
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non  elfe  verum  pancm,  & Chriilum  confecrafle  in  fer- 
mcntato,  fada  ultima  Cocna  ame  diem  Azymorum.  Non 
igicur  ad  ritum  qui  mùtatioqem  admittit , lcd  ad  Fidei 
aogmata  fpedare  mihi  videntur  verba  S.  Lconis,  fi  fcrio 
perpendantur.  Humbertus  aucem , Rupertus  abbas,  & 
alii  telles  func  fuorum  temporum  : nec  ell  improbabile, 
quod  perpecuam  fuifle  crediderinc  eain  confuctudinem  , 

3uæ  ipfis  vivcntibus  in  ufu  crat.  Tu  vcro  nofti  qux  rides 
lis  prællanda  fit  > qui  à Chrillo  ad  fua  tempora  morem 
aliquem  viguilTe  tellantur , nullo  telle  adhibito  , qui  fx- 
culis  prxcedentibus  vixerit.  Certc  Jurilperici  hujufmodi 
tellimonia  prorfus  rcjiciunt. 

Num.  7 1.  Primum  Sirmondi  argumcntum  pro  fcrmen- 
to  diluis  ex  vetullo  Fidelium  more,  qui  panem  ofFerebant» 
pancm  utique  confecrandum  pro  communione  Sacerdotis 
& Fidelium.  Quamvis  enim  fi  quid  fupererat»  pauperibus 
dillribui  folcret  j prima  tamen  intentio  ofFercntium  facri- 
ficium  rcfpiciebat.  Hune  vero  pancm  fuilTc  communem 
& uficacum , ac  de  more  fermentatum  , qualis  in  domibus 
reperiebatur , ego  poil;  Sirmondum  aflerui , tellem  advo- 
cans  Ambrofium , qui  de  pane  confecrando  loquens  vo- 
cat  eum  ujitatum.  Addo  nunc  Jullinum  Martyrem , qui 
prope  finem  fecundx  Apologix  de  Sacrificio  MilTx  fer- 
moncm  habens.  non  enim  > ait , ita  Jumimns  ut  commtt- 
ntm  panem,  & communem  potum  ; five  ut  alius  interpres 
vertit  j ut  vulgarem  panem  & vulgare  poculum.  Similiter 
Irenæus  lib.  4.  cap.  34.  Jam,  inquit,  non  communia  panit 
ejl  , fed  Eucharijtia.  Panis  autem  ufitati,  communis  Sc 
vulgaris  nominc  intelligi  fermentatum  certum  mihi  vide- 
tur.  Scio  quidem  utrumque  panem  Ronunis  &:  aliis  gen- 
tibus  in  ulu  fuilTe.  Nam  Cornélius  Celfus  lib.  1.  cap.  14. 
inter  ca  qux  llomacho  idonea  funt,  rcccnfet  panem  fine  fer- 
mento  & capite  15.  pancm  fermentatum  llomacho  nocere  ait: 
utriufque  etiam  meminit  cap  18.  Nihilominus  communem , 
arque,  ut  ita  dicam  > quotidianum  fermentatum  fuilTe  mani- 
fellum  ell. Hune  fi  quidem  prx  cæteris  laudat  Plinius  lib.  «. 
cap.  ult. Et  Gallenus  de  pane agens  lib.  1.  dealimentorum  fa- 
cu!t.  cap.  a.  eum  qui  fermentato  caret , nemini  efle  accom- 
modum  docet.  Idem  pro  certo  ponit  Ambrofius  ferra.  21. 
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explicans  parabolara  fcrmenci.  Si  ergo  pauem  communcm 
ofterebant  fideles > 8c  hic  fcrmentatus  erat  > hinc  non  levé 
argumentum  defumitur  ad  probandum  fermenti  ufum  in 
facriflcio. 

Num.  71.  Non  conftare  dicis , utrum  Latini,  aut  Græci 
variaverint  panis  materiam.  Hoc  inique  veriffimum  eft, 
8c  inde  caligo  oritur,  qua  obvolvimur,  nefeientes  utrum 
initio  omnes  Ecclefiæ  unius  moris  fuerinc,  an  utroque 
pane  indifferenter , an  folo  azymo  vcl  fermcntaco  deter- 
minate  ucerentur  j 8c  quis  primum  veterem  ufum  muta- 
verit , quo  tempore  , qua  occafione  : quando  mordicus 
cœpcrinc  Grxci  fermentato,  Latini  azymo  adhatrerc  : an 
diverfarum  Ecclefiarum  diverfi  mores  fuerint  > ficut  olim 
erant  in  celebrationc  Pafchatis:  cur  per  annos  mille  inter 
Grxcos  8c  Latinos , nulla  de  hac  panis  divcrlitate  mota 
fit  controverlîa  : cur  Photius  Græcanici  fehifmatis  parens, 
qui  multo  minora  8c  etiam  falla  Latinis  objccic , de  hac 
re  filuerit,  quæ  poftea  tanta  contentionc  inter  partes  agi- 
tata  eft  : cur  inter  Orientales  loli  Armcnii  8c  Maronnas 
azymo  ucantur  , quando  8c  qua  occafione  eo  uti  cccpe- 
xint.  Hac  omnia  dubia.  difeutienda  diligeutiflime  forent 
& diflolvenda.  Veteres  Scholaftici  ab  hujus  quxftionis 
difficultatc  fe  facile  expediune , ailerentcs  utramque  Ec- 
clcfiam  Grarcam  & Latinam  ab  mitio , 8c  dcinccps  in 
Azymis  confecrafle  donec  hardis  Ebionxorum  exorta  eft, 
docentium  legem  Moyfis  fimul  cum  Evangelio  fervandam 
efle , & azymum  panern  necefl'ario  confecrandum,  in  quo- 
rum deteftationcm  Orthodoxa  Ecclefia  ubique  gemium 
fermentatum  adhibuit  j ilia  aucem  hxrefi  extindâ  Orien- 
tales fermentatum  retintterunt , Occidentales  ad  priftinum 
niorem  Azymorum  reverfi  funt.  Scd  huic  hiftorix  nuilam 
fidem  adhibendam  efle  ego  in  Liturgicis  oftendi.  Arme- 
nios  Azymum  recepifle  cum  receflerunt  à Grarcis , quo 
etiam  tempore  vinum  aquâ  mifeendum  non  efle  decrcvc- 
runt  , ibidem  narravi  : idemque  conftanter  illarum  gen- 
tium  hiftorici  affirmant,  8c  hanc  efle  veterem  ijlius  Ec- 
clefije  traditionem  aliquot  Armenii  Epifcopi,  8c  Sacerdotes 
à me  interrogati,  8c  aliqui  etiam  ex  noftris  rituum , 8c  lin- 
guac  eorum  periti  confirmarunt.  Idco  inter  errores , quos 


. Digitized  by  Google 


LETTRES  ET  ECRITS 
abjurabant  Armenii,  cum  redibant  ad  Fidem  Crchodoxam, 
hic  lcgitur  in  vetcri  formula , quam  D.  Cocelerius  edidit 
in  notis  eruditillîmis  ad  librum  quintum  Coniiitutionum 
Apoltolicarum  pag.  237.  Si  quit  in  parut»  oilatituis  non 
imnuliit  faneatum  cr  fai , uec  aquam  cum  •vino  in  fàniïum 
salua» , Anathema  fit.  Maronicas  credibile  elt  ulum  Azy- 
moruni  rccepiü'c»  cum  abjurata  harrcfi  ad  Fidem  Catho» 
licara  converfi  lune,  quod  Guillelmus  Tyri  Archiepifco- 
pus,  luo  tempore,  & fe  præ fente  contigifle  feribit  lib. 
xx.  fuar  hiftorix  cap.  S.  lpli  tamen  hoc  neganc  8t  ferip- 
tores  proferunt  anuquiflîmos,allcrentcs  gencem  illam  fem- 
per  Romanx  Ecclcfix  adhxlnle.  Vidi  nuper  librum  deexpo- 
luionc  Liturgix  è Syro  lermone  in  Latinum  tranllatum  à D. 
Faullo  c Monte  Libano  Abrahami  Ecchellenfis  nepotc , & 
S.  Maronio  adlcriptum  , quem  vixifle  aiunt  fxculo  quinto» 
vel  fexto,  in  cujus  capice  16.  hxc  leguntur.  «Aa  illud 
»>quod  petiftis,  an  convcniens  fit  offerre  de  pane  Azymo, 
«vel  lermentato,  refpondemus  quod  de  hoc  non  habemus 
••prxceptum  Dominicum  vel  Apoftolicum,  quod  hoc  ju- 
»bcat,  éc  illud  vetet.  Quapropter  hi  in  hoc,  & illi  in 
«illo  conficiunt  juxta  morem  detentum.  Nam  qui  in  fer- 
*•  mencato  offerunt , arguunt  nos  fimul  cum  Occidentali- 
« bus  atque  Armeniis,  dicentes  quod  Azymus  non  eft  panis. 
Tum  ex  Scriptura  probat  vere  Azy  num  elle  panem,  & 
quod  Chriftus  in  Azymo  confecit.  Verum  hic  liber  poil 
exortum  Græcorum  Ichifma , & poil  excitatas  Azymo- 
rum  turbas  feriptus  videtur , quod  érudition!  tuæ  exami- 
nandum  rclinquo. 

Num.  7J.  Aliud  argumentum  folvis  , notatos  fcilicet 
Ebionxos , quod  pane  Azymo  prxter  morem  aliorum  ute- 
rentur,  & audoritatem  Epiphanii  adfers  ad  probandum 
ufum  Azymorum  tempore  Ebionxorum,  ac  fi  illi  ad  imi- 
tationem  Ecclefix  in  Azvmis  facrificium  ofFerrent.  Scdego 
fub  tua  & aliorum  eruaitorum  ccnfura,  verba  Epiphanii 
aliter  intellexi,  & ni  fallor,  ipfemet  Epiphanius  leipfum 
cxplicat  hær.  46.  dicens,  Tatianum  mylteria  quxdam  in- 
ftituifle  ad  Ecclclîæ  fandx  imitationem , fed  ad  e r hit 
prxter  aquam  adhibuifle.  Ubi  vides  Fcclcfix  imitationem 
non  rem  oblatam  refpicere  > fed  ipfam  oblaiionem. 
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Num.  74.  Ex  filentio  Photii  nihil  certi  condudi  often- 
dis,  quod  & ipfe  agnofco , tum  propter  rationcs  6 1 con- 
jecturas à te  allatas,  tum  propter  ea,  quæ  Léo  Allatius 
notavit  initio  excrcit.  18.  adverfus  Creygtonum  pro  Con- 
cilio  Florentino.  Scire  tamen  optarcm , qua  de  caufa  poft 
duo  fere  fæcula  à morte  Photii,  accrrima  de  Azymis  con- 
troverfia  orta  fit.  Vellem  quoque  ut  ea  diluercs  quæ  pro 
ufu  fermentati  à me  allata  lune  ex  decretis  Mclchiadis , 
Siricii,  &c  Innocent»  Romanorum  Pontificum.  Nihil  enim 
graiius  contingere  mihi  potcft,  quam  ab  amicis  corrigi  & 
emendari. 

Ne  quid  autem  prætermittam  quod  ad  præfentem  cau- 
fam  facere  pofiit  » moneo  exllare  Mediolani  Chronicon 
Mf.  & ineditum , S.  Datio  Mediolanenfi  Epifcopo  adfcri- 
ptum , in  quo  leguntur  hæc  verba.  »Sandus  Âmbrofius 
Græcorum  Ecclefiam  in  plurimis  officiis  venerabilicer<« 
imitatus  eft  > qui  & facrificium  eorum , fcilicet  fermen-  « 
tatum»  cum  noftro  Azymo  in  celeberrimis  fcftivitatibus ,« 
maxime  in  refurre&ionc  Domini  benedicebat.  <•  Ac  Chro- 
nicon illud  fuppofititium  efle  , & rccentioris  ævi  , jam 
multi  notarum.  Nullius  quoque  momepti  eft  Symeonis 
Theflalonicenfis  teftimonium,  ut  pote  rccentioris,  & fchif- 
matici , qui  libro  de  Templo  Sc  MifTa  apud  Goar  in  Eu- 
chol.  pag.  214.  ait , S.  Gregorius  autfor  tilt  Dialogorum 
cum  fcrmcntato  fane  facrificium  ojferri  tcftatur.  Similiter 
Fehlavius  fcriptor  heterodoxus  pag.  } 66.  Comment,  ad  li- 
brum  Chriftophori  Angeli  de  ftacu  Ecclefiæ  Græcæ , affe- 
rit  Apollinarcm  primum  Azymorum  invcmorem  fuilTe. 
Sed  hæc  Græcorum  fchifmaticorum  adverfus  Lacinos  fcri- 
bcntium  fabula  eft  , quemdam  fcilicet  difcipulum  Apol- 
linarii  nomine  Leucium,  five  Fclicem,  Romam  migrafl’e* 
& fimulatavitæ  fandimoniaadfummum  Pontificatum  cVc- 
clum  , Azymum  apud  Latinos  introduxifle.  Scriptor 
etiam  Anonymus,  quem  vidi  in  Brbliotheca  Barberina  in- 
ter Codiccs  Græcos  Mf.  num.  75.  ait  Carolum  Magnum, 
cum  Romam  profedus  eft  tempore  Lconis  tertii,  viæ  co- 
mités habuilTe  aliquot  Monachos  Arii  &:  Apollinaris  er- 
roribus  infedos,  qui  Urbem  ingreffi  pervcrtcrunt  popu- 
lum , docentes  Spiritum  fandum  non  à folo  Pâtre , fcd 
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ctiam  à Filio  procedere,  8c  oportere  in  Azymis  facrifïcarei 
ira  ut  Azyma  è Francia  prv>dierint.  Hatc  ille , cui  confo- 
nant  alia  apud  Leoncm  Allatium  Libro  citato  pag.  yyi.  & 
lequentibus»  ubi  etiam  prædictain  Ftlicis  fabcll  .m  ex  quo- 
dam  Symcone  Hierololymicano  rcccnkt.  Omirto  alia  Grx- 
corum  recentiorum  iigmenia  , ne  tempus  in  nugis  inucilicer 
prodigam. 

Hxc  autem  fcripfi,  ut  ftudium  tuum  8c  diFgentiam  ex- 
cicarcm , ficut  feriptum  eft  • D-i  fêtent i acti'Jiw-tm  , <jr  ad- 
dttur  ci fapientid.  Cætcrum  Dcum  oro,  ut  incerta  ôc  occulta 
fapientix  tux  manifeftet  nobis,  detque  idipfum  lapere  in 
alter  utrum  iecundum  Jtfum  Chiiflum,  ut»  ficut  adhor- 
tatur  Apoftolus,  expurgato  veteri  fermento  epulemur  in 
Azymis  finceritatis  8c  veriiatis.  Ronu  die  14.  Martii  1673. 


D.  JO.  MABILL. 

AD  EMIN.  CARD.  BON  A, 

Se  denuo  de  Azjmis  dijferturum , cum  id  tnerit  Jîbi  Car 
dinalis  importât. 

EMIN.  DOMINE, 


X.  O TATUERAM  equidem  in  quarto  noftro  fatculo  de 
Azymo  aliquid  iterum  feribere,  fed  modo  mco , non 
iilo  fubümi , quem  mihi  przfcribit  Emincntia  tua.  Longe 
quippe  diftat  obfcrvationum  forma,  ubi  quid  occurrerit 
proiers  in  medium,  à legibus  Diflertationum  , in  quibus 
argumenti  alicujus  cota  ratio  pro  dignitate  explicanda  eft. 
lllud  vero  in  Azymi  negotio  difficultatem  auget  quod  fe- 
cundum  viros  eruditione  8c  auftoritate  fummos  diccndum 
cft,  id  eft  fccundum  tcipfum , qui  quantum  dignitate, 
tantum  do&rina  fie  fapientia  mihi  meique  fimilibus  ante- 
cellis.  Verum  quoniam  id  operis  mihi  imponis , aggrediar 
Deo  dante  , non  tam  perficiendi  fpe,  quam  tïTbi  obfe- 
quendi  voluntate.  Abfit  tamen  ut  eo  animo  id  fufeipiam  , 
quafi  in  eruditiflîmis  tuis  rerum  Liturgicaxum  l.bris  erro- 

xes 
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res  explorare  aut  carpere  velim.  Ita  enim  fapienter  & mo- 
dofteubique,  maxime  in  controverfia  de  Azvmo  temperafti 
fententiam  cuam  , uc  mirum  fie  nonnuli  os , quemadmodum 
fignificas,  in  eam  fuiflecommotos.  Ego  vero  ita  fcncio  cotam 
hanc  meri  fadi  quxftionem  eflfe,  nec  reum  violât*  religio- 
nis  cenfendum , qui  Azymorum  ufum  in  Latina  Ecciefia 
perpetuum  fuifle  negaverit.  Quin  immo  eos  contra  religio- 
nem  pugnare,  qui  quod  Ecciefia  tolérât  in  Grxcis,  citra 
injuriam  Latinis  adfcribi  non  polie  exiftim^nt.  Verum  h*c 
alias»  quamprimum  patiemur  alia  ftudia  quibus  occupa- 
tus  fum.  Si  quibus  indignum  videatur  quod  ego  tantillus 
poft  Sirmondum , Holftenium , ac  demum  pou  teiplum  , 
Eminentiflime  Domine,  utrique  parem,  hac  de  re  feribere 
aufim,  fadum  prxftabit  jubentis  audoritas.  , Tibi  vero 
jubenti,  fi  res  non  cedit  ad  votum,  reponam  quod  Thco- 
dofio  veftro  nofter  Aufonius  quondam  accinuit. 

Te  modo  te  juffiffe  Pater  Romane  mémento, 

In  que  meis  culpis  da  tibi  tu  veniam. 

Curabo  certe  ut  in  Azymis  noftris  finceritatem  ôc  ve- 
ritatis  amorem  non  defideres.  Vale  & xternum  vive.  No- 
nis  Aprilis  1673. 


• CARDIN.  BONA 

AD  D.  JO.  MABILL. 

Jguadam  in  nova  de  Azymis  difquijîtionc  notât,  ut  ne 
in  laudando  videatur  adulari. 

ADMODUM  R.  P. 

COGNOSCENDÆ  veritatis  amore  diligemiam  jq 
tuam  excitavi  ad  controverfiam  de  Azymis  uberius 
pertradandam , nec  fum  fraudatus  à defiderio  meo  5 tua 
enim  multiplici  eruditione  & dodrina  rci  fatis  obfcurx 
nuiltam  lueem  attulifti.  Quia  vero  corrigi  potius  quam 
Tome  1.  N 
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laudari  à me  optas,  ne  in  hac  parte  modeftix  tux  obfe- 
quar,  obfiftit  ledulitas  Sc  accnratio  à te  in  feribendo  ad- 
hibita  » quæ  nnllum  animadverfioni  locum  efle  finit.  Quæ- 
dam  tamen  notàbo , ut  ab  omni  adulationis  fufpicione 
me  alienum  cfl'e  oftendam. 

Armctiios  uti  Azymis , ut  ipfc  refers  cap.  4.  cerrilfimum 
eftj  fed  æque  certum  puto  cos  Azymum  rcccpifle,  cum 
■à.  Grarcis  aefeccrunt,  ut  notavi  initio  cap.  13.  idque  con- 
ftanter  aflcveraht  Sacerdoces  & monachi  Armenii  qui 
Romx  & Libufni  deguntà  me  requifiti,  & hanc  elle  aiunt 
nationis  fux  traditionem , cui  confentiunt  veteres  rerum 
Armeniarurn  feriptores. 

‘ Nullo  fnodo  dubitandum  eft  quin  Chronicon  Datii  de 
quo  agiscap.fi.  fuppofititium  fit,  ut  Menardus  vefter  ait 
à me  citatlis  in  Trach  de  Divina  Plalmodia  paç.  37fi.  edi- 
tionis  Parifienfis.  Vidit  illud  vir  dodus  Mediolani , & 
afleruit  mihi  nihil  in  eo  reperiri  quod  redoleat  antiqui- 
tatem. 

Quod  attïnet  ad  Cahonem  Concilii  xvj.  Tolctani  pro- 
babilia  funt  argumenta  tua , led  panem  ilium  nitidum 
fuifle  Azymum , mca  fane  fententia  non  évinces.  Chriftia- 
nus  Lupus  in  Diflertatione  de  adis  Leonis  IX.  cap.  8.  non 
negat  panem  ilium  fuifle  fermentatum,  fed  ait  fuifle  mo- 
rem  folius  Hifpanix,  qux  tune  Grxcizabat. 

Cum  oftendccis  cap.  3.  femper  Grxcos  fermentatum 
adhibuifle , oro  ut  expendas  an  tibi  ipfi  contradicas  cap.  x. 
Epiphanii  Grxci  teftimonium  proferens  pro  Azymis. 

Hxc  obiter.  Serio  auterti  & enixe  rogo  ut  cap.  11.  five 
appendieem  omnino  expungas.  Si  nofles  homincm , * abfti- 
nuilles  ab  cjus  cenfura.  Satius  eft  cum  fpernere  quam 
confutare.  lterum  igitur  atque  iterum  obteftor,  ut  nullo 
modo  ejus  memineris,  adeo  ut  nec  ejus  invedivam  te  le- 
gifl'c  fignifices  > hoc  etenim  exigit  & tua  & mea  exiftima- 
tio.  Plura  de  illo  audies  à D.  Antonio  Durbano.  Ego 
certe  mukum  illi  debeo,  nam  per  eum  licuit  me  experiri. 


* P.  Macedonem  Franeifcanufti.  Quod  «put  zu.  rogat  Cardinal!»  «t  expun- 
fcatur  , traie  mot*  Edition!  illad  impune  adjungi  potuiHe  exidimati;  cura. 
Cardioali  Franc ifcanotpie  mortuit  , nec  ille  jim  aliquo  indigeat  per  que*» 
Ct  cxpcriatiu  , ucc  idc  gloriati  poCt , ft  faille  a Mabillania  rcfuucum. 
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De  Diatriba , quarn  jtantopere  [jadat  , ne  follicitus  fis. 
Nihil  confinée  prxtcr  injurias  quibus  me  incügne  afficit, 
ac  veluti  violata:  fidei  rcum  infedatur.  Multa  Patrum  loca 
collegit  i in  quibus  de  Azymis  tropologice»  five'  allegorice 
agunt,  eaque  inepte  de  Azymo  Euchariltico  incerpretatur. 
Parcac  illi  Deus , ficut  ego  ex  corde  peperci. 

Tandem  quod  tuum  opufculum  mihi  dedicarc  ftatuifti, 
gratias  ago  : & intérim  ipfam  Epillolam  nuncupatoriam 
quam  te  miffurum  feribis  exfpedo , qua  leda  deccrnam 
quid  fado  opus  fit.  Valetudinem  tuam  cura»  & cave  ne 
plus  atquo  ftudiis  incumbens  ad  ipfa  ftudia  te  inhabilem 
reddas.  R.omac  die  xj.  Odobris  1673. 


CARDIN  ALI  BON  A 

D.  JOHAN.  MABILLON. 

Sutm  de  Azymis  difquijîonem  tjfert. 

EO  me  adduxk  , Eminenfillime  Ecclefiæ  Princeps  , 
modeftia  tua,  ut  fi  Libcllum  hune  meum  tibi  non 
obtulcro,  ingrati  animi  vitium  incurfurus  Cm;  fi  obtu- 
lero , imprudentis.  Cum  enim  hic  libellus  te  monente 
ac  præcipiente  conceptus  fit , te  materiam  fuppeditante 
ac  delineante  formatus  > te  etiam  procurante  editus  in 
lucem  > indignum  eft , ut  fub  alieno  prodeat  nomine  , 
qui  te  primarium  Audorem  agnofeit.  At  vero  cum  mo- 
dum  tradandi  argumentum  de  Azymo  ita  præfcripferic 
Eminentia  tua , ut  non  quod  tute  fentias  » fed  quod  è rei 
veritate  magis  efie  intellexero,  fincere  exponamj  fit  ut  à 
tua  fententia  tantifper  dilcedcre  cogar , rcludante  obfer- 
vantia  in  te  mca»  coque  minus  acceptum  fore  libellum 
merito  fubverear , quo  ad  judicium  tuum  minus  acccf- 
ferit.  Et  id  qnidem  jure  timerem  , fi  elles  ex  eo  généré 
hominum , quibus  id  unum  fapit  quod  fentiunt.  Verum 
tanta  eft  animi  tui  magnitudo  & æquitas , Eminentilfime 
Cardinalis,  uc  cum  in  feriptis  tuis  uni  ftudeas  veritati , 


XII. 
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in  alienis  unam  maxime  quxrendx  veritatis  finccram  vo- 
luntatem  probes  j plulquc  de  te  meriturus  fit , qui  à 
fententia  tua  veri  ltudio  rccefferit  , quam  qui  tibi  fub- 
feripferit  fallaci  aflentationis  oblequio.  Quapropter  in  hoc 
elaborando  Opufculo  id  in  primis  curx  mihi  fuit,  ut 
illud  componcrem , non  tam  ad  tua:  lententix , quam 
ad  animi  tui  imitationem  : ratus  in  hoc  magis  fplendere 
dignitatem  morcfquc  tuos  , li  etiam  contra  (entientes 
benigne  accipias  , quam  fi  omnes  tibi  ambitiofe  applau- 
derent.  Quamquam  in  tota  hac  difpucatione  nihil  con- 
tradicendi  ltudio  à me  didum , nihil  deHniendi  pertina- 
cia  alTertum  : fed  id  totum  quantulumcumque  elt , per- 
feci  animo  tibi  obfequendi  , confecrandique  opellam 
meam  : ut  fi  atiquando  permittente  otio  idem  argumen- 
tum  fecundis  curis  pertradare  tibi  placuerit  , habcas 
præ  manibus  hoc  omcii  mei  monumentum.  Nihil  enim 
mihi  fclicius  gloriofiufve  concingere  poteft  , quam  fi 
quidpiam  momcnci  contulcro  in  fubfidium  ftudiorum 
tuorum  , quibus  Catholicam  Ecclefiam  arque  Rcmpu- 
blicam  litterariam  mirificè  illuftras.  Ha:  funt  confilii 
arque  operis  mei  rationes,  Vir  Eminentiflime , quas  fi 
probaveris , fpero  etiam  munufculum  hoc  non  ingra- 
tum  fore  Eminenria:  tux  : quod  etiam  atque  etiam  opto. 
Valc,  5c  atternum  vive.  Lutetix  Parifiorum , in  fub- 
urbano  fandi  Gernuni  Monaftcrio  , v i.  Id.  Odobris. 
MDCLXXIII. 


Digitized  by  Googl 


101 


DISSERTATIO 

D E 

PANE  EUCHARISTICa 

A Z Y M O, 

AC  fermentato. 

DISSERTATION  IS  OCCASIO  ET  ARGVMENTVM , 

CU  M edendo  A&a  Sanclorum  noftrorum  inci- 
diflem  in  quædam  Joca  pro  Azymorum  ufu  in 
Ecclefia  Latina  j ea  more  meo  quibufdam  ob- 
fervationibus  illuftrare  vifum  eft,  & conje&is 
iis  qux  mihi  pxne  obvia  fuere  argumentis  of- 
tendcre,  ufum  hune  efle  anciquiorem,  quam  Jacobus 
Sirmondus , vir  eximiæ  eruditionis,  exiftimaverat^  Nota 
eft  ftudiofis  omnibus  viri  clarillimi  fententia  in  fingulari 
DifquiCcione  de  Azymo,  nimirum  panem  Fermcntatunv 
in  Ecclefia  Latina  mulcis  fæculis  adhibitum  in  Mifla  fu if- 
le,  & Azyma  Photiani  fehifmatis  temporc  nondum  re- 
cepta  : fed  tantum  medio  illo  intervallo  , quod  inter 
fchifma  Photii  Pfeudopacriarchx  Confiant inopolitani , pon- 
tificatu  Nicolai  papx  I.  & alterum  fchifma  Michaelis 
Ccrularii  itidem  Patriarchx , fedente  Leone  papa  IX.  ef~ 
fluxit  : id  eft  medio  illo  tempore  , quod  ab  anno  xrx. 
Chriftianæ  dccclvii.  ad  mliv.  intercelîîc.  Mihi  vero- 
cum  multis , tum  præcipue  HRabani  au&oritate  perfua- 
fum  erat , Azyma  in  rebus  facris  obtinuifle  ante  illud: 
fchifma  Phocianum  : nec  momenta  Sirmondi  adeo  efficaciat 
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vi l'a  funt  , ut  Fermenti  ulum  aliquando  apud  Latinos 

riguifle  fateri  nos  cogèrent. 

Quapropter  quod  Sirmundus  optaverat,  ut  qui  fcn- 
tentix  lux  de  Azymorum  recentiori  ufu  non  confenti- 
rent , eos  faltcm  ad  præclaram  ejus  rei  inveftigationem 
excitaret  j ad  hoc  ipfum  me  contuli , quantum  fie  tenui- 
tatis  mex  facultas,  fie  brevitas  obfervationum , fie  rei  diffi. 
cultas  obfcuritafque  permifere.  Nam  etfi  hominem  tan- 
tillum  contra  Sirmondum  niti  temerarium  videbatur  > 
mihi  occurrebat  illud  quod  Sirmondus  ipfe  in  lui  excu- 
fationem  attulit  in  Difquifitionis  cap.  5.  ubi  de  Fermen- 
to  Melchiadis  ac  Siricii  aliter  atque  Daronius  fencen- 
tiam  difturus , veritus  non  eft , ne  contra  Daronii  men- 
tem  votumque  fecifle  videretur  i propierea  quod  Baro- 
nius  omnes  ad  hoc  ipfum  ut  lua  libéré  promerent , invi- 
taflet:  nec  fe  ab  cjus  fencentia  dilcedere  indignaturum 
qucmquam  putavit  qui  meminiflet , ilium  pro  fmgulari 
fua  modeftia  folitum  aliéna  haud  gravate  audirej  fie  fi 
meliora  fuis  cognofceret,  libenter  amplefti-  Et  hrc  qui- 
dem  mca  de  Sirmondi  mente,  modeftia,  ac  ftneeri  ftudio 
perfuafio  erat  > eademque  fafti  mei  exeufatio. 

Ubi  primum  obfervationes  mcas  prxlo  committcre  pa- 
rabam  1 fimul  certior  faclus  fum  , ÊmincntilTimuin  Car- 
dinalem  Bona , cujus  virtus,  doftrina  fie  eruditio  omni- 
bus perfpe<fta  funt , idem  argumentum  pertra&are  in  opé- 
ré fuo  de  rebus  Liturgicis,  fie  ab  Sirmondi  propofito  tan- 
tillum  recedcrc.  Ut  opus  illud  eximium  pervenit  m ma- 
nus  meas,  illud  legi  magna  cum  voluptate,  tum  maxime 
locum  de  Azymis,  in  quo  tota  res  non  minus  fincere» 
quam  erudite  explicatur.  Ejus  loci  fumma  eft,  jam  inde 
ab  Apoftolorum  temporibus  ad  fchifma  Photianum,  m 
Ecclelîa  Latina  promifeuum  fuifle  ufum  Fermentati  fie 
Azymi  panis,  nec  ante  fxculi  deciini  initium  Azymum 
lege  commuai  ac  gcnerali  ubivis  rcccptum  apud  Latinos. 
Qua  in  re  Sirmondi  lententiam  temperavit  illuftrilfimu* 
Scriptor,  quod  Sirmondus  non  videatur  admilifle  Azymi 
ufum  ante  Photii  diidilïîum,  fed  folum  Fermentatum:  at 
Tcro  Eminentifiîmus  Cardinalis  utrumque  promifeue  ufur. 
parum  pro  temporc  fit  locorum  opportunitate  fateatur. 
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Commovit  hæc  fententia  quorumdam  in  Urbe  animos, 
rei  novitace  ( uc  fibi  videbacur  ) ne  dicam  indignicace  atto- 
nitos  { quafi  ncfas  effet  tantifper  reccdere  à communi  re- 
centiorum  opinione,  qui  Azymorum  in  Latina  Ecclcfia 

Hetuum  ufum , non  fecus  ac  dogma  Cacholicum,  de- 
unt.  Güfeenti  querelarum  rumori  frenum  imponere 
curavit  modeftillimus  Cafdinalis , édita  hanc  in  rem  ad- 
monitione , qua  rationem  affertionis  fu*  contra  fentienti- 
bus  approbare  tcntavit.  Quod  ubi  plene  ad  votum  non 
fucccderet , idem  argumcntum  retraftarc , & clarius  fcn- 
tcntiam  fuam  explicare  animo  dcftinavit  : idque  brevi  per- 
feciffet,  nifi  hoc  agitantem  negotiorum  turba  diftraxiffer. 
At  cum  intellcxiffet  me  idem  confilmm  meditari  s fubmif- 
fis  quas  ad  hoc  habebat  litteratoriis  copiis,  impulic  me  ad 
id  audendum , id  eft  ad  cxplicandum  îd , quod  è rei  ve- 
ritate  cffe  credercm , quod  linum  lempcr  optavit.  Non 
licuit  operam  meam  negare  tanta:  dignitatis  hortatori:  ma- 
xime cum  neceffarium  mihi  effet  cxponere  ea  , qux  vel 
obfcurius,  vel  brevius  in  oWervationibus  meis  dicta,  ali- 
ter quam  par  erat,  nonnulli  interpretabantur. 

Duo  funt  qux  in  Obfervationibus  mets  intendebam. 
Unum  , Azymorum  \ifum  apud  Latinos  in  re  facra  vi- 
guiflè  ante  lchifma  Fhotianum , quod  diferte  probandum 
lufcepi  advcrfus  Sirmondum.  Alterum  argumenta  à Sir— 
mondo  propolîta  non  penitus  evincere,  Fermcntum  à La- 
tinis  aliquando  adhibitum  fuiffe.  Neque  tamen  hanc  po- 
fteriorem  partem  ita  dernonftrandam  fufeepi,  qnafi  cer- 
tum  ac  manifeftum  cffe  putarem,  Fermentum  à Latino- 
rum  facris  femper  abfuifle:  fed  tantum  co  tendebat  om- 
nïs  oratio  mea  , ut  probarem  id  non  ccrtum  effe , quod 
Sirmondus  pro  certo  proponebat.  Uno  verbo,  alteram 
hanc  partem  non  ram  affirmando  quam  negando,  & par- 
tis adverfæ  fundamenta  evertendo , tueri  mihi  vifum  eft. 

De  media  Illuftriffimi  Cardinalis  fententia , deque  no- 
vis  arguments  ab  eo  pro  Sirmondi  opinione  adduetîs  nihil 
dixi,  tum  quia  obfervationes  mex  jam  typis  fubjiciendac 
erant,  cum  ejus  opus  de  rebus  Liturgicis  in  hanc  urbein 
advectum  eft  : tum  quia  fententia  mea  magis  accedebat 
ad  mentem  Eminentïffimi  Cardinalis.  Is  enim  non  negat 
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Azymos  panes  aliquando  adhibicos  ante  Photii  tempus, 
imino  ab  ipla  xtace  Apoftolorum  : fed  camen  id  factum 
ait  citra  deledum  » non  commuui  lege , fed  pro  locorum 
ac  temporum  ratione. 

Verum  quia  totum  hoc  argumentum  pro  modulo  meo 
denuo  tradare  mihi  jam  incumbic , dabo  operam  , ut  id 
hiftorico  potius  modo  > quam  contentiofo  a me  fiat  : non 

2uo  difficilem  controverliam  fccundum  tantos  viros  à me 
irimi  ac  finiri  pofle  putem  : fed  ut  in  commune  confé- 
rant id  quantulumcumque  , quod  ad  eam  illuftrandam 
apud  antiquos  obfervare  mihi  licuit.  Arque  ut  tota  res 
magis  dilucide  & accurare  percradetur,  fcquentibus  ci- 
pitulis  cam  cxplanare  conabor. 


INDEX  CAPITUM. 

I.  TJVC  H ARISTI  AM  in  Azymis  à Chrijio 
Mj  Domino  inftuutam  fuijfe. 

II.  Exemplo  Chrijli  non  imponi  necejfitatem  confier  an- 

di  in  Azymis. 

III.  An  Graci  initie  Eccltfta  Fcrmcnto  ufi  font  ? 

IV.  Sjtoli  pane  utantnr  alia  Societates  Chrijliana. 

V.  Varia  fente  ntia  de  Axymo  Latinorum- 

V I.  Jpnadam  tejlimonia  dubi.t  fdei  pro  Azymo  Latint- 
rum  expendnntur. 

VII.  Proponuntur  conjetfur.t  & argumenta  quadam  pr » 

antiquo  ufn  Axymorum  apnd  Latinos. 

VIII.  Alia  probat iones  ex  forma  & conditionibus  Hoflia- 

rum.  Zs'bi  explicantur  Canones  duo , ttnus  Concilié 
Turonenfs  fecun H , alter  T oh  tant  vu. 

1 X.  Morem  hune  generali  ufu  apud  Latinos  viguijfe  ante 
rhotii  difeidium.' 

X.  Expenduntur  argumenta  pro  ufu  Fermenti  apud  Latin. 

X I.  Epilogue  & conclu (io  pramifiorum. 

Subjungitur  pramonitus  ad  Opufculum  Eldefonfi  Hifpa- 
nienfis  Epifcopi > editum  ad  calcem  hujus  Dijfertat. 
XII-  Appendix  de  Libello  R.  P.  Frnncifci  Macedonis , cui  ti - 
tuluj,  Azymus  Eucharifticus. 

CAPUT 


Digitized  by  Google 


DE  AZYMO , ET  FERMENT ATO. 


CAPUT  PRIMUM. 

EVCHARIST1AM  IN  AZYMIS 

à Chrijlo  Domino  injtttutam  fuijjt. 

SERVATOREM  noftrum  in  excremo  Pafchace  , 
quod  morte  inftance  celebravic , venerabile  corporis 
& fanguinis  fui  Sacramentum  fub  vefperam  Ferix  qu intas 
infticuifle  confiât.  Ucrum  Azymum  panem  hue  adhibuc- 
rit,  difputanc  Latini  & Grxci  recenciores , Latinis  Azy- 
mum , Grxcis  Fcriuentatum  prxferentibus.  Hujus  con- 
troverfix  folutio  ex  alia  pcndec , videlicet  an  Chriftus-  eo 
anno  celcbraveric  Pafcha  legale,  id  cfl  an  Agnum  cum 
Azymis  aliifque  Pafchalibus  cibis  coracderit , tempore  fc 
loco  lege  prxlcriptis. 

De  loco  nulla  eft  dubitatio  , Chriftum  Hierofolymis, 
uti  lege  cautum  erat , ulcimum  Pafcha  pcregilTe  : de  tem- 
pore, deqtie  efu  Agni  gravis  eft  controverfia,  non  folum 
inter  Grxcos  & Lacinos,  fed  etiam  inter  homines  cjufdem 
focietatis , inter  antiquos  ac  rccentiores.  De  utriufque 
agendum  fingillatim,  aeprimum  adverfarum  partium  fun- 
damenta  prxmitrenda. 

Qui  Pafcha  lcgali  more  à Chrifto  celebratum  conten- 
dunt , audloritatem  fumunt  ex  Evangeliis  Matthxi , Mar- 
ci,  & Lucx,  Matthxus  quippe  prima  dit  Azjorum ,•  Mar- 
cus prime  die  Azpmorum  ,*  cjuando  immolabant  Pafcha  ,•  Lu- 
cas adu  entante  dit  A^jmoium , in  cjua  ntcejfe  erat  tcçidi 
Pafcha , paratum  à dilcipulis  Pafchalis  felli  epulum  tcf- 
tantur. 

Alii  vero,  five  qui  Pafcha  legale  à Chrifto  anticipacum 
volunt:  five  qui  agnum  ab  ipfo  comefum  neganti  five  qui 
gc  agnum  6c  Azyma,  ceteraque  id  genus  Pafchalis  felli 
edulia  removenc  ab  ulcima  Chrifli  cerna  s nituntur  quam 
maxime  Johannis  Evangeliftx  duplici  teflimonio.  Unum 
eft  in  cap.  13.  verfu  j.  ubi  ecenam  ante  ditm  ftftum  Pafcha 
T«m<  1.  O 
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peraiflam  fcribit , immo  , ut  in  verlîone  Perfica  legicur , 
Cat.  I.  ante  duos  dits  Pafcha.  Alterum  teftimonium  cil  in  cap.  it. 
verfu  18.  ubi  ait  Judæos  Chrillo  capto  & adduclo  ad 
Caiapham , non  introiffe  in  praitorium  , */  non  oontami- 
nartntur , fcd  ut  manducartht  Pafcha.  Quod  argumento 
elt,  eos  vefpera  fubfequentc  agnum  comediflej  nam  agni 
immolatio  atque  comeltio  proprie  Pafcha  dicebatur.  Ac- 
cedit  locus  ex  ejufdem  Evangclii  cap.  19.  verfu  14.  quo 
in  loco  Chriftus  cruci  adiïxus  dicitur  ea  die , quæ  trot  p a. 
rafccve  Pdfchx,  in  qua  nimirum  Judati  necell’aria  præpara- 
bant  ad  comedendum  agnum  fub  vefpcram  fubfequentem. 
Hæc  fere  argumenta  lunt , quibus  addu«fti  cura  Latini , 
tum  Græci , tam  veteres  quam  recentiores . in  diverfa* 
abcunt  fcntcntias.  Jam  Græcorum  antiqniorum  traditio- 
ncm  conlulamus,  poftea  Latinorum. 

In  primis  confiaeratione  digna  eft  cpiftola  Polycratis 
Metropoliræ  Ecclefiarum  Afiæ , qui  fub  Hncm  fæculi  fe- 
cundi>  exorto  difcidio  inter  Afiaticos  2c  alias  totius  orbis 
Ecclelîas  de  die  celebrandi  Pafchatis,  fuo  fie  aliorum  A fia 
Epifcoporum  nomine  ad  Vi&orem  Papam  I.  epiftolam 
fcripfit,  cujus  fragmentum  refert  Eufebius  Pamphili  in 
Hiftoriæ  Ecclefiafticx  lib.  5.  cap.  24.  Ctun  Cnim  omnes 
per  Afiam  Ecclcfûe  quarta-dccima  Luna  , quocumque 
nebdomadæ  die  accidiffet , Pafthx  feftum  celcbrandum 
efle  cenferent , quo  die  prxfcriptum  crat  Judxis , ut  agnum 
immolarents  aliæ  vero  totius  orbis  Eccleiix  non  alio  quam 
Dominiez  Refurreûionis  die:  Polycrates  morem  fuum , 
tamquam  à majoribus  fibi  traditum  défendit»  au  «flores  ad 
ducens  Philippum  Apoftolum  , Johannem  Evangeliftam  , 
Polycarpum  & cognatos  fibi  Epifcopos  feptem  : quos  om- 
nes ait  Pafcha  celebraflc , ô'to»  ô Atdç  Sfrvt  Am  (y/dw , id 
eft,  tum  Judxorum  populos  ftrmtntum  dbjictret.  Significans 
morem  continuo  fluxu  à Chrifti  cxemplodcfcendifle.  Hune 
locum  ita  reftituit  vir  eximiæ  eruditionis  Henricus  Vale- 
lefius , cum  alias  in  textu  Græco  legeretur  ïp n,i,  pur  are  t , 
omnino  contra  Polycratis  mentem  atque  Rufini  interpre- 
tationem , qui  vocem  Grxcam  auferendi  verbo  reddidit. 
Hoc  unum  teftimonium  fufficere  poflet  ad  probandum , 
Chriftum  primo  die  Aymorum  ad  vefperam  Pafcha  legale 
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expie viffe  > & ad  explicandam  mentem  Johannis  Evange- 
liicc,  cujus  audoritace  Afuticorum  craditio,  ab  iplo  fon- 
ce accepta , potÜlimum  fulciebacur. 

Alîacicoru:n  morem  eadem  ratione  probac  Anatolius 
Alexandrinus,  Laodicenfis  Epifcopus,  in  Canons  Pafchali, 
oftendcns  eos  rede  Johannis  exemplo  Pafcha  celcbrare 
quutannis,  quando  quarca-decima  Iunatio  adfaiflec , &« 
agnus  apud  Judæos  immolaretur  : non  acquicdcentcs  au-« 
doricaci  quorumdam , id  eft  Pétri  & Pauli  Succeflorum , « 
id  eft  Pontificum  Romanorum,  qui  omnes  Ecclefias  in« 
quibus  fpiruualia  Evangelii  fcraina  feverunc , (bllerani-  ■ 
catem  Refurredionis  Domini  in  die  tantum  Dominical 
celebrari  docucrunc.»  Nulla  verocaufa  videcur,  eue  Afia- 
tici  cantopere  morem  fuum  retinere  ftuduerinc  > nifi  quod 
Chriftum  ipfa  die  Lunat  quarca-decima  ad  legis  pratlcri- 
peum  Pafcha  pcrcgillc  ex  mijoribus.  accepiflenr. 

in  eadem  verfacur  fenrencia  Origencs  tradatu  3$.  in. 
Matthxum,  ubi  Cbriftum  Luna  quarta-docima  compre- 
henium  à Jucbcis  fuifle  cradic  initia  tradatus,  ae  proinde 
ratutn  habilita  eadem  Luna  celebrarum  ab  ipfo  Pafcha  : 
cum  cccnam  Pafchalem  Chriiii  comprehenfu*  proxi  me  lie 
fecuta  Hinc  in  progreflu  tradatus  aie,  Chriftum  Judaico 
more  Pafcha  ulcimum  peregifte.  Et  in  Conwnentariis  fu- 
per  Johannis  Evangelium,  Judaios  in  ipfo  Pafchate  opus 
lcelefhim  feciflc  incerfedo  Jeiu. 

His  accedit  Theophilus  Alexandrinus  Epifcopus  in 
epiftola  ad  Theodofîum  Imperatorem  de  fando  Pafcha 
his  verbis  : Aliter  autem  quod  8c  Salvacor  nofter  décima-  « 
quarta  quidem  eft  traditus  Luna,  hoc  eft  quinta  poft  Sab-  « 
batums  décima- quinta  autem  crucifîxus,  die  tertio  refur-« 
rexit,  hoc  eft  décima- feptim a Luna,  qux  tune  in  Domi-„ 
nica  die  inventa  eft,  fîcut  & ex  Evangeliorum  notatione« 
comperimus.  « Idem  docet  Theodoritus  quxftione  14  in 
Exodum,  aflerens  Cbriftum  fub  hnem  Lunse  quartat-dc- 
cimar,  quando  immolabatur  Pafcha  traditum  fuifle. 

Johannes  Chryfoftomus  pluribus  in  locis , maxime  in 
homiliis  81.  81'  & 8j  in  Matth.-eum,  probat  Chriftum  le- 
gali  ritu  Pafcha  perfecifle:  Judæos  vero,  aut  faltcm  Prin- 
cipes Judxorum  , contra  legis  praeferiptum  , uc  fcilicec 
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animo  fuo  Chriltum  occidendi  obtemperarcnt  diftuliffe. 
Ejus  rei  argumenta  ex  Chryfollomo  collcgic  Gregurius  Pro- 
tolvncellus  in  Apologia  advertus  Marci  Ephcfmi  epiftolam  . 
item  Arcudius  in  lib.  3.  de  Euchariftia  cap.  4.  qui  in 
capitc  lequenti  dubia  ex  eodem  Chryfoftorro  lumta  diflol- 
vit.  Certe  Photius  in  Bibliothecæ  cap.  116.  conficecur , 
Chryfoftomum  in  eafuifle  lentcntia,  Chriftum  in  poftrema 
cocna  Pafcha  legale  fervaffe. 

His  omnibus  adjungendi  funt  duo  Patriarche  Alexan- 
drini , quorum  primus  eft  Cyriilus.  Is  enim  Euchariftiam 
à Chrilto  infticutam  poft  cl'um  agni  probat  his  verbis: 
» Dominusaucem  nofter  JefusChriftus  conjunxit  in  unadie 
>•  agnum  Judxorum  8c  vero  manna>  quando  benedixit  pantin 
»&  vinumdicens:  Hoc  eft  corpus  meum  £c  languis  meus. 

Aller  eft  Proterius  Cyrilli  fucceflor,  qui  à Marciano 
Augufto  interrogatus  de  ratione  celtbrandi  Pafchatis,  ref- 
pondic  Chriftum  Dominum  , iju/nta  feria  , dccimu quart* 
Lunu  mtnfit  primi  in  cccnaculo  cum  difeipulis  Pafcha  ty- 
picum  manducafle , paullo  poft  à Juda  proditore  tra- 
ditum.  H.rc  lententia  Theophili . Cyrilli,  & Proterii 
Alexandrinorum  latriarcharum  hac  in  re  eo  majoris  eft 
ponderis , quod  antiqui  Patres  ftatuendi  quotannis  Paf- 
clialis  telli  cmnem  curam  Altxindrmo  epiftopo  delcgir  ui.t , 
•>  référencé  Leonis  Papx  1.  epiftola  ad  Marcianum  : Quo- 
»niam  apud  Ægyptios  hujus  fupputationis  antiquitus  tra- 
- dira  videbatur  elfe  périt ia , per  quum  qui  annis  fingulis 
«dits  prxdiclx  follcinnitatis  eveniret,  fedi  Apoftolicx  in» 
«dicaretur,  ut  hujus  fcripti  ad  longinquiores  Ecclefîas 
» judicium  gencraliter  percurreret.  Hac  enim  peritia  fa- 
cile edodi  erant,  quo  die  incidiflet  Pafthale  feftum  co 
anno  , quo  Chriftus  extremum  Palcha  celebravit. 

Ex  his  non  immerito  colligimus  cum  Photio  in  Biblio- 
thecx  cap.  116.  lcntcnciam  elle  non  folum  Johannis  Chry- 
foftomi,  led  etiam  Ecclcfix , faltem  Grxcanicx,  Chriftum 
ante  perfecifle  irfitiut  feu  legitimum  Pafcha,  quam  mv- 
fticam  inftitueret  Euchariftix  cocnam,  quod  etiam  tradit 
Yiftor  Aniiochcnus  in  Marci  caput  14. 

Ab  hac  prifeorum  Grxcorum  traditione  très  aut  qua- 
tuor invenio  vetercs  qui  diflentiant,  Epiphanium  fcilicet. 
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Johanncm  Philoponum , &:  Anonymos  duos:  ex  quibus 
Epiphanius  cenlct , Chriftum  quidem  in  ultima  cana  le- 
gales cibos  adhibuilTe  : ac  prævertifte  tempus  lege  confti- 
tutum.  I hiloponus  vero  & uterque  Anonymus  Paitha 
legale  à Chrilto  perfedum  neganc. 

Epiphanius  quippe  in  Hxrefi  xxx.  num.  u.  contra 
Ebionxos  agens,  qui  ab  du  carnium  abftincndum  elle 
ducebanc,  eos  hac  ratione  revincit,  quod  Doroinus  Judxo- 
rurn  Fafcha  comederit  in  ultima  ccena,  id  elt  agnum  CS: 
panes  infermentatos.  At  vero  in  Hxrefi  li.  Alogos  ar- 
guens  ait  num  16.  Chriftum  paiTum  efle  xm.  Kal.  Apri- 
lis,  cura  illi  vefpcram  u nam  ante vertifl'ent , hoceftLuna 
xiv  nodurna  media.  Siquidem  illi  ante  tempus  Palcha  ct> 
mederunt,  ut  Evangelium  teftatur.  Tum  fubdit  : 'i$a.yr 
ott  70  icaya.  vrpo  Ib'oitUfSt  ttJ  <pa.yut , tei/V.çj  r«  Tçinj  iazt&ç, 
omf  tfti  Tf  «otté^ç  Quare  biduo  ante  legitimum» 

diem  epulum  Pafchalc  celebrarunt , hoc  eft  feria  tertia» 
ad  vefpcram , quod  quinta  fieri  oportuit.  « Nempe  quod 
quinta  dies  incidebat  in  Lunam  xiv.  Ncque  putes  Epi- 
phanii  mentem  elle,  quod  Judxi  biduo  Palcha  legale  an- 
teverterint.  ld  cnim  de  Chrifto  cjufque  dilcipulis  didtun 
conftat  ex  fequentibus  ejus  verbis,  ubi  Chriftum  eadem 
ilia  feria  tertia  lub  velperam  Luna  xi.  nodurna  xvi.  Kal. 
Aprilis  comprehenfum  fuifle  affirmât.  Epiphanii  fencentia 
hxc  niti  videcur  Johannis  Evangelillx  audoritate,  diceni 
cis  Chriftum  inftituifle  cœnam  ante  diem  fejhttn  Pa/che. 
Quibus  verbis  intellexifle  videtur  ante  duos  Pafchx  dies, 
quemadmodum  vcrfio  Perfica  reddit. 

Aliam  iniit  fententiam  Johannes  Philoponus  bomo  lx- 
culi  fexti,  in  difputatione  de  Pafchate  , quam  balthafar 
Corderius  una  cura  ejufdem  ftptem  libris  in  Hexaemeron 
Vicnnx  Auftrix  primus  in  lucem  cmilît.  Nam  audor  ifte 
Grxcus  fedx  Eutvchianx,  cetera  vir  dodus,  contendit, 
tcrtia-decima  Luna , pridie  legalis  Pafchnt,  myfticam  Do- 
mini  cœnam  contigifle,  ncque  Chriftum  tune  cum  Dilci- 
pulis Agnum  aut  Azyma  comcdifte  , idque  muftis 
arguments  probarc  conatur. 

In  eamdem  fententiam  convcniunt  Anonymi  duo  , de 
quibus  agit  Photius  in  Bibliothecx  cap.  115.  8:  fcquenti. 
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V rimas  cnim  dilputans  au  vertus  Quarta-decimanos  » afle- 
Cap-  I.  cjt  Chriltum  qumta  die  non  edilie  Pafcha  legale  (neque 
cnim  ilium  cjus  cdcndi  liatutom  fuiflfe  dieni,  fed  fcqueu- 
tem)  neque  Agnum,  neque  Azyma  , neque  aliud  q.nd- 
piam  eorum  feciflc , qaa;  legale  la  vantes  Fafclu , more 
rituque  majorum  obfervant.  : Itaque  privatam  tancum, 
myfticam  illam  tamen»  vuit  Cccnam  eaifle,  atquc  ex  ea 
difeipulis  panem  &.  calicem  porrexiile. 

Eodem  tendit  audor  incertus  in  cap.  116.  à Photia 
laudatus > feribens  Ch  r ilium  aliis  adventus  fui  a unis  le- 
gale Pafcha  celebrafle , non  item  eo  quo  proditus  etl.  Tum 
lubdjt  Photius,  id  conlideracione  dignum  efle,  proprerea 
quod  Chryfoftomus  immo  & Ecclelia  docetent,  Servato-  „ 
rem  noftrum  Patcha  lege  præfcriptum  cxp.evifle , ante- 
quam  Eucharilliam  iuftuueret.  Hinc  dubitatio  inilii  lub- 
orta  eft , utrum  Anonymus  ifte  abus  fit  ab  audorc  dif— 
putationis  de  Pafchate  , quat  Johannis  Philoponi  nomine 
Grarcq  & Latine  à Cordeno  vulgata  eft,  in  qua  eadem 
omnins  icnccntia  depreheaditur.  Tum  an  Philoponus  ve- 
re  illius  dilputationis  conditor  cenfendtis  fit  : quoniam 
Photius  qui  in  Bibliothecæ  fuæ  capiiibus  «.  43.  33.  75. 
X15.  & x+o.  eum  laudat  cjufque  lucubrationem  in  Hcxae. 
meron  aJialque,  prædida;  dilputationis  nufquam  memiuit. 
Mirum  porro  eft  » Corderium  qui  hæc  legit  animadver- 
titqtie , uullam  attulifl'e  rationem , cur  iftain  difputatio- 
nem  Philopono  adfcriberet.  Verum  poftea  deprehendi  , 
hanc  dilputationem  rc  vera  effe  Philoponi , qui  fub  ejus 
finem  meminit  lucubrationis  fux  in  Hexaemeron , quem 
genuinum  ipfius  fetum  efle  ex  Photio  confiât.  Ac  vero 
mihi  per  quam  verifimile  relinquitur . Anonymi  pnflerio- 
ris  librum  de  Pafchate  à Photio  laudatum  efle  ipfammet 
Philoponi  difputationem,  cujus  audorem  T hotius  ignorabat. 

Quidquid  id  eft  > neque  Epiphanii  , neque  Johannis 
Philoponi  amborumque  Anonymorum  audoritas  pratju- 
dicare  debet  communi  traditioni  antiquiorum  Gr.rcorum, 
quorum  teftimonia  fuperitis.  adduxi.  Neque  Epiphanius 
negat , immo  diferte  affirmât , Chriftum  in  ultima  cœru 
legalibus  cibis  ufum  fuiire,  agni  fcilicet  carne  & azymis, 
umetfi  eum  Pafcha.  biduo  pracvertiûe  opinatus  eft. 
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Multo  minus  admittenda  eft  lenrentia  retentiorum  Gr*-  £Af  | 
corum,  qui  à tcmpore  confiaci  fchifmans  per  Mithaclem 
Certilarium  in  Lacinosintenliiîimi , portas  nefafquc  Azymt 
panis  ufum  criminantur,  alii  aiiis  modis.  Nonnulli  emm, 

3uorum  dux  Nicetas  Pectoratus,  Chriftum  non  quart  a* 
ecima  Luna,  qnâ  fer  ment  um  abjici  oportebat,  led  tertia- 
decima  cœnam  in  fermentsto  pane  eelebrafl'e  contendunt: 
alii  vero»  tcftânte  Humberto  in  rcfponfione  ad  epiftolam 
Michaelis  Ccrularii,  feifeitantibus  nobis,  undc  Dominus** 

Jésus  fermentatum  in  cæna  habuerit,  cum  in  omnibus  « 
finibus  Ifrael  non  inveniretur,  refpondert  : Si  creditur» 
omnipotens  , potuit  fubito  undecumque  fermentatum'» 
exhibere  aut  cene  ipfum  Azymum  bcnediccndo  fermentare.- 
Alt  hoc  miferabile  effugium  eft  delirantium  fchifmatico- 
rum,  qui  etnn  rationcm  conviciorum  fuorum  reddere  non 
poflînt  , tamquâm  ad  aram  confugiunt , ad  Deum  > uti 
Cotta  loquitur  apud  Ciceronem.  Hæc  de  Grxcis. 

Ad  Latinos  quoi  attinet , uno  fere  ore  omnes  , fcilicet 
▼eteres  illi , conlcntiunt  Chriftum  Luna  quarta-dccima  in 
Azymis  Euchariftiam  inftrtuifle.  Jn  primis  occurrh  Am- 
brofius  Mediolanenfis  Epifcrrpus , qui  in  tpiftola  de  fefto 
Pafchali  ad  EpifcoposinÆmiîiaconftitutositafcribit.  "Ipfe 
ergo  qui  legem  locutus  eft,  poftea  veniens  per  Virginem» 
novillimis  temporibus  plcnitadmcm  legis  confunimavit  ,«• 
quia  venit  non  legem  tolvcre,  fed  implere:  & celcbravit- 
Pafcha,  Hebdomads  in  qua  fuit  quarta-decima  Luna,» 
quinta  feria.  Denique  iplo  die,  ficut  fuperiora  docent,» 

Pafcha  cum  difeipulis  manducavit  : fequenti  autem  die," 
hoc  eft  fexta  feria,  crucifixus  eft,  hoc  eft  Luna  quinta» 
décima.  « 

Ambrofio  adharret  Auguftinus  in  epiftola  86.  ad  Cafu- 
lanum  ubi  rationcm  reddens  jejuniii  feria:  quarts  & fex- 
tæ  * diferte  probat  Judxos  de  comprehcndendo  Chriflo 
confilium  iniifle  feria  quarta.  Deinde  intermifto  uno  die, 
cujus  vefecra  Dominus  Pafcha  cum  difeipulis  niafiduca- 
vit,  qui  fuit  finis  hujus  dici , quem  vocamus  quiütam « 

Sabbati,  traditum  fuifle  Chriftum  ea  noéte,  qua:  jam  «d.. 
fextam  Sabbati  pertinebat,  tum  fubdit:  Hic  aies,  nempe» 
fexta  Sabbati  primus  Azymorum  fuit , à vefpera  incipiens.  « 
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Sed  Macchxus  Evangelifta  qumtani  Sabbaci  dicic  fuiffe  « 
primam  diem  Azymorum,  quia  ejus  vefpcta  fequcnce*. 
bitura  erac  cerna  Pafchalis  • qua  cccna  incipiebat  Azy-« 
muni  St  ovis  immolatio  manducari.  Ex  quo  colligitur , « 
inquic  > quartam  Sabbati  tuille  quando  ait  Dominus , fci-<« 
tis  quia  poil  biduum  Pafcba  liée.  •«  Ex  his  manifef- 
tum  eft  Auguftinum  in  ea  fencencia  fuiflè  Chriftum  Paf- 
cha  celcbraüè  ea  vefpcra,  qua  incipiebat  Atymum  St  ovis 
immolatio  manducari  > ipfumque  cum  difeipulis  legali  mo- 
re Pafcba  manducafte  ante  Euchariftix  inftitutionem. 

Æquc  perfpicua  eft  audoritas  Hieronymi  in  lib.  4. 
commentarii  in  Matcbxum  ad  capitis  16.  verfum  17. 
« Prima  Azymorum , inquic , quarta-decima  dies  mentis 
«primi  eft,  quando  agnus  immokeur,  St  Luna  plenillima 
•»eft  , St  fermentum  abjicitur.  Et  in  verfum  16.  Poftquam 
«typicum  Pafcha  fuerat  implecum , St  agni  carnes  cum 
Apoftolis  comedcrac , aflumic  panem  qui  confortât  cor 
«hominis,  St  ad  verum  Pafchx  tranfgreditur  Sacramen- 
••tum:  ut  quomodo  in  prxfiguratione  ejus  Melchifcdech 
••fummi  Dei  Sacerdos  panem  St  vinum  offerens  fecerat , 
«ipl'e  quoque  veritatem  fui  corporis  St  fanguinis  fui  re- 
» prxfentaret. 

His  unum  addo  Junilium  Africanum  Epifcopum  fxculo 
fexto , qui  commentario  in  Genefim  conieftarur,  Chrif- 
tum  Dominum»  poft  efum  agni  typici  myftcr'ta  nobis  fui  cor- 
poris & fanguinis  cclcbrand a dcnunu.tjje.  Prxtereo  HRha- 
bani  Si  aliorum  medix  xtatis  audorum  teftimonia  idem 
lmtientium. 

Hxc  tametfi  confiant  apud  amiquiorcs  Patres  , non  ta- 
men  infuper  habendi  lune  Latini  recentiores , qui  in  hac 
quxftione  explicanda  magnam  diligentiam  impenderunt , 
in  varias  opiniones  diftradi.  Alii  enim , quos  inter  Pau- 
lin Brugenfis , Janfcnius  Gandavenfis  Epitcopus,  Maldo- 
natus,  Zegerus  , & aliqui  nonnulli,  Chriftum  alio  die  , 
alio  die  Judxos  Pafcha  celebraflè,  utrofque  tamen  cum  le- 
galibus  cibis  contendunr.  Et  hi  quidem  etiam  in  duas  par- 
tes dividuntur,  quibufdam  aflerentibus  Chriftum  antici- 
pafle  hgitimum  tempus,  aliis  dicentibus  ipfum  ftatuto  die 
Pafcha  peregiffe:  ac  Judxos  in  fequentem  diem  tranftuliflc- 
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Hanc  vcro  iftius  tranllationis  afferunt  caufam  : quoniam 
apud  Judxos  conftitutum  vigebat , ut  ob  incommoda  quæ- 
dam  fuccedentium  follemniiatum  vitanda , ne  umquam 
Pafcha  iecundo,  quarto,  auc  ftxto  hebdomadæ  die  cele- 
brarent.  Eo  vero  anno  quo  paûus  eft  Chriftus  1 legitimura 
Pafcha  incidifle  in  feriam  lextam;  ac  proinde  tranfiatum 
à Judxis , propter  concurrcntem  Sabbati  dicm  fcqucntem. 

Alii  negant  Chriltum  ultimum  Pafcha  legali  more  pere- 
gifle,  nec  Azyma,  nec  alia  idgenus  Pafchalis  fefti  edulia 
percepifle , quam  fententiam  tuctur  Marcus  Antonius  de 
Dominis  in  lib.  j.  de  Rcpublica  Ghriftiana  cap.  6.  à num. 
1$.  ubi  ait  Chrillum  pridie  vigilix  Pafchalis , id  cft  Luna 
xn  1.  communem  cocnam  cum  difeipulis  percepifle,  & ex 
communi  feu  fermentato  pane  Euchariltiam  ab  ipfo  in- 
ftitutam. 

Inrer  hos  mediam  invenit  viam  Hugo  Grotius  in  Mat- 
thxi  capot  1 6.  qui  etiamfi  prxdidam  Judxorum  conlue- 
tudinem  de  transferendo  Palchate  probat,  negat  tamen 
ullo  certo  conftare  argumento , diem  feftum  Azymorum 
feu  Pafcha  in  feriam  lexram  incidiffe  eo  anno,  quo  Chri- 
ftus morcuus  eft.  Iramo  etiam  fl  id  contigiflet,  eam  lcgem 
tam  jultam  elle,  ut  neqtie  Chriftus  ab  ea  rectflurus 
fuiiret , neque  difeipuli  iplum  de  parando  Pafchate  ante 
diem  bac  conftitutione  prxfixum  incerrogaflent.  Q11  a pro- 
pter Grotius  iple  cenfet , anticipation  à.  Chrilto  Pafcha , 
non  quidem  Joaiaor  plénum  Ce  lolemne,  quod  nudatione 
agni  &.  aliis  ritibus  lege  prarlcriptis  peragebatur , id  quod 
nefas  crat  extra  locum  ac  tempus  conftitutum  : lcd 
(juhvtixav  feu  commemoratoriutn  quod  lolo  efu  panum 
Azymorum  , & laducarum  agreftium  conftabat , quale 
etiam  nunc  Judxi  agunt. 

De  variis  hifee  Latinorum  rccentiorum  fententiis  judi- 
ciuin  ferre  non  eft  hujus  locis  Ut  rem  brevi  expediam  , 
duo  mihi  hac  in  controverfia  certa  efle  videntur.  Unum 
Chrillum  , non  dimidiatum  , fed  integrum  ac  follemne  Pa- 
fcha explevifle,  five  illud  anticipaverit , five  tranftulerint 
Judxi.  Nam  cum  difeipuli  Dominum  de  parando  Pafcha 
interrogaverunt , ifqueeos  mifit  ad  illud  parandum } nihil 
eorum  excepit , quæ  lex  prxfcribebat.  Deindo  mittens  eos 
Tome  1 , P 
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ad  bofpitem  , in  cujus  diverforio  cœmm  paraturi  erant , 
eis  iuggcrit  harc  verba  hofpiti  ex  fe  dicenda:  Apnd  te  fa- 
ci e patch*  cum  difcipulis  mets.  Quod  fane  eo  modo  intel- 
lexit,  quo  vulgus  &,  holpcs  iple  intelleclurus  erat.  Ad 
harc.  cum  elfe  in  figuaculum  fubiiflet , omnibus  de  more 
paratis,  dixit  dtlidcrio  deliderafle  le  hoc  Pafcha  manducare 
cum  difcipulis  luis  anccquam  mortem  pateretur.  Hoc  Pa- 
fcha , inquit  1 quale  Iciîicec  à difcipulis  paracum  confpi- 
ciebatur  : non  ut  in  eo  ftfteret,  fed  ut  uninræ  lubftituerec 
veritatem.  ld  inquam,  mihi  certum  &.  exploration  vide- 
tur  » live  Pafcha  pr.cvcrtcrit  Chriftus,  live  Judari  illud 
tranftulerint.  Nam  Chriftum  eoderr,  die  quo  Judxos  om- 
nes.  illud  celcbralle,  johannis  teftimonio  contrarium  vi- 
detur. 

Alterum  eft,  five  Chriftus  Pafcha  legale  fervavcrit  , 
five  illud  præcermiferit  > live  Azymis  in  uirma  cccna  ulus 
fit , live  abftinucrit  i antiquos  tamen , id  elt  primos  Ec- 
cleliæ  Patres  j in  ca  fuille  perfuafione,  Ckriftum  in  Azy- 
mis Pafcha  illud  celcbrafle,  &i  Euchariltiam  poil  elum 
agni  inftituifle.  Qua:  perfuafio  id  obtinere  potuit  à primis 
Ecclelia:  Re&oribus,  ut  conftituenda  hccfcfiàlticac  dilci- 
plinæ  forma  morcm  induxerint  Euchariftiani  conficicndi 
in  pane  fermenti  experte , quod  abfuille  a Dominica  cœ- 
na  perfuafum  habcbant. 


C A P U T II. 

Exemple  Chrifii  non  importa  necejf.tatcm  confecrandi  in  Azymis* 

ETSI  Chrifti  Euckariftiam  inftitiK’ntis  cum  voluotos» 
tum  exemplum  pro  lege  fint  : nonnulla  tamen  hinc  ex- 
cipi  necefle  eft,  qua:  vel  pro  temporis»  vel  pro  perfona- 
rum  iDter  quas  degebat  refpcftu  obfcrvavit.  Quod  pane 
triticeo,  quod  vino  aqua  temperaro,  quod  ccrtis^verbis 
ufus  eft  } ea  prætermitti  vetat  religio , ipfiufque  Sacra- 
menti  natura  : quod  femel  & quidem  in  Pafchate , quod 
poft  legalem  cœnam  , quod  in  Azymo  pane  id  feccrit  1 ea 
vel  in  medio  relicla  > vel  nulle  modo  iu  exemplum  tra— 
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henda  elle  voluic.  Hinc  cil  quod  cicra  Dominici  exempli 
injuriam  ftacuit  Ecclelia , idque  plaçait  Spiritni  fantto , 
quemadmodum  docet  Augultinus  in  cpiftola  118.  ad  Ja- 
nuarium , ut  in  honorcm  tanti  myfterii  in  os  Chriiliani  « 
prkis  Dominicum  corpus  intraret  , quam  cæteri  cibi.  m 
Etfi  cnim  Salvator , ut  idem  lan&us  Docfor  pauJlo  poft« 
fiibdit , quo  vehementius  commendaret  myllerii  il.ias» 
tltitudinem  , ulcimum  hoc  voluit  infigere  cordibus  &“ 
memoriæ  difcipulorum  > à quibus  ad  palfionem  difgrelTus« 
erat  j non  præcepit  tamen  quo  deinceps  ordine  fumeretur,  « 
ut  Apoftolis  per  quos  Ecclefias  difpoliturus  erat,  ferva-~ 
ret  hune  locum.  Nam  fi  hoc  ille  monuiflet,  ut  poil  ci  « 
bos  alios  (emper  fumeretur;  credo  quod  eum  morem« 
nemo  variallet.  *■  Sed  tamen,  ut  eodem  loco  monuit  Au- 
guftinus,  probabilis  quædam  ratio  deledavit,  ut  uno  die« 
certo  per  annum  , quo  ipfam  Cœnam  Dominus  dédit , a 
tamquam  ad  inligniorem  commemorationem , poft  cibos«< 
ôfferri  8c  accipi  liceat  corpus  & fanguis  Domini.« 

Idem  fere  de  Azymis  contigit.  Quia  enim  Chriftus 
Azvmo  pane  in  Euchariftia  inftituenda  ufus  efl  j cum 
tnorcm  oblervavit  Latina  Ecclcfia  , non  ob  exempli  necef- 
fitatem  , fed  ad  inftgniortm  Dominici  exempli  commrmora- 
tionem.  At  quia  Chriftus  ex  occafione  tantum  Pafchalis 
fefti  Azymum  panem  fermentato  prætulcrats  Græcis  vifum 
eft  non  teneri  fe  hac  in  parte  exemplo  Chrifti,  nec  no- 
væ  legis  libertatem  Judaico  ritui  fubjiciendam.  Utraquc 
èonluetudo  légitima,  utraque  probabili  racione  fulta:  ta- 
hietfi  prior  tum  ob  exemplum  Chrifti , tum  ob  minifterii 
convenientiam  altéra  potior  effe  videtur. 

Et  vero  utriufque  Ecclefiæ  confuetudo  ab  altcrius  fo- 
cictatis  hominibus  prudentibus  femper  probata  eft , etiam 
poft  conflatum  fchifma  Michaelis  Cerularii,  qui  ea  de  rc 
primus  Latinos  in  caufam  traxic.  Humbertus  Cardinalis , 
ctfi  pro  ingenii  fui  fervore  durius  Græcis  refpondcre  (o- 
litus  fit , falvam  tamen  reverentiam  corporis  Dominici  i» 
Fermentato  & in  Az,ymo  fatetur  in  refponfione  ad  Michaelem 
Cerularium.  Hinc  Gregorius  papa  VII.  in  lib.  8.  Epift. 
I.  Nos  vero,  inquit , Azymum  noftrum  inexpugnabili « 
fccundum  Dominum  ratione  defcndentcs>  iplorum  fer- 

T**  V 
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Cap  II.  mcntatum  ncc  rtprobamus.  <•  Anlelnuis  Cancuarienfis 
Epilcopus  aWaleramo  Nuemburgenii  antillitc  interrogatus, 
quid  ue  Uracjrum  fermenco  fentiret,  ica  rd pondit  : «De 
*■  lacrihcio,  in  quo  Grarci  nobiieum  non  lenciunc , multis 
>•  Ca.h.ilitis  racionalibus  vidée ur  . quia  quod  agunc,  non 
»»dfc  tontra  Fidcm  Cathoücam.  Nam  & Azymum 
fie  fermentatum  facriricans , panent  lacrificat, . . . Non 
«enim  difterunc  Azymus  & fermentum  i'ubllancialiter , ut 
«quidam  putant.  Et  infrj.  Foftquam  de  veteri  Hgura  ad 
•*  nova  ni  veritatem  veninuis,  fie  Azymarn  Chrilli  carnem 
«comcdimus  j non  elt  nobis  necdl'aria  ilia  vécus  hgura  in 
«pane,  de  quo  carncm  iplam  conficimus.  Aperuilimuin 
«carnen  quia  nielius  facrihcatur  de  Azymo  , quant  de 
« fermencato  : tum  quia  valde  aptius  , fie  purius  fie  dili- 
» gcncius  fit:  tum  quia  Dominus  hoc  fecit. 

Non  minus  fincere  Guibercus  Abbas  de  Novigento  in 
lib.  i.  de  Gcllis  Francorum  cap.  i.  oblique  défendit  Græ- 
cos,  quod  ex  panibus  fermentatis  Eucharilfiam  conrtciant: 
Nimirum  quod  veteribus  ca:rcmoniis  Dominus  finem  po* 
«nens,  poltquam  cum  Azymis  agnum  comédie , de  eodein 
-■pane , quia  alius  non  aderat , nec  fecundum  legem  quam 
-implebac,  induci  tune  p.xerat,  corporis  fui  iacramenta 
» contradidit  j Azymorum  illacio  quæ  tune  adfuit  neecili- 
-cati,  non  eis  videtur  ad  infticutionem  percinere  myftcrii. 
"Sicut  buccellæ  intinclio,  non  Sacramenei  peragendi,  fed 
-Juda:  prodicionis  fuit  oltcnfio.  Eadcm  elt  l'entcntia  om- 
nium Thcologorum  cum  rccentium , tum  antiquorum  * 
quibus  acccdic  Concilium  Florcntinuin,  cujus  aucloritacc 
probata  elt  Grxcorum  conl'uctudo» 

Eodern  animo  aftecli  funt  Gncci  prudentiores  ac  mo- 
deratiores  quique  in  Azymum  Lannorum.  Theophilaclus 
iet  oranone  ad  Nicolaum  Diacontim  , cujus  orationis-  frag- 
nteneum  exilât  in  lib.  y Juris  Orientais,  inrempelliviim 
zelum  fuorum , qui  Latinis  varios  ritus  à Græcis  difere- 
panccs , in  his  Azymorum  ufum  impropcranc , graviter 
reprehendie  i cumque  lecutus  Demetrius  Chomatenuj 
Fp  il  copus  Bulgaroruni.  Gr.xcus  Theocianus  in  epillola  ad 
Sacerdoces  qui  in  montante  degebant,  ait  fcipervacaneum 
elfe  contendere,  num  facra  mylleria  ex  Azymo,  an  ex 
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Fcrmcntato  fiant.  Mihi  vero  prx  ceteris  laudanda  vide- 
tnr  modeftia  Barlaami  Hicracentis  Epilcopi  in  epjttoia  ad 
Gracos , pro  unione  utriulque  Ecclefia:,  qui  cum  uliim 
utriulque  panis  probafict  , hæc  addit:  » Latiuos  veto  in 
tantum  prudentiores  æltimo,  quod  ilü  quidem  minime» 
holtiam  de  fcrmcntato  vitupérant  , fed  iiniiliter  vene-  « 
rantur.»  Denique  ut  alios  comolurcs  omittam,  Grcgorius 
Protof  yncellus  in  Apologia  adverlus  epiftolam  Marci  Ephe- 
zini,  ahajfifuf  feu  inditrerens  arftimat  Sacrificium,  iivc  in 
Azymo,. five  in  Fermento  pane  conficiatur. 

Exhis  intclligere  licct,  controverfiam  de  Azymo  &, 
fermentato  pane  lacrificii,  elle  quadiionem  hiftorici  facli: 
utrumque  pro  varia  temporum  ac  locorum  confideratione 
ulurpari  ab  Ecclefia  potuifle.  Et  quidem  fuum  cuique 
focietaci  morem  fervandum  > nec  inter  cos  qui  diverfo 
pane  utuntur,  lites  hac  de  rc  ferendas. 

Qiiapropcer  immoderatum  eorurn  zelum  ferre  non  pof- 
fum  , qui  nefas  putant  dubitare,  an  Ecclefia  Latina  alium 
pancm  adhibuerit  quamAzymum.  QuafiautnecelTarialcge 
Azvmis  addicla  fucrit  ab  initio , aut  ad  lîdci  dogmata 
pertineat  Azymorum  ufus.  Qrtæ  fanclior  conftittuio  elle 
poterat , quant  quæ  ab  Apoftolis  diclanre  Spiritu  lancto 
racla  eft  , abf'tiucndum  elle  à languine  & fuffocato:  Ec 
tamen  lex  ilia  quæ  per  multa  facula  in  Ecclefia  viguit , 
fervari  tandem  defiir.  Quidni  ctiam  in  Azymorum  ufu 
idipfum  contingere  potuic  ? Quod  fi  potuit , cur  ca  de  rc 
quxftionera  movere  non  licct  ? 


C A P U T III. 

Àn  Craci  ab  initie  Ecclefia  Fermento  ufi  fint. 

ET  S I Beda  in  hiftorix  fux  lib.  4.  cap.  1.  aucfor  eft» 
Gracos  Fi  du  contraria  admi/cere  Jolttos  i tamen  Gla- 
ber  Rodullus  in  lib.  j.  cap.  1.  eos  laudat  +i  >c  nomine, 
quod  aputl  e >s  f'unper  ténor  Ecclefia (liens  eau ti IJ; me  vigucrit. 
Arque  ut  proclives  fuerint  ad  nova  dicenda  • certe  ri- 
tuum  luorurn  cos  femper  recinentil'fimos  fuilTe  conftat. 

P iij 
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Çap.III  Hinc  nobis  primo  loco  inquirendum  eft , an  fermenti 
uium  , qucm  Latinæ  Ecclefiæ  tanto  molimine  ab  undecimo 
fæculo  imponere  conati  (une , ab  ortu  Ecclefiæ  tenuerint  : 
an  vero  receptis  aliquando  Azymis,  pollea  fermentâtes 
panes  admilermc.  Varias  hac  de  re  Auclorum  fententias , 
tum  rem  iplam  confidercmus. 

Innocentius  Papa  111.  in  lib.  4.  de  Mifl'a  cap.  4.  exif- 
timat,  Græcos  »poftquam  tunicam  Domini  inconfutilem 
«diviferunt , ut  perpccuæ  divifionis  fcandahim  imerpone- 
«rent,  facrificii  ritum  temere  mutafle,«  fcilicet  loco  Azy- 
morum  adhibendo  panes  fermencacos.  Jacobus  de  Vitria- 
co  in  hiftoriæ  Occidencalis  cap.  )8.  iifdcm  fere  verbis 
eamdcm  exponic  (ententiam,  nimirum  Græcos  poft  fecef- 
fionem  à Latinis,  defeciflc  ab  ufu  azymorum,  ne  Roma- 
ntrnm  Eetleftam  i mi  tari  videreniur.  Qjo  de  fehifmate  lo- 
quantur , de  Photiano , an  de  illo  quod  per  Michaelem 
Cerularium  conflatum  cil  > Neuter  explicat.  Hanc  fen- 
tentiam  amplexi  funt  plerique  recentiores  Latinorum. 

Ex  Græcis  Barlaamus  ineunte  fæculo  XIV.  Epifcopus 
Hieracenfis,  in  epiftola  ad  Græcos  pro  unione  utriufque 
Ecclefiæ , exillimat  fermenti  ufum  apud  Græcos  ab  initio 
invaluillè,  uti  Azymoruifi  apud  Latinos.  «Quoniam,  in- 
«quit,  Apolloli  eadem  nobis  tradentes  myfteria  non  dif- 
-tinxerunt  five  fermentatum , fivc  Azymum  j Orientalis 
» Ecclefia  concinuo  cepit  fermentatum , Occidentalis  vero 
«Azymum,  eo  quod  gerit  imàginem  puritatis,  finceritaris 
Sc  veritatis.  Eadem  ell  fententia  Gregorii  Protofyncelli 
in  refponfione  ad  cpiftolam  Marci  Ephefini,  ubi  ait  Græ- 
cos fermento  ab  exordio  ufos,  eam  lemper  confuetudi- 
nem  retinuifle. 

Contra  vero  Cortefius  Brana  Mazaracenus , Græca- 
rum  litterarum  profeflor  in  publico  Gymnafio  Neapoli- 
rano , in  libello  de  Græcæ  & Latinæ  Miiï'æ  confenfu , 
docet  cum  Soto  in  4.  fementiarum , utramque  Ecclefiam 
initio  facratilfimam  Euchariftiam  in  Azymis  confccifle: 
fed  poftea  otrhærefidi  Hcbionitarum,  qui  legalia  fervan- 
da  elle  Volebant , abiecillc  Azymos  panes»  tum  hæreli 
exftincta  Latinam  rediiile  ad  Azymos,  Græcam  vero  in 
m fermenti  ufu  perfeverafie. 
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Expofitis  Audorum  variis  fententiis,  obfervandum  eft,  Cap-IJI 
Qrientaiem  Ecclefiam  ab  ipio  nafcentis  Chriftianæ  religio- 
nis  principio  habuifle  ritus  ab  Occidentali  diverfos.  Ciii 
rei  argumento  eifc  tum  controverfia  de  Pafchate , quæ 
inter  Aliacicos  Sc  Vidorem  papam  eflferbuit,  tum  Ircnæi 
Epilcopi  Lugduncnfis  cpiftola , cujus  fragraentum  rctcrc 
Eulcbius  Pamphili  in  hiltoriæ  fuæ  lib.  5.  cap.  14.  Scribit 
quippe  in  ea  cpiftola  Irenæus,  «Beatum  Polycarpum  <• 

Âniceti  Papæ  temporibus  Romam  veniilc  . atquc  inter  <• 
illos  cum  de  Palchate»  tum  de  quibufdam  aliis  rebus  «« 
modicam  fuifle  controverliam  ; ac  ftatim  mutuo  pacis« 
ofeulo  fcfc  complexos,  communicafife  fibi  inviecm,  &.<• 
Anicetum  in  Ecclefia  confecrandi  munus  Polycarpo  ho-  ~ 
noris  caufa  conceflifle. •<  Etfi  vero  non  exprimic  Irenæus, 
quænam  fuerinc  alia  ilia  capica,  in  quibus  Anicetus  à 
Polycarpo  dilfidebati  conjcduræ  tanien  locus  efle  poteft, 
in  his  fuifle  dilcrimcn  panis  Euchariftici , quem  utraque 
Ecclefia  diverlum  adhibebar. 

Hanc  conjeduram  juvat  Origcnis  audoritas  in  Mat- 
thai  capuc  16.  ad  verlitm  16.  ubi  de  fermeuto  Phari- 
fæorum  agens , ait  fer  ment  um  non  folum  fumi  pro  dodri- 
na,  fed  etiam  pro  aliis  rebus  tam  in  veteri,  quam  in  no- 
vo  Teftamento.  Tum  lubdit , Un»  Pi  fjdvc-n  (Cp#  ci! 

/5r£?-J çiptmi  'Qn  ni  , An  non  Cr  alutn.indu  fermen- 

tum  ojeriur  fufftr  alurt  f Etfi  cnim  non  plane  ccrtum  fit, 
num  potius  de  novo  loquatur  quam  de  veteri  teftamento, 
in  quo  fermentati  panes  nonnumquam  offerebantur  ex 
Levitici  capitibus  7.  6c  17.  tamen  potius  de  novo  intelli- 
geudus  videtur  ex  eo  quod  ufus  fit  verbo  temporis  præien- 
tis.  Accedit  quod  in  tradatu  35.  in  Matthæum  imperitis 
nonnullis  occurrit  1 quibus  in  mentem  venire  poflet , exem- 
plo  Chrifti  Pafcha  Judaico  more  & Azymorum  diem  ce- 
Jcbrandum.  Quibus  refpondet  ea  omnia  non  jam  re  ipfa» 
fed  fpiritali  fenfu  cxercenda  efle.  Quod  etfi  de  tota  ritus 
Pafchalis  obfervatione  didum  videri  poflît,  tamen  ad  re- 
movendum  etiam  Azymorum  ufum  extendendum  videtur- 
Idem  dicendum  eft  de  Johanne  Chryfoftomo , cujus  con- 
fimilia  verba  funt  in  homilia  de  proditione  Judæ. 

Aliud  teitimeniunt  pro  antiquo  fermentati  ufu  apud 
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Caf.III  Grxcos  defumi  potelt  ex  Chronico  MS.  Data  Medio- 
lanenüs  Epifcopi , qui  medio  lxculo  fexto  vixit.  Quo  in 
Chronico  iandus  Ambrolius  >>  Grxcorum  tcclefiam  in 
«plurimis  olficiis  venerabiliter  imitatus  fuille  dicicur , fie 
» façrificium  eorum  fcilicet  termentatum , cum  noftro  Azy- 
•>mo  in  celebcrrimis  feilivitatibus , maxime  in  refurredione 
Dom'ni  bencdixiile.  « Si  vero  fermentât!  panis  ufus  apud 
Grxcos  receptus  erat  Ambrofii  xtate  > credere  par  eft 
morem  hune  ex  primaria  Grxcorum  Ecc'.efia  defeendifl’e. 
Ac  quoniam  de  hujus  Chronici  audoritate  dubitant  non- 
nulli,  quibus  luppofnicium  fie  recentioris  xvi  elle  videtur, 
de  eo  ainplius  in  confequentibus  agendum.  Intérim  noto, 
Chronicon  illud,  ctfi  recentioris  lit  Audoris,  non  tamen 
continuo  rejicienda  elle  quæcumque  in  eo  leguncur , ma- 
xime lingularia  facta,  qux  nonnifiex  antiquioribus  monu- 
mentis  accipere  potuii  il!e  quicumque  cil  audor. 

Verum  luculentum  eft  de  Grxcorum  iermento  Johan- 
nis  Philoponi  teftimonium  in  dilputationc  de  Palchate,  in 
qua»  ut  jam  dixi , audor  probare  nititur,  Chriftum  in 
ultima  Coena  non  celebralTe  Pafcha  legale,  neque  agnum 
aut  Azymum  comcdifle:  tum  Euchariftiam  non  ex  Azy- 
mo  pane,  fed  ex  fermentato  confedam  fuille.  Nam  pro- 
polita  iibi  objedione  eorum  qui  diccbant , Chriftum  Eu- 
chariftiam dilcipulis  prxbuifle  primo  die  Azymorum  , 
quando  Pafcha  immolabant,  fimulquc  aenus  comedebatur 
fie  azymum  cum  herbis  amaris  > rcfpondet  eos  ex  hoc  iplo 
maxime  refutari.  ci/<fs»  ;«*> , inquit , c*  r»  JW»?  yiynt 
tsioD-tb»  , àç  XcN  tiTn»  , 0’j<T«  o&  fit»  apivy  eoTïTl/Tre,  tdC  !S)V 
oo/MTfi  éa.’J’roiT  ficth&'ç  'iàaïui  6 ijiftw  ycip  »»  <94 

(ûyeji  »w.  « Vf  un  rV  'a u/,n , «JWie»  Itityfivrit 

«fro»  «utd/c  Idem  eft  » **  Nam  nihil  horum 

«in  Ccena  contigit , ut  jam  dixi,  neque  Azymum  pro- 
«prii  corporis  antitypum  difeipulis  fuis  Chrifhis  dédit. 
«Nam  fit  hoc  etiam  mine  fieret.  Si  autem  ilia  fuiftet  pri- 
«ma  dies  Azymorum.  non  potuiiïet  reperire fermentatum. 
Ex  his  Philoponi  verbis  clarum  eft,  fuo  tempore  Grxcos, 
non  Azvmum,  fed  fermentatum  pancm  in  rem  lacram 
adhibuirie,  quandoquidem  ait,  fi  Chriftus  in  Azymo  Eu- 
chariftiam dilcipulis  fuis  porrcxillet  ,* fore  ut  id  etiam  tum 
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in  Ecclefia  ficret.  Ex  eo  vero  quod  fecus  rcs  fe  haberet , CAf.III 
infert  Philoponus , Chriftum  non  lcgali  more  Cœnam  in 
Azymis  percgifle.  Prætcrea  fatis  apparec  Philoponi  mcn- 
tem  elle  » numquam  in  Ecclefia  Grzca  pancm  alium, 
quam  qui  tune  ufui  erat , hoc  eft  fermentatum , adhibi- 
tum  fuifl'e.  Nam  fi  mutationem  aliquando  faftam  Azymi 
panis  in  fermentatum  agnoviflet , nihil  conficeret  ejus  ar- 
gumentum.  Jam  ergo  Philoponi  ætate , id  eft  fub  finem 
læculi  fexti  (nam  Juftino  II.  imperante  feribebat  ) fer- 
menti  ufus  ante  memoriam  omnem  apud  Græcos  iuva. 
luerat. 

Hinc  eft  quod  Latini  exorto  fehifmate  Michaelis  Ceru- 
larii  cum  Azymum  panem  fermentato  jure  præferri  polie 
contenderent  > nufquam  tamen  ( fi  bene  memini  ) Græcos 
admilïæ  novitatis  infimularunt , quafi  recepto  quondam 
Azymo  fermentatum  poftea  induxerint.  Quod  argumento 
eft  Latinos  in  ea  faille  perfaafione,  Græcorum  fetmen- 
tum  à primis  temporibus  obtinuifle.'  Denique  Humbercus 
Cardinalis  in  rcfponfione  ad  Nicetam  aperte  innuit . tem- 
pore  fextæ  Synodi,  id  eft  fub  finem  fieculi  Ceptimi,  qur 
anno  dclxxx.  habita  eft  > Græcos  alio  pane  ufos  faille 
quam  Latinos  : at  Romanæ  fedis  Lcgatos  morem  fuum 
utendi  Azymis  Conftantino  Imperatori  approbafte. 

His  addi  poflunt  6c  aljæ  conjetturæ  , nimirum  quod 
Photius  in  cpiftola  4 6 agnofeit  differentiam  6c  dilïïmilitu- 
dinem  per  varias  Ecclefias  1/  &7i  fiuçv&ü  Ovalct#  in  myfticis 
facrificiis  > quod  de.  pane  Euchariftico  etiam  intelligi  po- 
teft,  liquident  fanûus  Nicon,  non  integro  poft  Photium 
fæculo  elapfo,  reprehendiç  Armcnos,  quod  Azymis  ute- 
rentur  contra  morem  Græcorum.  Ad  hæc , quod  Græci 
ante  fehifina  Photianum  pane  eodem  modo  formate . fei- 
licet  denfo  8c  integro , iildem  omnino  inftrumentis  acque 
ritibus  utebantur  in  Liturgia  facra,  quibus  etiam  nunc 
utuntur.  Inftrumenta  præcipua  funt  \ôyxn , Sin-.t,  , 
quæ  Johannes  Chryfoftomus  in  Liturgia  fua  6c  Germa- 
nus.  Patriarcha  Conftantinopolitanus  in  Contemplatione 
fua  commémorant.  Porro  ex  eo  quod  de  pane  integro  6c 
denfo  coronulam  lanccola  dcmcbanr  in  facrificium , colli. 
go  panes  ab  ipfis  tum  adhibitos  faille  crafl'os  6c  infiatos , 
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Cav.III  quales  in  ufum  communem  cedunt , id  eft  fermentatos» 
Verum  his  conjefturis  potiora  funt  argumenta , quæ  ex 
fuperiorum  Auftorum  teftimoniis  adduxi  : ex  quibus  fola 
Philoponi.  auûoritas  fufficere  videtur  ad  probandum  , fer- 
mentum  apud  Grxcos  ab  initio  Ecclefi» , aut  certe  propé 
ab  initio , receptum  perfeveraffe  ad  fæculum  feptimum  : 
quo  ex  tempore  confiât  numquan»  intermiffum  mifle. 

His  tamcn  repugnare  videtur  locus  apnd  fanftum  Ju- 
ftinum  in  Dialogo  cum  Triphone»  obi  oblatio  fimilæ  pro 
eis»  qui  à lepra  purgabancur,  quæ  infermentata  erat,f- 
gurt.  punis  tmhariJHci  fuifle  dicitur,  m hnt  îrieJ  «rreu  ' iüç 
sv3*iaW<u~  Verum  neceffe  non  éft*  ut  figura  in  omnibus 
rei  figura»  refpondeat. 


CAP  UT  IV- 

j Q/iéli  pane  a tant  or  nli*  Soçittattt  ckrijtiana . 

MOSCOVITÆ  86  Rutheni,  ut  Gnecorum  alii». 

ritibus»  ita  fermentato  pane  utuntur.  Alexander 
Gvagninus  in  defcriptione  Molcoviæ  obfervat , mulierei 
proveftx  ztacis,  8t  maxime  viduas  Sacerdotum  reliftas, 
apud  Ruthenos  conficere  panem  Sacrifiai,  quem  Prof, 
kart  vocant. 

Neftoriani , fie  difti  à Neftorio , eu  jus  errore*  feftan- 
tur , tx  fermentât t itidem  divine  more  Gracornm  conftiunt ,, 
reliante  Jacobo  à Vitriaco  in  hiftorix  Orientalis  cap.  78.. 
adeoque  illi  qui  in  terra  Prefbyteri  Johannis  commoran- 
tur , itidem  Neftoriani , quos  notât  CafTander  facere  li- 
bumaut  parvum  pro  multitudine  gentis , quiaomnes  com- 
municant; 8c  pro  magnitudine  craffum  dimidio  digito  aut 
imegro , aut  etiam  craffiorem  magno  digito. 

Suriani  etiam,  qui  in  Syria  degunt,  Grxcorum  erro- 
ribus  involuti,  ex  fermentato  pane  conficiunt  Sacramenta, 
auftore  Jacobo  à Vitriaco  in  ejufdem  hiftorix  cap.  7J. 

Contra  Maronitae  8c  Armeni , feu  Jacobitx , Azymo 
pane  utuntur  : in  caiicem  vero  nihil  aquæ  admifeent  Ar- 
iqeni.  Juverit  hoc  loco  notare , Armcnos  in  Eutydlia- 
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norum  hærçûm  Theodofio  imperante  prolapfos  fuiffe , ur  Ça*IV. 
docenc  nos  epiftolæ  Procli  Conftantinopolicani  Epilcopi  & 

Dionyfü  Exigui,  , qui  Procli  epiftolam  Latinam  tecir.  Ab 
eo  tempore  azymo  pane  ÔC  ioly  yino  ufi  vidcntur  in  re 
facra,  uti  ipû  tradunc  Armeni.  Cerre  quod  folum  vinum 
adhiberent  aqua  rejeda,  damnati  funt  ab  Epifcopis  au- 
doribus  Canonum  m Trullo  edicorum  poft  fynodum  fcx- 
tam , uc  patet  ex  Canone  jt.  in  quo  grayitcr  reprehen- 
duntur,  quod  <*10*1*010*  in  menfa  facra  offerrent.  Quo 
in  loco  etii  nulla  panis  Azymi  fiat  mentio , tamen  ipiot 
jam  eo  ufos  fuifle  res  cerca  videcur.  Primus  eos  ob  ufum 
Azymi  arguic  fandus  Nicon  , nacionc  & ipfe  Armenus, 
qui  medio  fxculo  decirno  floruic.  Nam  inter  yarios  erro- 
res  quos  in  ipfis  carpic , unus  eft , quod  in  fane  mjftict 
ntuntur  Azymis  1 & in  fanOntn  ctliccm  aqnam  Htn  immit - 
tant.  Ex  quo  inçelligitur , Patres  Trullanos  Afcymi  pfum 
inter  «JW tfofy.  repoluifte , cum  cum  Armenij  non  objc- 
■ccrint.  Ideoque  formulant  illam  confdlionis  Fidei,  quam 
Grxci  ab  Arracnis  ad  Grxcorum  Ecclefiam  redeuncibus 
«xigcbam  » pro  ut  ab  eruditiflimo  Johanne  Bapcifta  Co- 
telerio  édita  eft , conditam  efle  poft  fchifma  Micnaelis  Ce* 
rularii.  Nam  inter  yarios  anatnemacifmos  quos  proférant 
refipifcentes  , hic  lcgitur  : u tiç  où  (3«aa«  u'i  tIù 
iy/jun  x$\  aAttç,  od<Tfe  ayrj*  ttotvo o>  ( legendum  otiJi  vS'uf  tiç 
aytoi  mrti&i ot ) /xrm  vtc f oîVv  , àu&tpa..  ld  eft:  Si  quia  in 
fanent  eblationis  non  immittit  fermentant  & fal , nec  agitant 
cumvino  in  fanthtm  calice  m , anatbtmn  fit.  Hxc,  inquam , 
formula,  in  qua  fie  mentio  feptimx  Synodi , condita  vi- 
detur  poft  fchifma  Michaelis  Cerularii  : quo  ex  tempore 
Grxci  Latinos  ob  Azymorum  ufum  diris  aevovere  cœpe- 
runt.  In  hac  vero  formula  cum  legitur,  Armenos  ad 
fidem  Orthodoxorum  Romanortttn  revertentes , eam  Renun- 
tiationis  formulam  edere  folitos  > Romanorum  nomine  in- 
telligendi  funt  homines  Grxcx  communionis , fie  didi  ab 
incolis  novx  R.omx,  qux  caput  eft  Iraperii  Qriencalis.  Sic 
Grxcps  Romanes  vocac  Theorianus  in  dialogo  adverfus 
Àrm^nps,  tametfi  poft  fchifma  edico  , fie  alii  permulti. 

Denique  Armenis  ob  fedain  Eutychianam  proprius  non 
eft  ufus  Azymorum.  Siquidem  Johannes  Philoponus  > & 
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Cap.IV  iple  Eutychianus , fermenti  ufum  in  re  facra  probat , ut 
luperius  vidimus. 

Præter  hos  Mozarabes , five  Gothi  in  Hifpania  degen- 
tes , Mozarabes  didi , quod  poftea  permifti  fine  Arabibus 
Saracenis , etiam  Azymo  pane  ufi  funt  ab  antiquo  , ut 
fufius  in  confequcntibus  demonftrabo.  UG  funt  etiam 
Hierofolymitani , ut  probat  Humbertus  Cardinali»  in  ref- 
ponfione  ad  Michaclem  Cerularium. 


• C A P U T V. 

FdrU  fenttntU  de  Jcj/mo  Latinomm. 

MIRUM  eft  quam  varix  fint  opiniones  de  Azy- 
morum  ufu  in  Ecclefia  Latina.  Quinque  Audo- 
rum  clafles  invenio  hac  in  re  ab  fefe  diifidentium.  Prima 
eft  Grxcorum  quorumdam.  Secunda  Latinorum  eorum , 
qui  tempore  auc  proxime  poft  tempus  fehifmatis  à Mi- 
chaele  Cerulario  conflati  vixerunt.  Tertia  eft  Scolaftico- 
rum  veterum  ac  recentiorum , qui  non  omnes  inter  fe 
conveniunt.  Quarta  eft  Martini  Poloni , Platinx  6c  Johan- 
nis  Calvini.  Quinta  Jacobi  Sirmondi , quam  Eminentilïi- 
mus  Cardinalis  Bona  aliquomodo  temperavit , uti  jam  fa- 
tis  cxpofita  eft. 

Grxci  nonnulli , quos  Allatius  in  Exercicatione  i8.  in 
Concilium  Florentinum  commémorât,  cam  iniere  fenten- 
tiam,  Azymum  in  Latinam  Ecclefiam  introdudum  fuifle 
régnante  Carolo  Magno.  In  his  Demetrius  Chomatenus 
Bulgarorum  Archicpifcopus  , cum  nullum  Canonem 
pro  admittendo  Azymo  conditum  à Latinis  advertiflet , 
Azymi  ufum  in  Ecclefia  Latina  non  nifi  poft  fchifma 
Photii  invaluifle  putavit , qux  eft  ipfamct  Sirmundi  fenten- 
tia.  At  obfervare  juvat,  neminem  Grxcorum,  qui  ini- 
tio  fehifmatis  Michaelis  Cerularii  feripfere  adverfus  Lati- 
nos  , recentiorem  Azymorum  ufum  in  Ecclefia  Latina 
umquam  ciu fatum  fuifle  : quod  folis  rccentioribus  Grx- 
cis  venit  in  mentem. 

Latini  è contrario  qui  feryente  prxdido  fehifmate  Grx- 
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cis  Azymum  obtredantibus  reipondcrunt  , Azymorum 
ulum  ab  mitio  Ecclefix  apud  fe  viguifle  aut  fupponunt  > 
aut  probant , neminc  Grxcorum  ( quod  fciam  ) récla- 
mante. In  primis  Léo  Papa  IX.  in  epiltola  ad  Michaelem 
Cerularium  de  Azymis  duo  docet , nempe  Chriftum  in 
inftituenda  Euchariltia  ufum  fuifle  Azymis  » & ipfius 
exemplo  hune  morcm  Latinis  receptum  ab  initicMenuifle. 
Hoc  quod  pofterius  dixi  fie  urget  Pontifex  Michaelem 
alloquens.  «lllud  autem  quis  non  ftupeat,  quod  poft  tôt 
fandos  8c  Orthodoxos  Patres- per  mille  8c  viginti  a Paf-» 
fione  Salvatoris  annos  novus  calumniator  Ecclefix  Lati-  « 
norum  emerfifti  anathematizans  omnes  8c  publicam  per-« 
fecutionem  excitans  [ in  eos  ] quicumque  participaren.  » 
tur  ex  Azymis?»  Hinc  colligo  Leonis  mentem  fuifle,  Azy- 
morum ulum  ifi  Ecclefia  Latina  exftitifle  à palfione  Sal- 
yatoris  ad  mille  annos , id  eft  à condita  Ecclefia  ad  fuum 
ufque  tempus.  Cum  enim  conqucratur  Léo  , quod  pojl 
mille  & viginti  à paflione  Salvatoris  annos  prxter  Michae- 
lem  inventus  fit  nemo,  qui  Latinos  ob  Azymorum  ufum 
reprehendere  aufus  fit  i confcquens  eft  eos  per  totum  il- 
lud  tempus  Azymis  ufos,  aut  faltem  Leoni  ita  perfuafum 
fuifle,  alias  nihil  valeret  ipfius  argumentum  adverlus  Mi- 
chaelem.  Neque  enim  calumnix  occafionem  prxbere  po- 
tuiflet  ufus  ille  , fi  nondum  exftitiflet.  Eam  porro  efle 
Leonis  mentem,  neque  de  jure,  fed  de  fado  cxplicari 
pofle,  patet  ex  epiftola  i.  ad  eumdem  Michaelem,  in  qua 
îcribit , omnes  quotquot  ab  inftituta  Ecclefia  exftitere 
Martyres  apud  LatinosT  Azymis  , id  eft  Euchariltia  in 
Azymis  confecrata  > faginatos  fuifle  : 8c  paullo  ante  in- 
nuit,  Latinorum  hune  morem  ex  fandi  Pétri  inftitutione 
defeendifle.  -Qtiaproptcr,  inquit , à tanta  amentia  jam 
refipilcite,  & Latinos  verc  Catholicos , atque  maximi  » 
Pétri  familiarcs  dilcipulos,  inftitutionifque  ejus  devotio-» 
rcs  fedato.res  cefl'ate  lubfannando  Azymitas  vocarc.  « 
Eadcm  fuit  fententia  Humberti  Cardinalis  in  refpon- 
fione  ad  Michaelem  dicentis , Ecclefiam  Romanam  ad  fuum 
ufque  tempus  non  ccflaflc  ab  ufu  Azymorum  : 8c  in  ref- 
ponfione  ad  Nicetam  , traditionem  efle  Apoflolica  fedis. 
Confcntiunt  Algcrus  in  lib.  z.  cap.  y.  qui  omnem  Eccle- 
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fiaru  prêter  Grxcam  ex  traditionc  Prinopum  Ecclefix  Pe- 
Cap.V.  jrj  $r  pjjjli  in  Azymis  edebrafle  ; Hugo  Tulcus  leu  Ete- 
rianus,  qui  in  lib.  x.  de  Hxrefibus  cap-  17.  Ecclefiam  La- 
tinzm  Azyma  perpetuo  immobile  , & Rupercns  in  iib.  z. 
de  divinis  QiHciis  cap.  a»-  qui  Ecclefiam  Romanam  cen- 
fet  fermentura  in  facrificip  ppmquam  adbibuifle. 

Ejufdetn  tradirionis  ineuntc  larculo  xm.  propugnator 
fuie  innocentips  Papa  III.  qui  de  Eatinorum  Azymis  a gens, 
eorum  perpetuura  ufum  défendit  in  lib.  4.  de  MiiTa  cap. 
»4-  Ab  ipfis  ergo , inquit,  beatis  Apoftolis  Petro  & Pau- 
•>1q>  quos  & vi vos  habuit  ( Romana  Ecdefia)  Sc  defun- 
..  £bos  cuûodir,  hune  facrificii  ritum  accepic,  quem  hac- 
••tenus  invioiabili  cultu  Icrvavit. 

Innocencio  è veftigio  fucccffic  Sdaolafticorum  setaf  , 
quorum  opinio  de  Azymo  Latinorum  elt  > ejus  ufum  ab 
jmcjo  nafccoti«  Ecdefix  jnecepifle  : poûea  vero  ingruente 
Ebionxorum  hxrcfi,  qui  legalia  obfcrvari  oportere  docer 
banc , prxcepuun  fui/Ie , ut  rejeftis  Azymis  fermentum 
admitteraur , tpm  defmente  hxrcfi , Latinos  ad  Azyma 
denuo  rediifle.  Hujus  prxcepti  Lconem  Papam  alii  dicunt 
auâorem.  fa  primis  elt  Johannes  Duns  Scotus  in  4.  dift. 
aci.  quxft.  5.  »Sub  Papa  Leone,  inquit,  fuit  hxrefis  fer- 
«vanÿ  legem  cum  Evangelia  Et  tune  fie  viderentur  La- 
«tini  fcryare  legem  Judxorum,  prxceptum  fuit  conficcre 
« in  pane  fermentato.  Sed  poil  quando  rediic  Fides  & in- 
-*  valuir , ufi  funr  Latini  pane  Azymo,  ficut  prius.  Idem 
fentit  Rjchardus  in  fcumdem  locum. 

In  lepundo  ordine  eft  Alexadter  Alenfis  in  4.  quxft. 
ji.  membro  j.  ad  ultimumi  eumque  fecutus  Jionaven- 
tura  totidem  verbis } & fanttus  Thomas  in  prolixiori  Com- 
■mentario  in  4.  dift.  xt.  quxft.  x.  art.  x.  qui  Auftores  tef. 
cem  affèfunt  Leoncm  Papam  diccntem , imminente  hxreft 
Ebionkarura  fandtos  Patres  prxcepiffe , ut  facrificium  ex 
fermentato  conficeretur  ad  tempos. 

Penique  Durandus  in  4.  dift  xi.  quxft.  4.  in  corpore 
ait,  Appftolos  in  priraiciva  Ecdefia  ufum  Azymorum  tc- 
nuilfe,  $c  ab  iis  hune  morem  accepifle  Ecclefiam  Roma- 
nam. Poftea  incidente  hxrefi  Ebionitarum , qui  dicebanc 
fimul  cum  Eyangefio  legalia  obferranda,  fanfto»  Patres 
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ne  «s  confencire  viderentur  » voluifle  ad  hoc  tempos  Satra- 
mencum  ex  fermentato  confici  : x ceflante  harrefi  Ecclefiam 
Romanam  ad  priftiuum  rediifle  morem , Grxcos  vero  no- 
ltiiiïe  redire.  Hxc  de  placitis  Scholailicorum  veterum , 
quibus  recentiores  plerique,  alii  aliis  pro  fua  quifque 
leda , adhxrent.  Johannes  Gerfon  m tra&ara  de  Cora- 
munione  cenfet . Latinos  quondam  Sacerdoces  confecrfle 
Euchariftianv  in  fermentato  i a c quo  tempore,  quave  oc- 
eafione,  non  exprimit. 

Aiiam  iaierc  viam  Hiftorici  quidam  reeenrrores,  aimr- 
rum  Martinus  Polonus  * fit  Mat  ma  » quibus  Johannes 
Çalvinus  adflipulatur.  Ex  his  primus  ad  annum  cxxxn. 
ubi  de  Alexandro  Papa  agit,  hxc  habet.  • Hicetiam  fta- 
tuit  ut  vino  aqua  mnceretdr. ...  fie  ut  oblatio  fieret  ex  .* 
Azymo  fit  in  modica  quancitate,  dicens  : Hxc  oblatio  « 
quanto  potior , tanto  rarior.  « Nefcio  an  ex  eoderrt  fon- 
te Barlaamus  Hicraccnfis  EpifcopUs , Martini  fere  sequa- 
lis  , idem  tradit  in  epiftola  de  unione  utxiufque  Ecclefix. 
Plat  in  a id  ab  Alexandro  ftacururrt  dicit , * ût  Ebionitig 
Hxreticis  calumniandi  occafio  aufferrercrr.  Et  Calvintff 
in  Inftiturionam  lib.  4.  Fcrmentum ,* irïqüit,  fie  vulgatum.. 
panent  fui  (Te  ante  tempus  Alexandre  Romani'  Epifcopi» 
narrant  hiftorix,  qui  primas  Azymo  pane  dele&atus  eîf.  » 
Qua  id  ratione , non  video , nifi  ut  plebis  oculos  novo .. 
fpedaclo  in  admirationenr  traheret  magis , quart!  ut  ani-  » 
mos  proba  religione  inftrueret.  « Eidem  fentenriæ  actedit 
Radulfus  Tungrenfls  de  canonum  Obfervantia  cap.  *3. 

Tam  pognantes  homimim  fenrencias  retulifle  hile  faltem 
juverit,  ut  intelligant  omnes,  quam  inrricata  fit  ctontro- 
Verfia  de  Azymo,  quantis  ambagibus  involuta:  tum  quan- 
tum interfit,  non  ex  rrivio  fallarum  tradirionunr,  aut  ex 
flippofititiiï  auftoribus.  fed  ex  optirttis  anf iquitatis  rtionu- 
mentis  eruere  veritaterrr.  Quam  viarri  quicumqpc  non  te- 
rtnerunt , ih  fupinos  fit  infigner  errbrts  delapfi  funt.  At- 
tire veterum  Sdiolafticorum  cirtumftrebantur  nefcio  qux’ 
ftripta  feu  décréta  Ltonis  & Alexandri  , fptirià  certe , fed* 
nondlim  noue  falfitatis  ■■  qiiibus  addu&i  Au&csres  fuperio- 
rts,  varias  <ie  Azjfrio  fenrtntiaj  teniierunt.  Forfan  etiatir 
qfii  dlxecd  otreafione  Hîcrtfli  fibioniex  cautum  fuiffe  ut 
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ceflaretur  ab  Azymo , hue  jndudi  funt  audoritate  fandi 
CAr.  V.  Epiphanii.  Cumenim  apud  Epiphaniura  legerenc  Ebionxos 
erroris  nocatos,  quod  myfteria  offerrent  ex  Azymo  & 
aqua  (ola  > putaverunt  Azymorum  ufum  ea  occafione  re- 
jedum  ab  Ecclefia  fuifle.  Et  quia  perfuafum  habebant, 
morem  utendi  Azyrtjis  apud  Latinos  à Chrifti  exemplo 
defcendiiïe  j hanc  demum  invenerunt  conciliandx  difficul- 
tatis  viam,  ut  Azyrnum  propter  Ebionxos  ab  Ecclefia  re- 
jedum  feu  intermiflum  djcerent  : poftea  vero  cedante  hx- 
refi  prxdida  rdlitucum.  Verum  de  Epiphanio  poftea. 


C A P U T VI, 

Jjfuddam  ttJUmtnU  club  U fidei  fro  Azymo  LaÙHOrum 
expenduntur . 

IN  omni  çontroverfia  , ut  vera  à falfis , fie  certa  al> 
incertis  8c  dubiis  fecerncre  juvac.  Hinc  eft  quod  mi- 
nus peritis  morem  gérons , qui  ad  hxc  tradanda  rudes  8c 
imparati  accedunt,  hoc  loco  feorfim  inftituti  ageredenon- 
nuliis  teftimoniis  auc  falfis,  aut  dubiis,  qux  pro  Azymo 
afferri  poflunt  : ne  fi  ea  tacitus  prxtermiiero , fiat  ut  in- 
cauti  vel  dubiis  plus  xquo  fidem  adhibeant , vel  falfis  fe- 
dudi  in  errorcm  labantur. 

In  dubiis  primum  occurrit  Chronicon  quod  fub  nomine 
Datii  Mediolancnfis  Epifcopi  in  Bibliotheca  ejufdcm  Ec- 
clefix  adverfatur  : quo  in  Chronico  hxc  de  fando  Am- 
brofio  leguntur.  »Sandus  Ambcofius  Grxcorum  Eccle- 
• fiim  in  plurimis  officiis  vcnerabiliter  imiutus  eft,  qui 
“ & facrificium  eorum,  fcilicet  fermentatum,  cum  noftro 
» Azymo  in  celeberrimis  feftivitatibus  , maxime  in  refur- 
"redione  Domini  benedicebat.  Si  de  hujus  Chronici  au- 
doritate conftaret , luculentum  haberemus  teftimonium 
ad  probandum,  Latinam  Ecclefiam  temporc  Ambrofii  in 
Azymo  confecraflè.  At  viri  dodi  nonnulli  Chronicon  if- 
tud  recenfius  efle  putant  Datio  epifeopo , qui  Vigilio  Papa 
^çdente , hoc  eft  ante  medium  ixculum  fextum,  Medio- 
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uneniem  Ecclefiam  rcgebac.  Caufam  cur  iftud  Chro-  Or.  VI 
nicon  acio  abjudicurecur , fedulo  inquifivi,  tum  fcripcis 
a am'oclkccri,.  mm  petito  ejusexcmplo  ex  Mediolanenii 
ii’  iotheca»  ut  leclione  Chronici  rci  veritatem  expilcari 
po  cm.  Verum  nihil  aliud  ea  de  re  mihi  reficire  licuic 
præter  ea,  quæ  mox  adducam , neque  hadcnus  excmplum 
expet  îtumaccipere.  Quod  fit , ut  de  hujus  Chronici  auc- 
tontatc  mihi  ccrto  pronuntiare  non  liceat. 

llud  in  primis  luipedum  reddit  Opus  iftud,  quod  re- 
ert  Antonius  PolTevinus  de  hoc  Chronico , in  quo  fcilicet 
enptum  exftare,  Canticum  Te  Deum  laudamus  à fan-  « 

“,s  A,'îlbrofio  & Auguftino  ftatim  à baptifmo  ejufdem 
ugultint  aicernatim  & ex  tempore  cantatum  fuifle , at-« 
que  jnde  ab  univeria  Ecclefia  frequentari  coepiflc.  Qux» 
res  nonnullis  iufpeda , ne  dicam  talfa  videri  polfit,  & ab 
recenciori  quodam  audore  inventa.  Quamquam  in  Mi. 

Horo  I fai.  quem  Orolus  Magnus  ad  Hadrianum  Papam 
rm  ît,  cujus  Autog\pluim  exilât  in  C.xfarea  Bibliotheca, 
habetur  Canticum  iftud  cum  hoc  titulo:  Hymnus  quem 
J.i>n  tus  Ambrojicts  & fanclus  Augujlintis  invicem  conctidcrunt. 

L , ut  parum  certum  fit , hinc  tamen  apparcc , per- 
uafionem  de  audoribus  iftius  Cantici  non  elle  admoâum 
novam  recenccm , "fed  aut  ipiius  Datii  tempore  , aut 
paullo  poft  receptam. 

Mcnardus  nollcr  in  notis  ad  librum  Sacramentorum , 
ubi  de  hoc  Cantico  agit , duobus  movetur  argumentis  ad 
Chronicon  iftud  Datio  fubtrahendum  : nempe  S:  quod 
Auguftini  converfio  in  co  Chronico  aliter,  quam  à Poili- 
dio  & abipio  Auguftino  referatur  : fie  quod  Chronicon 
a nullo  audore  citattim  Icgatur.-  Verum  ut  prius  ira  fit, 
non  raro  audores  etiam  æquales  in  unius  ejufdem  fadi 
narratione  diferepant.  Poftcrius  indc  rcfellitur , quod 
Chronicon  iftud  (ub  nomine  Datii  citatum  videatur,  tum 
apud  Paulum  Diaconum  in  hiftorix  Miicellx  libro  xvr. 
tum  apud  vulgatum  Anaftafium  de  Geftis  Pontificum  in 
Silvcrio  Papa,  ubi  tempore  hujus  Pontificis  famés  ingens 
fæviiffe  memoratur  ex  relatione  Datii  Epifcopi  Mediolanen- 
Jîs.  Quæ  rcs , fi  in  prxdido  Chronico  legatur , facendum 
eft,  aut  Datium  ejus  efle  audorcm,  aut  ccrtc  aliquem 
Tome  I.  1 
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alium  Paulo  Diacono , id  eft  oclavo  lxculo  fuperiorem  s 
Cap.VI  cjufque  perfuafionem  fuiflc,  Azymorum  ulum  xyo  Am- 
brofii  viguiffe  apud  Lacinos. 

Demum  ctiamii  Chronicoia  iftudxvi  fit  recentioris>  non 
tamen  continuo  rcfpucndum  cil  quidqoid  in  illo  contine- 
tur:  tum  quia  Audor  , quifquis  tandem  ille  fit,  id  ex 
veteribus  monumentis  accipcre  potuit  : tum  quia  hoc  ip- 
fum  quod  de  Azymo  in  eo  legitur,  ex  milia  Ambrofiana 
pondus  habere  videtur.  In  hac  enim  ubi  de  oblatione  pa- 
nis  agitur , orationc  prxroittitur  hic  titulus  apud  Pamc- 
Jium:  olUtio  panis  Azymi  cum  patent.  Porro  Miflx  hujus 
quæ  Ambrofiana  dicitur,  audor  cm  agnofeit  fan&um  Am- 
brofium  Walafridus  Strabus  in  lib.  de  rebus  Ecclefiafticis 
cap.  i».  » Ambrofius , inquic  , Mediolanetifis  epifeopus 
»»  tam  Millæ  quam  cctcrorum  dilpofitionem  Orficiorum 
» fuæ  Ecclefix  & aliis  Liguribus  ordinavit,  quæ  & ulque 
»hodie  in  Mediolancnfi  tenetur  Ecclefia.  N eque  vero  fa- 
cile dicendum  eft  tituium  prxdidum  à recentioribus  in- 
fertum  fuiffe,  nifi  id  probetur  idoncis  argumentis. 

Inter  l'uppofititia  pro  Azymo  teftimonia  cenfendum  eft 
fragmentum  epiftolæ  fub  nomine  Grcgorii  papæ , partim 
à lanclo  Thoma  Aquinatc  relatum  in  Summx  3.  parte  » 
fufius  vero  in  ejuldem  Catcna  fuper"  Matthxum  his  verbis: 
» Gregorius  in  regiftro.  Solct  autem  nonnullos  movere , 
«quod  in  Ecclefia  nonnulli  offerunt  panes  Azymos,  alii 
» fermentatos.  Ecclefia  namque  Romana  offert  Azymos 
«panes,  propterea  quod  Dominus  fine  ulla  commiftione 
« lufcepit  carncm.  Alix  vero  Ecclefix  offerunt  fermen- 
"tum  , pro  eo  quod  Verbum  Patris  indutum  eft  carnem, 
M & eft  verus  Dcus , & verus  homo.  Nam  & fermentum 
«commilcetur  farinx.  Sed  tamen  tam  Azymum  quam 
* fermentatum  dum  fumimus,  unum  corpus  Domini  Sal- 
*•  vatoris  noftri  cfHcimur.  Neque  enim  hxc  verba  repe- 
riuntur  in  regiftro  five  Grcgorii  Papxb  five  Grcgorii  VIE. 
Exftat  quidem  apud  Gregorium  I.  cognomento  magnum, 
cpiftola  quxdam,  nimirum  64.  lib.  7.  Indi&ionis  fecundx, 
qua  in  cpiftola  fan&iflimus  Pontifex  agit  de  variis  ritibus 
Ecclefix  cum  Grxcx  tum  Romanx,  at  ne  verbum  qui- 
dem de  Azymo.  Quapropter  ex  prædi&o  fragraenco  nî- 
hil  certi  conficcre  poffuraus. 
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Aliud  ejufdem  gcncris  argumentum  nobis  fuppeditat  y£ 
epiftola  quædam  Ilidori  Hilpalenfis  cpifcopi  ad  Redem- 
tum  Archidiaconum  , in  qua  hxc  vcrba  leguntur. 
Innotuifti  nobis  in  animo  tibi  verfari  fcrupulum  quod« 
Oricntalis  Chrifti  Ecciefia  ex  fermentaco  pane , Oc-  « 
cidentalis  ex  azymo  facratiflîmi  corporis  Sacramen-» 
tum  conficere  confucvit  : & quia  ipli  Orientales  Latinos» 
luper  hoc  reprehendere  non  verencur.  «<  Tum  Audor  Ro- 
manæ  Eccleüx  morcm  approbarc,  & Græcorum  objedis 
fatisfacere  conatur.  Atqui  hxc  epiftola  mcrito  lulpeda 
videtur.  ne  dicam  fpuria.  Etfi  enim  Ifidorus  Hifpalenfis 
epifcopus  Redemcum  Archidiaconum  habuerit,  tamen  in  ea 
epift.  ficutetiam  in  prxcedenti , multa  funt  qux  perfuadent 
commentum  effie  rccentiorum  temporum.  Nulla  enim 
( ut  cætera  diflimulem  ) Orientales  inter  6c  Occidentales 
controverfia  fuit  de  Azymo  ante  fæculum  xi.  ut  confiât 
teftimonio  in  primis  Leonis  papæ  IX.  qui  Michaelem  Cc- 
rularium  novum  Latinorum  ob  Azyma  calumniatorem 
poil  mille  SC  viginti  à Chrifti  palFione  annos  cxftitiffc  af- 
firmât. 

Inter  dubia  item  argumenta  pro  Azymo,  recenferi  dé- 
bet id  quod  Humbertus  Cardinalis  in  refponfione  ad  Ni- 
cetam  Pedoratum  refert  ex  quibuidam  adis  fextx  Synodi, 
in  quibus  legebacur , Legatos  Apoftolicos  perada  Synodo 
à Conftantino  Impcratorc  interrogatos,  -qualitcr  Romana 
Ecclefia  de  facrificio  corporis  & languinis  Domini  noftri» 

J.  C.  ordinem  teneret.  inter  alia  refpondifl'e,  Oblationem» 
qux  in  facrificium  altaris  ofFertur,  nullam  commiftionem  '« 
aut  corruptioncm  fermenti  habere  debere , fed  debere  elle» 
tnundam,  juxta  quod  in  gellis  Pontificalibus  legimus  effe« 
ftatutum.  >•  Tum  lubdit  Humbertus:  Tune  plaçait  piijjimo 
Trincif  i Conftantino  bac  traditio  dpoftolic*  ftedis.  Hoc  qui- 
dem  teftimonium  validum  effet  ad  probandum  antiquum 
ulum  Azymorum  apud  Latinos  ante  Svnodum  fextam , fi 
de  horum  adorum  veritate  conftaret.  Verum  fufpeda 
videntur  hxc  ada,  tum  quia  in  vulgatis  fextx  Synodi  ac- 
tis  nulla  ejus  rei  mentio  reperitur , tum  quia  in  geftis  Pon- 
tificalibus nihil  de  Azymo  à Silveftro  papa  ftatutum  le- 
gitur,  fed  tantum  de  lintco,  quod  lineum  effe  prxccpit. 
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C*p. VI  Verumtamen  Hilarion  Monachus  in  oratione  de  panç 
Grxcorum  myftico  & Latinorum  Azymo , his  adis  n n- 
niliil  andoricacis  conciiiare  videtur , cum  air  , Legatos 
pcr.tda  Synodo  Deu  gracias  acluros  , in  templo  ianctæ 
Sophix  lacra  ex  prxfcripto  Latinorum  celebrafle,  Grxcis 
omnibus  modurn  facrificii  Larini  collaudancibus.  or  ru 
ta !»,  inquic , t ày.m  2o<çiae  ru ktu  Aa- 

mtiKUç , :jnwoûvrar  oA <ev  r’îJ' i\\Yiiuv  rpoTsw  tjTs  6 nanti  Aa.77nx.nS. 
- ld  for  (an  haufit  Hilarion  ex  vulgato  Anaftafio  , qui  ita 
in  Agathonc  papa  loquitur:  «Tanta  autem  gratia  divina 
••Omnipotencis  concéda  cft  Midis  fedis  Apoftolicx,  ur  ad 
•>lxcitiam  populi  vel  fancli  Concilii,  qui  in  regia  urbe 
«erant,  Johannes  epifeopus  Portucnfis  Dominico  die  Oc- 
>■  tavarum  Palchx  in  Ecclelia  bcatx  Sophix  Miflas  publi- 
» cas  Latine  ccltbrarec  coram  Principe  & Patriarcha , ut 
«omnes  unanimiter  in  laudes  & vidorias  piiflimorum  Im- 
»pcratorum  co  die  Latinis  vocibus  acclamarent.  Ex  qui- 
bus  verbis  intelligimus  , Miffam  ab  Legatis  Latino  more 
ce!ebratam  fuifle > an  vero  in  Azymis  inde  non  conftac. 
Hæc  de  dubiis  Sc  falfis  argumentis. 


C A P U T VIL 

Proponuntur  conjectura  & argumenta  quadam  pro  antiquo 
*J»  Azymorum  apud  Latines. 

ANTE  omnia  confiderandum  cft  filentium  Patrum 
Latinorum  Photii  xtace  fuperiorum,  qui  Eucharif- 
tiam  ineunte  vcfpcra  Azymorum,  ac  proindc  in  Azymis 
infticutam  docent , qui  cum  fado  Chrifti  Domini  inhx- 
rendum  cfle  in  iffius  lacramenti  confcdionc  dicant  5 ac- 
que  in  nonnullis  ritibus  > ficubi  obvenit  mutatio , ratio- 
nes  fadx  mutacionis  inquirant,  nullam  tamen  de  mutato 
Azymo  quxftioncm  movent.  Sic  ex  Patribus  antiquioii- 
bus  complures  follicite  caufam  indagant , cur  à jejunis 
Euchariltia  percipiatur , cum  ab  cœnatis  Apoftolis  per- 
cepta  fit:  nullus  vero  inquiric,  cur  Ecclefia  negledo  Azy- 
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mo  prætuleric  fermentatum.  Quod  lane  li  contigidèt , non  p 
omifiuri  fuille  videntur  omnes:  cum  magis  ad  îcni  Sacra-  ,,  ,^r’ 
menti  acccdat  fermtncum , quant  jejumum  aut  tccuatio  V 
percipientis. 

Diccs  Patribus  antiquis  id  fuiiîe  cxplorauun  , Jcilicet 
Chriftum  tantum  ex  occalïone  fie  propter  morcm  gémis, 
Azymum  ad  Euchariltiam  adhibuifle:  ideoque  etii  tcrinen- 
tato  pane  u(i  Tint,  non  vifum  fuifle  neceffarium  inquirere 
facdx  mutationis  caufam , qux  omnibus  aperta  trac. 

Ad  hoc  repono  etiam  Chrilhim  ex  occafione  tantum 
& ob  morem  Judaicum  aquam  in  calicem  immifeuifle. 

Nam  ut  Jacobus  à Vitriaco  obfervat  in  hiltorix  Occiden- 
talis  cap.  38  Vino  puro  nemo  utitur  in  partsbus  illis.  Ec 
tamen  veteres  Patres , Cyprianus  in  primis  in  epiftola  ad 
Cxcilium , tanta  cum  religionc  admiftioncm  aqux  in  ca- 
licem tuentur  cxemplo  Serratoris,  ut  fecus  faditantes  pro 
hxrcticis  habuerint.  Si  ergo  antiquis  illis  Patribus  perlua- 
fum  fuit  (ut  certe  confiât  apud  illos)Chriftum  in  inftituenda 
Eucharifiia  ufum  Azymis  fuifle,  non  video  cur  fi  aliter  id 
tum  fecilTet  Ecclefia,  nemo  ejus  rei  caufam  aut  inquififlet, 
aut  cxpofuifi’cc. 

Affine  huic  argumentum  eft  quod  iidem  illi  Patres , qui 
in  primis  Ecclefix  fxculis  floruerunt , cum  agunt  de  pane 
facrificii  , cjufquc  compofitionem  defcribunt , nufquam 
fermenti  faciant  mentionem.  Ex  his  Cyprianus  in  cpifiola 
ad  Cxcilium,  fie  port  eum  Ifidorus  Hifpalenfis  epilcopus 
in  lib.  1.  de  Officiis  ecclefiafticis  cap.  18.  loquitur  in  hune 
modum  : >»Si  vero  calix  Domini  noftri  Jelu  Chrifti  non 
poteft  efie  aqua  fola , aut  vinum  folum,  niii  utrumque« 
iîbi  mifccatur:  quomodo  nec  corpus  Domini  poteft  efie« 
fimila  fola,  aut  aqua  fola,  nifi  utrumque  adunatum  fuc-.< 
rit  fie  copulatum  , fie  panis  unius  compage  folidatum.  « 

Eadem  verba  prxter  Ifidorum  repetit  Amalarius,  in  lib. 

3.  de  Officiis  ecclefiafticis  cap.  19.  Sanc  cum  Cyprianus  hoc 
loco  açat  de  compofitione  panis  Euchariftici,  ejufque  par- 
tes diilinctc  explicet  > non  omififlet  fermentum , fi  panis 
Àzymus  fuo  tempore  in  ufu  non  fuiflet. 

Ât,  inquis,  fatis  fermentum  exprimit  cum  ait,  corpus 
Domini  efle  non  pofle  fimilam  folam  aut  aquam  folam  > 
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r VII  mfi  a(tu»4lum  fitrit  & copulatum , & partis  uni» s 

C'  compAge  JsUdatum.  Quod  enim  copulat,  adunat,  8c  loli— 
dat , fermencitm  eft. 

Verum  huic  rcfponfioni  obviât  Auguftinus  in  fermonc 
83.  de  diverfis , ubi  recens  baptizacis  cxponens  mcnlæ  Do- 
minicæ  Sacramencum . 6c  fingula  quæque  traducens  ad 
mores  * non  folum  fermenti  non  meminit , fed  etiam  gra- 
norum  feu  pollinis  conjundionem  6c  copulationem  non  nifi 
per  aquam  fieri  docet  his  verbis  : >»  Commendac  vobis  in  ilto 
pane  quodammodo  unitacem  amare.  « Numquidenim  panis 
» ille  de  uno  grano  fadus  eft  ? Nonne  multa  eranc  tritici  gra- 
„ naî  Sed  ancequam  ad  pancm  venirent  feparata  eranc,  per 
» aquam  conjunda  func , 6c  poil  quamdam  concritionem. 
«Nifi  enim  molatur  criticum  ôc  per  aquam  confpergatur , 
«ad  iftam  formam  minime  venir , qux  panis  vocacur.  Sic 
..  6c  vos  ante  jejunii  humiliationem  exorcifmi  Sacramento 
••  quafi  molebamini.  Accellit  bapcifmus  6c  aqua,  quafi 
«confperfi  eftis,  ut  ad  formam  panis  veniretis.  Sed  non- 
„dum  eft  panis  fine  ignc.  Quod  ergo  fignifîcat  ignis,  hoc 
eft  Chrifma.  « Auguftinus  his  aliifque  verbis  accurate 
fingula  diftinguit,  granorum  concritionem,  conlperfionetn 
& conjundionem  per  aquam  folam  , 6c  codionem.  Altum 
de  fermento  filencium  lads  innuit  illud  eo  tempore  inufi- 
tatum  fuiffe.  Adde  fandum  Dodorem  uci  vocabulo  conf- 
ptrfi , quo  malTam  fine  fermenti  admiftione  aqua  conglu» 
tinacam  fignificari  conftat,  ut  inferius  demonftrabo. 

Eodem  modo  alii  Patres  loquuncur  de  compoficione  pa- 
nis Euchariftici , quos  inter  Gaudencius  Brixicnfis  epilco- 
pus  in  tradatu  1.  de  Pafchate,  venerabilis  Beda  in  Lucæ 
cap.  11.  6c  alii , nulla  fada  mentione  fermenti. 

Prætcr  ea  nulla  lex,  nullum  decretumi  nnllum  Iegis  aut 
dccreti  veftigium  exftat  apud  veteres  de  recipiendo  in  Ec- 
clefia  Azymo,  neque  de  mutando fermento,  nec  de  tranf- 
ferendo  azymi  6c  fermenti  promifcuo  ufu  in  Azymi  com- 
muncm  ritum.  Quod  fane  mirum  effet , fi  aliquando  in 
Ecclefia  Ladna  obveniffet  mutatio  in  pane  Euchariftico. 
Cum  enim  fandi  Patres  tam  folliciti  fuerinc  de  iis  quæ 
ad  auguftiflîmum  Euchariftia:  Sacramencum  pertinent  j 
cum  tôt  décréta  condiderint  de  altaribus  tam  nxis  quant 
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mobilibus,  de  vafis  lacratis  , dequc  limeis  in  lacrificio  r V II 
ufuatis,  de  Euchariftia  pie  ac  religioic  tum  conhcienda, 
tum  porrigenda,  tum  percipienda,  tum  adlervanda,  cura 
tôt  ftatutis  decreverint  recinendam  aquæ  admiftionem  in 
calicem  j mirandum  certe  fuerit , fi  Latini  aliquaudo  ab- 
jcdo  fermento  admilerint  Azymum,  id  communi  con- 
lenfu  fadum  fine  lege  faille , nemine  reclamante  auc 
referentc. 

Ad  hune  locum  revocare  juvat  id  quod  fuperius  ob- 
fervavi  ex  Milia  Ambrofiana , in  qua  vblatio  punis  Azy- 
mi  cum  patent  facienda  praferibitur.  Pamelius  quippe  hxc 
verba  legit  in  codice  mi.  quo  ulus  eft  in  ediuone  iftius 
Milice , quæ  ab  antiquis  Ambrofio  tribuitur  : nec  facile 
crediderim  mentionem  Azymi  à recentioribus  adjedam  , 
quibus  dubitatio  de  offerendo  Azymo  nulla  l'uboriri 
poterat. 

Infuper  argumenta  quæ  inferius  pro  ftabiliendo  Azy- 
morum  communi  ufu  ante  fchifma  Photianum  addu- 
cuntur  , hue  recurrunt.  Qui  enim  Azymum  probant 
Audores  illi , id  ante  omnem  memoriam  ufitatum  oftea* 
dura. 


C A P U T VIII. 

Ali*  probationes  ex  forma  & conditionnas  hojliarum , ubi 
explicantur  canones  duo , unus  Concitii  fecundi 
Turonenjis  > aller  Toletani  vu. 

OBLATAS  feu  hoftias  minutas  ac  tenues  fæculo 
nono  fuifle , quales  fere  modo  adhibemus , hinc  pa- 
tet,  & quod  rotul*  appellantur  apud  Ifonem  Monachum 
Sandi-Gallenfem , & quod  intra  ferrum  charaderatum 
conficicbantur.  Modicas  vero  arque  exiles  longe  ante  if- 
tud  tempus  fuifle  colligo  tum  ex  Concilio  Toletano  xvi. 
tum  ex  figuris  nonnullis , quæ  in  antiquis  numifmatibus 
hadenus  iuperfunt.  Très  nobis  exhiber  Claudius  Bote- 
rovius , de  Republica  litteraria  bene  meritus , in  collec- 
taneo  vecerum  numifmatum  Francorum , omnes  Chari- 
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berti  Francorum  Regis  , qui  regnare  cocpit  anno  DLxr. 
C.VHf.  in  annos  Ccx.  Prima  h'gura  cxltat  in  pag.  147.  ubi  pin- 
gitur  calix  anlatus  in  lunulx  cornua  duo  eminens , in 
quorum  mcdio  apparetexiguuscirculusad  holliam  ( ut  Bo- 
terovio  vifumeft;  defignandam,  adjecla  per  circulum  hac 
inferiptione  e Gavalctano , qui  locus  elt  culx  monetx  , ex 
alia  vero  parte  effigies  Regis  fine  inferiptione. 


Habentur  aliæ  dux  in  pag.  15a.  quarum  prima  fuperio- 
ri  omnino  fimilis  cil , altéra  très  circulos,  quos  Botero- 
vius  itidem  hollias  elle  putat,  nobis  exhiber  cum  eadetn 
inferiptione,  cadcmque  Regis  effigie»  at  fine  nominis  de- 
fignatione  omucs. 


Ut  auccm  Boterovius  eas  Charibcrto  Régi  tribuat , 
duobus  movetur  argumetis.  Primum  cfl  quod  plura  alia 
numifmata  abjpfo  exhibita,  ex  una  parte  prxferunt  ca- 
licem  anfatum  cum  cruce’fupcrpofita  & dclîgnationc  loci 
ubi  eufa  eft  moneca  , Banniaciaco  fcilicet , qui  locus  iti- 
dem in  tribus  aliis  jam  memoratis,  tribus  dumtaxat  prio- 
ribus  litteris  exprimitur , una  cum  verbo  Gavtlctano  ; ex 
alia  vero  parte  Regis  effigiem  reprxfentat  cum  hac  inferi- 
tione , CHARIBERTUS  R EX.  Alterum  argu- 
mentum  cil  » quod  Charibcrto  régnante  atque  curante 
cclebracum  eft  Concilium  fecundum  Turoncnfc  anno 
Pi- xvi.  quo  in  Concilio  Patres  Canone  3.  flatucrc  ut 

corpus 
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corpus  Vomir, i tu  altari  non  in  imdginari*  ordine . fed  Jub  C.VIII. 
crucis  titulo  tomponatur.  Quo  ex  loco  vir  anciquariæ  rcj 
ftudiofiflimus  colligic  Chariberto  placuifle , ut  in  mémo- 
riam  hujus  ftatuti  fe  procurante  conditi , monetx  regix 
calice  anfato  cum  holliis  infignirentur  , eo  fcilicet  modo, 
quo  Euchariftiam  in  calicibus  anlatis  ab  eo  tempore  ad- 
lcrvatam  fuifl’c  Botcrovius  probire  intcndit.  Qux  omnia 
fi  certa  fint , inde  probabile  habemus  argumentum  , ob- 
latas  lxculo  vi.  tenues  ac  modicas , quales  fere  modo  ha- 
bemus i ac  proinde  infermentatas  fuifle. 

Verum  ut  hac  de  re  dicam  quod  fentio , certum  mihi 
videtur  primo  quidem  calices  antiquicus  fuifle  anfatos , 
ut  multis  probat  Boterovius , tum  ex  Anaftafio  vulgato 
in  gelbs  Pontilicum  Romanorum,  tum  ex  aliis.  Qui  mosl 
inde  torfan  promanaverit , quod  calix  quo  Chriftus  Do- 
minus  in  ultima  cccna  ufus  eft,  ttnfotus  fuifle  perhibetur 
apud  Adamnanum  Hiienlem  Monachura  in  lib.  i.  de  lo- 
cis  fanélis  cap.  8.  Locum  hue  adfcribam  in  gratiam  ftu- 
dioforura.  » inter  illam  quoque  Golgotanam  bafilicam  6c 
martyrium,  quxdam  inclt  exedra , in  qua  eft  calix  Do-» 
mini,  quern  à fe  benediâum  propria  manu  in  cccna  pri-  •* 
die  quam  pateretur,  ipfe  conviva  Apoftolis  tradidic  con-» 
vivantibus , qui  argenteus  calix  fextarii  Gallici  menfu-  « 
ram  habens , dualque  anfulas  in  fe  ex  utraque  parte» 
altrinfecus  dontenens  compofitas.  h Hxc  Adamnanus  ante 
annos  fere  mjlle  retulit  ex  narratione  Arculfi  Gallicani 
epifeopi,  qui  calicem  ilium  confpexerat. 

Secundo  certum  mihi  videtur,  numifmata  à Boterovio 
exhibita  vere  efle  Chariberti  Regis.  Quandoquidem  alia 
plura  ejuldem  generis  ipfius  nomine  fignata  videntur. 

Tertio  xque  exploratum  puto,  in  illis  numilmaribus 
re  vera  calices  anfatos  reprxlentari , maxime  quia  pleri- 
que  fignum  crucis  luperpofitum  habent,  Sc  unus  quidem 
cum  monogrammate  Chrifti  adjun&o. 

Quarto  perfuafum  etiam  mihi  eft: , canonem  tcrtïum 
Concilii  Turonenfis  de  adfervanda  Euchariftia  interpre- 
tandum  elfe. 

At  vero  non  ita  perfpe&um  habeo,  an  minimi  illi  cir- 
çuli,  qui  calicibus  anfatis  fuperponuntur,  fine  verx  ob- 
?omc  I,  S 
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lata:.  Non  quod  id  mihi  omnino  veri  fimile  non  vidcatur». 

C-VIII.  fecj  quotJ  arcifîcis  imperitia  non  plane  rem  oculis  exhibeat. 

Neque  enim  animus  elt  plus  ponderis  dare  argumentis  ». 
quam  ca  præ  fe  forant. 

Deinde  nonnullis  etiam  dubium  videri  poflît an  Eucha- 
riftia  in  calicibus  aliquando  lit  adlervata.  Nam  aut  in 
titrricula>  aut  in  columba  argentea  rcponi  folcbat.  Lcgi- 
mus  quidcm  apud  Grcgorium  Turonenlem  cpifcopum  in 
lib.  i.  de  gloria  Martyrum  cap.  47.  caliccm  cryftallinum 
qui  fra&us  fuerat , Diaconi  oratione  rcftauratum  , juflu. 
epiftopi  fnjpenfum  Juptr  ait  arc  fuiiîe  , ejufque  rei  mémo- 
riam  annua  feltivitate  quot  annis  celebratam.  An  vero 
Euchariftia  in  eo  adlervaretur , non  liquet.  Clarior  eft 
locus  in  geftis  Gregorii  Papa:  111.  qui  calicetn  unum  ar- 
genteum  qui  pendet , inquit  Audor  > in  abjide  Oratorii  » 
dedifle  perhibetur.  non  alium  videtur  ad  ufum  » quam 
ad  facratiffimam  Euchariftiam  confecrandam. 

Expli tétur  Canon  3.  Ctncilii  11.  Turonenjîs. 

Et  quandoquidcm  hue  devenit  oratio , quædam  obfer- 
r are  juvat  ad  incerpreiationem  Canonis  tertii  Concilii  Tu- 
ronenfis , quo  prateipitur , ut  corpus  Domini  tn  altari , non 
in  imaginât io  ordtnt  » fed  fub  crucit  titulo  componatur.  Ca- 
non ifte  cruditos  viros  jam  dudum  torquet , verfatque  in. 
varias  partes  : de  quo  ut  nonnihil  dicam , notandum  eft 
in  nonnullis  codicibus  abefle  præpofitiones  in  & fub.  Deinde 
imaginarium  ordinem  eum  elTe,  qui  imaginibus  lacris  vul- 
go  tribuebatur.  Quo  in  fenfu  tmaginaria  piftura  dicitur 
apud  Anaftafium  in  vcrlïonc  fccundi  Concilii  Nicæni. 

Jam  in  hoc  Canonc  explicando  diverfx  lunt  fententix 
très.  Trima  Severini  Binii  dicentis  hoc  decrcto  prohiberi , 
-ne  corpus  Domini  inter  facras  Imagines  fuper  altari 
»poni  folitas,  fed  potins  collocetur  fub  ipfa  cruce , qux 
v in  meditullio  iplîus  altaris  poni  confuevit.  « Altéra  cil 

Jacobi  Sirmonai  > in  cap.  4.  Difquilicionis  de  Azymo  ». 
cenfentis  nihil  aliud  ftatui  hoc  canone,  quam  ut  punis  in 
corpus  Domini  confecrandus , non  aliter  pro  cujufjue  arbitriez 
quam  imprejfu  cruce  formetur.  Tertia  eft  viri  do&iffimi  » 
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<jui  exiftimat  hune  canonem  intelligendum  elle  de  com- 
ponenda  obktione  cum  calice  cempore  lacrificii  è regione 
crucis  in  medio  altari  pofitæ,  non  vero  ad  dexceram  auc 
ad  finiftram  è regione  imaginum. 

Sed  ur  ingenue  mentem  mcam  aperiam , videtur  canon 
ille,  neque  de  compofitione  panis  Euchariftici,  neque  de 
ordine  quem  tempore  facriticii  oblatio  tcncre  débet , ex- 
plicari  polie.  Nufquamenim,  ü non  fallor,  Eucharilliae 
nomen  apud  veteres,  nilî  pro  hoftia  confecrata  ufurpatnr. 
Et  antiquitus  oblata  facriticii  tempore , non  ordine  re&o 
è regione  crucis  componi  folebat , fed  ad  finiftram  partent 
calicis  , feu  potius  calix  ad  dexterum  latus  oblata , quafi 
fanguinem  Domini  fufeepturus  , quem  de  latere  Donnnict 
profluxific  cr  edi  mu  s , ut  ex  Ordine  Romano  feribit  Micro- 
logus,  & cum  eo  Johannes  epifeopus  Abrincaienfis.  Qua- 
proter  pratferendam  exiftimo  fencentiam  primam  ••  in  qua 
«amen  ferupuli  quidam  mihi  reliant , quos  hic  dilcutere 
■conabor. 

Dîne  funt  difEcuItates  > quæ  hune  canoncm  primo  illo 
modo  explicatum  implicant.  Prima , quo  in  loco  profta- 
rent  ttinc  temporis  Imagines  i(l  Ecdcfîis.  Altéra  quo 
fitu  Eucharillia  fub  crucis  titulo  in  altari  componeretur. 

Ad  primam , crediderhn  totis  decem  Ecclcfiaî  fatculis 
Imagines  fatras  aris  non  fuifle  impofitas.  Teftatur  Léo 
Papa  IV.  in  Homilia  quadam  his  verbis  : Super  altare 
nihil  ponatur  , niji  cap  fa  & retiejuia , aat  forte  quatuor 
Evangelta , df  buxida  cum  corporc  Domini  ad  viaticnm  in- 
frmis  : catcra  in  nitido  loco  recondantur.  Eadem  verba  re- 
petit Ratnerius  Veronenfis  epifeopus  in  Synodica  oratione 
ad  prelbyteros  fuos.  Flores  tamen  etiam  fuper  altare  po- 
fitos  probat  Venanttus  Fortunatus  in  lib.  8.  carminé  8. 
Et  crux  lupcr  altare  pendere  folebat,  telle  Grcgorio  Tu- 
ronenfi , præter  alios.  Etfi  vero  ferinia  quibus  ianélorum 
reliquix  includuntur  , Imaginum  loco  haberi  pollînt  j 
conltat  tamen  reliquias  facras,  ac  proinde  reliquiaria  ipla, 
fuper  altate  pofitas  vix  fuifle  ante  farculum  nonum . uti 
alias  demonftravi  in  Prxfatione  fæculi  fecundi  Benediclini. 
Ex  quibus  intelligitur , tempore  habiti  Concilii  Turoncn- 
£s  Imagines  in  altar ibus  non  habuifle  locum.  Ubi  ergo  ? 


C.YIII. 
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C.vm.  *nclu's-  Certe  in  baptiftcriis , in  Sccrctariis  feu  Sacriftiis. 
(quas  vocamus)  in  porticibus,  in  pariecibus  & laqueari- 
bus  templi.  imagines  in  baptifterio  collocacas  à àevero 
fuifle  docet  fandus  Paulinus  in  epiftola  u.  ad  ipium  feri- 
pta.  Statuam  Chrifti  Domini,  qux  à mulicre  fanguinis 
profluvio  liberaca  ereda  fucrac,  à gentilibus  mutilacam  , 
Pideles  in  Diaconicum  ieu  Iccrecarium  Baûlicx  intulerunt, 
compctentem  ei  eu  ram  atque  obi  er  vantiam  deferentes. 
Philoftorgius  audor  in  hiftorix  lib.  7.  de  iconibus  facris 
in  porticibus  & in  laquearibus  depidis  aut  aftixis,  teftis 
cft  idem  Pauünus  in  prxlaudata  epiftola  : teftis  item  ve- 
nerabilis  Beda  in  lib  1.  de  vita  Difcopi  abbatis  fui,  ubi  ait, 
Bifcopum  Roma  detulifle  Piduras  Imagioum  fandarum  , 
quas  ad  urnandam  Lcclcfsam  beats  Pétri  Apojloli  conjlruxerat , 
Imaginent  videlicet  bcatx  Dei  génitrices  Maria , fimul  & 
duodecim  Aptjlolorum  •.  quitus  médians  ejufdem  Ecclejix  tef- 
tudinem , du  do  à pariete  ad  parietem  tabulato  , praeïngeret . 
Si  autem  reliquiaria  (quæ  vocamus)  Imaginum  loco  cen- 
feantur , bxc  recondebantur  eo  tcmporc  lubtus  aut  intra 
ipfum  altare:  cujus  rei  argumenta  retuli  in  Præfacione 
larculi  fecundi.  Ergo  ut  ad  fenfum  canonis  revertar  , 
cum  prohibent  Patres  , ne  Euchariftia  in  imaginario  or- 
dine  ponaturj  corum  fententia  elfe  videtur,  ut  ne  in 
baptifteriis  , aut  denique  fub  altari , prout  nonnullis  in 
locis  fieri  confuevcrat,  cum  Imaginibus  facris  adfervarc- 
tur.  Qux  pars  negans  eft  canonis  prædidi. 

Euchariftiam  fi  quidem  aliquando  in  Secrecariis  ferva- 
tam  fuifle  colligi  poteft  ex  Gregorio  Turoncnfi  epilcopo 
in  lib.  1.  de  gloria  Martyrum  cap.  86.  ubi  Diaconus  qui- 
dam impurus  adventante  Sacrificii  tempore,  acceptant  tur - 
rem , in  qua  minifterium  Demirtici  corperis  habebatur , tu- 
liffe  dicitur  ad  ojlium , quo  fcilicet  ex  fecretario  in  inte- 
riorem  bafilicam,  feu  ad  locum  altaris  aditus  erat  : ingref- 
Jufqne  templum  ut  eam  altari  fuperponeret , elapfa  de  manu 
ejus , ferebatur  in  aéra.  Quo  enim  ex  loco  ruinijlerium 
corporis  Dominici  detuttfle  dici  poteft  , nifi  ex  fecretario  î 
qui  locus  in  exedra  (deftinam  vocabant  nonnulli)  bafilic* 
exteriori  innixa  continebatur , ad  dexteram  fcilicet  partem 
altaris , teftante  Paulino  in  prxcitata  epiftola  ad  Severum  t. 
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ubi  loquitur  de  Secretariis  duobus  juxta  abjidem  ( locus  ç yjjj 
altaris  erat  ) utrimque  pofitis  : refertque  verfus  indican- 
tcs  officia  Jingulorum.  Ec  quidem  ad  dexteram  hi  erant. 

Hic  locus  eft  veneranda  penus  qua  conditur  , & qua 
Promitur  aima  facri  pompa  miniAerii. 

Ad  finiftram  erant  libri  facri  cum  alio  diAicho.  Quam- 
quam  non  immerito  dubitari  poteA,  an  his  locis  minijle- 
num  corporis  Deminici  pro  EuchariAia  fumi  debeac  : cum 
potius  de  lacra  lupelledile  ad  lacriiicium  dcputaca  intel- 
ligendum  videatur.  Quod  etiam  dici  poteA  de  turri  Feli— 
cis  Bituricenfis  cpilcopi , quam  laudat  Fortunatus  in  lib- 
3.  CarmiDe  13.  Dubitandi  ratio  petitur  ex  eodem  Gregorio 
in  lib.  1.  de  gloria  Maityrum  cap.  8.  cujus  hic-  titulus  : 
de  inter  itu  eorum  qui  minifterium  bajiltc.t  exportavcruut. 

Ubi  minijlerii  nomine  intclligit  patenam  & urceum , qui 
anax  dicitur , inquic , qux  à nefariis  quibufdam  prædoni- 
bus  fublata  fcribit.  Et  verlus  Fortunati  de  calice  auro 
confiante  refte  explicari  pollunt , cum  ita  canit  in  car- 
miné de  turre  Felicis  epilcopù 

Quam  bene  juncla  decent , facrati  ut  corporis  Agni 
Margaritum  ingens  aurea  dona  ferant. 

Cedant  Chryfolitis  Salomoniq.  vafa  metallis. 

Ifla  placere  magis  ars  facit  atque  rides. 

Denique  in  Mf.  Sacramentorum  libro , qui  in  Biblio- 
theca  fancli  Theoderici  prope  Remos  adverfacur , chrif- 
mal  (quod  corporale  vocamus ) minijlerium  corporis  chri- 
Jii  gerulum  appellatur  in  oratione , qua  in  ufum  facrum 
bencdiciutr.  Ex  quibus  dubitare  licct , ut  jam  dixi , an 
Paulinus , Gregorius  2c  Fortunatus  in  prxdi&is  locis  de 
EuchariAia  loquantur.  Non  dcfunt  tamen  apud  veteres 
qui  Gregorii  locum  de  EuchariAia  explicent..  In  his  eA 
fanftus  Ôdo  abbas  Cluniacenfis  in  Çollationum  lib.  1.  cap. 

3 1.  ubi  agit  de  infami  illo  Diacono  apud  Gregorium  me- 
morato , qui  dum  capfam  cum  corport  Domini  deferret , de 
manibus  elapfa  ejl , & per  atrem  fuper  altère  reverfa . Ad 

S.  üj 
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hxc , in  Chrifmaii , quod  minifttrium  corporis  ChriJti  ge- 
C.VIII.  rulum  (uperius  dicitur  , Euchariftiam  lervaum  faille, 
colligi  portée  ex  Glabri  Rodulri  teilimonio , * ii  certum 
efl'et  ica  iliud  legendum  ciTe , uc  apud  Chefnium  c.  iv. 
hift.  Franc,  editum  eft.  Ibi  cnim  Glaber  lib.  5.  c.  1. 
agens  de  chrilmali , quod  à quibufidam  corptraüs  appcUatur, 
au  multa  per  iftud  remedia  prxftari  , Ji  fides  petentium 
txigât.  Nam  contra  incendia*  inquic , fiepius  tltvatum , 
aut  extinguendo  comptfcuit . aut  retrarfium  pcpulit , aut  in 
p art  cm  alter  am  retorftt.  Tura  rem  geftam  referc  in  Mo- 
nafterio  Reomacnfi  / empire  venir abilis  'Uillelmi  abbaiii 
fub  initium  videlicec  fæculi  xi.  nempe  cum  incenium  cir- 
cumj acentia  Monafterii  depopularccur.  Fratres  ejufdem  lo- 
ti accipienta  chrifimale  conto  impofitum , elevafle  iliud  con- 
tra incendii  fl amma s dire  flagrantes.  Statim  veto , inquic  » 
idem  ignis  in  fie  fie  rétorquent  , minime  amfhus  quant  in- 
vafierat,  arripere  valait.  Tum  fubdit  id  quod  ad  propo- 
ftcum  noftrum  facic.  Panit  tamen  ille  Dominicas  aura  fiante 
à contulo  tlapfius  , plus  minus  duobus  milliariis  avocavit 
nfique  ad  vilUm  cui  Ttvalgar  vocabulum  eft  » ibique  fiuper 
domttm  cujufidam  venions  J'edit.  J^fto  profiieutus  , ad  mono- 
fterium  dignanter  eft  delatur. 

Hxc quidem  Glaber  apudChtiniiun.fed  proféra 
eus,  legendum  efle  Pannus  Dominicus  arbitrer  cum  Boverio, 
qui  iftud  Glabri  fragmentum  in  fua  de  Monafterio  Reo- 
maeniî  hiftoria  adhibuit.  An  Codices  viderit  prxter 
Thuanum , ex  quo  Chcfnius  ilium  feriptorem  edidit , pla- 
ne nefeioj  at  hxc  mutacio,  etiamfi  audoritatis  expers 
edet , minime  tamen  improbanda  videretur. 

Acprimum  quidem  Audoris  fententiæ  magisconvenic. 
Nam  hxc  verba  panis  ille  aliquid  præceflïflè  indicant  ad 
quod  referenda  fint,  poftulantque  ut  antea  de  SS.  Eucha- 
riltix  Sacramcnto  locutus  fuerit.  De  Sacramento  tamen 

U £j  Ulo  teftimonio  Mabilloniut  in  priori  hains  Difqnifitionis  etiitione 
probare  (ibi  -rifus  eft  Eachariftiam  in  Chrifmaii  fuifle  fervatam.  ted  admo- 
nitu»  ab  uno  c nofttis  , D.  Fillartre  . huiç  lcâioni , Panis  Dominicm  plu- 
*ima  refiagati,  (tarin  refcripfit  Mabilloniua  correâionem.  jplacere , ejufque 
fe  rationem  habiturum  effe , fi  denuo  fua  typia  Difquiûcio  manrfaretur. 
Qn are  hic  Aaflor»  Tolnntati  obfequcru  , locum  emeuctavi  , allaris  argumen- 
ts omnibui  , qu*  Amicua  ejtra  cenfor  ipfe  attulerat.  H*c  «lifta  fiat  , «c 
fusai  clique  tedlatur. 
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ne  verbum  quidem  antea.  Vcrum  eft  ante  ab  illo  narra- 
tum  fuifle  miraculum,  fed  hic  de  alia  re  agit  tranfitque  C-V1II. 
ad  miracula  quas  per  corporalia  fiebant.  De  Crifmale 
etiam , inquit  , quod  à quibufdam  Corporalis  arpellatur , 
plurimum  expertum  eft  prafiare  remedia,  quibus  iubjungit 
miraculum , quod  in  Keoraaenfi  Monafterio  concigcrac: 
ac  proinde  narrationis  fériés  ac  ténor  vetat  hæc  verba  , 
panis  Dominion,  ad  Crilmale  aut  Corporale  referri,  cum 
c contrario  pannus  Dominions  congruere  eo  magis  videa- 
tur , quod  corporale  à Ruperto  vocetur  Corporale  Domi- 
nicum  , quemadmodum  Dominicale  vocatum  fuit  linteum 
illud,  quo  feminz  ohm  Euchariftiam  accipere  folebant. 

Hinc  autem  huic  conjebluræ  maximum  pondus  accedit, 
quod  fupra  fidem  fit,  in  Ecclefia  unquam  aut  apud  Be- 
nedidinos  » facrofanctum  Euchariftiæ  Sacramentum  flam- 
mis  expofitum  , quomodo  Corporalia  ilia  expofira  fuifle 
paflim  legitur.  Unum  hue  exemplum  adducere  fatisfuerit» 
quod  Rupertus  oculatusteftis  refert , quodque  illuftrando 
ülabri  Rodulphi  loco  plurimum  conducet  : Quidam  de  fra- 
tribus  raptum  e f*cr  trio  ferons  corporale  Dominscum , longo  ha~ 

Jlili  fuptrne  illigatum  flammis  obvias  ftc  fit...  cum  que  tali  modo 

non  cederet  ignis ipfum  haftile  cum  corporali  mediis 

fiammis  fortiter  intrufn , aliquandiu  agitant  quaji  fevienttm 
confoderet  ignem. . . . demum  abfolvit  & convoluturn  flammis 
quo  potuit  altius  injecit.  Ita  Rupertus  1.  de  IncencLio  Tui- 
tienfi  c.  3.  An  credibile  eft  facrofan&um  Corporis  Do- 
minici  Sacramentum , fi  in  Corporali  fuiflèt  v tam  irreli- 
giofe  fuifle  habitum  ? Adde  quod  Corporale  illud  vocet 
lolum  facram  fupeiletfilcm , in  eoque  fitum  fuifle  miracu- 
lum dicat , quod  Corporale  ilUfum  & incontaminatum  igni- 
bus  extraclum  fuerit  : fed  Sacramenti  nullara  facit  men- 
tionem  } unde  Sacramentum  ibi  non  adfuifle  manifcllura 
eft.  Accedit  Corporalia  ilia,  cum  neque  duplicia  neque 
plicata  fuerint,  ut  ex  Udalrico  obfervare  licet , vix  ac  ne 
•vix  quidem  pomifle  fummo  haftili  illigari , quin  facrum 
Domini  corpus  deorfum  caderct. 

Qitoniam  vero  videtur  ifta  confuetudo  ad  Reomaenfe 
Monafterium  tranfiiflè  ex  Cluniacenfi , cujus  B.  Guillel- 
mus  tum  Mon  ac  h us  erat , cum  narratum  à Glabro  mira- 
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C.VIII.  cu^um  a-ccidic , videamus  an  J'acra  Euchariftia  in  illo  Car- 
for  ali , fcrvatum  fucrit,  quod  erat  femper  ad  JiniJlrum  cornu 
altaris,  ut  ad  manum  ejji  pojfet  contra  incendia.  Mihi  certe 
non  verifimile  fit.  Corporale  enim  illud  fuifle  unum  ex 
duobus  qua:  in  Majori  Sacro  ufui  erant,  Udalricus  in- 
nuifle  videtur,  cum  ait»  Major  Calix  cum  fimplo  Corporali 
ad  Mijfam;  Nam  & unum  ftmplum  femper  jacet  ad  fntfrum 
cornu  altaris  ut  ad  manum  ejje  poffit  contra  incendia  : quod- 
que  rem  plane  confiât,  addit  idem  audor  Sacramentum 
lufpendi  in  pixide  de  columba  j agiter  dépendante  fuper  altari. 

Denique  confuetudinem  illam  referens  Sengelftadienfe 
Concilium  non  eam  idcirco  damnat  , quod  fandam  Hof- 
tiam  in  illis  Corporalibus  inclufam,  fed  tantum  Corporale 
Dominico  corpore  confecratum  flammis  exponeret.  Ex  quibus 
tandem  efficitur  facrum  Domini  Corpus  in  Chrifmali  feu 
Corporali  illo  non  fuifle  inclufum , quod  ad  incendia  de- 
fereoatur,  proinde  in  Glabri  Rodulphi  loco  laudato  non 
panis  fed  patinas  Dominicus  feribendum  efle. 

Non  prattermittenda  eft  alia  canonis  Turonenfis  ledio, 
ubi  pro  in  imaginario  ordine  feribitur , in  armario , vel  in 
imaginario  ordine.  Armarium  gloflematis  vice  additum  exif- 
timo , non  ad  defignanda  tabernacula  nollra  recentiora  , 
fed  ad  explicandum  im  iginarium  ordinem.  Nam  Imagines 
ad  parietes  altaribus  adjacentes  appendi  & depingi  lole- 
bant , ibique  ad  latus  Evangelii  feu  ad  aquilonarem  par- 
tem  habebantur  quibufdam  in  locis  armaria , in  quibus 
fandiflimum  Sacramentum  recoudebatur.  Et  quidem 
mos  ifte  hadenus  perfeverar  in  quibufdam  Ecclefiis  , 
puta  Romæ  in  Ecclefia  fanda:  Cruds  in  Jerufalcm,  in 
Gallicanis  nonnullis , ut  Peronæ  in  parochiali  Ecclefia  S. 
Johannis  Baptiftæ , &:  ante  annos  decem  in  Bafilica  Fur- 
feana , atque  in  Belgicis  plerifque.  Hune  ufum  abrogare 
videtur  canon  Turonenfis,  definientibus  Patribus,  ut  Eu- 
rhariftia  fuper  altare  componeretur  fub  titulo  Crucis. 

Hæc  eft  alia  dilficultas , qux  modo  examinanda  cft , 
quo  pado  feilicet  fxpe  didus  canon  præcipiat,  ut  Eucha- 
chariflia  in  altari  fub  titulo  Crucis  componatur.  Titulus 
cruds  fignificac  Cruccm  ipfam , qua:  fuper  altare  penderc 
folebac , teftantc  Grcgorio  jara  laudato  in  lib.  i.  de  mira- 

culis 
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culisfan&i  Juliani,  cap.  43.  Pendebat,  inquic  ,/ïper  ipfum  C.VIII. 
ai  tare  crux  hoiocryfa  eleganti  opéré  fatta.  At  quo  inloco, 
qiiove  modo  crux  l'uper  altarc  penderet , adhuc  obfcurum 
elt.  Qirocirca  opéra:  pretium  eit  fcirc  apud  antiquos  mo-, 
rem  faille,  uc  luper  altaria  fandta  erigerentur  Ciboria, 
feu  turriculæ , quatuor  minimum  columnis  innixæ , qu<e 
tranfverfis  in  medium  lineis  adunatæ  fullinebant  crucem 
altaris  medio  refpondentem:  ex  qua  pcndebat  Euchariftia 
facra , vafculis  leu  columbis  argenteis  aureifve  inclufa , 
nonnumquam  etiam  lapillis,  quan  certe  modum  præfcri- 
bere  videtur  Concilium  Turonenfe.  Non  tamen  reccdit  à 
mente  Concilii  mos  ha&enus  ufitatus  in  nonnullis  Eccle- 
fiis,  in  quibus  è ftipite  crucis  fuper  altare  in  altum  de- 
fixæ  proaucitur  inflrumentum  ad  medium  altaris  porrec- 
tum  & incurvatum , ex  quo  divina  Eucbariltia  in  vafculo 
pcndct. 

Hæc  funt  quae  pro  intelligentia  pradi&i  canonis  mihi 
venerunt  in  mentem , nefcio  an  fludiofis  nonnihil  profa- 
tura  , qua:  dicta  funt  occafione  hoitiarum  , quas  exhibent 
veteres  monetæ. 

Explicatur  canon  6.  Concilii  xvi.  Toletani. 

Aliud  argumcntum  pro  vetcri  ufu  Azymorum  apud 
Latinos  inde  fumitur.  quod  antiqui  Patres  Ecclefiæ  La- 
tinæ  utcbantur  pane  ftudiofe  confecto,  candido  fupracom- 
muncm,  rotundo  ac  tenui,  non  fpilTo  neque  denlo.  Quæ 
omncs  limul  conditiones  Azymo  pani  magis  quadrant 
quam  fcrmcntato , qui  inflatur  ac  denlus  eflc  folct.  Por- 
ro  hgs  omnes  Euchariftici  panis  circumftantias  exigit  Con- 
cilii xvi.  Toletani  canon  fextus,  in  quo  Patres  rcprehen- 
fîs  Sacerdotibus  nonnullis , qui  panem  uftbus  fuis  prapara- 
lutn  in  facrificium  adhibcbant , deccrnuut , panem  non  nifi 
integrum  & nitidum  , ejui  ex  ftudio  fuerit  praparatus , neque 
grande  aliquid , ftd  modicam  tantum  oblatam  , pro  veteri 
confuetudine  offerendam  efle.  Si  ergo  probare  potuero  , 
canonem  ilium,  non  de  fcrmeutato,  ut  Jacobo  oirmondo 
vifumeft,  fed  de  Azymo  pane  intelligi  oportere»  ncmo 
non  concedet , fæculo  feptimo , quo  defiucnte  habitum  eft 
Tomel.  T 
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C.VIII.  Concilium,  eam  fuiffe  Hifpanienfium  cpifcoporum  perfua- 
fionem,  Launam  Ecclefiam  numquam  alium  panem  quam 
Azyimim  in  rem  facrara  admifiiie. 

Age  vero  jam  videamus , an  de  alio  pane  quam  de  Azy- 
roo  poiiit  explicari  canon  iite,  quem  integrum  hic  prxmit- 
tere  juvat.  «Ad  convenais  noftri  agnitionem  delatumeft, 
-quod  in  quibufdam  Hilpaniarum  partibus  quidam  Sacer- 
«doturn  non  panes  mundos  8i  ftudio  prarparatos  fupra 
••mentant  Domini  in  iacriticio  offeranc  : fed  de  panibus 
••fuis  ufibus  prarparatis  crultulam  in  rotunditatem  aufe- 
••rant,  camque  luper  altarc  cum  vino  2c  aqua  pro  lacro 
••libamine  offeranc.  Quod  faftum  nequaquam  in  lacrx 
«auftoritacis  hiftoria  geftum  perpenditur.  Undc  id  una- 
-nimitatis  noftrx  dclegit  convenais,  ut  non  aliter  panis- 
«inaltari  Domini  faccrdotali  benediclione  fan&ificandus 
«proponatur , nifi  integer  8c  nicidus,  qui  ex  lludio  fue- 
»ric  prxparatus  : neque  grande  aliquid , lcd  modica  tan- 
*•  tum  oblata , lecundura  quod  eccleliaûica  conluetudo  re- 
-tencac. 

Omnia  prxjudicia  exigere  videntur  , ut  canon  ifte  ex- 
plicetur  de  pane  infermentato.  Primo  quod  veccrcs  Mo- 
zarabes feu  Gothi  in  Hifpaniis  cum  Arabibus  degentes, 

( quod  etiam  de  fuperioribus  Gothis  cjufdem  regni  incolis 
dicendum)  ab  antiquo  Azymis  in  lacrificio  utebantur. 
Deinde  quod  centum  annis  poft  concilium  Tolctanum  cum 
aliis  Latinis  in  Azymo  conveniebant , ut  poftea  dcmonftra* 
bo,  Prxterea  quod  ex  opufeulo  Eldefonu  epilcopi  perfpe- 
âumlir,  eumdem  ufum  anno  dcccxlv.  viguiffe  apud  Hif- 
panos. 

At  non  minus  favenc  verba  ipfa  Concilii.  In  primit  fi- 
quidem  panis  Eucharillicus,  ut  pacet , alius  tum  ab  eo 
effe  debehat,  qui  ufibus  menfx  communis  paratus  erac, 
alius  inquam  ab  ufitato.  Qua  igitur  ratione  Sirmondus 
infère  ex  Ambrofio,  qui  panem  Eucharifticum  ujiutum 
vocac , eum  fuiffe  fermentatum > eadem  quoque  ego  in- 
fero  Patres  Toktanos  cenfuiffc,  panem  facrum  alium  effe 
oporrere  ab  ufitato , id  eft  à fermentato.  Expendenda  funt 
Sirmondi  verba , qui  relato  Ambrofii  teftimonio  ex  lib.  4. 
de  Sacramenris  cap.  4.  ubi  dicitur  : Tu  forte  dieu 
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Meus  eft  partis  ujitatus , rire,  hæc  fubinfert  : trempe  qui  uji-  C.VIII. 
tatum  tnenjifque  quotidianis  ufurpatum  pancm  dicit , Az,ymum 
haud  dubie  non  fgnificat.  Ergo  ex  Sirmondi  mente , qui 
ulitatum  menlilque  quotidianis  ufurpatum  panem  à facri- 
ficio  excludunt  ac  removent  Patres  Toletani,  Azymum 
haud  dubie  fignificant. 

Neque  hæc  argumentatio  in  me  regeri  poteft,  qui  in 
eo  Ambrofii  loco  ulitatum  panem  non  pro  fermentato 
ufurpatum  contendo.  Nam  li  coçftarct  eo  in  loco  agi  de 
duplici  pane  materiali,  unoulitato,  altero  minus  communi  1 
ulitatum  panem  Azymo  opponi  ultro  concederem.  At 
vero  hic  ufitatus  panis  non  pani  minus  ufitato , fed  pani 
confccrato , id  eft  corpori  Chrifti  opponitur.  Ac  proinde 
non  valet  comparatio  in  fententia  mca  : valet  autem  in 
fententia  Sirmondi  hune  in  locum,  6c  in  mca  pro  canone 
Concilii  Toletani  : cum  utrabique  panis  ufitatus  Azymo 
opponi  conccdatur. 

Secundo  Patres  Toletani  arguunt  Sacerdotes  illos  Hif- 
panicos,  quod  non  panes  mundos  ofFerrent,  tum  prxcipiunt 
ut  panis  nitidus  oireratur.  Panis  mundus , prout  oppo- 
nitur ufitato,  alius  intelligi  non  poteft  quam  panis  expert 
fermenti , quod  corruptionis  cfreclum  ac  fymbolum  eft. 
Recbehunc  in  locum  Humbertus  Cardinalis  in  refponfione 
ad  Michaelem  Cerularium  : » Sicut  fententia  vulgi  exilât, 
fermenti  origo  fit,  cum  aut  fpuma  mulli  feu  fæx  cujuf-« 
dam  ruftiex  potionis,  quæ  apudGallos  Cervifia  dicitur  j« 
vel  cerce  jus  elixati  hordei  aut  ciceris  , live  lac  ficulnex» 
vel  pecorum  corruptum  injicitur  conlperfx  farinæ.  Cum» 
ergo  fptima , fxx  , clixatum  leguminum  6c  lac  ficus  vel« 

Îtecorum  corruptum,  apud  homines  computentur  inter  « 
ordidai  confiât  fermentum  fordibus  non  carere  per  om- « 
nia.  Mafia  auteiy  cuicumque  fermentum  injicitur,  ne-« 
cefle  eft  corrumpatur,  ficut  ait  fapientifiimus  Paulus:« 
Modicum  fermentum  totam  maflam  corrompit.-  Eodem 
tendit  Algerus  in  lib.  x.  de  Sacramento  cap.  x.  Cum  ergo 
Patres  Toletani  ad  facrificium  exigunt  panem  mundum  ac 
nitidum,  (quod  idem  hoc  loco  forlan  clTc  videbitur ) fe- 
cretum  volunt  ab  omni  forde  6c  fermento  corruptionis. 

Si  tamen  nitidi  panis  nomine  intelligi  putes  hoc  loco 
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panem  candidum  præ  communi  j non  rcpiigno , nam  & 
C.VIII.  Jjoc  potius  Azymo  convenir  quam  fermentato.  Udalricus 
in  lib.  3.  Confuetudinum  Cluniacenfium  cap.  13.  agens  de 
confedione  hoiliarum  fecundum  morem  Monafterii  fui  s 
Confpergunt , inquit , cum  aqua  fngida , quia  i»de  fiunt  hof- 
Jlijt  candidiores.  Qui  ritus  lervari  non  poteft  in  pane  ter- 
mentato  , ad  eu  jus  confedionem  aqua  calida  neccfTaria 
eft.  Panis  ejufmodi  nitidi  meminit  Beda  Hiftorix  lib.  2. 
cap.  5.  Nam  Seberti  Chriftiani  Regis  Orientaüum  Saxo- 
num  filii  très  Idololatrx , cum  vidèrent  Pontificem  Melli- 
tum  celebratis  in  Ecclefia  Millarum  lollemniis  Eucharil- 
tiam  populo  dare  , dicebant  ad  cum  Barbara  inflati  fu- 
perbia  : J^uare  non  & nobrs  poriigis  panem  nitidum  , 
quem  & Patrt  noftro  Saba  dabai  ? Ubi  panem  nitidum  cum 
vocant , qui  prxter  morem  candidus  erac.  Non  tamen  co 
fjpcdat  oratio  mea,  quafi  prépare  velim,  hoc  nomineubi- 
que  intelligi  panem  infermematum.  Certe  fermentatum 
eo  vocabulo  defignatum  lego  in  Annalibus  Fuldcnfibus  ad 
annum  dccclxx.  Vcrum  cumTolecani  Patres  nitidum  pa- 
nem opponant  ufitato,  intelligendi  funt  de  pane  Azymo, 
qui  fermentato  feu  ufitato  longe  candidior  eft. 

Tertio  præcipiunt  Patres , ut  panis  facrificii  fit  fludio 
praparatus . Theodultus  Aurelianenfis  epilcopus  in  Capi- 
tularis  art.  5.  Panes,  inquit,  quos  Dco  in facrificium  offer- 
tis , aut  à vobis  ipjis  , aut  à vejïris  pueris  coram  vobis  ni- 
tide  ac  fiudiofe  fiant.  Qua  religione  formarentur  panes  ad 
ufum  facrificii  apud  Monachos  Cluniaccnfes  , docet  Udal- 
ricus in  lib.  3.  cap.  13.  Siquidcm  frttmentum  grunatim  tlt- 
itum  magna  cum  reverentia  à monacho  allais  induto  ad 
farinarium  delatum  molebatur , tum  cribrata  fimili  ritu 
farina,  cum  aqua  frigida  confpergebatur.  Deinde  ferra- 
memum  in  quo  coquendx  eranc  hoftix  tgnebat  converfus, 
manus  chirotecis  indutas  habens.  Longe  ante  Cluniacen- 
fes , hoftix  cum  l.iude  pfdlmodi*  formabuntur  apud  Anda- 
ginenfes  feu  Ccenobii  fandi  Hucberti  in  Arduenna  Mo- 
nachos,uti  legitur  in  lib.  de  tniraculis  fandi  Hucberti  Tun- 
grenfis  epifeopi , cap.  8.  ubi  Monachi  panes  fiers  m inibus 
cum  lau.ie  pfalmo'iis  format  os  accumbenti  Odoni  comiti  an  no 
dcccxli.  obtulifle  perhibemur.  Erant  hx  eulogix  feu  ho- 
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ftiæ  benedidx  > qux  lingulis  dicbus  ante  communes  cibos 
Monachis  non  commumcacis  in  refcdorio  prxbebantur  > 
ut  patct  tum  ex  libello  lupplici , quem  Monachi  Fuldcn- 
les  Carolo  Magno  porrexerunt»  in  quo  Eulogiarum  per- 
ceptionem  vocanc  communicationem  fracli  parus  : tum  ex 
Synodo  Aquil'granenfi  anni  dcccxvii.  tum  ex  Udalrico  in 
lib.  2.  cap.  30.  Quippe  eulogix,  leu  panis  bcnedidus,  ex 
eodem  tune  pane  ritbant  quo  materia  iacrificii,  nempe  ex 
reliquis  hoftiis  non  conlccratis,  quas  Monachi  ad  MilTam 
offerebant  omnes. 

Id  gcnusoblatx,  feu  tblit,  non  raro  ctiam  fiebant  ad 
ulum  communem,  teftante  Udalrico  in  lib.  1.  cap.  40. 
ubi  ait  »in  Quinquagelima  lolere  apponi  ea,  qux  in  fer- 
ramento  charaderato  de  confperfione  farinx  tenuillimæ<« 
fiunt , fie  ab  hominibus  Romanx  linguæ,  Ncbulx,  à nol-« 
tratibus  , inquic , appellantur  Oblatæ.  «•  Idem  atteftatur 
Burchardus  monachus  in  libro  de  cafibus  Monafterii  fanc- 
ti  Galli , agens  de  Norperto  abbace,  qui  in  hebdomada 
TafchaU  , tn  meridic  vinum  & dilatas  dari  conjhtuit.  De 
hujufmodi  oblatis  imelligenda  videtur  Eginhardi  epiftola 
ji.  qua  Vicedomino  aliiique  fidelibus  luis  prxcipit,  •>  uc 
eulogias  prxparari  faciant  fecundum  confuetudincm , fl-  *• 
eut  îolet  homo  ad  opus  Dominici  facere , tant  ad  opus  « 
Domni  HLudovici,  quam  N.  conjugis  cjus.  *•  Ex  quo 
apparet  oblias ejufmodi  eodem  modo  formatas  fuifte,  quam 
panem  ad  ufum  facrificii  Dominici  confedum , ac  proinde 
tempore  Eginhardi,  qui  regnamibus  Carolo  Magno  cjul- 
que  fiüo  Ludovico  vixic , holtias  intra  ferrum  charadera- 
tum  confedas  arque  infermematas  fuilTc. 

Itaque  ut  ad  id  unde  digreflus  fum  me  referam,  lon- 
ge ante  Cluniacenfes  fiadioft , id  cft  piis  quibuidam  ritibus, 
hoftix  confîciebantur , non  folum  apud  Monachos , fed 
etiam  apud  Clericos , ut  prxcipit  Theodulfus  epifeopus 
jam  laudatus,  qui  hanc  curam  Presbyteris  aut  ipforum 
putris  feu  miniltris  imponit.  Idem  fuo  tempore  tadum 
probat  Humbertus  in  epiftola  ad  Michaeiem  Cerularium 
his  verbis:  -Romana  &.  Occidentalis  Ecclclîa  à miniftris 
facri  altaris  [id  ejl,  ut  alibi  ditit , à Diaconis  cum  Su  b- 
diaconis  ipfifque  Sacerdotibus,  facris  amidis  veftibus^  in« 


C.VIII. 
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C.VIII.  “fecrctario  offert  Azymuin,  quod  ex  grano  frumenti  & 
»Iimpida  limpha  fuenc  prxparacum.  « Neque  tamen  ica 
hæc  cura  Prefbyteris  6e  miniltris  facris  conipctebac , quin 
aliquando  matrona:  pi.u  leu  de  vota: , quas  Sandimoniales 
vocabanc , id  olficii  in  ie  lulciperenc,  etiam  eo  tempore 

3uo  hoitias  infcrmencatas  faille  confiât.  Nam  in  lib.  a. 

e miraculis  fandi  Wandrcgefili  abbatis  cap.  ulcimo  legi* 
tur  , quamdam  fandimonialcm  leu  devotam  feminam  , 
quæ  mcriiis  fandi  viri  ann  dcccxci.  lanata  tuerai,  ”ob- 
» lacas  quas  oblacura  Domino  in  craltinum  erat  formaflej 
••tum  accelîilTe  ad  ignem . êc  ferrum  quo  comprimcndac 
■•ac  dccoquendx  eranc  oblatx  <*  (oblatorium  vocac  ferrum 
ifiud  Audor  ejus  temporis;  arripuiiTe.  Eadcm  religione 
fanda  Radegundis  Regina  fæculo  lexca  ( quod  etiam  patec 
de  matrona  quadam  Romana  in  vica  Gregorii  Magni  ) 
jam  fada  Sancltmtnialis , more  fantfi  Germant  in  ^uadra- 
gefma  frumentum  fua  manu  commolebat:  6c  exindc  o b lu- 
ttant s fuis  rnantbus  faut  ns , lacis  venerabilibus  ince fauter 
dijfnjabat , celte  Venantio  Fortunaco  in  ipfius  vita.  Ger- 
manus  ifte  Parifienfis  erat  epifeopus  , qui  proinde  etiam 
ejufmodi  operam , molendi  icilicet  frumentum  ad  panem 
facrirîcii  componendum  , , non  refugiebat.  Ex  quibus  ap- 
paret,  quanta  fuerit  apud  veteres  Latinos  religio  in  pa- 
rando  Euchariftico  pane.  Non  fie  apud  Grxcos  , quibus 
Humbercus  in  prædida  epiftola  fuam  ipforum  hac  in  re 
incuriam  exprobrac  in  hune  modum.  » Vos  aliquando  pre- 
•>tio  fermentatum  à quocumque  viro  feu  femina  prxpa- 
»ratum  habetis,  in  tantum  ut  nonnumquam  ab  ipfis  pu- 
••blicis  negotiatorum  tabernis  emtum  panem  ad  Domi- 
«nicam  menfam  transferatis , quem  tradatum  illotis  & 
«•fordidis  manibus  negare  non  poteftis.  « Hinc  conficicur, 
Azymo  pani  maxime  proprium  elle , ut  fit  Jludia  pr.eparatus. 

Ne  quis  vero  eamdem  pxne  reiigionem  in  prxparando 
fermentato  pane  facile  fervari  polie  dicat , idque  poftu- 
larc  Patres  Tolctanos , occurric  id  quod  quarto  loco  in 
eorum  decreto  animadvertendum  ell , nempe  quod  panem 
integrum , ntn  tamen  grande  aliquid , fed  modicam  tantum 
oblatam  offerri  volunt.  His  enim  verbis  omnino  defignanc 
oblayis  exiles  ac  tenues , quales  in  ferris  charadexatis 
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componi  folent.  Nec  vacat  quod  integrum  panem  » non  C.  VIII- 
tamcn  grande  aliquid , fed  modicam  tantum  oblatam  exi- 
gunt.  ica  cnim  déclarant  mentem  luam  non  elle > uc  mo- 
dica  ilia  ac  cenuis  oblaca  ex  crafio  pane  decerperetur,  lcd 
uc  lie  inceger  panis,  quod  lane  termentaco  pani  convenire 
non  pocelt.  Ecenim  qui  fermemo  confiât , non  adeo  ce- 
nuis ac  gracilis  confici  folec , fed  craflus  ac  denius , alias 
frullra  lermentum  adhiberetur,  quod  non  niû  ad  infian- 
dam  & lubigendam  malTam  commifcetur.  Ccrce  Hum- 
bercus  ex  eo  quod  Hierololymitani  non  nifi  tenues  oblatas 
intégras  & Janas  ofterebant,  non  ex  folido  pane  lanccola 
pro  Græcorum  more  detra&as,  eas  fuifle  Azymas  probac 
in  refponfione  ad  Michaelem.  Denique  Conalium  Coia- 
cenfe  quod  anno  mlxxxviii.  celcbracum  eft , pancm  Azy - 
mum  non  aliis  verbis  definie  cap.  3.  quam  illis  : Hofiia  fit 
ex  fruwent»  fana  & integra.  Nemo  non  vidée,  definitio- 
nem  Pacrum  Tolecanorucn  fignancius  omnino  defignare 
panem  Azymum  omnibus  illis  condicionibus , quas  îupe- 
rius  explicavi.  Nempe  ut  panis  alius  fie  » quam  qui  ufi- 
bus  menlæ  communis  préparants  eft;  ut  fit  mundus  ac  ni- 
tidus  » fiudio  praparatus  : panis  , inquam , integer  j non  ta- 
men  glande  aliquid  > fed  modica  tantum  oblata ■ Qux  fane 
defcripcio  longe  accuratior  eft  ad  delignandum  panem  in- 
fermencacum , quam  ilia  Concilie  Coiacenfis:  cujus  tamcn 
decreco  Azymum  panem  fignificari  confiât,  cum  cclcbra- 
cum  fit  Concilium  illud  polt  fchifma  Michaelis  Cerularii. 

Ec  camen  hune  canoncm  Concilii  Toletani,  quem  Azy- 
mo  tam  fignancer  convenire  ollendi,  ad  fermenratum  pa- 
nem trahie  Sirmondus  his  verbis:  »Quid  hoc  tandem  eft 
quod  Concilii  hujus  Antiftites  in  his  Sacerdonbus  re  <■ 
prehendunt  ? An  quod  Azymum  panem  non  confecra-« 
rent  ? Minime  gentium.  Acqui  hoc  ante  omnia  redar->* 
gui  oportuit,  fi  Azyma  requirebantur  : quia  panes  ipfo-«* 
rum  ufibus  prxparati  quos  immolabant,  Azymi  non  erant» 
fed  fermentati.  Quo  ergo  nomine  reprehendumur  > quia» 
panes  hi  quibus  ucebantur,  nitidi  non  eranc  ncc  ftudio* 
in  eam  rem  parati,  quod  confuetudo  pofeebat.  Porrocnm« 
xra  Dccxxxi.  hoc  eft  anno  Chrilli  dcxcii*.  celebratum- 
hoc  Concilium  ticulus  doceat , Latinam  Ecclefiam  ad  id<* 
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■•falcem  ufque  cempus  Azymis  abltinuifle  i 
C.VIII.  Hoc  Achilleum  cil  Sirmondi  argumencum , ex  quo  11 
conficicur  id  quod  incendie  > eadem  ego  quoque  racione 
conficiam  , initio  fxculi  xu.  eciam  Latinos,  falcem  in  Gal- 
lia,  Azymis  abltinuifle.  Hoc  argumencum  dcduco  ex  epi- 
Itola  Hildeberci  Cenomannenfis  epifeopi  ad  Andegavenl'em, 
in  qua  fcribic  fc  ad  prxdictum  epifeopum  remitcerc  Sa- 
ccrdocem  lacorcm  epiltolx  » qui  ••  dum  lacris  alcaribus  mi- 
•■niltracurus  in  hoc  præparacum  panem  non  invencrac,  de 
••communi  pane  obculerac  facrificium.  Qua  in  re,  inquic 
••Hildcbercus , licec  pocius  confuecudo  quam  Fides  impu- 
«•gnecur,  nos  camen  nonnullam  in  eo  culpam  actendimus, 
••arbicranccs  gravius  puniendum  efle  Ecclefiæ  fcandalum 
quam  dtli&um.  «•  Quid  hoc  candem  elt,  uc  Sirmondi 
verbis  utar,  quod  Hildcbercus  in  hoc  Sacerdoce  reprehen- 
dic>  An  quod  Azymum  panem  non  conlecraflcc  î minime 
gencium.  Quo  ergo  nominc  eum  reprehendit  > nempe  quod 
non  de  pane  ad  hoc  préparai» , fed  de  communi  facritîcium 
obtulerac.  Eum  ad  modum  quo  Pacres  Tolecani  reprehen- 
dunc  Sacerdoces  Hifpanicos,  quod  de  panibus  non  Jludio 
prxparatis , nitidts  ac  mundis  > lcd  de  panibus  fuis  ufibus 
prxparatis  obla.cioncm  facerenc.  Conccdac  ergo  Sirmondus 
necefle  cil , auc  canoncm  Concilii  Tolecani  de  pane  Azy- 
mo  incerprccandum  efle  , ficuc  epiltolam  Hildeberci  : aut 
fi  prxdidum  canonem  de  Fermencaco  pane  explicare  per- 
gac,  confequens  elt  racio,  uc  etiain  Hildeberci  epiltolam 
de  Fermencaco  incclligendam  elfe  faceacur.  Quod  cum 
neque  Sirmondus  ipfe,  nec  quivis  alius  faceri  poflicj  ncque 
eciam  ex  Concilii  Tolecani  verbis  conficicur  , fcrmencacum 
panem  in  ufu  cum  fuifle»  fed  pocius  Azymum.  Ha&cnus 
de  Canone  Tolecano.  . 

Poltremo  panis  facrificio  dcpucacus  , quem  ince- 
grum  efle  oporcebac  , in  modum  coromç  compoficus 
erac  ! non  decerpco  frulto  per  modum  corollx , uc  apud 
Grxcos  > fed  facta  incegra  oblaca , qux  rocunda  erac.  Quæ 
circumltancia  fi  cum  prxdiétis  omnibus  fimul  comparecur. 
oblacarum  noftrarum  recenciorum  formam  pxne  ob  oculos 
repræfenrac.  Acqui  Grcgorius  Magnus  loquendo  de  pa- 
ne facrificii , obUtionum  cor o nas  vocac  in  libro  4.  Dialogo- 

rum 
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ram  cap.  55.  Et  Ifo  fandi  Gallcnlïs  Monachus  in  lib.  1.  ^ 

de  miraculis  fandi  Othmari  cap.  j.  agens  de  elevatione 
corporis  ejufdem  fandi,  quæ  anno  dcccxliv.  fada  elt 
poil  annos  centum  & quinque  ab  ejus  obicu  > « Subcapitc, 
inquit , & circa  pedus  viri  Dei  quædampanis  roculx.qux,. 
valgo  oblacæ  dicuntur  , ica  illxlx  acque  ab  omni  corrup-.. 
tionc  cxcranex  ab  eodem  epifcopo  inveniebancur , ut  in« 
nulla  oinnino  parce  colorem  & fpeciem  fui  amictences,  ad-« 
fpicientium  oculis  infra  fpatium  ipfius  hebdomadx  vide-  <« 
rencur  efle  confedx.  Quo  vero  ordine,  quove  tempore.. 
eo  loci  pervencrint,  nobis  quidem  incognitum,  Deo  au-., 
ccm  manifeftum.  Hoc  tamen  omnes  pro  certo  feimus , « 
quod  per  triginta  quinque  annos  nullus  mortalium  ejus* 
lepulcrum  aperuie , antequam  prxfcns  epilcopus  minifte  « 
rii  lui  frecus  audoricate,  ejuldem  Congregationis  Fra-  « 
tribus  hoc  faciendum  injunxit.  Idem  tamen  epifeopus* 
venerabiliter  eas  alTumens , l'acro  corpori  appofuit  , ip-« 
fumque  corpus  cum  fumma  cautela  obvolutilm  in  ledica». 
honoririce  commendavit.  « Hune  locum  fufius  retuli  , 
tum  quia  infignis  cil  in  prxfencem  materiam  » tum  ut  ha- 
berem  occafionem  obfervandi  id  quod  Ifo  ignoraffe  vide- 
tur , nempe  morem  fuifle  aliquando , ut  cum  defundi  Sa- 
cerdocis  corpore  oblatx  una  cum  aliis  nonnumquam  inf- 
trumcn.is  vcftibufquc  facerdotalibus  tumulo  componercn- 
tur.  Id  colligo  ex  Anonymo  quodam  xquali  in  lib.  4.  de 
vicaS.  Cuchberti  Lindisfarnenlis  Epifcopi,  cujus  Anonymi 
hxc  verba  funt  in  libro  4.  » A navigantibus  in  infulam 
nollram  delatus,  toto  corpore  lavato,  capite  fudario  cir-«  - 
CUmdatO,OBLATlS  SUPER  SANCTUM  PECTUS  POSITlS," 
veftimenta  facerdotalia  indutus,  in  obviant  Chrifti  cal- « 
ciamentis  fuis  prxparacis , in  findone  cerata  curacus  : « 
animant  habens  cum  Chrillo  gaudentem , corpus  incor-« 
ruptibile»  requiefeens  & quau  dormiens  in  fepulcro  la-« 
pideo  honorabiliter  in  Bafilica  depofuerunt.  « Hxc  appo- 
inte Anonymus,  cujus  verba  hic  relata,  venerabili  Bedx 
perperam  tribuit  Amalarius,  quæ  maxime  illuftrant  fupe- 
riorcra  Ifonis  locum.  Ad  hxc  Ifo  agens  de  alia  fandi  Oth- 
mari  tranflatione  poft  triennium  fada  • hxc  de  iifdem  ob- 
latis  feribit  in  lib.  z.  cap.  1.  «Illas  quoque  oblacas,  quas 
Ttmt  I.  Y 
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_ TV  «narratione  fuperiori  in  ejus  tumulo  retulimus  fuifle 
„rcpercas>  catenus  incorrupcas  > atque  oranimodis  illæias. 
>•  perdurafle  miratur,  & quaidam  ex  cis  invoiutas  facr» 
» itidem  corpori  luperpofuic  : alias  vero  pyxidc  recondens». 
»fuperventuris  temporibus  pro  fanditatis  cjus  tcltimonio 
çonkrvari  prxcepit>*  Ex  his  duobus  Ifonis  locis  , ut  ex 
Gregoiio  Magno  &i  ex  canone  6.  fæpe  didi  Concilii  To- 
letam  intelligimus,  tenues  ac  rotundas  rotularum  in  morem 
fuillc  oblatas  ante  annos  mille  , adeo  ut  forfan  non  fatis 
confiderate  Ordinis  Romani  Expofitor  vêtus  apud  Caflau- 
drum  plus  æquo  invehatur  in  formant  oblatarum  tenuifli- 
marum,  quæ  fuo  tempore  ad  imaginent  nummorum  redac- 
tæ  erant . quas  per  contcmtum  minntias  nummulariarum 
cblatnrum  appellat  > indignas  panis  vocabulo  pro  lua  tenui- 
tate  » &.  à prifea  Ecclcfiæ  confuetudiue  maxime  diverfas. 
Crediderim  certe  prifeas  oblationes  non  tam  fuifle  tenues 

J[uam  noftras  rceentiores  , fed  paullo  crafliores  inftar  ne- 
ularum , quas  Udalricus  ait  ad  ufum  communcm  fieri 
folitas  : tamctfi  æque  ac  noftræ  intra  ferrum  charadera- 
tum  coqucbantur , ut  in  Præmoniru  ad  Opufculum  Eide- 
fonfl  fufius  explicabo.  Quidquid  fit  > ex  iis  quæ  toto  hoc 
capite  difputavi»  non  oblcure  ( fl  non  fallor)  conficitur, 
ante  annos  mille  Azymum  in  Ecclefia  Latina  ufitatum, 
eamque  perfuafloncm  fuifle  Parrum  Toletanorum , num- 
quam  Sc  nufquam  apud  Latinos  contrarium  ufum  exftitifle. 

At,  inquit,  hx  conjeduræ  funt.  Nego  nieras  efle  con- 
jeduras.  Nam  meo  quidem  judicio  Synodi  Toletanx  Pa- 
tres non  potuerunt  apertius  ob  oculos  ponere  Azymum 
panent , quam  deferibendo  eo  modo  quem  fupra  expofui. 
Et  fint  fane  meræ  quas  attuli  conjeduræ  > quid  amplius 
quam  conjectura:  pro  fermentato  afferuntur  ? Atqui  con- 
jeduræ , etfl  utrobique  Cnt  æqualcs , longe  tamen  præf- 
tant  in  Azymorum  caufa:  quorum  certe  ufus  antiquus 
el't , &c  initium  poft  conditam  Ecclefiam  demoaftrari  non 
poteft.  Et  fuffleit  ad  probandam  ufitatæ  rei  antiquitatem 
refutare  argumenta  quæ  proponuntur  in  contrarium.  At 
vero  ad  probandam  fermenti  ufum  apud  Latinos  , ridn 
fufltciunt  conjeduræ,  fed  vera,  manifefta,  ac  neccflaria 
argumenta  proferenda  funt.  Denique  fl  ea  quæ  hadenus. 
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dixi  ad  probandum  id  quod  intendo  non  lufiiciant  > evin-  C.VIII. 
cent,  ut  fpero,  qua:  fiequenci  capice  adducam. 


C A P U T IX. 

Monm  hune  générait  ufu  apud  Latinos  •viguijfc 
ante  Pbotti  dijhdtum. 

AD  demonltrandum  Azymorum  generalem  ufum 
apud  Latinos»  nemo  elt  qui  exigere  velic,  ut  lingulas 
rcccnleamus  Latinorum  Ecclclias  : lcd  lacis  elle  puto , û 
vcl  id  probetur  de  qualibet  regione,  vcl  talia  proterantur 
argumenta,  quæ  id  univerfim  demonftrent.  Utroque  mo- 
do hoc  in  capite  rem  conficere  conabor. 

Principio  Alcuini  audoritas  non  lolum  pro  Britannia 
infula  in  qua  natus  elt , atque  pro  Gallia  in  qua  mora- 
tus , l'ed  pro  Romana  > immo  univerfali  Ecclefia  valet 
plurimum  ad  probandum  Azymorum  ufum  univerfim  fuo 
tempore  fuiffe  receptum  ante  omnem  hominum  memoriam.  ‘ 
Locus  elt  in  epiltola  69.  editionis  Chefnianæ , ubi  Alcuinus, 
quem  initio  læculi  îx.  obiilie  confiât,  Hilpanos  quofdam 
arguit  ccnfentes  mifeendum  elle  falem  in  facrifhtum  , id 
elt  in  materiam  panis  Euchariltici.  JQpam  confuetudinem , 
inquit , nec  univerfalis  obfervat  Ecclefia , nec  Romana  euf- 
todit  autttritas.  Tum  fingillatim  enumerat  ea,  quæ  in 
facrificium  adhibere  licet.  Tria  funt , inquit  > qua  in  fa - 
crificio  ojferenda  funt , panis  & aqua  & vinunt.  Qualis  pa- 
nis i Panis , ait , qui  in  corpus  chrifti  confecrarur , abfque 
fa  ment  0 ullius  alterius  infeftitnis  debet  efe  mundifjimus. 
Atqui  fermentatus  panis  non  elt  abfque  fermento  ullius 
alterius  infeclionis , non  elt  mundiffimus  , nam  fermentum 
corruptionis  effedum  ac  fymbolum  eft , ut  jam  dixi.  At 
quibus  tandem  rébus  conftare  debet  panis  ilte  ? fx  aqua 
dr  farina , inquit  » panis  qui  confecratur  in  corpus  chrifti. 
Jam  aliquot  Patrum  loca  rctuli  quæ  idem  ferunt.  At  il. 
lud  inter  eos  & Alcuinum  diferiminis  intereft,  quod  Pa- 
tres illi  de  Pane  Euchariftico  loquuntur  ad  componcndos 
fidclium  mores  : Alcuinus  Yero  agit  hocloco  adverfus 
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corruptores  panis  lac  ri , qui  res  aliénas  in  materiam  facri- 
C.  IX.  ficii  admifcebant.  Erat  proinde  hujus  muneris  accurate 
tradere  modum  & partes  panis  conncicndi.  Cumergo  pa- 
nem  duabus  tantum  parcibus  conltare  dicat,  aqua  lcilicec 
& farina , ab  coque  removeat  tmnt  fermentum  ulhus  al- 
tcrius  infeclionis > eum  ferment!  expertem  fuifle  tune  tem- 
poris  fateri  necefte  eft. 

Dices  fermentum  panis  genus  ciïe , fatifquc  expreflum 
aqux  & farina;  nomine,  quibus  inique  conftat.  Concedo  fer- 
mentum conftare  farina,  at  conltac  etiam  aliéna  fpecie, 

Î|ux  fermenti  propria  eft , nempe , ut  ait  Humbertus , aut 
puma  mufti,  aut  cervifix  fæce , aut  ladte  corrupto : aux 
fpecies  ab  Alcuino  commemoranda  erat,  û tum  in  ufufuif- 
fet.  Ad  hxc , fi  aliqua  ex  his  fpeciebus  panis  ille  tum 
couftitiflet , non  potuiffet  dici  abfque  omni  fermento  ullius 
alterius  infeflionis  mundijjimus  , qualem  exigit  Alcuinus. 
Denique  illud  proprium  eft  panis  Azymi , ut  expers  falis 
fit  : at  panis  fermentati  facrificio  deputaci , ut  cum  (ale. 
A&jmx  ( oblationes ) inquit  Michael  Cerularius  in  epiftola 
contra  Latinos  , neque  fai  neque  fermentum  habent , quod 
Humbertus  & Latini  omnes  in  epiftola  Nicetx  Peclorati 
facentur.  At  vero  fermentatus  panis  Grxcorum , telle 
Humberto  in  rcfponftone  ad  Michaelcm  , uti  fatentur 
ipfi  Gr.cci  , q unique  fub/lantiarum  parti  ceps  ejl  , id  eft 
id  eft  fermenti , farina > falis , aqu.t  dr  ignis.  Certe  Græci 
tant  fevere  ac  rigide  falis  commiftionem  in  pane  Euchari- 
fticoexigunt,  ut  fecus  faciemes  diris  fupponant.  Id  patec 
tum  ex  formula  renuntiationis , quam  profîientur  Armeni 
.ad  Grxcorum  focietatem  reverfuri,  tum  ex  Kaaco  Catho- 
Jico  in  invectiva  comra  Armenos.  Neque  dubitem  quin 
H;fpani  illi  quos  arguit  Alcuinus,  falis  mifeendi  commcn- 
tum  ex  Grxcis  acccperint , quod  etiam  dicendum  de  Sa- 
ccrdotibus  illis,  qui  panes  fuis  ufibus  prxparatos  offere- 
bant , quos  Patres  Toletani  reprehendum. 

Arque  ut  amplius  conftet  Alcuinum  eo  loci  exiger® 
Azymum  panent,  demonftrandum  eft  etiam  tum  Hifpa- 
nos  Azymum  adhibuifle.  Qua  ergo  de  caufa  eos  arguit 
Alcuinus  ? Nempe  quod  aliqui  eorum  falern  in  ipfum  pa- 
nent Azymum  iramittebant.  At  quo , inquis , argumenta 
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confiât  Azymorum  uius  apud  Hilpanos  ante  lcwfma  Thu-  Q IX 
tianum  ? Certe  Eldetonli  Hilpamci  Epilcopi  iclumouio  ' ' ' 
qui  anno  dcccxlv.  de  pondère  & inlcripuone  paiiis  Lu- 
chariltici  ex  divina  ( ut  praiert  ) revclacione  agens , ad- 
mittit  eum  infermentatum  & intra  ferrum  eodum  fuifle. 

Libellus  ifte  quem  fuggerente  V.  C.  Emerico  Bbotio  in- 
dicaveram  in  Oblervauonibus  meis , è MC.  codice  Biblio- 
thecæ  Vatican*  exferibi  cura  vit,  mihique  cranfmifit  Emi- 
nentiifimus  Cardinalis  Bona,  qui  nihil  prætermilît , quo 

Îanis  Azymi  in  Ecclefia  Latina  antiquitas  iliuftraretur. 

ibellus  iite  in  apographo  quod  quingenrorum  annorum 
efte  videcur,  hune  habet  titulum  : Revelatio  q\  æ 

OSTENSA  EST  V ÎNERAB  1 Ll  V IRO  H I sr  AN  I EN  S I 

Eldefonso  Episcopo  in  Spikitu  sancto  , IN 
MENSE  septimo.  Tum  incipit.  -Anno  odingentefi- 
mo  quadragefimo  quinto  Incarnacionis  Domini  noftri  J.  « 

C.  calculus  ifte,  îd  eft  menfura  trium  digitorum  an--, 
guli  » in  rotundum  panis  Azymi  fie  compoiica  eft.  Et « 

Jitb  fntm  : In  uno  nempe  ferro,  tamen  magno,  poflunt™ 
quinque  fimul  hofti*  formari  tali  modo,  ut  major  fit  h 
media.  « Audor  ifte  etfi  in  re  non  neceflaria  revclationes 
adhibeat  i tamen  ejus  temporis  eft  quod  præfert  inferip- 
ti° , ut  poftea  dicam  in  præmonitione  ad  editionem  ejus 
opufeuli,  quod  huic  libello  fubjicere  vifum  eft.  Tota 
vero  ejus  revelatio  eo  fpedat , non  ut  Azymum  panem 
effe  oportere , aut  coquendum  efle  intra  ferrum  definiat  ; 
fed  ut  pondus  , inferiptiones  , & numerum  hoftiarum , 
quæ  in  qualibet  feftivitatc  ofFerend*  erant,  majori  cura 
audoritateprarcipiat.  Erat  igitur,  ut  ex  hoc  Audore  ma- 
nifeftum  eft,  apud  Hifpanos  ufitatus  panis  infermentatus 
farculo  nono,  ifqtie  intra  ferrum  coquebatur.  Hinc  etiam 
patet  Alcuinum  in  præcitata  epiftola  loqui  de  pane  Azy- 
mo , à quo  falem  removere  jubet  : eumque  tum  fuifle 
morem  Roman*  & univerfalis  Ecclefiæ. 

Etcerte  Mozarabes,  id  eft  Hifpani  & Africani  Ara- 
bibus  permifti , ( quod  etiam  diccndum  de  Gothis  anti- 
quioribus  in  Hifpania  degentibus  ) tametfi  ritus  peculia- 
res  habebant,  nihilo  minus  ce  n/H  tu  chant  Sacramcntum  al L 
taris  de  fane  Azymo , qutmadmedum  alH  Latins , ut  Jacobus. 

V iij. 


Digitized  by  Google 


C.  IX. 


y 

ijg  DISSERTATIO 

à Vitriaco  tradit  in  hiltoriæ  Occidentale  cap.  81.  ubi  hune 
ricum  apud  ipios  catenus  perlevcraflc  dicic , qui  Audor 
tametii  iæculo  dumtaxac  xiu.  vixeric,  ejus  taraen  audio 
ricas  hac  in  rc  ipernenda  non  cil , maxime  cum  Eldefonfi 
teilimonio  aliifque  fulciacur.  Cum  enim  Mozarabes  Hif- 
paui  ricibus  fuis  femper  addidi  fuerinc.  ut  cum  fxculo 
xi.  agence  per  Legatos  Gregorio  Papa  Vil.  favence  Al- 
defonlo  rege , Otncium  fiium  Ecclefiafticum  Gallicano 
Romanove  mucare  compellerentur , non  confcnlerinr , nifî 
res  duel lo  dirimeretur,  teilante  Ruderico  Tolecanoj  cre- 
derc  par  eil  Azymorum  hune  ufum  ab  Audoribus  ricuum 
Mozarabicorum  defcendifl'e,  eumdemque  apud  Gothos  vi- 
guiffe  ante  adventum  Arabum  feu  Maurorum  in  Hifpa- 
niam:  unde  6c  Gothicum  Officium  didum  eil. 

Horum  Audorcm  rituum  ifidorum  Hifpalenfem  epif- 
copum  prxferunt  editi  libri , afleruntque  fere  Hifpanici 
feriptores  recentiores  : quibus  fuffragatur  Guitmundus 
in  lib.  3.  adverfus  Berengarium.  In  quodam  Mtffjli  Uif- 

Î*no , inquit , quoi  dicunt  fantium  diÛafie  Ifidorum  dre-  8c 
onge  ante  Guicmundum  Elipandus  Toletanus  epifeopus 
in  epiilola  ad  Albinum  feu  Alcuinum,  quamdam  oratio- 
nem  in  vigilia  Pafchx  cani  folitam  leato  ifidoro  tribuit. 
Verum  idem  Elipandus  in  fuperioribus  Toletanos  fandos 
Patres  agnofeit  Mdfarum  Mozarabicarum  Auclores.  Qui 
fine  illi  Patres  Tolccani,  explicanc  Hifpaniarum  Epifcopi, 
aut  forte  Elipandus  ipfe  in  libcllo  quem  confinant  Patres 
Concilii  Francofurcenfis , in  hæc  verba  : ••  Item  Prxdecei- 
» fores  noilri  Eugenius,  Hildefonfus,  Julianus,  Toletan* 
.■fedis  Antiilites,  in  fuis  dogmatibus  ita  dixerunc  in  Mif- 
fa  de  Ccena  Domini  6cc.  «■  Ex  quibus  intclligitur , non 
unutn , fed  plures|  horum  rituum  8c  officiorum  condi- 
tores  > 6c  quidem  Ifidorum  amplificacorcm  fuifle. 
Porro  fi  Bracarenfis  Mecropolis  eofdem  ritus  fervabat  ar- 
que Toletana  : ritus  iili , non  quidem  omnes , fed  pleri- 

?[uc  à Romana  Ecclefia  profecli  erant , quos  fcilicet  Pro- 
uturus  Bracarenfis  Antiiles  Ecclefise  fux  prxfcripferat , 
teilante  Concilio  primo  Bracarenii,  quod  anno  dlxiii. 
celebratum  eil , in  Canone  4.  **  Item  placuit  ut  eodem  ^ 
u ordme  Miflx  celebrencur  ab  omnibus  > quem  Profucurus 
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quondam  hujus  Metropolitanæ  Ecclcfiæ  epilcopus  ab  ipfa-  p 
Apoftolisæ  ledis  audoritate  iufccpit  fcriptum.  <•  Hac  obi- 
ter  de  ritu  Mozarabum,  quos  Azymo  pane  ante  ixculum 
nonum  ufos  fuilTe  hadenus  oftsndi. 

Idem  etiam  de  Britannia  inlula  patet , tum  ex  Alcuini 
epiilola  jam  relaca,  qui  hune  morcm  univerfalis  Ecclefiæ 
fuo  tempore  fuifle  dicic,  tum  ex  libello  de  miraculis  fanc- 
ti  Wandregefili  cap.  ultimo  fuperius  jam  delibato,  ubi 
agitur  de  quadam  temina  tranfmarina,  id  eft  Anglicana, 
qux  à fando  Wandregefilo  lanata,  cum  in  vigilia  Nati- 
vitatis  Domini  fodales  luas  fandimonialcs  feminas  rogita- 
ret,  »ut  oblatas  quasoblatura  Domino  in  craftinum  crac 
formarent  , ignique  cui  appropinquare  non  audebat,»* 
decoquerenc , & minime  impetraret  > acceffit  ad  ignem , « 
ferroque  quo  imprimendx  ac  decoquendx  erant  oblatæ  « 
arrepto,  mox  nervi  cjus  manus  dextrx  contradi  funtj» 
ac  oblatorium  quod  fponte  fufeeperat,  invita,  vi  agen- « 
te  divina  retinuit.  « Id  contigit  anno  dcccxci.  Ex 
his  patet  oblatas  tum  codas  fuifle  intra  oblatorium  feu 
ferramentum  charaderatum  , ( Ce  illud  vocat  Udalricus 
in  lib.  3.  cap.  13.  ) ac  proindc  fermenti  expertes  fuifle. 
Neque  enim  unquam  fermentum  adhibetur  in  panibus  illis 
qui  hoc  modo  formantur.  Et  quidem  hic  mos  ufitatus 
tum  erat  non  folum  in  Gallia,  ubi  id  fadum  eft,  fed 
etiam  in  partibus  tranfmarinis  feu  Anglicanis,  unde  mu- 
lier  hæc  recens  advenerat.  De  pane  Azymo  intelligendus 
videtur  Egbertus  fxculo  vin.  Eboracenfis  epifeopus , Al- 
cuinî  præceptor,  qui  in  Exceptionum  fuarum  cap  98.  Iau- 
dat  probatquc  Canonem  quem  vocat  Sandorum  in  hxc 
verba:  » Sacerdotes  Dci  diligenter  procurent,  ut  panis  & 
vinum  & aqua,  fine  quibus  nequaquam  Miflæcelebran-*» 
tur,  pura  & munda  fiant  *.  Ubi  partis  puri  nomine  Azy- 
mum  intelligi  puto-  Certe  Audores  Cauonum  qui  fub 
Eadgaro  rege  anno  dcccclxvii.  ( quo  tempore  Azymorum 
ufus  vigebat  ) conditi  funt , non  alio  vocabulo  panem  Azy- 
mum  explicant  Canone  39.  "Doctmus  etiam,  nt  ne  vel 
umquam  Sacerdos  adeo  temerarius  fit  ut  Miflam  celebret,« 
nifi  omnia  habiat  ad  Euchariftiam  pertinentia,  fcilicet  -< 
oblationem  puram , vinum  purum  & aquam  puiam.  « Hatc 
de  Anglia. 


. IX. 
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Eamdem  traditionem  falcem  pro  Gcrmania  comprobat 
HRabanus  Moguntinus  archiepilcopus,  Alcuini  dilapulus, 
qui  bicnnio  ante  Photium  intrufum , hocelt  annoDcccLvi. 
è vivis  exceflic.  I&  enim  in  lib.  i.  de  Ecclefiafticis  Officiis 
cap.  31.  declarac  panem  facrifîcii  Azymum  efTe  oportere. 
Namque  rclato  Levitici  loco,  qui  panera  veteris  facrifîcii 
fine  fermcnto  efTe  præcipic  j & Chrifti  exemplo,  qui  cjuf- 
modi  pantm  in  cœna  adhibuic , fie  infert.  •>  Ergo  panem 
«infermcntacum  fie  vinum  aqua  miftum  in  facramentum 
“corporis  fie  fanguinis  Chrifti  fanclificari  oportet««  Ita 
HRabanus  in  libris  cum  editis , tum  manuferiptis,  ut  fi- 
dem  faciunt  exemplaria  duo  Bibliocheca:  Regis  Chriftia- 
niflimi,  quorum  unum  eft  annorum  fere  fexcentorum.  aU 
terum  o&ingencorum.  Porro  hoc  teftimonio  luculentius 
nullum  in  prarfentem  controvcrfiam  afterri  poteft.  Duo 
func  in  prarmiflb  teftimonio,  ratio  fcilicec  fie  auftoricas. 
Rationc  Azymorum  necelfitatetn  probare  videtur  HRaba- 
nus : cjus  vero  aucloricas  de  ritu  fui  temporis  ceftimo- 
nium  reddit.  HRabani  rationem  nihil  moror  : una  mihi 
fufficit  aucloritas  > ex  qua  evidenter  conficitur,  qualis  eo 
tempore  fuerit  panis  facrifîcii , id  eft  infermentatus. 

Ncquc  dici  poteil , HRabani  teftimonium  valerc  folum 
pro  Germania,  in  qua  receptus  erat  eo  tempore  Azymo- 
rum ufus.  HRabanus  fiquidem  in  praefatione  iftius  operis 
pollicetur  adlurum  fe  de  ofticit  Mijf*  fecundum  morem  Ro- 
manx Ecclefia . Et  in  lib.  i.  cap.  33.  relatis  omnibus  rei  fa- 
çræ  ritibus,  poftquam  de  Azymorum  ufu  egerat  hxc  fub- 
dit**  “Klum  ergo  Qrdinem  ab  Apoftolis  fie  Apoftolicis 
m viris  traditum  Romana  tenet  Ecclefia,  fie  per  totum  pa:ne 
«Occidentem  omnes  Ecclefix  eamdem  traditionem  lervant. 
Ex  quibus  manifeftum  ef Te  puto , Azymos  non  tantum  in 
Gcrmania,  fcd  etiam  in  Ecdcfia  Romana  & per  totum  pane 
Occidentem  in  ufu  fuifl'e  anno  Dcccxtx.  quo  iftud  opus 
conditum  eft , neque  rcccns  fuille  inventum , fed  id  ab 
Apoftolis  ab  Apoftolicis  viris  credicum  permanafte. 

Jam  de  Azymorum  ufu  ante  fatculum  nonum  recepto 
res  confiât  de  Hifpania,  Anglia,  Germania  Sc  Romana 
Ecclefia , fpcci^tim , fie  univerlim  de  coco  pæne  Occidcntc  : 
fupereft  ut  id  etiam  fipgularibus  argumentis  probem  de 

Gallia  ; 
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Gallia:  tametli  qux  fuperius  cum  ex  Alcuino,  tum  ex  C.  IX. 
fado  mulieris  Anglicanx  in  Gallia  conlticutx  retuli , ad  id 
evincendum  fulficium.  Unum  argumentum  mini  luppeditat 
Palchalius  Ratbertus  abbas  Corbeienfis,  Hitabani  æqua- 
lis.  1s  in  libro  de  corpore  6c  fanguine  Domini , cap.  ao. 
Sacriticii  partes  explicat  rcfertque  ad  componendos  mores 
in  hune  modum.  »•  Hxc  igitur  confperlio  de  multis  gra- 
nis  fecic  unum  corpus,  corpus  inquam,  finceritatis  &« 
veritatis  : fi  tamen  fumus  Azymi , id  cil  ablque  fer-  ■ 
mcntomalitix  8c  nequitix , ut  digne  pancm  de  hac  aqua« 
confperfum  accipere  polfimus...  idcirco,  ô homo,  1er- « 
va  conlperfionem  gratix  : quia  licec  triticum  fis,  nifi« 
dodrina  8c  virtute  Spiritus  landi  ad  hanc  unitatem  ôc  u 
Conlperfionem  fueris  bene  in  farinam  attenuatusi  deindc« 
conlperfus  gratis,  8c  igné  caritatis  excodusi  non  poterisn 
ad  loliditatem  fidei  firmari.  « ln  his  notandum  primo  ell  » 
pancm  Eucharillicum  vocari  confftrftoncm , 8c  pancm  aqu 4 
confperfum.  Deinde  enumerando  partes  quibus  panis  illc 
confiât,  mentioncm  fieri  tantum  rarinx,  aqux  6c  codio- 
nis  , exclufo  etiam  fermento.  Et  certe  vocabula , confper- 
fio  6c  confperfum  , mafifam  farinx  expertem  fermenti  figni- 
ficant.  Tcllis  eft  Haimo  Halfberftadenfis  epifeopus  in  cap. 

J.  epiftolx  primx  ad  Corinthios , cum  feribit  filios  Ifracl 
egreflos  de  Ægypto  non detulilTe  inde fermentatam farinam , 
fed  tantummodo  confperfam.  Et  Johannes  Genuenfis  in  Catho- 
lico  : Confperfio  eft  farina  per  atjuam  conglutinata  finefermen- 
to.  Denique  ante  hos  duos  Gregorius  Turonenfis  epife. 
in  lib.  i.  de  gloria  Martyrum  cap.  16.  « Mulier  confperfâ 
Dominica  die  farina  panem  formavit  , quem  fegregatis»» 
prunis  cinere  ferventi  contexit  decoquendum.  « Id  placcn- 
tx  infermentatx  genus  : quale  à Latinis  in  facrificium  ad- 
hiberi  falfo  calumniatus  efi  Michael  Cerularius. 

Agrnen  claudet  Amalarius  , qui  in  lib.  j.  de  Ecclcfia- 
fticis  OfHciis  cap.  14.  relato  Cypriani  loco,  *»ut  in  Sacri- 
ficio  Mifix  eadem  qux  Dominus  fecit,  6c  ipfi  faciamusj« 
hxcfubdit:  Quamvis  hoc  illc  de  commiftione  vini  8c  aqnx« 
conclufiflèt , tamen  de  tota  inftitutionc  Dominica  iutelli-« 
gere  polTumus  adimplendum  : in  quo  fuutn  mandatum»* 
eft  6c  Apoftolorum  obfervatio.  * Hxc  fine  dubio  incellcxic 
Tome  X 
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ç JX.  Amalarius , non  de  tcmpore  faélæ  cœnx  , non  de  cccna 
prxmifla  ante  Euchariftix  inftitutionem , non  denique  de 
élu  agm:  fed  de  pane  lacriticii,  quem  ejufdent  generis 
atque  eum,  quo  Chriftus  ufus  in  cccna  cft,  adhibendum 
die  cenfet,  id  cft  infermentacum. 

Hæc  argumenta,  qux  toto  præfenti  capite  adduxi  ad 
probandum  généraient  Azymorum  ufum  apud  Latinos, 
omîtes  veritaiis  numéros  habere  ntihi  videntur:  tum  quia 
délimita  lunt  ab  Au&oribus  fide  dignis , ut  pote  doctis 
& ejuldem  xtatis:  tum  quia  clara,  perfpicua , atque  ne- 
etflaria  videntur  ad  evii'cendum  id  quod  intendo.  6i  vero 
ex  his  getteralem  apud  Latinos  Azymorum  ufum  ante 
IcliiUna  Photianum  probari  conccdatur  ; concedi  ctiam 
nccclïe  cft,  eumdem  ulum  tum  creditum  fuifle  neccfla- 
rium , ab  Apoltolis  Apoftoücifve  viris  profedum  * ac 
proinde  receptum  ante  omneni  hominum  illius  temporis 
memoriam.  Prxterea  li  eadcnt  fuit  Patrunt  Toleranorum 
perluafio  fxculo  leptinio  delînente,  fatendunt  eft  morcin 
hune  aut  ab  ipfis  aut  prope  ab  ijtfis  Apoftolorum  ccmpori- 
bus  ad  ca  tentpora  promanafle:  nilî  talia  profertntur  in 
contrarium  argumenta , qux  ferment!  ufum  aliquando  in 
Ecclefia  Latina  viguifl’e  ntanifelle  ac  neceOario  conficiant. 


C A P U T X. 

Expenduntur  Argument*  pra  '»fn  fermenti  Apud  Latinot. 

P RI  M U M ex  eo  fumitur,  quod  Euchariftia  primis 
atque  ctiam  fublequentibus  f cclefiæ  lxculis  ex  po- 
puLi  oblationibus  confecrabatur  apud  Latinos.  Nam  cér- 
ium videtur , populum  non  Azymos  panes,  lcd  communes 
6c  uluatos,  id.  eft  ferntento  de  more  temperatos , obtu- 
lifle. 

At  quid  vecat  Fideles  ex  prxfcripco  Ecclefix,  6c  con- 
fuetttdine  docente  confeciltc  atque  obtulilTe  panes  infer- 
mentatosî  Sane  id  fadum  pofterioribus  fxculis , qu'bus 
Azymorum  ufus  certo  vigebac,  probat  excntplum  iilius 
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feminx  Anglicanx  fuperius  memoratx»  qux  in  oblatorio 
l'eu  ferramento  charaderato  coquere  voluic  oblacas  infer- 
mentatas,  quas  oulatura  Domino  in  crajlinum  crut.  Et  Ar- 
moricanæ  mulieres  communicacurx  hadcnus  iuam  qux- 
- que  oblatam  Azymam  ofterunc  tefte  Sirmondo.  Quod 
üngulis  diebus  aditabanc  Cluniacenfes  ex  Udalrico  iib.  x. 
cap.  30.  Prilcum  ilium  offerendi  morem  in  Jolemnibus  fa* 
cris  hodie  quoque  reprxtentac  major  Ecclefia  Mcdiola- 
nenlis,  qux  ritus  peculiares  hadenus  retinec  non  minus 
antiquicate,  quam  rcligiola  pompa  infignes.  In  ca  liqui- 
dem  decem  viri  totidemque  macronx  provedx  xcacis  (f'e- 
glonts  & Vtglonijfss  appellant)  ab  Archiepifcopo  infticuti, 
lacrificii  materiam  ofterre  folent  hoc  modo.  Oblationis 
tempore  inftance  procedunt  Veglones  duo  aliis  fucceden- 
tibus,  antiquo  more  induti,  déférences  hoftias  très  & vaf- 
culum  vini  : qux,  chorum  ingreifi , Sacerdoti  myfteria 
celebranti  ofterunc.  Idem  prxftanc  Vegloniffx  item  dux 
cum  veceri  matronarum  apparatu , aliis  comitantibus , ex<- 
tra  chori  cancellos  confidentes  : ubi  camdcm  oblationcro 
ab  eis  accipit  Sacerdos  Milfam  celebrans  5 aut  certe  Ar- 
chipresbyter , fi  Pontifex  fâcris  opcrecur.  Hi  decem  viri  , 
totidemque  macronx  tocam  civicatcm  rcprxfentant  , & 
funguntur  orficio,  quod  olim  rôti  populo  incumbcbat,  ut 
legitur  in  Cxrcmoniali  Ambrofiano  , quod  Federicus  Car- 
dinalis  Borromxus  & Mediolaneniis  archiepifcopus  ex  an- 
tiquis  ejus  Ecclcfix  ritibus  adornari  curavic.  Acqui  ejuf- 
modi  hoftix  . quas  ex  vecufto  ricu  ofterunc  Mcdiolanen* 
fes,  fcrmenci  expertes  funt.  Qu idni  ergo  tam  facile  pronv 
tunique  fuit  antiqtiis  Chriftianis  otFerre  panes  Azymos  J 
quos  vel  ipfi  paradent,  vel  ab  aliis  paratos  accepiflent  ? 
Ccrce  longe  ance  Concilium  xvl.  Tolecanum  panis  facri- 
ficii  Jhidio  ÿrjpnratus  efle  debcbac , id  eft  piis  quibufdam 
ritibus  & cxremoniis.  Quidni  ergo  Azymus  confici  po-’ 
terat , fi  id  modo  pofccbat  mos  & confuetudo  Ecclcfix  ? 
Cum  videamus  id  noftra  ætate  rede  fieri  ab  operis  pretio 
condudis. 

Ncc  obftat  quod  Cyprianus  in  libro  de  opéré  & elee- 
mofvnis  divitem  feminam  , qux  Sncrijfcicum , id  eft  hoftiam 
non  obtulerat , graviter  incrcpat  his  ver bis  : » Locuplcs  & 
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q X „dives  es,  & Dominicum  cdebrare  ce  credis,  qux  in  Do- 
«minicum  fine  lacriricio  venisj  qux  partem  de  lacrificio 
quod  pauper  obailic  fumis?  - Hoc,  inquam,  nihil  obitac: 
auc  cnim  de  oblacione  qux  fiebac  ad  couvivium  inftitutum 
poft  Euchariltiæ  perctptionem  intelligendum  elt,  ( aga- 
pas  appellant  i ) auc  fi  de  pane  Euchariltico  j id  magis  pro 
pane  itudiofe  çpnfedo  feu  Azymo  juvac,  quam  pro  com- 
mun! ac  fermentato.  Nam  fi  panis  communis  & uficatus 
in  rem  facram  adhibitus  fuiflec , vix  concipi  poteft  com- 
mifTurum  fuiife  quemquam , ut  ad  meniam  Domini  fine 
oblacione  fua  accederet.  Facile  quippe  & obvium  crac , 
auc  panem  communem  integrum , qui  numquam  in  xdi- 
bus  divicum  deeft  j aut  certe  fruftum  ex  eo  accipere  in 
oblationem.  At  quia  panis  Eucharifticus  religiofis  quibuf- 
dam  ritibus  ac  ftudio  prxparatus  cfle  debebac , hinc  facile 
concingere  pocuic , uc  diviccs  incuria  paraudi  ejufmodi  pa- 
nis non  habercnc  aliquando  quem  offerrcncs  communica- 
reneque  ex  pane  quem  pauperes  obtuliflenr.  Eadem  hxc 
refponfio  valet  ad  locum  Audoris  inccrci  ex  fermone  qui 
aiV  numeracur  inter  Auguftinianos,  ubi  ait:  ■•Oblacione* 
»qux  in  altario  confecrarentur  offerte.  Erubcfcere  debet 
»»bomo  idoneus,  fi  de  aliéna  oblacione  communicaverit. 

Quapropter  obfervandum  eft,  intégras  hoftiarum  for- 
mulas, quales  fcilicet  in  ferro  charaderato  pro  quinque 
fexve  hoftiis  imprimebantur,  non  raro  à fingulis  Fidelium 
oblatas  fuifle*  qux  non  fingulx  pro  fingulis  communican- 
dorum  , fed  pro  numéro  eorum  incegrx  etiam  nonnum- 

Îuam  confccrabantur.  Id  colligere  mihi  videor  tum  ex 
irdine  Romano,  tum  ex  Humberco  Cardinali , tum  ex 
more  ufitato  in  confecratione  Epifcoporum , Sacerdotum 
ac  Virginum.  In  Ordine  quippe  Romano  prxcipitur,  ut 
Archidiaconus  accipiens  oblacas , quas  fcilicet  Fideles  ob- 
tuleranc , tantat  f»ptr  altart  penat , quant*  po/funt  poput » 
yûfficert.  Tum  facla  confecratione,  ubi  tempus  conirnu- 
nionis  inftac , Acolyti  parant  ftnus  facculerttm  Archidiacono 
ni  pontnda)  oblatitnes , quas  deinde  frangunt  : uc  fua  cui- 
queportio  ex  intecris  hoftiarum  formulis  habeatur.  Ideo 
autem  in  facculis  franguntur , ne  miex  feu  particulx  in- 
ter frangendum  in  cerram  auc  in  locum  minus  deccntem 
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décidèrent.  Jdipium  aperce  déclarât  Humbcrtus  in  refpon- 
fione  ad  Michaelem.  «Tenues,  inquic,  oblatas  ex  lîmila,  ^ 
intégras  fie  lanas,  lacris  alcaribus  nosquoque  fuperponi-- 
mus:  &ipfispoll  conlecrationem  fradis  cum  populo  com-« 
inunicamur.  « Denique  iu  conlecracione  Epilcoporum  , 
Sacerdotum  , ac  Virginum,  una  oblatæ  formula  confecra- 
to  in  plures  dies  præbebatur  : nempe  Epifcopo  & Sacer- 
doti  in  dies  quadraginta , ut  de  Epilcopis  conftat  ex  Or- 
dine  Romano,  & de  Presbyteris  ex  epiltola  lecunda  Ful- 
berti  Carnutenfis  epifeopi  ad  Einardum  -,  aut  ccrte  Sacer- 
doti  in  dies  odo,  ex  Ordine  Romano  j itidemque  Virgi- 
ni  recens  confecratæ , uti  in  Mf.  Pontificali  bibliothecx 
noftræ  Remigiana:  apud  Remos  lcgitur  in  ha:c  verba  : 
Virginem  Epifcopo  parentes  cum  oblatione  oft'cranc , & « 
ille  involutam  manum  ejus  in  palla  altaris  recipiat. ...» 
PoAquam  communicaverinc , refervent  de  ipfa  commu-  «• 
nione  in  diem  odavum  , & tune  communicenc.  « JLcgcn- 
dum  forfan  in  dies.  ctto.  Nam  prxsbyteri  quotidie  deci- 
debant  ex  refervata  oblatione  particulam , ex  qua  commu- 
nicabant , telle  Eulberto  in  epillola  jam  memorata  qux 
in  M(.  codicibus  Einard»  , mcndolc  in  editis,  F mm  du  in- 
feribitur. 

Quid  ergo , inquis  , fiebat  ex  aliis  oblatis  qua:  non 
confecrabantur  ? Siquidem  fingulas  formulas  offererebant, 

Suarum  una  pluribus  lufficiebac.  Refpondet  Audor  libri 
e Ordine  Romano.  >*  Apportante  Archidiacono  oblatas 
in  patena  à nullo  immolatas,  accipiat  ex  illis , quantum- 
ftbi  fufficere  videcur:  & alias  Archidiacono  reAicuat,  - 
quas  illæ  Cullodi  Ecclcfix  ad  obfervandum  commictit.  « 
PoAea  vero  ufui  erant,  fi  quando  nemine  offerente  Mifla 
celebranda  crat , quod  maxime  fiebat  diebus  privatis  > aut 
in  enlogias  benediccbantur  : quod  quotidie  apud  Monachos 
aditabatur.  Certe  non  lingulis  diebus  1 lcd  Dominicis  tan- 
tum oblationes  à viris  & mulieribus  faciendas  exigit  Con- 
cilium  Matifconenfe  cap.  4.  quod  anno  olxxxv.  cclebra- 
tum  cd.  Denique  non  offerebant  omnes , faltem  Hinc- 
mari  tempore  , (cd  tantum  familite  cujulque  capita , ex 
Hincmaro  infra. 

Oppones  miniAros  Ecclefia: , viduas , oaupercs  & ege- 
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nos,  quos  matricularios  vocabant,  ex  reliquis  oblationutn 
C.  X.  aiicos» , ac  proinde  ufitamm  ac  termenco  temperacum  pa- 
nem  oblatum  tuifle. 

Ad  hoc  repono  duplicem  antiquitus  in  Ecclefia  faâam 
oblationem , unam  ante  Mi  liant , auc  apte  Evangelium  j 
altérant  poil  leclum  Evangelium,  ad  OfFercorium , ut  vo- 
camus.  In  prima  offercbanc  Fideles  panem,  vinum,  ceram 
fie  aliud  qiftdcumque  in  lupplemcntuni  Sacerdotum,  vi- 
duarum  , paupcrunt  fie  egenorum  : in  altéra  panem  6c  vi- 
num ad  conlccrationem.  Hune  locum  egregie  illullrac 
Hincmarus  Remcnfis  in  Capitularis  primi  articulo  xvi. 
«Qui  candelant  offerre  vo'.uerit,  five  i'pecialiter,  live  gc- 
••  ncr aliter  j auc  ance  Miflam,  aut  inter  MilTaitt , ante- 
•■quam  Evangelium  legatur,  ad  altarc  déférât.  Ad  obla- 
« tioncm  autem  unant  tancummodo  oblatam  5c  offertorium 
* pro  le  fuifque  omnibus  conjunclis  fie  familiaribus  ofFerac. 
••Si  plus  de  vino  volueric , in  bucicula  vel  canna , aut  plu- 
•>res  oblatas > aut  ante  Miflam,  aut  poil  Miflam  Presbytero 
«vel  miniltro  illius  tribuac,  unde  populus  in  eleemofyna 
«fie  benedidlione  illius  eulogias  accipiat  , vel  Presbycer 
fupplcmentum  aliqtiod  habeac.  « Prxtcrea  panent  comrnu- 
nent  à Fidelibus  oflerri  folitunt  diiertc  etiant  ab  oblatis 
conlecrandis  dillinguic  Conciltum  Namnetcnle,  cum  lla- 
tuiccap.  p.  «Utde  oblationibus  quæ  ofFeruntur  à populo , 
«fie  conlecrationi  luperfunc  > vel  de  panibusquos  oflerunt 
«Fideles  ad  Ecclcliam,  vel  cerce  de  fuis  Presbyter  conve 
«nienter  partes  incitas  habeat  in  vale  nitido:  utpoftMif- 
«farum  follemnia,  qui  communicare  non  fucrunt  parati.eu- 
«logias  omni  die  Dominico  6c  in  diebus  feftis  exinde  acci- 
piant. ••  Erat  ergo  alius  panis  oblatus  ad  conlccrationem, 
alius  ad  Etcltfian* , id  cil  ad  alendos  Ecclefix  miniftros.  Ex 
alterutro  fichant  eulogiæ,  qui  panis  benedi&us  modo  ap- 
pcllatur.  Lege  fis  Capiculare  printum  Hinc.nari  articulo 
y.  6c  Confuecudincs  Cluniacenfes  in  lib.  î.  cap.  30.  ubi 
prxlcribitur  , « ut  in  privatis  diebus  hollix  non  confecra- 
» tx  portentur  in  refeclorio , ut  his  qui  co  die  non  com- 
«munic.tverunt  dillribuantur.  « Nempe  illx  ipfx  > qtice 
ctiam  à non  communicacuris  oblatx  fuerant  in  Mifla  lol- 
lemni,  in  qua  tantetfi  omnes  fingulis  diebus  ofFerebant, 
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très  tantum  hoftias  diebus  ferialibus  pro  communicaturis 
ex  alterutro  viciilim  ehoro  conlccran  mos  cràc,  Domi-  C.  X. 
nicis  quinque. 

Aliud  objedum  petitur  ex  Epiphanio  in  hxrefi  30.  ubi 
notât  Ebionxcs , quod  ii  id  eft  panibus  Azymis, 

myfteria  cclebrarent. 

Hxc  objedio  prima  frontc  mihi  aliquando  validilïima 
vifa  eft  : ail  integrum  locum  legenti  non  ita.  Epiphanii 
hxc  verba  funt.  <hi  «bi:»  ■nAcJ'oi  Jfj?  /vfAMoit  tW 

eéyietv  en  rf  E xxAxoiot  cniaui'n  aç  ctia.’j'rir  h unifiai,  jy^-7» 

«AXo  fjJfoi  7 fujçr.&if  Si  CSkTVi  fioAt.  Id  cil  > MjJUria  <vcr» 
fcilictt  ptrfiiiunt  ex  imitatione  Sanctorum  qui  ju/.t  in  Ec- 
tlcjia  quoi  annis  in  Azymis  : altérai»  autem  myjierii  parut» 
in  aqua  fola.  Ex  illis  verbis  non  injuria  quis  hoc  n odo 
argumcntari  poterit.  Epiphanius  probare  vidctur  Ebionxos 
in  co,  quod  Sacrificium  oftcrebant  quot  annis  in  Azymis 
ex  imitatione  Ecclefix  (altem  Latinx:  eos  vcro  hoc  tan- 
tum Domine  arguit  ifto  loco,  cjuod  pro  altéra  Sacrificii 
parte  aquam  folam  adhibcrcnt.  Ergo  eo  tcmporc  Ecclclîa 
ex  pane  Azymo  Sacrificium  conriciebat.  Ctrte  inteipre- 
tatio  hxc  Epiphanii  verbis  nullam  aficrt  vim,  quin  immo 
ipfius  menti  confentanea  elle  vidctur:  cum  corum  morcm 
laudet  ob  Ecclefix  imitationem,  quam  in  offerendis,  Azy- 
mis fitam  efle  non  immerito  quis  contcndat.  Acccdit  quod 
Epiphanius  qui  errores  ferc  omnes  quos  recenlct , impu- 
gnarc  folet  > Encratitas  quidcm  qui  aqua  lola  in  re  facra 
utcbanuir,  réfutât:  nufquam  vero  Azymorum  ufum  re- 
prehendit.  Et  fane  quis  putet  Epiphanium  erroris  dam- 
naflc  Ebionaos  obufum  Azymorum  in  myftcrio  facro-fan- 
fando»  quod  in  Azymis  à Chrifto  Domino  inftitutum 
fuifle  conlitctur , ut  ïuperlus  prxmifl'um  eft. 

Unum  hic  remoram  injicit , quod  Icilicec  Epiphanius 
iple  in  hxrefi  46.  Tatiani  errores  enumerans  ait,  eum 
inftitunfe  myfteria  quxdam  ftifuto-.t  t dyim,  E xoiaa  , 
ad  Ecdtjia  fanctx  imitationem  ; fed  ad  ea  tamen  nihil  p ra- 
ter aquam  adhibuiiTc.  Ubi  patet  Ecclefix  imitationem 
non  rem  oblatam,  fed  oblationcm  iplain  refpicere,  quod 
ctiam  dicendum  de  priori  teftimonio. 

Et  quidcm  hoc  argumento  rede  coiiigitur,  ex  priori 
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illo  Epiuhinii  loco  nihil  cmi  confia  polie  pro  ulu  Azp_ 
C.  X morum  : & ego  de  induitria  iituc  ilium  non  retuli  in  iu« 
pcrioribus,  ubi  a&um  cil  de  fermento  Grxcorum.  Scd 
tamen  bine  non  evincitur,  Epiphanium  ltacuere  ucr0bi- 
que  Ecciefix  imitationem  in  ipla  oblatione,  non  in  re  ob- 
lata.  Nam  imicationem  magis  expreflam  agnovifle  potuic 
in  Ebionxis,  quam  in  Tatiano.  Prxter  ca»  eciamfi  Azy- 
morum  ulum  non  référât  ad  imicationem  Ecclefix  , non 
tamen  inde  ccrto  eruitur  eum  ul'um  ab  ipfo  inter  errores 
deputari:  maxime  cum  , ut  jam  dixi,  agnofeat  Epiphanius 
Euchariftiam  primitus  in  Azymis  à Chrilto  inlticutam.  Fac 
enim  Grxcos  fermentacum  panem  in  rem  facram  tUm  ad- 
hibuifle,  Latinos  vero  infermentacum.  Cette  Epiphanius 
non  rctulilTec  Azyinorum  ulum  ad  imicationem  Ecclefix 
unirerfx:  fiquidem  Grxca  fermentacum  panem  adhibuif- 
fet.  Nec  tamen  erroris  damnatnrus  cfiet  ufum  Azymo- 
rum  , quem  in  Lacinis  non  improbaflet.  Ad  hxc.fi  erroris 
ar<mît  hbionxos  quod  Azymis  uterentur  » ideo  illud  fecic, 
quod  Azymum  adhiberent  co  animo,  ut  Legalia  cum  Evan- 
aclio  fervari  oporterc  traderent.  Uno  verbo,  lï  nihil  fa- 
cic  pro  Azymorum  ulu  prior  ille  locus,  certe  non  magis 
favet  fermemato  : fed  rem  in  medio  relinquit  , qux  pro- 
inde  aliis  argumentis  dirimenda  eft. 

Ad  extremum  ut  rem  paucis  tandem  conficiam , pro- 
bato  Grxcos  eifque  adhxrentes  Ecclelias  fermento,  Lati- 
nos vero  Azymis  ab  initio  ulosfuiflej  admiflb  etiam  Ebio- 
nxos  ab  Epiphanio  notâtes  , quod  in  lacris  Azymum  ad- 
hiberent: Refpondeo  Ebionxos  ab  Epiphanio  reprehenfos, 
non  quod  cenleret  Epiphanius  cuivis  Ecclefix  Azymo  uci 
non  licere:  fed  quod  Ebionxi  cum  efl'ent  Grxcanicxcom- 
munionis,  eo  uterentur  prxter  morem  fux  focietatis.  Pari 
enim  jure  fi  qui  modo  Grxcorum  fermentum  Azymo  in 
re  facra  prxferrent , à Latinis  arguerentur,  non  quafi 
Grxcorum  fermentum  reprobet  Latina  Ecclefiaj  fed  quod 
Latinis  hominibus  nefas  fit  morem  Latinum  in  re  lacra 
violare.  Refponfio  hxc  aptari  etiam  poteft  Armenis , qui- 
bus  camdem  ob  caufam  fanfhts  Nicon  Azymorum  ulum 
fxculo  dccimo  exprobravic. 

Tertium  momencum  pro  fermemato  defumitur  ex  lib. 

+• 
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4.  Ambrolii  de  Sacramentis  cap.  4.  Tu  forte  dtcis  » Meus  C.  X. 
partis  ejl  ufitatus . Sed  partis  ifie , partis  tjl  ante  verha  Sa- 
crarntntorum  : ubi  acctjfcrit  confecratio  » de  pane  fit  car 0 
Chrifli.  Ex  quo  Sirmondus  arguit  : Nempe  qui  ufitatum 
menfifque  quotidianis  ufurpatum  panent  dtcit , Azjmum  haud 
dubie  non  fignipcat. 

At  ncque  fermentatum.  Etenim  ufitatum  panem  vocac 
Ambrofius,  non  quatenus  Azymo  , lcd  quatenus  confc- 
crato,  id  cft  corpori  Chrifti  opponitur , ut  le&io  verbo- 
rum  ipla  pcrfuadec. 

Porro  Azymus  panis  etiam  commuais  feu  ufitatus  dici 
poteft , cum  ejufdem  materia:  fie  cum  pane  fermentato. 

Certe  Rupertus  abbas  Tuitienfis  in  lib.  }.  de  Spiritus  San- 
&i  operibus  cap.  11.  eodem  fere  modo,  quo  lupra  Am- 
brofius,  loquitur  de  pane  Azymo,  quem  Chriftus  in  ul- 
tima  cocna  confecravic.  Panem  , inquit , communem  ucce- 
pit  : fied  benedicenào  longe  in  aliud  quam  fuerat  tranfimuta - 
vit.  En  panis  communia  dicitur  à Ruperto  is , quo  Chri- 
ftus in  ultima  cœna  ufus  eft  : qui  fine  dubio  in  Ruperti 
fententia  fuit  infermentatus. 

Quarcum  argumentum  ex  canone  fexto  Concilii  16.  To- 
letam  peticum,  non  modo  nihil  pro  ufu  fermenci  , fed 
maxime  pro  Azymo  valere  fuperius  oftendi. 

Qumtum  fuppedicant  Mclchiadis , Siricii  & Innocenta 
Romanorum  Poncificum  dccreca.  De  Melchiade  hxc  in 
ejus  vita  leguntur.  -Hic  fecir  ut  oblationcs  confecrara: 
per  Ecclefias  ex  confecratu  Epifcopi  dirigcrcntur,quod  de-« 
claratur  fermentum.  Et  de  Siricio.  Hic  conftituît  ut« 
nullus  Presbyter  MilTas  celebrarec  per  omnem  hebdoma-  « 
dam , nifi  confecratum  Epifcopi  loci  fufciperet  déclara-  « 
tum  quod  nominatur  fermentum.  lnnoceutius  denique* 
in  epiftola  ad  Decentium  ita  feribit  cap.  5.  Defermento>« 
quod  die  Dominico  per  titulos  mittimus , fuperflue  nos  «* 
confulere  voluifti , cum  omnes  Ecclefiæ  noftræ  intra  Ci-  « 
vitatem  fint  conftitutx  : quarum  Prcsbyteri , quia  die« 
ipfa  propter  plebem  fibi  creditam  nobiieum  convenire« 
non  poflunt , idcirco  fermentum  à nobis  confeftum  per  « 

Acolythos  accipiunt>  ut  fe  à noftra  communione  maxi-«* 
me  ilia  die  non  judicent  feparatos.  Quod  per  parochias-* 

Tome  J.  Y 
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C X.  ’’^eri  <kbere  non  puto,  quia  non  longe  portanda  funt  Sa- 
• »cramenta:  nec  nos  per  coemeccria  diverla  conlt  tucis 
••Presbyteris  deftinamus  , & Prcsbyteri  corum  conlicien- 
«dorum  jus  habenr  arque  liccntiam. 

De  hoc  fermento  variæ  lune  lcncentix,  aliis  Euchariftiam 
effe  negancibus , probantibus  aliis.  Baronio  non  aflentior 
qui  Euchariftiam  eflenegat,  fed  tancum  eulogias  in  fignum 
niutuæ  communionis  à Pontiiice  miflàs.  Nam  fermentum 
iftud  & partis  confeCratus , & Sacramentum  dicitur  i & folis 
Presbyteris  ejus  conficiendi  jus  acque  licencia  tribu itur. 
Denique  parus  confuratus  dicitur  : quo  nomine  Euchari- 
ftia  vocatur  à Juitino  in  Apologia  prima,  ab  Irenxo  ci- 
tato  apud  Eufebium  in  lib.  5.  cap.  14-  tum  in  lib  contra 
hærefes  cap.  11.  & apud  Clementem  Aicxandrinum  in 
Scromatc  primo  pag.  117.  uti  Henricus  Valefius  vir  clarif- 
fiinus  in  Eufebium  adnotavit.  Et  quidem  Euchariftiam  in 
lignum  Ecckfiallicæ  communionis  antiquitus  mitti  folitam, 
telles  funt  Juftinus  in  Apologia  prima,  Eulcbius  in  lib. 
5.  cap.  24.  tametft  id  fieri  per  Palchalia  fefta  vetuic  Lao- 
aiceni  Concilii  canon  14.  Nec  quemquam  movere  debet , 
quod  per  Acolythum  Euchariftia  tranfmitti  dicatur:-cum 
per  puerum  ad  Scrapionem  fenem  directa  perhibeatur  apud 
Eufebium  lib.  6.  c 44.  Dupliccm  veroobeaulam  Pontifex 
per  titulos  Urbis  Euchariltiam  mictebat,  nempe  in  fignum 
tum  aucloritacis,  tom  Ecclcfufticx  communionis.  Ignatius 
Antiochenusepifc.  in  epiftola  adSmyrnxos  racam  jubet  Eu- 
chariftiam haberi,  qux  lub  Epifcopo  fueric , vel  cui  ipfe 
conceflerit.  Et  Lco  Magnus  in  epift.  ad  Gallix  & Germanix 
Epifcopos,  ait  non  licere  epifcopo  prxfentc,  nifi  ipfius  jullu, 
Sacramentum  corporis  & languinis  Chrilli  conficerc.  Itaque 
Poncifex  ut  teftaretur  fe Presbyteris  titulorum  UrbisRomæ 
poteftatem  facere  Euchariftix  conficiendx,  Euchariftiam 
, mfe  mittebat,  qux  etiam  fymbolum  mu  eux  unionis  erat. 
Id  à Melchiade  & Siricio  fancicum  dicitur  , explicatum  ab 
Innoccncio.  Poftca  loco  Euchariftix  miflx  funt  eulogix 
feu  oblatx  inconfecratx.  Hinc  in  vita  Johannis  Papx  1 1 1. 
conftitatum  legitur,  ut  oblationes  & anmlx  vtl  luminaria 
in  ceemeteriis  per  tmnes  Dominicas  de  Lateranis  miniflra- 
rentur.  Et  in  Vita  Gregorii  III.  ZJt  obUtitnts  de  Patriar * 
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Mo  per  obiattonarium  deportarentur  ad  celebrandat  Mifat.  C.  X. 
Oblationes  inquam  panis  6c  vini,  qualcs  Gregorius  II. 
Ecclefiæ  fanûi  Pauli  quotidie  mitti  conftituit.  Verum 
etiamfi  Pontifex  Euchariftiam  mittebat  ad  tiuilos  Urbis  , 
aliam  tamen  Presbytcri  fine  dubio  confecrabanc.  Nam  6c 
M ilTas  celebrabant  s Sc  ut  fibi  id  liceret  per  Pontificem , 
Euchariftia  mitcebatur.  Tum  vero  ex  utraque  oblacione, 

& ex  ea  fcilicec  qux  à Pontifice , Sc  ex  ea  qux  ab  ipfis 
confecrata  erat  , Presbycer  6c  populus  communicabant. 

Simile  quid  faciebant  Presbyteri  recens  ordinati , qui  Eli- 
chariftia  de  manu  Epifcopi  die  Ordinationis  lux  acceptâ 
in  dies  quadraginta  reficiebantur  : 6c  tamen  Miffam  quo- 
tidie  celebrare  poterant,  6c  Euchariftiam  à fe  confecratam 
fimul  percipere  , telle  Fulberto  Carnutenfi  epilcopo  in 
epiftola  i.  ad  Einardum. 

Sed  ut  ad  fermcncum  Melchiadis  aliorumque  Pontificum 
revertar,  cur  hoc  nomine  Euchariftia  di<fta  fit  inquirimus. 
Sirmondus,  tamecfi  locus  pro  fcrmenti  ufu  > quem  afferere 
volebat.faccre  videbatur,ita  diclam  probat, non  quod  ex  fer- 
mentatopane  conftaret > fed  quod  ipfa  quocumque  ex  pane 
fieret,Ecclefiis  ad  quas  mittebatur, ferment!  vicem  prxftarec, 
eifque  unionis  inter  fe  vinculum  ellec,  ficuti  fermentum 
maife  cui  commifcetur.  Et  quidem  fi  bene  perpendantur 
verba  relata  ex  vita  Melchiadis  6c  Siricii,  tantum  abeft  ut 
Euchariftia  dicta  videatur  fermentum  ex  eo  quod  fcrmento 
conftaret,  ut  contrahoc  nomcn  ipfi  adfcititium  , 6c  aliunde 
quam  abipfa  repetitum  efle  appareat.  De  Melchiade  legitur: 

Hic  fecit  ut  oblationcs  confecrata  per  Ecclejiasex  confier  alu 
Epifcopi  dirigerentur , quod  declaratur  fermentum.  In  Siricio 
quod  nominatur  fermentum.  Mihi  vero  legenti  hxc  verba  , 
quod  declaratur , quod  nominatur  fermentum  ; llatim  fubiit 
cogitatio  extraneum  hoc  efle  vocabulum . non  ab  ipfa  rei 
fubftantia  peticum.  Certe  mihi  perluafum  eft  nihil  certi 
inde  confici  poffe  pro  fermente. 

At  inquis , Si  panis  Azymus  fuiffet  cur  contraria  ap- 
pellatione  di&us  effet  fermentum  ? Non  facilis  refponfio , 
ubi  vocabulorum,  cur  una  quæque  res  ita  appellata  fit, 
caufas  explicare  incumbit.  Unam  rationem  fane  perquam 
probabilcm  attulit  Sirmondus.  Ego  vero  Euchariftiam  etiara 
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X hoc  vocabulo  appellatam  puto,  ut  nomine  obfcuro  profa- 
nis  cclarctur  tamum  myltcrium.  Nam  per  ea  tempora 
naos  erat  Patribus , ut  non  nifi  obfcuris  verbis  Eucharif- 
tiam  exprimèrent.  Notum  id  ex  Auguftino  pallim,  Theo- 
doretoin  Dialogo  Eranilhc,  & aliis.  Hinccrgo  fadum  pu- 
to,  ut  Melcbiades,  Siricius  & Innocentius  adfcititio  ier- 
metui  nomine  Euchariftiam  defignaverint , ne  rem  facram 
gentilibus  propalare  viderentur.  Accedit  quod  Cxfarius 
Grxcus  parabolam  fermenti  de  Euchariftia  interpretatur» 
non  fenfu  littcrali  fed  morali,  in  Dialogo  his  verbis--  JQod 
Ji  aliter  difta  audite  [ lacet  , fermentum  intelligatur  véné- 
ra ndum  & diviuum  corpus  Dei , quod  in  utero  intacte  vir - 
gi  ni  s Marie  ftbi  circumdandum  formavit , abjque  femine  con- 
textas  , & unittts  tam  anime  quam  corpori.  Quid  fi  ob  hanc 
fimilemve  rationem  prxdidi  Pontifices  Euchariftiam  Fer- 
mentt  nomine  donaverint  > non  habita  ratione  materiæ  » 
fed  corporis  Chrifti  in  fenfu  morali  ? Adderem  etiam  jaa- 
nem  Azymum  Latinorum  à Niceta  Pedorato  vocari  a£u- 
pin  QjfJMt  , Azymum  fermentatum , nifi  id  exprobrando  & 
fubfannando  dixifte  videretur. 

Sextum  pro  fermento  momentum  defumitur  ex  filentio 
Photii , qui  cum  criminandi  Latinos  in  omnibus , in  qur- 
bus  à Grxcorum  moribus  ac  ritibus  diferepabant , occa- 
fiones  corrogaret  omnes,  numquam  tamen  Azymorum 
ufum  objccit , quam  objedionem  fi  ufus  ille  tum  viguif- 
fet , non  videtur  omilTurus  fuifle.  Et  ccrte  eam  non  omi- 
fifle  Grxcos  recentiores  qui  Pontificaru  Leonis  Papx  IX- 
difeidium  conflarunt  cum  Ecclefia  Romana.  Id  argumento 
efle  Azymorum  ufum  medio  illo , quod  inter  utrumque 
fchifma  effluxit,  intervallo  apud  Latinos  inccepi fie. 

Ad  hxc  rcfpondeo,  Photium  Latinis  non  objecifle  Azy- 
morum ufum,  propterea  quod  eum  morem  ex  Chrilt» 
exemplo  profedum  effe  docucrat  Johannes  Chryfoftomus» 
perfuafumque  habebat  fùo  tempore  Ecclefia  etiam  Grar- 
ca , uti  ipfe  fatetur  in  Bibliothecx  cap.  n 6.  ut  fuperius 
retuli.  Deinde  ipfum  non  exprobrafïe  Latinis , quod  AL 
leluia  non  canerent  in  Quadragefima  5 nec  Monachis  Oc- 
cidcntalibus  vitio  vertifte , quod  ïnfîrmi  carnibus  vefee- 
rentur  ex  conceflu  Régula:  fandi  Benedidij  quod  feino- 
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ral’a  in  itinere  conftituti  geftarent.  Quæ  omnia  Latinis 
tempore  Leonis  JX.  objecta  lune  à Grxcis.  Denique  Pho- 
tium  mu  Ica  id  genus  alia  cm i fi  fie , in  quibus  tum  Latini 
à Grxcis  difcrepabant,qualis  erat  tonfura  capicis,  ( tametfi 
de  menti  detonlione  vitiligavit,  ) qualis  erat  manuum  im- 
pofitio  in  Confirmatione,  interdi&um  baptizandi  in  Epi- 
phania,  & alia  ejufmodi,  quæ  Photius  prudens  diffimula- 
vit.  Ceterum  nihil  penitus  cfficit  Photii  filentium  adver- 
fus  certa  ac  neceflaria  argumenta,  quibus  Azymorum 
ufum  generalem  apud  Latinos  ante  Photium  viguiffe  de- 
monftravi. 

Ultimum  argumentum  inde  petitur , quod  ante  Phoçii 
ætatem  nulla  de  Azymorum  ufu  lex  condita  legitur.  Hoc 
argumentum  cum  Demetrio  Chomateno  Bulgariæ  Archie- 
piieopo  in  refponlîs  ad  epifeopum  Dyrrachii  urget  Sir- 
mondus  in  Difquifitionis  cap  3. 

At  fi  hoc  argumentum  quid  efficerec,  probaret  utique 
Azymos  panes  in  re  facra  non  fuiffe  adhibitos  etiam  poft 
fchifma  Photianum.  Nullumcnim,  fi  bene  memini , live 
de  abjiciendo  fermente , leu  de  Azymis  rccipiendis  decre- 
tum , conftitutio  nulla , nullufve  canon  poft  illud  tempus 
invenitur  ante  difeidium  Michaelis  Ccrularii,  cujus  tem- 
pore univerfim  Azymorum  ufus  vigebat  in  Eccklia  La- 
tina.  Atqui  cum  ejus  rci  nulla  exltct  lex  neque  ante , 
neque  poft  Photium  ante  Michaelis  ætatem  , diccndum  eft 
morcm  iftum  ab  ipfo  Latinæ  Ecclefiæ  exordio  receptum 
fuifle.  Et  ccrte  Grxcis  promtum  fuilTet  Latinis  exprobare 
hujus  rei  novitatem  , fi  ufus  ifte  tantum  à fehifmate  Tho- 
tiano  invaluiffet.  Nec  porro  Léo  Pontifex  aliique  Latini 
eo  perfriftæ  frontis  , vel  turpis  ignorantiæ  procelüftent , 
ut  morem  ilium  ab  Apoftolorum  temporibus  repetere  auû 
eflent,  fi  tam  recens  fuiflet. 


C.  X. 
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C A P U T XI.  . v 

Epilogui  & conclujîo  prxmijforum. 

HA  C T E N U S quidquid  de  antiquo  ufu  Azymo- 
rum  apud  Latinos  obiervare  licuit  fubfecivis  horis. 
pro  moduio  meo  expofui , nulli  fcntentiæ  pervicaciter  ad- 
didus , fed  folo  veri  agnofcendi  6c  démon  ftrandi  lludio 
addudus.  Si  quid  proteci , id  totum  fupremæ  veritati 
tributum  volo.  Si  quid  incarne  fcribcnci  cxcidit , aut  fal- 
fum , aut  dubium  pro  vero  obtrulum , cupio  refelli.  Po- 
teram  quidem  longius  progredi . fi  conjeduris  plulculum 
indulgere  voluilTem  , at  ejuimodi  inventis  modum  ponere 
fatius  vifum  cil  : qui  hiftorico  modo  rem  pcrfequi  prin- 
cipio  inftitui.  Reliquum  cft , ut  brevi  oratione  collïgam 
quod  Jparfim  in  fuperioribus  fufiori  modo  explicavi. 

Euchariftiam  à Chrifto  Domino  in  Azymis  inftitutam 
fuifle  probavi  : uec  tamcn  ex  ejus  fado  atque  exemplo 
incumbere  neceffitatem  confecrandi  in  Azymis.  Hinc  6c 
Græcos  fermentato , 6c  Latinos  Azymo  ab  initio  Ecclcfiar 
uti  potuiflc,  ôc  quidem  ufos  elle  citra  periculum  neceflî- 
tudinis  Chriftianæ.  Ntc  enim  nos  offendit  objervanti*  di-  . 
ver fit  ss , *bi  Fidei  non  ftinditur  uni  tas  , inquit  Fulbert  us 
in  epiftola  fccunda. 

De  Apoftolis  nihil  dixi,  propterea  quod,  quid  hanc  in  / 
rem  egerint , filet  omnis  antiquitas , fi  tamen  excipias  tef- 
timonia  Leonis  Papæ  IX.  6c  aliorum  fequacium , qui  La- 
tinum  morem  ab  exemplo  Pétri  6c  Pauli  Apoftolorum  dé- 
rivant. De  aliis  vero  Apoftolis  pronuntiant , quos  certo 
pani  in  re  facra  fuifle  addidos  non  facile  conficere  pote- 
ris.  Habes  in  fuperiori  epiftola  Eminentiilîmi  Cardinalis 
Bona  conjeduras  ea  de  re  admodum  probabiles , quibus 
nihil  addendum  videtur. 

‘ Ab  Apoftolorum  tempore  conftitui  ccepit  ecclefiaftica 
difeiplina,  cujus  primarii  au  dores  apud  Latinos  Azymo- 
rum  ufurn  præcepifle  non  immerito  videntur.  Ad  hanc 
difeiplinam  lancicndam  conditi  funt  canones , quos  voca- 
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mus  Apoltolorum , in  quorum  tertio  decernicur  : Nibil  C.  XI. 
ahud  in  fncrifiti»  , pr*ter  td  quod  Dominas  Jiatuit  : ojjcren- 
dom.  Quæ  verba  non  fine  fundamento  etiam  de  Azy- 
morum  ulu  explicari  pollunt:  quandoquidem  apud  anti- 
quiorcs  illos  Patres  perluafum  crac,  Chriftum  in  Cerna 
Azymum  obtulifle. 

Opponcs  probabile  videri,  Fideles  tempore  perfecutio- 
num  (ut  loquuntur.)  quæ  primis  illis  fæculis  graftaban- 
tur  , fermentato  pane  ulos  in  re  facra  , qualis  icilicet 
magis  obvius  erat.  Sane  id  verojion  abfimile  prorfus  eft. 
Quamquam  non  ita  difficilis  paratu  eft  Azymus  panis  , 
ut  vel  confici  non  poffit  citra  pcriculum  vulgandi  audo- 
res  > vel  temporis  illius  Chriftianorum  diligentiam  ac  pie- 
tatem  fuperaverit.  Certe  Léo  Papa  IX  teftatur,  Marty- 
res noftros,  id  eft  Latinæ  Eccltfiæ,  Azymis  fuifle  fagina- 
tos.  Et  multa  alia  longe  difficiliora  iiebant  parabanturve 
ilia  tempeftare,  ut  ritus  pccnitentiæ  publicæ,  ampliffimus 
Ecclefiæ  thefaurtis  i aurca  2c  argentea  rei  facræ  lupellex, 

& cetera  id  genus  non  pauca.  Denique  etiam  his  noftris 
temporibus  Latini  Catholici  qui  apud  Inhdeles  vel  Hære- 
ticos  delitcfcere  cogunrur  > tamen  à parando  in  rem  facram 
Azymo  nullatenus  deterrentur.  Hæc  de  primis  illis  tem- 
poribus magis  probabilia  Sc  veri  fimilia  videncur  , nullo 
quidem  certo  ac  neceflario  argumento  , fed  conjeduris 
tantum  fulta,  in  quibus  fiftenaum  putavi , dum  certiora 
fuppetaiK.  Exftat  quidem  locus  pro  Azymo  Latinorum 
in  Sermone  de  Coena  Domini  apud  Audorem  libri  de 
Cardinalibus  Chrifti  operibus , qui  liber  fub  Domine  Cy - 
prfcmi  vulgatus  elt.  At  Audor  ifte  recentior  eft,  fcilicet 
Arnoldus  (ut  certis  conftat  argumentis  ) Abbas  Bonæval- 
üs  in  agro  Carnutenfi,  fandi  Bernardi  Abbatis  Claræval- 
lenfis  æqualis  Sc  amicus , totis  nongentis  annis  Cypriano 
pofterior. 

Magis  explorata  (une  quæ  de  quarto  & fubfequentibus 
fæculis  occurrunt.  At  vero  certa  & perfpeda  videntur 
.ta,  quæ  de  univerfali  Azymortim  ufu  ante  fæculum  no- 
num  apud  Latinos  recepto  fuperius  expofui:  qui  mos  cum 
ante  omnem  illius  temporis  hominum  memoriam  inva'uifte 
creditus  fit  j fatendum  eft  cum  auc  ab  ipfis , prope  aut  ab 
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C.  XI  'P^*s  Latin*  Ecelefiæ  primordiis  reccpcum  fuiffe. 

Argumenta  vero  quæ  pro  fermento  Latinorum  addu- 
cuniur  , ecfi  pro  l'ummorum  virorum , qui  cjus  fenten- 
tiæ  audores  funt,  dignitace  & gravitate  magni  apud  me 
fine  ponderis  ; non  tamen  adeo  neceffaria  mihi  videntur , 
ut  id  fateri  nos  cogant , ncc  certe  validiora,  quam  quæ  à 
contraria:  fententiæ  allertoribus  reponi  poffint.  Quapro- 
ter  de  primis  illis  læculis  remanet  quidem  plurimum  ob- 
fenritatis,  quæ  dubitandi  materiam  præbere  poteft  : ac 
fermenti  ufum  apud  Latinos  afferenai  ( quod  cum  bona 
contra  fentientium  venia  didum  velim  ) mihi  fulficiens 
caufa  non  videtur. 


C A P U T XII. 

Appendix  de  Libelle  R.  P-  Ftancifci  M ace  do  ni  s , cui 
titulus  , Azjmut  Euibarijlicus . 

PO  S T E A quam  hæc  de  pane  Euchariftico  abfolve- 
ram , incidit  in  manus  meas  Libcllus , cui  titulus  eft:, 
AZYMUS  EUCH  ARIST1CUS,  feriptu s contra 
fententiam  Eminentiflimi  Cardinalis  Ëona  &c  Jacobi  Sir- 
mondi  de  Azymo.  Audor  eft  R.  P.  Francifcus  Macedo 
Minorita  Obfervans  Ledor  publicus  Patavii»  ubi  Libel- 
lus  creditur  editus , ( non  Ingolftadii  ut  ad  calcem  lub- 

jicitur  ) vir  aliis  lucubrationibus  fuis  haud  ignotus.  Sta- 
tim  hune  Libellum  legi  eo  animo , ut  fi  rem  pro  Azymo 
conficeret,  meum  fupprimerem;  aut  certe  ut  ex  eo  quod 
è Republica  effet,  cum  Audoris  Præfatione  in  ufus  meos 
transrerrem.  Eo  ledo  probavi  Audoris  conatum  ac  di- 
cendi  libertatem,  qui  nulla  Perfonarum  dignitatc  deterri- 
tus  cft  à propugnanda  fententia  , quam  veritati  magis 
confentaneam  judicavit.  Scd  ut  ingenue  dicam  quod  fen- 
tio,  Orator  mihi  vifus  eft  vehementior,  quam  caufa  po- 
ftularet.  Nam  rejedis  in  marginem  argumentis,  quæ’ 
pro  caufa  erant , rem  pene  totam  conhcit  exclamationibus, 
ialfis  &i  anurulcntis  verbis:  eoque  modo  cum  adverlariis 


Digitized  by  Google 


DE  AZYMO,  AC  FERMENT ATO.  r77 

agic  i quali  violacx  religionis  rei  line.  Quod  magnopere  C.  XIL 
vereor  æquis  rerum  xftimatoribus  parum  probatum  iri , 
netlum  Ecclefix  ac  fummo  Pontifici  ccterilque  epifcopis 
acccpcum , qui  Azymorum  ufum  inter  «fw'ipogjt  elle  re- 
ponendum  cum  majoribus  fuis  cenfent.  Non  quo  cuivis 
pro  libito  uci  fermentaco  vel  Azymo  pane  licitum  fit  : fed 
quod  id  pendeat  in  Ecclefix  arbitrio  ac  poceflate.  Nec 
me  fefellit  conje&ura.  Nam  ut  paucis  abhinc  diebus  certo 
didici,  P.  Macedonis  Libellus  in  Indicem  librorum  pro- 
hibitorum  relatus  eft  decreto  facrx  Congregationis  Car- 
dinalium  die  anni  mdlxxiv.  quo  hxc  lcribo.  Certc 
fi  EmincntilGmi  Cardinalis  aut  Jacobi  Sirmondi  ea  eflet 
fcnccncia,  non  licere  uci  Azymo,  vel  convenientius  Eu- 
chariltiam  confici  ex  fermcncato  i laudarem  impugnantis 
fervorem.  At  cum  in  bac  materia  contrarium  allcrat  E. 
Cardinalis  i inccmpeftiva  8c  perfonx  parum  conveniens  eft 
tam  incondita  declamatio.  Verum  liis  reli&is  confidere- 
mus  in  primis  Libelli  ticulumj  tum  contcxtum  cum  mar- 
ginalibus  notis  conferamus. 

Libellus  hune  titulum  prxfert:  » Rcverendiffimi  Patris 
Frac.  Joannis  Bona  Abbatis  Generalis  Ciftercienlis  ex  «« 
Congregacione  Fullicnfium  dodrina  de  ufu  fcrmencati  in« 
Sacriticio  Miffx  per  mille  fie  amplius  annos  à Latina  Ec-« 
clelia  obfervato , dum  effet  Abbas , aotcquam  R.  E.  Car-  « 
dinalis  (qualis  nunc  eft  ) crearecur  , examinata,  expenfa,» 
refutaca  à Pâtre  F.  Francifco,  à S.  Auguftino  Macedo» 

Minor.  Obf.  Lcdorc  publico  Patavino.  Produdo  texcu« 
Audioris,  8c  adhibita  refponfione.  In  libro  (fupple  pri- « 
mo)  inferipto  rerum  Liturgicarum  cap.  zj. 

Hic  Libelli  exigui  titulus  ampliflimus , in  quo  fingic 
Audor,  eam  dodrinam  non  effe  Bona  Cardinalis,  led 
Bona  Abbatis.  Et  tamen  à Bona  Cardinale  abfolutum  eft 
opus  rerum  Liturgicarum,  edicufque  in  lucem,  ut  con- 
fiât tum  ex  anno  edici  libri , tum  ex  Dedicatione  prxvia 
8c  Præfacione  ad  Ledorem.  At  Macedoni  commodior  vifa 
eft  hxc  rhctorica  figura , fivc  quod  dodrinam  hanc  Car- 
dinale indignam  putaret , five  potius  quod  indigna  in  Car- 
dinalem  feribere  vererctur. 

Libellus  confiât  refponfionibus  odo  8c  riginti  ad  toti- 
T me  /,  Z 
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-,  VTT  dem  loca  Operis  Liturgici.  In  prima  refponfione  Audor 
G.  Ail.  maxjme  improbat  ftudium  inquirentis  de  antiquo  ufu 
Azymorum.  lnquilitioni  opponic  tradiciouem , quant  de - 
monjh  at , inquit,  Diatriba  per  quatuor  C api  ta'.  Hæfi  hoc 
loco,  ignorans  quæ  effet  ilia  Diatriba,  cujufve  Audoris  : 
ftatimque  ejus  habendæ  cupido  mihi  injeda  eft,  crevitque 
magis  ac  magis,  quatcnus  legendo  progrediebar.  Nam  de 
hac  Diatriba  Macedo  paffim  loquitur  magniricentillime  y 
reciccns  inicio  & in  progreffu  nomen  Audoris.  Viginti 
Paires  Leone  Papa  IX.  antiquiores  in  ea  pro  Azymo  af- 
ferri , identidem  rcpecit  , Audoris  fummam  eruditionem 
prædicat  in  refponfione  7.  & in  ai.  Prodeat , inquit,  i» 
Lucent  Diatriba  : omnia  patebunt  > cur  abfconditur  f Liber 
apud  te  eminet  S 'trmondus  , dr  luce  fruitur  : jacet  in  tene- 
bris  Diatriba  luce  dignif]ima  ; Jervit  arbitri»  tuo , qui  Chri- 
Jliana  libertate  traditionem  afierit  i patitut  miferam  fervi- 
tutem.  Finclus  compedibut  liber  qui  per  omnium  manus  vo- 
litare  dcbuerat. 

Ænigmata  funt  hæc , quæ  obfcuris  verbis  animum  Le- 
doris  accendunt.  At  tandem  in  refponfione  vj-  deprehendi 
ipfummet  Maeedonem  effe  Diatriba:  audorem  > quod  certe 
non  crederem,  nid  ipfemet  dixiffct.  Ad  dcmonftrandam 
Azymi  traditionem  rcfert  ad  margincm  Leonis  Papæ  IX. 
teftimonium,  non  levis  quidem  momcnti  ad  id  probandum. 
Vcrum  quod  Azymorum  ufum  Chriffi  cxemplo  convc- 
nientem  ac  legitimum  définit  Pontifex , afl'entit  E.  Cardi- 
nalis.  An  aucem  ufus  ifte  perpetuus , conftans  & univcr- 
lalis  apud  Latinos  fucrit,  quæltio  hiftoricacft  nequaquam 
pertinens  ad  Fidem,  à Pontifice  non  fatis  cxplicata:  quæ 
veterum  cujufque  fæcuü  Audorum  monumentis  com- 
probanda  eft,  ut  certa  conftet  de  Azymorum  ufu  hifto- 
rica  tradicio.  Magnopere  proinde  optandum  eft  ut  pro- 
deat in  iucem  Diatriba  ilia  , quæ  viginti  Patrum  Leone 
antiquiorum  tcftimoniis  afferat  Azymi  traditionem. 

In  fecundo  articulo  P.  Macedo  propofito  fibi  loco  Em. 
Cardinalis,  ubi  Sirmondi  difquifitionem  de  Azymo  laudat 
ac  probat,  ccnfuram  plane  iniquiorcm  profert  adverfus 
Sirmondum  , virum , fi  quis  alius  de  rep.  Chriftiana  & 
litteraria  benemeritum,  eamdemquc  rcflcdit  in  Em.  Car> 
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dinalem.  Hit  antiquarius , inqdit,  noT/ttaicm  induxit , 6c  C.  XII. 
novus  in  antiquis  fuie.  Antiquum  non  fervavit  Sirmon- 
dus  exclufo  Azymo:  ncc  ex  eo  profccit  Audor  Liturgi- 
çus , fed  cum  eo  defecit. 

Non  bene  quadrant  grammaticales  ifti  ludi  in  tantos 
viros  quibufeum  rationc , non  verborum  inani  conflidu 
agendum  erat.  Antiquarius  fuit  Sirmondus , non  veter- 
nolx  , led  purioris  , làndioris  > reconditiorifque  antiqui- 
tatis  feientia  inllrudus  > idemque  Audor  ftudiofis  tempo- 
ris  noftri  ut  tranfeenfis  fcholafticorum  feolis  ad  fando- 
rum  Patrum  8c  Ecclefix  traditionis  ftudium  pæne  abjec- 
tum  progrederentur.  Hanc  viam  quifquis  tenet , Sirmondo 
audore  aut  adjutore  proficit:  errât  quifquis  aliam  viara 
aut  adverfum  i'equitur  ducem.  At  lequentia  videamus. 
Antiquius  ejfit  confultre  Ltonem  IX.  Gregorium  VII.  Inno- 
tentium  III.  Humbertum  Cordinalcm , Algtrum  , Anfclmum, 

Rnptrtum  . Tcjlatum  , BelUrminum . B or  onium , integram 

fcholam.  Et  hos  certe  Audores  confulucre  viri  eruditif- 
iimi , 6c  ex  corum  libres  intcllexerunt  ratam  elle  Azymi 
traditionem  ab  annis  amplius  fexcentis , non  ab  annis  mille 
ac  fexcentis , quod  Macedoni  probandum  6c  explicandum 
erat.  » Huic  le  nubi  teftium  , addit  Macedo  , Sirmondus 
oppofuit , cui  tamen  uni  maluit  Liturgicus  adhxrere  , » 
quod  ille  jadabat  antiquitatem , ex  qua  nihil  prxter  fi-« 
tum  6c  pulvcrem  collegit.  non  antiquarius  > fed  anti- « 
quandus.  Venditabat  fumos : lucem  credidit  Liturgicus.» 

Eumos  emat  qui  fumos  vendit.»  Fumos  venderet  Sirmon- 
dus , fi  vera  pro  falfis , aut  verborum  (onos  pro  veris  ar- 
guments venditaret  : 11  vel  immodice  de  fuis-,  vel  indigne 
de  aliis  fentiret.  At  longe  ab  hoc  fumo  aberrat  viri  inte- 
gritas  ac  modellia,  quam  fequitur  Em.  Cardinalis. 

In  rcfponfione  4.  P.  Macedo  ex  filcntio  Photii  fcqui 
negat , Ecclefiam  Latinam  in  fermentato  confccrafle , im- 
mo  ex  eo  colligic,  eo  tempore  in  Ecclelia  Grxca  ufum 
Azymi  non  fermentati  vigu îile.  Verum  contrarium  con- 
Aat  maxime  auftoritate  Johannis  Fhiloponii  cujus  ætate, 
id  eft  fxculo  fexto , vigebat  apud  Grxcos  panis  fermen- 
tatus , 8c  fandi  Niconis  Grxcis  addidi , qui  vix  annis 
poil  Photium  quinquaginta  ufum  Azymorum  in  Arme- 
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niis  reprehendit.  Accedit  quod  nufquam  Léo  IX.  aut 
€.  XII.  jjii  ejus  temporis  Audores  fermentum  Grxcorum  argue- 
runc  novitatis. 

Sexto  loco  adducit  Macedo  luinc  locum  ex  Liturgico 
libro.  « Precor  etiam  eruditos  viros  uc  me  doceant , an 
"poil  Chriftum,  ac  deinceps  per  mille  annos,  una  umquam 
»de  Azymis  eorumque  ulu  in  Sacrificio  mcntio  habita  re- 
»cipiatur,  nifi  occafione  Scdariorum,  qui  illis  ufi  funt,  uc 
»à  confuetudine  Catholicæ  Ecclefix  fe  alienos  oftende- 
«rent,  fient  de  Armenis  diximus  fupra , .&  de  Ebionxis 
*>mox  videbimus.  Ad  hxc  exclamat  P.  Macedo:  Non  fine 
«horrore  lego  qux  Audor  feribic.  Ubihæclegi,  lufpi- 
catus  fum  in  prxmiflis  aliquam  latere  hxrefim  , quant 
advertcrc  non  poteram.  At  videamus  quxnam  fit  ilia  ha:* 
refis:  «Deum  immortalem  ! Numquam  ne  Azymi  confe- 
•■crati  mcntio  in  Ecclefia  nifi  cum  Hxreticis  conjunda 
••reperitur?  Et  corum  erroribus  obnoxia  ? An  in  Evan- 
«gclio  quod  audimus  legimufve  alfidue,  non  eft  mentio 
« Azymorum  innocentium  ? Non  in  iis  Chriftus  confecra- 
>•  vit , &.  in  fuo  vero  corpore  Ecclefix  lux  corpus  fignifi- 
» cavit , ut  Fidcles  eo  fymbolo  afficeret  & notaret  ? Qui 
»ergo  ilia  Azymorum  confecratio  poterie  trahi  ad  fignifi- 
candos  alienos,  id  eft  Hxreticos?«  Hxc  ilia  hx refis,  qux 
Macedoni  horrorem  injecit.  At  non  negat  Em.  Cardina- 
lis , Azymum  fréquenter  in  facris  licteris  commendari , 
Chriftum  ejufquc  difcipulos  Azymis  ufos  fuiffe,  & Eu- 
chariftiam  in  Azymis  ao  eo  inftitutam.  Ncgac  vero  inde 
impofitam  Ecclefix  neceflitatem  confecrandi  in  Azymis. 
Nam  fi  quid  egit  Chriftus , continuo  Chriftianis  facien- 
dum  effet , antiqux  legis  obfervatio , quam  Chriftus  fer- 
vavic , revocari  deberet.  Et  tamen  Hxretici  ab  Ecclefia 
uotati  funt  Ebionxi , quod  legalia  fervari  oportere  doce- 
rent.  Multa  improbavic  Ecclefia  ob  ingruentes  hxrefes 
alialque  rationes,  qux  poftea  probavit  ceffante  eau  fa.  Ec 
ne  vagemur  extra  propofitum,  hxrcfcos  notam  Ebionxo- 
rum  tempore  fuiffe  Azymorum  ufum  exiftimarunt  vetc- 
res  Scholaftici  Alexander  Alenfis,  fandi  Bonaventura  & 
Thomas,  aliique,  quorum  tamen  fententia  non  abhorrer 
Ecclefia. 
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Septimo  loco  ad  hoc  quod  Em.  Cardinalis  dixerac , 
argumentum  quod  à Chrifti  exempta  pleriquc  fcholaftici  C.  XII. 
petunt  non  magni  cfle  roborisj  reponii  P.  Alacedo  peri'ua- 
lum  omnibus  elle , quo  pane  Chriftus  confecravic , in  eo 
confecrandum  , non  quod  id  fit  lege  præceptum , fedquod 
exemplo  Chrifti  commendatum.  Neque  tamen  inde  ncccf- 
ficacem  importari  vulc  conlecrandi  in  Azymis,  fed  tantum 
convenieniiam.  At  convenicntiam  illam  vertit  in  necelli- 
tatem , cum  ex  ea  inférât  negari  non  pofle  Ecclefiam  fer 
mille  annas  in  Azymo  confecralTe.  Alias , fecit  ergo , in* 
quit , hac  quod  erat  minus  eonveniens.  Vcrum  convenierr- 
«ia  rerum  ex  multis  capitibus  pendet , quibus  mutatis  air* 
quando  mutari  necefle  eft , quæ  convenientia  prius  vide- 
bantur.  Et  Azymorum  convenientia  tanta  non  eft  uc 
etiam  fimilcs , fi  non  pares,  convenientia:  rationes  pro  tem- 
pore  & loco  fermentum  obtinere  non  poflît. 

In  refponfine  9.  ufque  ad  14.  multa  dicic  in  gratiam  & 
laudem  fcholafticorum , quos  nemo  non  laudat,  fi  debitum 
tcneant  modum , id  eXt  fi  regiam  incedant  viam  facræ  an- 
tiquitatis  ac  traditionis.  Ecfi  vero  Em.  Cardinalis  quædam 
apud  eos  præjudicia  reperiri  dicat , à quibus  expcdire  fc 
debcnt  veritatis  ftudioli  cultores  j magnopere  tamen  ca- 
vendum  eft  , ne  inter  ejufmodi  præjudicia  reponamur 
prænotiones  quas  pucri  de  Fide  atque  de  Deo  à teneris  im- 
bibunt,  quod  certe  nollem  à P.  Macedone  commilTum. 

Quæ  in  refponfione  15.  ufque  ad  19.  dicuntur  ad  Epi- 
phanii  locum  de  Ebionæis,  probabiles  funt,  fi  quædam 
duriufcula  verba  excipias.  Summa  eft  Ebionæos  fuifle  no- 
tatos  hærefeos , non  quod  in  Azymis  confecrarent  : cum 
potius  id  fecerint  ex  imitatione  Ecclefiæ  : fed  quod  aquâ 
fol  à in  calice  uterentur , & quod  afl'ererenc , legalia  1er- 
vari  oportere.  Ebionæos  habuifle  errores  cum  vcritate 
commiftos  > itaque  difcernendos  elfe  ac  feparandos.  Bo- 
num  apud  eos  fuifle  baptifmum  : malam  rebaptifationenu 
Bonum  fuifle  panem  Azymum:  malam  foJam  aquam. 

Neque  penitus  improbanda  videntur  quæ  fubditde  Ar- 
rêtais , qui  cceftrunt , inquit , offerre  panem  Azymum  & 
vinum  légitimé , ex  quo  Romam  venit  eorum  Patriarche  ma * 
gnus  ille  llluminator  Cregorius  temporc  Silvejhri  , idque  4. 
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C.  XII.  Roman*  Ecclejia  didkentnt.  Cujas  rci  Audorem  Iaudac 
Clementcm  Galanum  tom.  z.  de  Euchariltia  fed.  i.  qui 
Mecaphrallen  allegat,  tametfi  id  rejicic  Dcmetrius  Czice- 
mis  in  tradatu  de  hærefi  Jacobitarum  Chatzitzariorum  , 
qui  Armenii  funt.  lllud  certum  mihi  videcur  , panem 
Azymum  non  fuifle  oblatum  in  fignum  leceilionis  à Ca- 
tholica  Ecclefia:  fiquidem  Johannes  Philoponus,  ut  fupc- 
rius  oftendi  cap.  j.  8c  ipfe  fedæ  Eutychiano: , ficut  Ar- 
menii, fermenti  ufum  probat. 

In  refpofione  xt.  ad  id  quod  fcripferat  Em.  Cardinalis» 
Athanafium , Bafilium,  Grcgorium  Nazianzenum  > Johan- 
nem  Chryfollomum  , Cyrillum , fie  quocquoç  fuerunt 
fanditate  6 c dodrina  confoicui  Sacerdoces  in  Ecclefiis  Orieu- 
talibus  , non  alio  quam  fermcntaco  pane  ufos.  Ad  id  în- 
quatn  reponit  Macedo,  veteres  Patres  Grxcos  cum  Lati- 
nis  omnes  in  Azymis  confecrafle.  Hue  teftimonia  produci 
in  Diatriba  ex  Cypriano,  Hicronymo,  Ambrofio,  Augu- 
ftino,  fie  Gregorio  Magno.  Tumfubdit:  » Prodeac  in  lu- 
■•ceni  Diatriba:  omnia  patebunt , cur  abfconditur?  Liber 
»apud  te  erninet  Sirmondus,  6c  luce  fruitur:  jacet  in  te- 
«nebris  Diatriba  luce  digniifimai  fervit  arbitrio  tuo,  qui 
«Chriftiana  libercate  cradicionem  aflerit  : pacitur  miferatn 
«fervicutem  vindus  compcdibus  liber,  qui  per  omnium 
manus  volitare  debuic.»*  Nefcio  apud  quem  miferam  fer- 
vitutem  patiatur  vindus  compedibus  liber.  Unum  fcio  , 
non  ftare  pênes  Em.  Cardinalem , quo  minus  in  lucem 
prodeat,  cum  ipfe  propria:  fencentia:  longe  praiferat  veri- 
tatem  ac  veritatis  libercatem.  Et  tamen  id  lîgnificare  vide- 
tur  P-  Macedo  in  refponfione  x-j.  ubi  facum  Diatriba:  luas 
rurfum  deplorac  his  verbis:  "111a  infelix  in  carceres  fie  caf- 
..fes  nata  incidifle  nufquam  apparet.  O injuriam  ! Mili 
.•eam  ad  Patres:  tradita  cft  Patri  fie  parti  judicanda  6c 
..opprimenda.  Quanta  lux  ea  produda  caula:  oborietur. 
At  lîerine  poteft , ut  ne  unumquidem  exemplum  fuper- 
fuerit  pênes  Audorcm;  Itane  vero  tôt  Patrum  tcllimo- 
nia  quæ  in  ea  producuntur , etiam  amifla  Diatriba  exci- 
dere,  ut  ne  unum  quidem  ex  prarmiffis  Patribus  in  me- 
dium afferre  liceat. 

Omiûd  refponfione  xx.  6c  tribm  fequentibus , in  quibus 
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verborum  antithetis  ludit  Auclor,  yenio  adarticulum  16. 
ubi  hxc  verba  ex  opéré  Liturgico  referuritur.  » Hinc  ctiam  C.  XII. 
confirmatur  quod  fuperius  didlum  eft,  orto  jam  fchil-i. 
mate  Græcorum , adhuc  in  Latina  Ecdefîa  ulum  fer-  « 
memati  permanfifle.  Ad  hxc  P.  Macedo.  Ergo  tempore* 

Leonis  IX.  &i  Michaelis  Cerularii  Azymus  nondum  in-  « 
cepcrat.  « Immo  vero  incepcrac , ut  diferte  docet  Emin. 
Cardinalis , qui  in  hoc  loco  non  agit  de  fehifmate  Michaelis, 
fed  de  Photiano,  ut  ex  toto  capite  manifeftum  eft. 

In  articulo  17.  adducit  verba  Em.  Cardinalis  dicentis 
Patres  À tempore  Apoftolorum  & deinceps  ufque  ad  Pho- 
tium  , de  pane  Euchariftico  ita  loqui»  ut  non  nifi  de  com- 
muni  & fermentato  commode  intclligi  & explicari  pol- 
fint,  ad  quod  P.  Macedo:  Bajilice,  inquit , quaji  omnes 
Hit  veteres  Pâtres  perfpetfi  ei  ftnt , dr  omnis  antiquités 
explorât a.  Quid  ni  perfpedlam  habere  potuit  hac  in  rc 
antiquitatem  vir  diligentilfimus  tam  fua  quam  aliorum 
ledlione  qui  Patrum  teftimonia  pro  Azymo  congcflerunt. 

An  forte  hoc  privilegium  eft  P.  Macedonis , cui  brevi 
heuit  fer u tari  antiquitatem , dr  plufquam  viginti  Patres  in- 
•ventre , uti  ipfe  gloriatur  , qui  pro  Azymo  teftimonium 
ferant.  Félix  ferutator  & inventor , fi  tam  diligens  fuilTet 
in  expendendis  referendifque  fententiis  quam  in  numeran- 
dis  aucloribus.  Neque  enim  vires  prudentes  moverint 
Patrum  vacua  nomina,  fed  facra  eorum  verba  relata  cum 
fenfu  atque  dele&u.  Proférât  ergo  aliquot  ex  illis.  Ecce 
tibi  ad  marginem  adducit  Cyprianum  five  Audiorem  de 
Cerna  Domini.  Optimus  Audlor  Cyprianus  : aft  malum! 

Audlor  illc  totis  nongentis  annis  poltcrior  eft  Cypriano  , 

Leone  centum.  Iftius  quippe  operis , quod  de  cardinali- 
bus  Chrifti  operibus  inlcribitur,  germanus  auclor  eft  Ar- 
noldus  Bonxvallis  in  agro  Carnutenfi  Abbas , ut  jam  eru- 
ditis  viris  notum  eft,  is  ad  quem  landlus  Bernardus  mor- 
ti  prox;mus  extremam  çpiftolam  fcripfit. 

Quod  P.  Macedo  in  refponfione  30.  feribit  pro  tefti- 
monio  Rabani  dicentis  panem  Sacrificii  fine  fermento  efle 
oportere , non  miprobo.  At  quod  fcquitur  in  refponfione 
31.  intolcrabilcm  contumeüam  fapit.  Rabani  locum  pro 
Azymo  intcrpolatum  fuille.  fufpicatus  fuerat  Em.  C'ardi- 
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nalis.  Propterea  confuluic  Mf.  codicem  Bibliothccx  VaJ 
C.  XII.  ticanx  » in  quo  hoc  Rabani  opus  multum  ab  editis  diver- 
fum  cffc  deprchcndit , fuamque  fufpicionem  haud  teme- 
rariam  fuifle  agnovit.  Quid  ad  hxc  Macedo.  «Sulpicione 
••affe&us  Mf.  quxfivit  8e  legic.  Non  tamen  déclarât  quid 
■•invenerit  in  co  quem  recognofcebat  libro  Mf.  Nam  fi 
-•juftum  teftimonium  , uti  fulpicor,  reperic , cur  difiimu- 
>>lavit?  Si  non  reperit,  cur  non  expreliit?  Deinde  ut  non 
«inveniflet , tanti  eft  unum  exemplar , ut  ex  eo  reliqua 
omnia  dcbeant  xftimari. ..  Hactenus  argute,  at  verba  fe- 
quentia  putidam  calumniam  continent.  Illud  confiât  t in- 
quit , Rabanum  ita  fenfifie , & in  Manufirifto  itlo  fie  frtr- 
fus  haberi.  Cedo  Rabanum  ita  fenlîfle,  8c  idipfum  jam 
conficetur  Hm.  Cardinaüs  in  cpiftola  huic  Libello  prxfixa: 
at  vero  in  Vaticano  codice  Ce  prorfus  haberi  nemo  afle- 
rere  potell,  quin  turpe  mcndacium  integerrimo  viro  im- 
pingat.  Quod  facinus  quantum  Ct , xftimandum  rclinquo 
xquis  hominibus,  quibus  tanti  viri  mores  ab  omni  labe  8c 
fuco  immunes  perfpecli  funt.  At  vide  qualcm  tantx  ca- 
lumnix  probationem  : Nam  fi  fiecus  effet  > Auftor  t id  eft 
Em.  Cardinalis , in  rem  fnam  tnxijfct , & triumfhaffit. 
Nempe  triumphum  non  quxrit  Em.  Cardinalis  fed  veri- 
tatem , qux  modefto  ac  puro  snimo  quxrenda  eft  ac  de- 
fendenda.  Triumphum  permittit  Maccdoni  , qui  in  fine 
Libelli  fui  Jo  triumfhe  ingeminat  : Fateturque  fe  victum 
Emin.  Cardinalis,  ubi  res  non  rationc  8c  arguments,  fed 
argutiis  8c  convitiis  agitur. 
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IN  SEQUENS  OPUSCULUM 

ELDEFONSI 

ET  S I non  dubico , quin  parum  fidei  apud  non- 
nullos  habicura  Tint  Revelationis  nomen , ac  mo- 
dus  tradandi  rudis  & myfticus , quibus  Audor 
ufus  eft  in  Opufculo  fequenti  > non  tamcn  vifum  eft  pe- 
nitus  rejicicndum  , tum  ob  Audoris  anciquitatem  , 
tum  ob  quafdam  res  fingulares , quæ  in  eo  explicantur  > 
tum  denique  ob  inopiam  vecerum  Audorum  , qui  de 
hoc  argumento  fcriplcrint. 

Anciquitatem  probac  annus  Incarnations  dcccxlv. 
quo  revelatio  contigifle  perhibctur.  Confirmant  ricus 
cclebrandi  Miflas  très  in  Pafchate,  Pentecofte  & Tranf- 
figuratione  > ac  modus  explicandi  libra:  pondus  per  viginti 
& quinque  folidos , qui  mos  ævo  Caroli  Magni  apud 
Francos  maxime  ufitatus  erac.  Audoris  verba  funt  in 
fine  Opufculi  : Et  trecenti  taies  nummi  antiquam  per  viginti 
& quinque  folidos  ejficiunt  libram.  Huic  expendendæ  libra: 
rationi  coufonac  id  quod  in  Synodo  Aquifgranenfi  anni 
dcccxvii.  ftacucum  eft  capite  y.  de  libra  punis,  ut  tri- 
ginta  folidos  penfet  antequam  coquatur , fie  enim  prxfert 
capituli  infcripcio,  tum  fequicur  contextus,  ut  libra  pu- 
nis triginta  folidis  per  duodecim  denarios  metiatur.  Ncm- 
pe  uti  libra  numerica  etiam  nunc  apud  noftrates,  ita  olim 
ponderalis  viginti  aflîbus  conftabat.  At  vero  quia  pro- 
penfam  crudi  panis  libram  Synodus  Aquifgranenfis  defi- 
nivit  ad  mentem  Regulx  fandi  Benedidi  i hinc  fadum 
eft , ut  triginta  folidos  ad  libram  exigerec.  Cur  vero  El* 
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defonfus  viginti  quinque  folidos  ad  libram  antiquam  exi- 
gat,  illud  forl’an  in  cauia  cft,  quod  libra  tum  Hifpamca 
quindecim  unciis  conftaret.  Ex  hac,  inquam , compu- 
tandx  per  ailes  libræ , ratione  colligitur , Eldelonluro  co 
vixille  tempore,  qu«d  ipfe  dclignavic.  Denique  annos  ferc 
quingentos  prxfert  membraneus  codex  Bibliothecx  Vati- 
canx,  ex  quo  lequens  Opulculum  cxfcribi  curavic  Emin. 
Cardinalis  Bona  , mihique  liberalitcr  tranlraifit. 

Cujus  loci  Epifcopus  fueric  Eldefjnlus,  mihi  eftin- 
compertum.  Ducentis  ferme  annis  vixit  poil  magnum 
Hildefonfum  Pontificem  Toletanum.  Vacui  func  Hifpa- 
nienfium  Epilcoporum  indices  apud  Tamaium  medio  Ix- 
culo  nono , quo  Eldefonfus  vixit,  graflanre  nimirum  ve- 
xatione  Maurorum.  Plurimos  rccenlet  Rudericus  To- 
lecanus  Epifcopus  in  hiftorix  lib.  4.  cap.  18.  qui  poft  me- 
dium Ixculum  normm  dedicationi  Ecciefix  Ovetcnfis  in- 
terfuerunt,  at  nullus  inter  eos  Eldefonfus.  Hxc  de  Au- 
rore. 

Septem  omnino  funt  res,  quæ  in  hoc  Opufculo  expli- 
cantur , nempe  Holliarum  inlcriptio,  quantitas»  nume- 
rus»  pondus,  rotunda  figura,  Azymi  qualitas,  & codia 
intra  ferrum.  Quatuor  priores  conditiones  fub  reve- 
lationcm  cadere  videntur  » non  vero  très  polLeriores.  Ex 
quo  intelligitur , revelationem  non  eo  fpeclare,  ut  indu- 
ceretur  Azymorum  ufus:  fed  ut  jam  rcccptus , certis  ti- 
tulis,  quanticate,  numéro  ac  pondère  definirctur. 

De  Holliarum  pondéré  agit  Auctor  in  fine  Opufculi 
fui,  aitquc  majorera  Holfiani  adhuc  crudam»  tantum 
pondus  habere  , quantum  très  nurr.mi  appenji  in  Jfattra 
& igné  décodant  minui  parte  fixta  : minorent  vero  Ho- 
lliam  , non  amplins  quam  unius  nummi  pondus  habere. 
Deinde  trecentos  nummos  unam  libram  efficere.  Adeo  ut 

Suælibet  libra  viginti  quinque  folidis  conllaret»  folidus  ’ 
uodecim  numntis,  fiait  apud  Francos  etiant  veteres  duo- 
decim  denariis.  Ex  quibus  tria  colligo.  Primttm  cft , Sa* 
cerdotum  majores  Hoftias*  communicantium  minores  , 
uti  modo,  etiam  tum  fuifte.  Alcerum  eft,  Hoftias  cru- 
das  appendi , ac  ponderari  Domillej  ac  proinde  ex  fitlida 
mafia  tum  fuifte  confedas,  tametfi  intra  ferrum  coquc- 
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rcntur.  Sic  apud  Cluniacenfes  •*  unus  farinam  confper- 
. gebac,  ET  VEHEMENTISSIME  COMPINGEBAT  SUPER'* 
tabulam  nitidiliimam » habcntcm  limbum  in  circuitu- 
aliquantulum  fuperlicie  alciorem  > ne  aqua  effluere  poflet,-* 
ex  lib-  j.  Conluecudinum  Cluniacenlium  cap.  13.  Tertium, 
ex  una  libra  cencum  majores  Hoftias  criidas  confici  po- 
tiiifle,  à quo  pondéré  non  parum  differunt  H >ftix  nof- 
trx majores.  Cujus  rei  experimencum  fa&urus,  appendi 
majores  Hoftias  noftras  criginra  codas , quarum  pondus 
folida  uncia  conftare  deprehendi.  Auge  quater  hune  Ho» 
ftiarum  numerum  atque  pondus  : habebis  Hoftias  cencum 
viginci,  earumque  pondus  quatuor  unciarum.  Detrahe 
fextam  partem  Hoftiarum  pro  rata  codionis»  remanebunt 
Hoftix  centum , qux  crudx  uncias  quatuor  appendenc  : 
cum  Eldefonli  Hoftix  centum  unam  libram,  id  cft  uncia* 
duodecim , aut  forfan  quindecim  apporteront.  Ex  quibut 
intelligas,  pondus  Hoftiarum  noftrarum  duabus  minimum 
tertiis  partibus  ab  eo  tempore  decreviiTe,  û nonfallit  cal. 
culus  Eldefonli. 

De  quantitace  feu  magnirudine  Hoftiarum,  illud  nobis 
ex  Eldefonfo  conftac,  una  ferri  majoris  impreftionc  for- 
matas faille  Hoftias  quinque,  unam  fcilicet  majorem,  & 
quatuor  minores.  Et  majorem  quidem  habuifle  menfuram 
trium  digittrum  ongnli  in  rotundum  panis  Az.jmi.  Hoc  eft 
(fi  bene  capio)  trium  digitorum  à centro  in  orbem:  cum 
Hoftix  noftrx  majores,  quibus  Parifiis  utimur,  vix  con- 
fient uno  digito  Sc  decem  lincis , uti  experimento  didici. 
Unde  patet,  quantum  etiam  in  hac  parte  decrcverint  Ho- 
ftix noftrx  recentiores.  Porro  apud  Cluniacenfes  in  fer- 
TAmtnto  Jimul  hoftix  fex  ptni  poterant  fxculo  undccimo  , 
tefte  Udalrico  fuperius  laudato. 

Ad  numerum  Hoftiarum  quod  attinet,  Eldefonfo  va- 
rius  eft  pro  ratione  follemnitatum.  Quinque  nimirum 
in  Dominicis  & feftis  diebus  , in  Pafchate  quadraginta 
quinque  per  fingulas  très  Miflas , totidemque  in  Peme- 
cofte  : at  in  fingulis  tribus  miflis  Natalis  & Transfigura, 
tionis  Domini , ac  in  Alcenfione  decem  & l'eptem  j in  fe- 
rialibus  unica.  Hoc  loco  dubitatio  animum  pulfac,  an  ifte 
ritus  Eldefonli  alius  fucrit  à ricu  Mozarabum  : ex  cujus 
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præfcripto  Hoftia  confecrata  dividitur  in  novcm  porcio- 
nes , quæ  vocantur  Corporatio  , Naiivitas . Circumcijîo  > 
Apparitio . FaJJlo  , Mors  , Refurreüio , Gloria  , Regnum  , 
quæ  omnes  à Sacerdoce  fumuncur , binis , quæ  Gloria  & 
Regnum  appcllantur  in  calicem  midis. 

Ceccrum  in  Hoftiis  repræfentandis  habita  eft  ratio, 
non  tam  proportionum  geometricarum , quæ  in  Ml.  co- 
dicc  non  lune  accuratæ , quam  figurarum , quæ  Hollias 
exprimunt.  Hæc  monuille  fufficiat  de  prælenti  Opuf- 
culo,  eu  jus  inferiptio  in  Manufcripco  Vaticano  fe  habet 
ut  fequicur. 
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■ REVELATIO 

QUÆ  ÔSTENSA  EST 


VENERABILI  VIRO  HISPANIENSI 


ELDEFONSO  EPISCOPO> 

IN  SPIRITV  S si  N CT  O , MENS  È 

a 

feptimo  y ( in  Textu  , dccimo.  ) 

NNO  o&ingentefimo  quadragcfimo  quinto 
Incarnationis  Domini  noilri  Jtsu-CHR.i5Ti, 
calculus  ifte , id  eft  mcnfura  trium  digitorum 
anguli,  in  rotundum  panis  Azymi  ficcompo- 

fita  e(V,  fcripta  fub  auanticate  ifta , per  re.ve- 

lacionem  Dei  (umnii , inmenfex.  teria  vu.  diluculo,  jam 
opéré  confueto  expleto,  in  vifu  apparuir  mihi. 


Igitur  iftæ  dux  rotae  duobus  fcrçis  incifa:.ad  unum  pancm 
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pertinent  femper  , inter  utramque  pareem  fadx.  Si  va- 
lais ubique  dilcurrit  moneta  terreni  Regis , cnr  non  me- 
lius  prxvalens  letnper  dilcurrac  ubique  moneta  cxleftis 
Regis  ? Eccc  puncta  qux  in  rôtis  iunt  pida  rétro  quinque 
ada  , 8c  Rota: , 8c  puncta  oltendunt , quod  nec  initium  , 
nec  tinem  habeat  Deus  in  medlo  confiftens,  ficut  nec 
punda  nec  rota  per  gyrum.  Intuemini  juxta  fluvium 
Chobar  Ezechielem  Prophetam  colluctantem  » & collo- 
quentera  apud  quinque  rotas,  8c  quatuor  animalia.  Unum 
quodque  animal  habens  per  quadruin  quatuor  faciès  in 
unoquoque  capite,  dum  effet  rota  in  rôtis  confiftens  loco 
medio.  Infra  tria  etenim  punda , intra  qux  funt  dux  quafi 
prx  omnibus  rebus  columnx,  ell  Trinitas  infra  fe  habens 
omnia,  quamquam  in  medio  fedeat,  dum  omnes  in  circuitu 
funtofferentes  munera.  Si  eft  viapedum  in  terris,  eft  vericas 
capitis  in  cælis , vita  pedoris  eft  in  medio  manens  reddenda 
Sandis.  Reminifcamur  paulifper  quid  in  pedore  Aaron  fu- 
pcriusquxfivimusjdum  Azymos  panes  eftectos  elfe  v itx  lem- 
piternxaftîrmavimus.  Si  fuerint  Andréas  Scjacobus  focii  in 
terris,  8c  funt  confociati, ficut  funt  Petrus  & Paulus  cum  altif- 
fimo  Deoomnipotenti  8cSandi  omnes  in  cxiis  Quatuor  Evan- 
geliftx  dant  teftimonia  Jefu  cum  omnibus  Sandis  undique. 
Siçuc  enim  pollex  hominis  totum debet  nummum  operire  > fie 
trêsnummi.hacTrinicate  Deo  regente.invicem  fe  tangentes, 
tôt  très  fie  triangulati,  debenttotampanis  Hoftiam  infra  le 
ita  cooperire,  ut  nec  ulium  nummum  ex  toto  polfit  ulla 
tribus  ex  aliispartibus  difcoopertiscapere  in  fe,  in  tantum,  uc 
nec  anguftior  fit  panis  infra,  nec  latior  extra,  tantum , quan- 
tum eft  albus  hominis  ungulx  circulus. 
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Et  quid  pluraî  J^ui  me  embuer  it  & mecs  ferments, 
dicic  Dominus  , hune  t iléus  homims  trubeftt , fubauditur 
tribulantem  audire  > afpicere,  adjuvarc , cum  venerit  in 
majeftate  fua , Si  l atris  & fan&orum  Angtlorum.  Et  qui 
vos  ff  émit , me  fftrtùt'.  & qui  vos  audit,  me  audit:  & Ji 
fermontm  meum  fervaverunt » & vejlrum  ftrvabunt.  Et  ego 
voluntatem  amancium  ac  timentium  me  faciam.  Redeamus 
jam  ad  ordinem.  in  Natale  vero  Domini , in  prima  MilTa 
Si  fecunda  ac  tertia , ofFerendi  funt  panes  atquali  numéro 
Si  figura , lemper  duodecim  per  gyrum , hoc  eft  in  rotun- 
dum,  ad  fignificandum  Angelicum  chorum  j Si  in  medio 
quinque  in  crucis  modum  ad  fignificandos  Evangeüftas , Si 
unicuni  Dei  Filium,  quem  teftancur  quafi  fuftinentes  uti- 
que  pro  rcdemptionc  generis  humani  olim  crucifixum.  Di- 
vide  ipfos  per  decem  Si  feptem  fimul  mixtos , quia  novem 
funt  ordines  Angclorum  , invenies  quod  lemper  feptiformis 
Spiricus-fanclus  cil.  Decimus Homo-Deus  generando  carne 
creatus,  Sc  creando  in  Maria  Virgine  fpecie  humana  for- 
matus.  De  officiis  vero  ternis  junge  panes  fimul  omnes , 
fiunt  quadraginta  Si  unus.  Invenies  auccm,  amice  Dei»  in 
deifica  fignificatione.quod  fi  unuseft  Deus,  omnem  fignificat 
plcnitudinem  in  Deo  numéros  quinquagenarius  > fient  cen- 
tenariusj  & denarius  inluper.ficutmillenarius.  Hoc  ipfnm 
dccimomenfcNatalis  Domini  fignificante.inquoDcoClirifto 
& hominc  corporaliter  eft  non  habitans,fed  lemper  manens 
omnis  Divinitatis  plenitudo  teftante  idipfum  Apoftolo  Pau- 
lo.  In  Pafcha  feilicet  Dominica  Refurreftionis , de  qua  fit 
fermonis  ratio,  centum  triginta  & quinque  panes  funt  of- 
ferendi  in  crucis  modum  per  trium  Âliflàrum  officia,  vidc- 
licet  quadraginta  Si  quinque  inunaquaque  Milia,  ica. 
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In  Domini  Jefu  Chrifti  Afcenfione,  & ipfiuî  manifefta 
quibufdam  difcipulis  in  monte  excello  Transfiguratione  > 
quac  fuit  * fexco  Kal.  Auguftas  quinto  in  menfe,  ita 
funt  uno  eodemque  numéro  & figura  panes  ofFerendi. 
Similitcr  omnino  & in  Natale  Domini , ut  oftenditur. 


* Et  tafnen  modo  cclebratur  oâiro  liai  Augufli  , qui  menfil  imiquîs 
Jiftui  c/l  fcxcili» , feu  fextut. 
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Intuemcs  mente  confideremus  de  fignificatione  fada  in 
pifcibus  centum  quinquaginta  tribus.  Vel  aliter  per  Acha- 
nalium  altius  intuendum:  non  très,  fedunus.  Qualis  Pa- 
ter, talis  Filius,  talis  Spiritus  fandus.  Et  ecce  omnis  plé- 
nitude) 8c  latec  8c  patet,  fignificata  in  Pâtre  8c  Filio  8c 
Spiriru-fando  à Joanne  in  cælis.  Neque  Filius  line  Pâtre 
8c  Spiritu  lando  yidetur  in  flumine  Jordanis.  Neque  Spi- 
ritus fandus  fine  Pâtre  8c  Filio  afpicitur  volans  per  fpa- 
tium  hujus  aeris,  telle  Chrillo,  dicente  Philippo  Apof- 
tolo , qui  quxrebat  videre  Patrcm  : gui  vide t me , in- 
quit , vidtt  & Patrem  : qui a Pater  in  me  manens  ipfe  fa. 
cit  opéra.  Intellige  ergo , homo , qui  habcs  ipfe  très  per- 
fonas  in  te  dilfimiles  inter  fc  ; animam  viventem , carnem 
apparentem  , Spiritum  fine  intermiflione  exeuntem  à 
te:  quia  Pater  eft  ipfa  vita  fempiterna,  Filius  ipi?  locu- 
tio  fempiterna , Spiritus  fandus  ad  inflar  folis  radii  exiens 
8c  revertens  fplcndor  lucis  æternæ.  Idcirco  ne  putes  ipfum 
altiffimum  Dcum  Patrcm  efle  confufe  ipfum  uuicum  Fi- 
liumproprium.  Définit  fandus  Sedulius  mirabiliter  dicens. 

Non  quia  qui  fummus  Pater  eft,  8c  Filius  hic  eft: 

Sed  quia  quod  fummus  Pater  eft , 8c  Filius  hoc  eft. 

Dicamus  de  myftcrio.  In  Pentecoftc  etiam  fub  qua- 
drata  , cum  crucc  tamen  in  medio,  civitatis  figura  cx- 
leftis  Hierufalem , tôt  panes  offerendi  funt  per  omnia , 
fubaudis  MilTarum  officia , quot  in  Refurredione  Domi- 
nica , prout  videtur  in  fubfequenti  figura. 


I 
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In  dicbus  autcm  Dominicis  & Dei  San&orum  Feftis 
amplius  non  func  offerendi  panes,  nec  minus  maxime, 

3uam  quinquc  in  crucis  forma,  lile  etenim  panis  me- 
i'is  faepe  debet  efle  porius  major,  & honeftior  aliis  om- 
cibjs  : de  quo  legicur  b quodam  loco  : Agnus  in  medio 
% ûficatus. 
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Quotidianis  aucem  diebus  ncc  amplius , ncc  minus  > 
nifi  unus  tantum  : quia  unus  eft  Deus , qui  eft  lemper 
fupra  omnes  unus. 


Et  quoniam  in  fie  parvo  libri  fpatio  hujus  , nifi  fit  ut 
latiflima  Bibliotheca,  ipfos  panes  intègre  fa&os  & litteris 
pi&os , ficut  efle  debeant , & fuper  altare  poni . nec  ipfas 
figuras  follemnitatum  ipfarum , prout  eft  lcriptum  fupra, 
feu  quantitates  , hoc  eft  magnitudines  oftendere  poflum  > 
faltem  velut  per  punfta  hoc  velim  demonftrando  fignifi- 
care  j & ficut  fupra  prxfigurando  denotavimus,  iterum 
ob  memoriam  cordis  replicamus.  in  Natale  Dominii  ficut 
audiftis,  decem  & feptem  per  très  vices.  In  Refurreftione 
Domini  quadraginta  & quinque  panes  tribus  vicibus.  Sic 
in  Pentecofte  xl  & v panes  tribus  vicibus.  Sic  in  Trans- 
figuratione  > qua:  eft  fupra  feripto  temporc  , decem  & 
feptem  panes  tribus  vicibus , fimiliter  ut  in  Natale.  In 
Dominicis  autem  diebus  & Samftorum  feftiv itatibus  femel 
tantum , hoc  eft  vice  una , quinque  panes  fie.  Si  cui  vi- 
detur  forte  impofiibile,  naufeâ  repletâ  mente,  fie  tantos 
panes  omnes  æquali  magnitudine  Dco  fimul  offerrej  fal- 
tem unus  médius  ex  his  quintus , ille  fcilicet  Dominicus , 
fit  fie  magnus  , & ita  feriptura  utraque  perornatus , prout 
in  rôtis  duabus  demonftratum  eft  fuperius.  Ceteri  alii 
habeant  unufquifque  tertiam  partem  magnitudinis  , 8 C 
unum  nomen  tantum  ex  his  tribus  nominibus  feriptum  , 
aut  XPC,  aut  I HC,  aut  ^S  : aliiud  nomen  ullum 
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nemo  aflumat , folum  volais  Lin  Hoftia  fcribcre  ilium  , 
nifi  unum  ex  his  tribus:  quia  non  folum  unum  fine  al- 
tcro , fed  etiam  vcre  fine  aliis  pluribus  cetera  pænc  no- 
mina , ficut  mihi  revelatum  eft  per  Spiricum  fandum , 
non  debent  in  Hoftiis  fcribi , nifi  unum  ex  his  tribus , 
qualc  vis,  aut  XFC,  IHC,  aut  DS'.  Non  DNS, 
non  R E x , non  P A x » non  Omnipotens,  non 
Vit  a,  non  Panis,  ut  quidam  Apocrvphi  putant; 
nifi  tantum  in  una  parte  X P C , in  alia  Crux  cum  dua- 
bus  lictcris  , ica  , 


In  uno  ncmpe  ferro,  tamen  magno , poflunt  quinquc 
fimul  hoftia:  formari  tali  modo,  ut  major  fit  media,  quas 
primo  ell  fuperius  fcripta  j & quatuor  alia:  minores,  par- 
tem  ejus  tertiam  quippe  habeuces,  per  quatuor  angulos 
ipfius  ferri:  ita  ut  in  uno  habeat  fcriptum  XlJC  furfum, 
iu  altcro  IHC  deorfum  , Sc  ad  lævam  R e x.  Scd  num- 
quant  ell  folus  offcrendus  ablque  ullo  niaximo , aut  fine 
ullo  ex  aliis  tribus,  &i  in  quarto  loco  ad  meridiem  DS. 

Ut  autcm  fcirc  polfis , Dei  fidelis,  certam  Hoftiarum 
talium  menfuram  , qux  te  non  finat  ullatenus  errare  : 
audi  cujus  fit  ponderis  oflcnfus  panis  primo  fuperius  in 
rôtis  majoribus,  audi,  &:  in  minoribus  perfpicej  prout 
révélante  ac  regence  individua  fimul  fanîla  Trinitate  in 
Spiritu  didici  veriflinte.  Très  nummi  moderni  tantum 
pondus  habent,  quantum  cliii  maxima  cerulei  grana  , 
quod  triticum  dicitur:  & major  ilia  Hoftia,  adhuc  cruda 
tantum  pondus  habet,  quantum  très  numnti  appenfi  in 
ftatera  j igné  dccocla , minuitur  pondus  parte  fexca.  Mi- 
nor  etiam  Hoftia  non  amplius  quam  unius  nummi  habeat 
pondus , aut  unius  nummi  unaquæque  fine  minores  Ho. 
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ftiæ , auc  trium  nummorum  très  fimul  pondéré , hoc  ip- 
fum  non  fine  magno  myfterio  fanda  Trinitate  régenté. 
Cuni  enim  confidero  de  numéro  pifeium  , ccntum  videli- 
cet  quinquaginta  trium,  & de  toc  fimiliter  granis  tritici 
in  pondéré  datis  in  tribus  nummis , & de  Holtia  panis , 

2uæ  non  eft  major,  nec  minor,  fi  fuerit  juftiffime  pon- 
erata , nifi  ( prout  lcriptum  eft  ) menfura  trium  anguli 
digitorum , ut  nummorum  trium  ipatio  fuperius  elt  olten- 
fumjj  admiror  ftupcfa&us  nimis  vere  deitïcam  difpcn- 
fationem  & præordinationcm  & dilpofitionem.  Hoc  enim 
non  fit  alicui  dubium , quod  Hoftiæ , quamvis  habeanc 
diverfas  8c  dilfimiles  in  libro  formas , id  eft  illic  major  > 
iftic  minor  , cum  fuerit  certe  unius  cujufque  ponderis  in 
ferris  exprefla,  abfque  ambiguitate  ftatim  cognofcetur  in 
gyro  certifiîma  forma.  Dicamus  de  pondéré.  Et  ecce  très 
taies  nummi , quorum  pondus  non  amplius  nec  minus , 
quam  major  continet  Hoftia , fi  juftilfimo  fuerit  pondéré 
fadum , nec  plus , nec  minus , iecundum  confuetudinem 
antiquam,  fufcipiunt  pondus,  nifi  quantum  habent  in  fe 
centum  quinquaginta  très  magnituainem  tritici  majoris. 
Et  trecenti  taies  nummi  antiquam  per  viginti  & quinque 
folidos  efficiunt  libram:  & duodccim  taies  libræ  , quæ 
fiunt  per  tria  millia  fexcentos  nummos , fextarium  tritici 
efficiunt  unum  : ex  quo  feptem  panes  formari  poflunt , 
de  quibus  per  totam  hebdomadam  homo  vivere  unus  po- 
teft  j aut  feptem  in  una  die.  Etcnim;  modius  æquus  & 
juftus  débet  efie  per  decem  & feptem  taies  fextarios 
æquos , qui  poteft  in  una , Domino  protegente , centum 
decem  & novem  homines  die  paftui  conduftos  luftentare. 

Ha<ftenus  de  pondéré,  & forma,  & menfura,  adju- 
vante Chrifto  & opérante,  difputavimus , & ficut  audi- 
tum  eft  fuperius,  prout  potuimus,  feribendo  definivimui. 
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CARDIN.  BONA 

AD  D.  JOAN.  MABILLON. 

Grattas  agit  ob  dedicatam  fibi  mijfamque  de  Azymis 
DiJJertationem. 

RENASCENTEM  annum  felici  aufpicio  in- 
choavi  tuam  de  Azymo  DitTercacionem  ty pis  editatn 
recipiens,  quæ  grata  mihi  multis  de  caufis  elt,  tum  quia 
nomine  meo  eam  infcribere.  8c  epiltolam  quam  duaum 
tibi  de  hac  re  fcripferam , ei  præfigere  voluilti  : tum  quia 
quæftioni  lacis  oblcuræ  tua  multiplici  eruditione  8c  acer- 
rimo  judicio  mulcam  lucem  acculilti.  Gratulor  8c  gratias 
ago,  nec  dubito  quin  à viris  literatis  conatus  tuus  appro- 
bandus  Ht»  nam  ut  foies  utile  dulci  mifcuifti,  8c  frudum 
non  acerbum,  ut  tu  modefte  lcribis . fed  maturum  8c  fucci 
plénum  protulifti.  Atque  utinam  arbor  tua  fcecunda  plu- 
res  hujufmodi  frudus  quot  annis  parturiac.  Quod  ut  fiat 
vires  tibi  8c  vaietudinera  tuis  laboribus  pares  à Deo  cxoro. 
Roma:  die  8.  Januarii  1674. 


Ma.  L’ABBE  DE  VI LLELOIN 
A.  D.  ***. 

Son  fentiment  touchant  la  DiJJert.  de  D.  Uab.  fur  Us  Azymes. 
M.  R.  P. 

J*  A Y relu  avec  foin  la  Diflertation  qu’a  faite  le  R. 

P.  D.  Jean  Mabillon,  de  Pane  Euchariftco , Azymo 
& Fermentato  , c’eft  un  Livre  plein  de  dodrine  8c  de  re- 
cherches curieufes.  Je  vous  diray  néanmoins  ma  penfée 
fur  l’ufage  du  Pain  azyme  ou  levé  pour  la  confccration 
de  l’Euchariftic.  Nous  favons  comme  les  chofes  font  main- 
tenant établies  à cet  égard , mais  touchant  l’origine  de  cet 
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nfage  déterminé  comme  il  cil  à préfenc  dans  l’une  & dans 
l’aucre  Eglile  Grecque  & Latine , il  eft  allez  difficile  de 
le  crouver.  Comment  peut-on  douter  qu'  ilne  fut  au  moins 
indiffèrent  au  commencement  de  faire  la  confecration  avec 
l’un  5c  l’autre  I’ain  , trouvant  même  de  grandes  apparen- 
ces qu’elle  fe  faifoit  plutôt  avec  le  pain  levé  qu’avec  l’A- 
Zyme , bien  que  le  Seigneur  eût  inftitué  le  Sacrement 
avec  des  Pains  azymes,  parce  que  les  Juifs  n’en  man- 
geoient  point  d’autres  dans  la  célébration  de  la  Pâque: 
ce  qui  fe  peut  aifément  induire,  ce  me  femble,  du  pain 
des  offrandes  ou  des  oblations  que  les  Fidelles  faifoient 
pendant  les  divins  myftcres , lequel  pain  des  offrandes 
étoit  mis  fur  l’Autel,  & s'y  trouvoit  fouvent  en  telle 
quantité  que  ce  pain  là  même  occupoit  une  grande  par- 
tie de  la  fainte  Table , où  il  étoit  couvert  d’un  voile  : 
& de  ce  pain  des  offrandes , le  Prêtre  prenoit  ce  qui 
étoit  necelîàire  pour  faire  la  confecration , 8c  cela  même 
afin  que  tout  le  peuple  y eût  part  comme  tout  ce  peuple 
y avoit  contribue.  L’Autheur  de  la  Differtation  recon- 
noit  même  cela  en  quelque  façon  dans  fon  Livre , où  il 
pouvoir  encore,  ce  me  femble,  confiderer  ce  que  l’Apô- 
tre dans  la  première  aux  Corinthiens  a dit  en  parlant  de 
l’inftitution  de  l’Euchariftie,  de  l’abus  que  les  ridelles  de 
Corinthe  commcttoient  à cet  égard  lorfqu’ils  s’affcmbloienc 
dans  l’Eglife  pour  manger  la  Cenc  du  Seigneur  : car  ce 
n’étoit  pas  feulement  au  tems  de  la  Pâque,  mais  en  tout 
autre  tems  : ainfi  ceux  qui'y  venoient  pour  boire  ou  pour 
manger,  n’avoient  point  obligation  de  n’y  manger  que  du 
Pain  azyme,  joint  qu’il  eft  bien  à remarquer  que  l’A- 
>ôtre  ne  les  reprend  pas  de  l’ufage  du  Pain  levé,  mais  de 
’irréverence  qu’ils  commcttoient  en  la  participation  de 
’Euchariftic.  Il  eft  dit  auflî  dans  l’Evangile  que  le  Sei- 
gneur prit  du  Vain , fans  avoir  déterminé  qu’il  fût  azyme 
ou  ne  le  fût  pas , ce  que  l’Efprit  de  Dieu  n’a  point  per- 
mis fans  myftere.  Etendez  s’il  vous  plaît  vous  même  cette 

Eenfée:  car  je  n’ay  pas  maintenant  loifir  de  le  Etire,  vous 
: pouvez  aifément. 

Quant  à l’intelligence  du  troifiéme  Canon  du  fécond 
Concile  de  Tours  en  l’année  566.  fous  le  régné  du  Roy  Clu- 
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ribert , elle  n’eft  pas  à mon  avis  bien  difficile  à compren- 
dre fi  l’on  ne  fe  vent  préoccuper.  Z J t corpus  Domini  in  aluri 
non  in  imaginario  ordinc  , fcd  fub  Crucis  titulo  componatur. 
Car  qu’eft-ce  que  cela  veut  dire  autre  chofe  finon  que  le 
corps  du  Seigneur  fur  l’Autel, n'y  foit  point  confideré  comme 
une  image,  mais  feulement  avec  la  mémoire  de  la  Paffion 
par  la  figure  de  la  Croix?  ce  qui  induit  une  preuve  très- 
•onfiderablc  de  la  réalité.  D'ailleurs  ne  peut-on  pas  aufli 
l’entendre  qu’il  n’y  ait  point  d’image  exprimée  fur  ce  pain, 
foie  qu’il  fût  Azyme  ou  qu’il  ne  le  fût  pas , excepté  la  fi- 
gure de  la  Croix  ? Il  n’y  a rien  de  plus  naturel,  & le  P. 
Jacques  Sirmond  me  femble  avoir  eu  grande  raifonde 
donner  dans  ce  fens-là , different  pourtant  de  celui  que  je 
viens  de  remarquer.  Au  refte  je  fuis  étonné  comment 
l’Auteur  de  la  Differtation  a voulu  appuyer  fi  fortlapen- 
fée  de  Mr.  Bauteroue  touchant  l’empreinte  d'une  médaille 
ou  monnoye  du  Roy  Charibcrt,  cette  empreinte,  à mon 
avis . n’exprime  point  la  figure  d’un  Calice  avec  des  ances: 
car  à quoy  feroient  bonnes  les  deux  ances  qui  furmontenc 
ce  Calice  avec  le  petit  globe  qui  eft  entre  ces  ances , re- 
préfentant  une  elpece  de  croiffant  ? Les  Calices  & les  Cou- 
pes de  cette  forte-là  feroient  inutiles  pour  y boire,  & les 
ances  du  vafe  ne  font  point  égayées  ni  même  en  l’air  dans 
la  partie  d’enbas  comme  elles  lont  dans  cette  empreinte  : 
c’elt  autre  chofe  que  cela  affurément , & fi  l’on  en  peut 
penfer  par  conjeéture,  c eft:  plutôt  la  repréfentation  d’une 
piece  du  jeu  des  Echets  qu’un  Calice,  telle  qu’il  s’en  peuc 
voir  quelques-unes  même  dans  vôtre  tréfor  de  S.  Denis , 
ouqu  on  les  exprime  encore  aujourd’huy  d’une  façon  affez 
bizare , & d’un  deffein  miferable  pour  défigner  un  Roy  , 
une  Reine , des  Chevaliers , des  Tours , des  Archers  de 
la  garde  qu’on  y appelle  fous , & des  foldats  ou  des  gens 
du  peuple  qui  font  des  pions.  Et  fi  c’eft  une  figure  a’E- 
chets,  le  mot  Gavtlctano,  ne  fignifieroit-il  point  un  Che- 
valier, pour  dire  que  le  Roy  même  dans  l’image  qui  eft  de 
l’autre  côté,  eft  encore  un  valeureux  Chevalier.  Prenez 
en  bonne  part , s’il  vous  plaît , mes  conjectures  avec  mon 
humble  remerciement , & foiez  perfuadé  que  je  fuis  avec 
refped.  Le  j.  de  Janvier  1674. 
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D.  ROBERT  DES  GABETZ 

A D.  J.  MABILLON. 

MON  REVEREND  PERE, 

LE  beau  Livre  que  vôtre  Reverence  m’a  fait  l’honneur 
de  m’envoier , n’eft  arrivé  ici  que  depuis  quelques 
jours,  & je  l’ay  lû  avec  une  entière  fatisfa&ion  , non- 
feulement  à caille  que  cette  grâce  étant  faite  à un  inconnu, 
mérite  d’être  reçue  avec  beaucoup  de  fentiment  & de  re- 
connoiflance , mais  aufli  parce  que  j’y  ai  trouvé  les  cher 
fes  traitées  admirablement  & félon  mon  inclination  parti- 
culière. 

Le  Schifme  des  Grecs  eft  un  fi  grand  mal  qu’on  ne 
doit  négliger  aucune  des  choies  qui  peuvent  contri- 
buer de  près  ou  de  loin  à diminuer  les  diffieuhez 

J[ui  empêchent  leur  réunion  avec  nous  : & quoique  je  ne 
ois  qu  un  pigmée  & que  je  n’écrive  que  pour  remplir  un 
porte-feuille , je  fuis  bien  aife  en  traitant  à ma  mode  de 
nos  M y itérés,  & en  particulier  de  celui  de  la  Sainte  Tri- 
nité, d’avoir  trouvé  des  ouvertures  qui  lemblent  faciliter 
la  créance  de  la  proceffion  du  Saint-Elprit , du  Pere  & du 
Fils.  C’eft  pourquoy  lifant  le  Livre  du  Cardinal  Bona  , 
je  me  fuis  réjouis  de  voir  qu'un  des  plus  grands  fujets 
du  lcandale  des  Grecs,  pouvoit  pafier  pour  une  chofe 

?ue  l’Eglife  a regardée  comme  indifférente,  & qui  devroit 
tre  par  conféquent  incapable  de  contribuer  à fonder  une 
rupture  de  Communion.  Mais  aiant  lû  avec  alTcz  peu  de 
fatisfaétion  ce  que  le  Pere  Macedo  a écrit  contre  lu  y , 8c 
Tachant  que  vôtre  Reverence  entroit  dans  la  même  car- 
rière, je  m’imaginai  que  mes  efperances  alloient  être  ren- 
verfées  , & je  n’ay  pû  me  tirer  de  cette  peine  jufques 
à ce  que  j’ai  eû  fait  la  lefture  de  vôtre  Livre  que  j’ap- 
prouve de  tout  mon  cœur.  La  ftule  chofe  que  je  n’au- 
rois  pas  poullée  un  peu  fi  loin  fans  préjudice  du  fonds , 
c’eft  la  raifon  fondée  fur  les  conjectures,  parce  qu’il  me 
Jomel.  Ce 
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femble  que  s’il  y avoit  eû  dans  les  premiers  temps  des 
réglés  établies  & obfervées  uniformément  pour  l’ulage  du 
Foin  Azyme  ou  du  Pain  levé  dans  l’Eucharilfie , il  auroit 
clc  impolGble  que  cela  n’eut  faic  quelque  bruit  qui  fe  fe- 
roit  fait  entendre  julqu’à  nous,  les  voiages  8c  les  affaires 
aiant  lou vent  mêlé  les  Grecs  avec  les  Latins.  Vous  fa- 
vez , mon  Reverend  Pere , que  quoique  l’Ecriture  ne  di- 
fe  rien  en  faveur  du  mélange  de  l’eau  avec  le  vin , cela 
a fait  grand  éclat  autant  de  fois  que  quelques-uns  ont 
voulu  s’éloigner  de  l'ulage  commun , parce  qu’on  le  rc- 
gardoit  comme  important  s mais  on  n’a  pas  fait  la  même 
chofc  touchant  la  qualité  du  pain.  Tant  s’en  faut  que 
l’exemple  de  nôtre  Seigneur  puiüe  être  tiré  à conféquence, 
comme  vous  le  remarquez  très- bien  , qu’il  lemble  au  con- 
traire , qu’aiant  eboifi  l’aliment  le  plus  commun  pour  nous 
donner  Ion  corps  , & qui  étoit  préparé  en  la  maniéré  or- 
dinaire , on  pourroit  dire  qu’il  a plutôt  favorifé  l’ufage  du 
pain  levé  que  de  l’Azyme  parce  que  c’eft  le  pain  com- 
mun. Aufli  la  Religion  Chrétienne  confiftant  toute  dans 
l’cfprit , & étant  infiniment  éloignée  de  l’attachement  feru- 
puleux  aux  chofes  indifférentes,  qui  étoit  le  propre  dé- 
faut des  Juifs , il  ne  paroît  pas  que  les  Apôtres  ni  leurs 
premiers  fuccefTeurs  aient  eû  aucun  é^ard  à tout  cela, 
ni  que  dans  les  premiers  tems  on  ait  préparé  le  pain  pour 
la  MefTe  autrement  que  pour  la  table.  Ça  donc  été  la 
mauvaife  difpofition  des  Grecs  & l’elprit  de  jaloufie  con- 
tre les  Latins  dont  Conftantin  a jetté  les  fondemens  avec 
ceux  de  la  nouvelle  Rome,  qui  les  a portez  à s’échauffer 
fur  ce  point.  Il  falloir  quelque  chofe  de  fenfible  de 
populaire  pour  y arrêter  l’imagination  de  leurs  peuples, 
d’autant  que  la  queftion  de  la  procellion  du  Saint-Efprie 
efl  trop  fpeculative  pour  fervir  de  fondement  à la  haine 
qu’ils  leur  veulent  infpirer  contre  les  Latins,  & qui  s’eft 
augmentée  par  dégrez  depuis  que  la  tranflation  du  Siégé 
de  l’Empire  jointe  à la  gloire  de  leur  Eglife,  leur  a don- 
né la  penfée  d’attirer  à eux  les  prérogatives  du  S.  Siégé 
en  tout  ou  en  partie-  Cette  mauvaife  difpofition  des  Grec» 
commença  de  paroître  dans  !e  Concile  général  de  Conf- 
tantinople,  tous  le  grand  Thcodofe,  enfuite  du  long  divorça 
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des  Evêques  d’ Amioche,  6c  s’eft  toujours  augmentée  j cli- 
ques à ce  qu’entin  Photius  & enfuice  Michel  Cerularius 
poufierent  la  choie  à bout.  Quant  aux  Occidentaux  il  , 
l'emble  qu’outre  l’exemple  des  Orientaux  , ce  fut  le  chan- 
gement qui  le  fit  en  la  maniéré  de  traiter  les  fciences , Ce 
en  particulier  la  Théologie  qui  fit  naître  les  premières  ré- 
flexions que  l’on  fit  expreffément  fur  l’importance  du 
choix  du  Pain  pour  le  Sacrifice.  Car  ce  fut  juftement  au 
tems  de  la  naiÜance  de  la  Scholaflique  que  l’on  commença 
d’en  parler , 6c  l’on  fçait  que  c’eft  Alcuin  qui  en  eft  comme 
le  premier  fondateur,  de  même  qu’il  a parlé  des  Azymes 
avant  les  autres,  il  fut  fécondé  par  quelques  Religieux 
de  la  Grande  Bretagne  qui  favoient  un  peu  de  Grec  Ce 
qui  avoient  connoiffance  de  quelques  Ouvrages  d’Ariftore, 
enfuite  de  quoy  les  Latins  s’étant  rendus  maîtres  de  Con- 
ftantinople,  8c  les  Livres  de  ce  Philofopbe  étant  devenus 
plus  communs,  on  mit  les  chofes  en  l'état  qu’on  les  a vues 
au  Siècle  de  S.  Thomas  , où  l’on  a parlé  fort  affirmative- 
ment de  l’ufage  des  Azymes.  Je  ne  prétends  pas  néan- 
moins , mqp  R.  Pore , m’éloigner  aucunement  de  vôtre 
fentiment  dans  le  fond,  6c  j’approuve  fort  vôtre  modeftie 
qui  vous  empêche  de  faire  violence  aux  paflages  de  faint 
Jean  qui  nous  marque  que  nôtre  Seigneur  n’a  pas  fait 
la  Pâque  le  même  jour  que  tous  les  autres  Juifs.  S’il  eft 
permis  de  joindre  ici  mes  conjectures  à tant  de  raifonne- 
mens  qu’on  a fait  fur  ce  fujet,  je  vous  diray  que  je  trou- 
ve fort  bonne  l’opinion  de  ceux  que  vous  citez  , 6c  qui 
croient  qu’il  faut  entendre  à la  lettre  les  paffages  de  S. 
Matthieu,  8c  néanmoins  qu’il  eft  vray  femblable  que  du 
tems  de  J.  C.  les  Juifs  croioient  qu’il  étoit  permis  défaire 
la  cérémonie  de  la  manducation  de  l’Agneau  tant  le  pre- 
mier jour  des  Azymes  que  le  lendemain  quand  c’étoit  un 
jour  de  Sabbat , parce  que  les  Juifs  avoient  porté  juf- 
qu’à  une  extrême  fuperftition  l’obfervation  de  ce  jour. 
En  effet  S.  Jean  chap.  19.  f.  ji.  fait  voir  que  c’étoit  la 
confideration  6c  le  refpeft  du  jour  du  Sabbat  6c  non  pas 
de  la  Pâque  qui  portoit  les  Juifs  à ôter  de  la  Croix  les 
corps  des  malfaiteurs , 8c  il  eft  dit  expreffément  que  le 
jour  de  la  Paillon  étoit  la  veille  ou  la  préparation-du  Sab- 
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bat,  appliquant  également  le  Parafceve  à la  Pâque  & au 
Sabbat.  Il  s’enfuit  de  là  que  S.  Jean  parlant  de  la  Pâque 
comme  fe  devant  faire  ce  jour-là  , ne  combat  pas  pour 
cela  les  autres  Evangeliltes.  Mais  je  fuis  honteux  de  pro- 
pofer  ces  bagatelles  à une  perfonne  fi  éclairée.  De  Breuil 
le  17.  Mars  1674. 


JUGEMENT 

Du  Pere  Thomajjtn  fur  la  Dijftrtation  precedente. 

JE  ne  fuis  gueres  capable  de  juger  du  Livre  du  Reve- 
rend  Pere  Mabillon. 

Il  me  femble  qu’il  ne  s’agit  que  d’un  fait. 

Que  ce  fait  ne  fe  prouve  de  part  & d’autre  que  par 
conjectures. 

Que  pour  faire  un  corps  confiderable  fur  cette  quef- 
tion  , on  fait  entrer  quantité  de  recherches , qui , quoi- 
que curieufes>  ne  font  rien  pour  réfoudre  la  queltion. 
Néanmoins  on  fatisfait  ainfi  à la  mode:  car  nos  habiles 
du  tems  fe  font  reconnoître  par  ces  fortes  de  recherches 
curieufes,  par  des  citations  de  MIT.  6c  d’Auteurs  ou  nou- 
veaux ou  nouvellement  déterrez. 

Je  ne  vois  nulle  utilité  de  cette  queltion  j & c’elt  néan- 
moins ce  qu’il  faut  envifager  dans  la  production  des  Li- 
vres. 

Ce  qu’il  y a de  plus  confiderable  pour  la  queltion , eft 
renfermé  dans  les  Chapitres  ix.  & x. 

L’Auteur  ménage  avec  beaucoup  d’humilité  l’opinion 
contraire  à la  ficnne  & ceux  qui  la  défendent  , 6c  n’é- 
pargne point  les  louanges  pour  tous  ceux  qu’il  cite. 

L’argument  qui  me  femble  le  plus  plaufible  pour  prou- 
ver l’antiquité  des  Azymes  > c’elt  qu’il  ne  nous  paroît  rien 
du  commencement  de  cet  ufage,  ni  par  les  Canons,  ni 
par  les  Ecrits  des  Saints  Peres,  ou  des  Hiltoriens  des  pre- 
miers fiéclcs.  Il  n’elt  pas  croiable  qu’un  tel  changement 
ait  été  fait  infenfiblement  ; ni  que  les  Papes  ni  les  Ecri- 
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vains  qui  ont  défendu  l'Egide  Latine  contre  les  repro- 
ches des  Grecs  fur  cette  nutiere , aient  eu  moins  de  con- 
noiflance  de  l’ancien  ufage  que  Sirmond  & ceux  qui  l’ont 
fuivi. 

Si  ce  changement  avoit  été  fait  depuis  Photius  ils 
en  auroient  fçù  quelque  chofe.  Pour  moy  je  n’aime 
point  que  fous  ombre  de  quelques  paflages  que  l’on  n’en- 
tcnd  pas  &.  de  quelques  pratiques  que  l’on  ne  pénétré 
pas,  on  faffe  après  fix  cens  ans,  palier  pour  bêtes  tous 
ceux  qui  ont  traité  exprès  de  cette  quelfion  lorfque  la 
difpute  étoit  plus  échauffée.  Or  c’cft  les  faire  palTer  pour 
belles  que  de  prétendre  qu’ils  aient  ignoré  l’ulàge  de  l'E- 
glife  Latine»  & qu’ils  l’aient  défendu  en  foûtenant  des 
faufTetcz  dont  les  Grecs  auroient  pû  facilement  les  con- 
vaincre , fi  ce  changement  du  pain  levé  en  Azyme  eut 
été  nouveau  comme  ces  Sirmondifies  le  prétendent. 

Nos  Critiques  du  tems  vont  à faire  douter  de  tout  & à 
rcnouvcller  toutes  les  queftions  qui  ont  palTé  cy-devanc 
pour  décidées , comme  s’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  tradi- 
tion que  par  écrit , & moi  je  fuis  pour  la  tradition  non- 
écrite  , pour  la  croiance  commune , à moins  que  je  ne 
voie  des  preuves  du  contraire  par  écrit. 

Je  m'étonne  que  ces  habiles  n’ont  pas  fait  attention  fur 
ces  mots  de  pêtrire  ce  pain  Euchariliiquc , f infirt  & fu- 
bigtre.  11  me  femble  que  Clement  Alexand.  I/Pardag.  fê 
fert  de  quelques  mots  femblables.  En  la  maniéré  °que 
nous  le  formons  à préfent , il  ne  faut  point  pétrir 
mais  feulement  délaier  mêlant  l’eau  k la  farine.  Au  pain 
levé  on  en  agit  autrement  faifant  une  pâte. 

Le  Ftrmentum  d’innocent  I.  ne  fe  devroit  pas  ce  me 
femble,  expliquer  par  deux  palTagcs  du  prétendu  Anaf- 
tafe  en  la  vie  de  Melchiade  & de  Sirice.  L’autorité  de 
ces  vies  n’eft  pas  aflez  confiderable  pour  établir  une  figni- 
fication  fi  extraordinaire.  Il  faudroit  fe  fonder  fur  d^a ti- 
tres preuves , ou  en  parler  comme  Baronius.  Le  Canon 
14.  de  Laodicée  fait  mieux  connoître  l’efprit  de  l’Eglife. 

Outre  cela  il  eft  rude  de  donner  le  nom  de  levain  à 
des  Azymes , & de  faire  les  Acolytes  porteurs  du  Saint 
Sacrement  fans  neceffité,  ce  qu’au  plus  il  ne  faudroit  ae- 
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corder  qu’à  des  Diacres.  Je  lufpendrois  plutôt  mon  Ju~' 
gemenc  avouant  mon  ignorance,  que  d’établir  ces  lbrtes 
de  coutumes  fans  un  bon  fondement.  C’efl  imiter  en  quel- 
que façon  la  méthode  des  hérétiques,  qui  fous  prétexce  de 
quelques  paflages , penfent  pouvoir  détruire  les  chofes  les 
mieux  établies. 

Les  mots  de/i crament*,  benedittx,  & meme  confccratx 
ne  fe  prennent  pas  toujours  fi  précilément  pour  la  con- 
fecration  de  l’un  de  nos  fept  Sacremens.  Ainfi  les  Grecs 
appeiloient  fiera  doua  ce  qui  n’étoit  encore  que  fur  l’autel 
de  la  prothefc,  & même  en  les  portant  en  cérémonie  le 
peuple  fe  mettoit  à genoux. 

Il  me  lemble  qu’il  ne  parle  point  du  i.  Canon  Concil.  Arelat. 
j.  an.  354.  & qu’il  n’explique  point  quelle  écoit  cette  forme. 

Je  ne  penle  pas  que  fa  maniéré  de  conclure  ex  fane 
f/uro  fanent  Az.ymum  îoit  bonne,  car  deux  Auteurs  peu- 
vent expliquer  différemment  panent  purum  ; l’un  par  ex- 
cl^fion  uu  levain,  l’autre  par  exclufion  du  beurre,  du  Ici, 
des  œufs.  Ainfi  le  pain  Azyme  potejl  ejfe  parus  & non 
purus.  Le  Reverend  Pere  Mabillon  explique  encore  de 
même  la  notion  de  quelques  autres  mets,  voulant  que  di- 
vers Auteurs  les  aient  pris  en  un  même  fens  • ce  qui  n’eft 
pas  néccfiaire. 

La  preuve  tirée  de  Rhaban  cft  afTez  bonne , mais  on 
peut  encore  chicanner  fur  l’extenfion  qu’il  lui  donne,  car 
une  proteftation  d’un  Auteur  qui  prétend  en  fon  Livre 
expliquer  l’ordre  obfervé  en  l’Eglife  Romaine  , ne  prouve 
pas  que  tout  ce  qu’il  dira  & dans  les  choies  & dans  les 
circonftances  des  chofes , foit  également  obfervé  en  toute 
l’Eglife  Romaine.  Il  ajoute  meme  un  pane  per  totum  Oc~ 
ci  de  nam.  donc  on  concluroit  que  l’Azyme  n’étoit  pas  re- 
çu par  tout  l’Occident , fed  per  totum  pane.  Il  ne  faut 
pas  contraindre  les  Auteurs  pour  leur  faire  dire  plus  qu’ils 
ne  difent  j ni  les  croire  aulfi  infaillibles  que  l’Ecriture 
fainte.  Le6  Auteurs  qui  écrivent  en  ce  Siècle  fe  mépren- 
nent quelquefois  & fe  contredifent  les  uns  les  autres  5 ceux 
de  ces  Siècles  précédons  en  pouvoient  faire  autant.  C’efl: 
pourquoi  je  voudrois  plus  d’un  Auteur  qui  aflurât  une 
chofe.  Le  palTage  de  Pafchafe  Ratberc  eu  encore  moins 
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fort  G on  l’examine  bien,  car  c’cfl  une  moralité,  Si  tamen 
fumus  Azjjmi.  Le  confpcrjio  & confperfus  partis  en  Latin 
ne  dit  point  du  pain  azyme  ni  du  pain  levé  mais  une  fa- 
rine mouillée  & que  in  maffàm  formatur. 

Le  paflage  d’Amalarius  ell  encore  plus  foible , & on 
en  concluroit  que  les  Grecs  agilfent  contre  l’ordre  de  J.  C. 
.&  la  pratique  des  Apôtres. 

11  veut  que  les  pains  qui  font  cuits  entre  deux  fers  in 
ferramento  cbaracitrato  ne  puiflent  être  levez  j & je  crois 
félon  l’Cîxperience  que  cela  fe  peut  : ainG  fa  preuve  de 
la  page  ni.  eft  fans  force.  On  peut  cuire  entre  deux  fers 
du  pain  levé; 

L’autorité  de  Jacques  de  Vitry  du  13.  Siècle  ne  doit 
pas  être  plus  confiderable  que  celle  des  Auteurs  qui  dé- 
fendirent l’Eglife  Latine  contre  les  Grecs. 

Le  levain  le  plus  ordinaire  n’elf  autre  chofc  que  de  la 
pâte  aigrie  , il  n’y  faut  point  d’autre  mélange.  AinG  le 
pain  levé  pettjl  tjft  mundiJJ-mus.  C’elf  pour  le  palTage 
u’ Alcuin,  qui  ne  dit  pas  Gmplcment  abfque  fermento , 
mais  il  ajoute  uliius  alterius  infettione _ 

La  preuve  par  Eldephonfe  reçoit  bien  des  reparties  , 
fuppolant  l'autorité  confiante,  il  s’enfuit  feulement  que 
quelques-uns  faifoient  des  pains  Azymes  au  lieu  & au 
tems  de  cet  Auteur. 

Le  Canon  jx.  Nannef.  & la  7.  Hincmari  capituli  1. 
font  la  même  chofe.  Je  fai  un  Curé  qui  le  jour  de  Pâ. 
ques  donne  aux  enfans  qui  ne  communient  point  , des 
petites  Hoftics  non-conlacrées , mais  benites  en  forme 
a’Eulogies. 

11  ne  répond  pas  afiez  précifément  au  Canon  de  To- 
lède , qui  me  lèmble  dire  plus  qu’il  ne  fuppofe.  De  p<i- 
nibus  Jais  uftbus  praparatis  cruJiuUm  in  retunditatem  au- 
ferunt. 

Je  trouve  en  ces  termes  que  les  Prêtres  dont  il  s’agit , 
emploioient  pour  le  Sacrifice  une  petite  croûte  en  rond  tirée 
des  .pains  préparez  à leur  ufage.  Ces  pains  à mon  avis 
étoient  piéparcz  avec  du* Levain,  ce  que  ce  Concile  ne 
reprend  pas  , mais  feulement  de  ce  que  cette  portion 
n’étoit  ni  un  pain  entier,  ni  allez  blanc,  ni  allez  préparé 
félon  la  coutume  de  l’Eglife. 
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Ces  Prêtres  n’auroient  pas  confacré  cette  croûte  de 
pain  levé  fans  un  horrible  i'candale , fi  le  pain  dont  on 
le  fervoit  communément  pour  le  Sacrifice , eut  été  de 
même  que  celuy  dont  nous  nous  fervons.  11  falloir  que 
ce  pain  fut  compofé  d’une  pâte  prefque  femblable  à l’au- 
tre , & non  pas  d’une  efpece  de  bouillie , comme  font  les 
nôtres , que  l’on  verfe  avec  une  cuilliere  dans  les  fers. 
Nos  Holties  d’aujourd’hui  non  funt  confperft  farina  , 
mais  plutôt  immer  fa  in  aqttis , non  pinfitur , non  fubigi- 
tur  manibus  » fed  undis  obruitur. 

L’exemple  rapporté  par  Hildebert  ne  réfout  pas  la  dif- 
ficulté, Sc  j’en  conclurois  que  l’un  Sc  l’autre  pain  avoienc 
prefque  les  mêmes  apparences  : l’un  8c  l’autre  étoienc 
faits  d’une  pâte  folide  8c  paiftrie  , ce  qui  a fait  douter 
quelques  gens  fi  nos  Hofties  étoient  véritablement  du 
pain  ou  puis , ou  panis  , car  l’un  8c  l’autre , eft  farine , 
eau  , feu  j Sc  ce  feu , ni  la  dureté  ou  folidité  n’cft 
pas  ce  femble , de  l’eflence  du  pain , c’eft  le  copulatum 
d’Ifidore,  peut-être. 

Ma  penléc  fur  cet  ouvrage , eft  que  le  Reverend  Pere 
Mabillon  a beaucoup  favoriié  la  pcnlée  du  Pere  Sirmond 
en  l’épargnant  Sc  ne  la  combattant  pas  avec  allez  de  force. 
C’eft  une  adrefle  pour  luy  donner  cours , ou  du  moins  à 
celle  de  M.  le  Cardinal  Bona  qui  eft  plus  mitigée.  J’au- 
rois  voulu  prefter  plus  fort  l’autorité  de  Leon  IX.  8c  de 
ceux  de  fon  Siècle»  qui  n’ont  pas  parlé  feulement  de  dog- 
mate > comme  le  dit  Mr.  le  Cardinal  Bona , mais  aufti  de 
mf»,  de  praxi , de  ritu.  C’étoit  une  occafion  de  donner 
lur  les  doigts  de  nos  Critiques  qui  penfent  mieux  favoir 
l’ufage  de  ces  Siècles  Sc  des  précedens , que  ces  vieux 
Auteurs  qui  avoient  à traiter  cette  matière  à fond  pour 
défendre  l’Eglife  Latine  contre  les  reproches  de  la  Greque. 
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SUR  LE  CULTE 

DES  SAINTS  INCONNUS- 


FR.  JOAN.  MABILLON 

ADMONITIO 

In  novam  Editionem  EpiJloU  Eufebii  Romani. 

CU  M animadverterem  quam  plurimos  pios  hominei 
ambigerc  & inquirere,  an  veri  Martyres  habendi 
eflenc  illi , five  anonymi , five  obfcuri  nominis , quorum 
corpora  è Romanis  cccmctcriiis  cruuntur  , tum  quibus 
indiciis  eorum  fanditas  & Martyrium  dilcerni  polfint: 
quo  denique  cultus  genere  fandi  ilii  incogniti  fint  hono- 
randi  : vifum  erac  mihi , dum  R orna:  ante  annos  fere 
viginti  verfarer , his  de  rebus  viros  Romanæ  ecclcfiæ  pe- 
ritos  confulere  > & lubterranea  Urbis  cum  revcrentcr  , 
tum  accurate  luftrare  cœmeteria , ut  ejufmodi  quæftic- 
nibus  aliquid  Iucis  afferre  poflem. 

Quam  ob  rem  ubi  primum  ex  Urbe  reverfus  fum  , 
ftatui . fcriptis  committere , quæ  hac  de  re  didiceram  : 
tum  ut  piorum  hominum  defiderio  fatisfacerem  : tum  ut 
cavillos  refellerem  hxreticorum,  qui  Romanam  ecclefiam 
ca  de  re  traducunt  & infamant,  quafi  fandos  perfonatos 
TtmcI.  Dd 
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fidclibus  venerandos  exponat  > approbetque  profufos 
illos  cultus,  qui  ejufmodi  reliquiis  impenduntur  nonnul- 
lis  in  locis.  Quod  ucrumque  quara  à mente  6c  inftituto 
Romanx  ccd cii.e  aliéna m lit , manifclte  probant  tum 
prxfcriptx  ab  ea  regulx  ad  (and os  illos  difcernendos  » 
tum  Decreium  facrx  rituum  Congregationis , fel.  record  - 
Innocentii  Xll.  nomme  Sc  audoritate  vulgatum , quo 
profufi  id  genus  honores,  qaos  no  nui  fi  ccleberrimis  Sc 
receptiffimis  tandis  decernit  Ecdefia , mcognitis  illis  in- 
terdicuntur. 

Hue  fpedat  Epistola  Eusebii  Romani  ad 
Theophilum  Gallum  , ab  annis  (ex  édita,  cujus 
q aidera  me  audorem  elle  haud  quaquam  ditfitcor.  Hanc 
vero  (ub  alicno  nominc  vulgare  mihi  viium  eft , non 
quafi  me  ejus  audorem  proiiteri  (uppuderet;  fed  quia 
huneftius  Sc  modeltius  videretur  nomeu  diflipiularc  meum, 
ne  aperta  ac  direda  fronte  cos  impeterc  viderer , qui- 
bus  forte  hxc  cpiftola  difplicitura  cflet.  Etfi  enim  nemi- 
nem  Lxderc , aut  conviciari  hac  lucubratiuncula  perma- 
xime  cupercm  i lubricum  tamen  &c  invidiofum  die  argu- 
mentum  haud  nefeiebam.  Quod  fane  tradandum  mini- 
me umquam  aggreflus  eflem,  nid  me  dnceruin  fandioris 
difeiplinæ  ftudium  , Sc  propenfa  in  Romanam  ecclcdam 
reverentia  ad  id  audendum  impuliftet.  Etd  vero  huic 
epiftolx  alienum  prxfixerim  nomen,  nihil  hac  in  re  pec- 
catum  à me  puto  contra  régulas  facro-fandi  Concilii  Tri- 
dentini.  Sufticit  quippe,  ut  verum  audorem  agnofeat  li- 
brorum  cenfor,  vel  magiftratus,  qui  imprimendi  facul- 
tatem  concedit,  quod  quidem  in  hujus  epiftolx  editione 
à me  obfervatum  eft. 

Hxc  porro  nova  editio  non  temcrc , nec  proprio  arbi- 
trio  à me  fada  eft,  fed  ad  ejus  nutum  Sc  imperium,  pê- 
nes quem  refidet  fumma  prxcipicndi  audoritas.  Id  mo- 
nere  hoc  loco  neceffarium  duxi , ne  quis  me  rixas  denuo 
ferere  velle  exiftimet  repetita  hac  editione,  quæ  potius 
eo  tendit , ut  emolliam , fi  quid  durius  5 ut  explicem  fi 
quid  obfcurius  s denique  ut  emendem  & corrigam  , fi 
quid  fecus  quam  par  fit , à me  hac  in  epiftolx  lcriptum> 
nonnullis  videatur. 
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Infuper  unum  auc  alterum  hic  monitum  Lcdorem  ve- 
lim , nimirutn , h qua  in  lacrorum  dcledu  corporum  er- 
rata aliquando  contigcrint  » id  nequaquam  impucandura 
Cardinali  Vicario  > vel  Pontihcii  lacrarii  Prxtcdo  epif- 
copo , quibus  maxime  iixc  difpenfatio  competit , fed  po- 
tius  lecundariis  eorum  miniltris  , excradioni  corporum 
præpoiitis,  qui  præicriptas  fibi  régulas  non  fatis  accurata 
ac  religiofe  oblervaverint. 

Ad  hac  h qua  hac  in  cdiiione  duriufcule  quibufdam 
fortalle  jicripfiiic  vidcbor  circa  culcum  cjufmodi  fan&o- 
rum  > id  tantum  incelligi  velim , vel  de  immoderato  illo 
cultu , qui  eis  tribuicur  > uc  dixi , quibufdam  in  locis 
contra  Decrecum  facrx  Ricuum  Congregationis , à fel. 
recordationis  innocencio  XII.  approbatum , quo  publica 
de  illis  Tandis  olhciis  tieri  prohibentur:  vel  de  illis  corpo- 
ribus  feu  reliquiis , qux  certa  non  habenc  indicia  marty- 
rii, five  fandicatis.  Neque  vero  in  pofterum  obfcurum 
elle  poterie,  quxnam  ilia  fine  indicia  , poftquam  facra 
Congregatio  fuper  reliquiis  inllituta  declaravic , vitrea 
vafcula  languine  tinda  cum  palmis  habenda  efle  pro  cer- 
tillimis  martyrii  indiciis , cecerorum  lignorum  examine  in 
aliud  tempos  rejedo.  Cum  icaquc  facra  ilia  corpora 
cum  hoc  indicio  reperça  & accepta  fucrinc , ( dummodo 
faltcm  licceris  luis  id  exprimât  Cardinalis  Vicarius,  ut  in 
follemni  formula  exprimi  folet,  qualis  eft  ea  qux  de  S. 
Felicilfimo  in  Appendice  hic  legitur  ) vencrationi  publicx 
exponi  poterunt,  fed  abftjut  officia  & mifid  , lub  pcenis 
in  Confticutione  Pii  V.  contentis  » uc  prædido  Decreto 
hic  fubjundo  cautum  eft.  An  vero  corpora  hoc  indicio 
defticuca  veneracioni  publicx  exponi  poilînc , aut  debeant, 
facile  eft  ex  prxmilfis  definire. 

Certe  ad  Palmx  fignum  quod  attinec,  quod  . fecun- 
dum  vitrea  ilia  vafcula  , præcipuum  martyrii  indicium 
videri  pofllc  , hanc  paganis  & Chriftianis  communem 
olim  fui  de  Bofius  fatetur.  Unde  confultilïïme  facra  ilia 
Congregatio  Palmam  , non  folitarie  fumtim,  fed  cum  ♦ 
fanguineis  conjundam  phyalis  , pro  certifiimo  martyrii 
figno  agnofeit.  Quamquam  vix  crediderim  , Palmam , 
gentilium  tumulis  umquam  impreftam  fuilTe , fed  potius 
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cypreflum , ut  ex  Plinio , aüilque  profanis  au&oribus 
conftat.  Sane  Palmam  Chriftianorum  lepulcris  propriam 
efte  credere  malim,  & fere  inclinât  animus,  ut  eam  pro- 
babile  faltem  martyr»  lymbolum  exiftimem  ad  denotan- 
dam  martyrum  de  peccato  & tyrannis  vicloriam.  Et  hæc 
quidem  fuifle  videtur  eorum  perluafio , qui  corpus  fan&i 
Dorothei , tamquam  martyris , è Romano  cœmeterio 
extulerunt , poltea  tranflatum  Remos  , concelTumque 
virginibus  facris  Congrégations  Sandæ  Maria:  cum  la- 
pide fepulcrali  , cui  harc  infcriptio  graudioribus  litteris  , 
lubjunéla  Palma  infculpta  eft. 

doroteus  d.  in  pace. 

hoc  eft , dofojitus  in  face , qux  pacis  mentio  martyribus 
conveuire  poteft,  ut  ex  fequenti  epiftola  patebit. 

Ceterum  quæ  five  in  prima,  Eve  in  fccunda  hac 
editione  à me  fcripta  funt,  harc  omnia  citra  cujufquam 
offenfam  dicla  velim,  & cum  intima  obfervantia  in  lanc- 
tam  Romanam  ecclefiam  & apoftolicam  Scdem  , cujus 
judicio,  ut  alla  omnia  fcripta  mea  , ira  & hanc  epifto- 
lam , prout  à me  recognita  & auéla  eft , ea  qua  par  eft 
animi  demiflione  fubjicio. 
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A D 

THEOPHILUM  GALLUM  ' 

EPISTOLA 

Z)£  CV  LTV  S AN  CTORV  M JCNOTORVM. 

QUÆRIS  à me  , amantilfime  Théophile, 
quid  fentiam  de  dinbus  duorum  tumulorum 
infcriptionibus  , quarum  altéra  in  agro  Vc- 
fontioncnfi  , altéra  apud  Ambianos  nuper 
repcrta  clt } dcque  corporibus  in  illis  tumulis  inventis , 
fintne  Chriftianorum  , an  paganorumj  & , fi  quidem 
Chrifiianorum , an  Sanûorum  dicenda  fine,  iifquc  cultus 
impendi  pollit , qualis  corporibus  fanctorum  Roma  adve- 
flis  in  quibufdam  Gallicanis  ecclefiis  impendi  folet.  Tutn 
pergis  inquircre  de  cultu  ejutmodi  fanélorum , an  fatis 


EVSEBII  ROMANI  AD  T H E O P H I LU  M 
G a Hum  Epijloht  in  Cuit»  Sanflorum  ignotorum. 

QUÆRIS  à me,  amantiffime  Théophile,  quid  fentiam  de 
duabus  duorum  tumulorum  infcriptionibus , quarum  altéra 
in  agro  Vefontionenfi , altéra  apud  Ambianos  nuper  reperta  eft , 
deque  corporibus  in  illis  tumulis  inventis,  fintne  Chrifiianorum, 
an  paganorum  •,  & , fi  quidem  Chriftianorum  , an  fiinclorum  di- 
cenda fine , iifque  cultus  impendi  pollit , qualis  corporibus  fanc- 
torum Roma  adveâis  in  quibufdam  Gallicanis  ecclefiis  impendi 
folet.  Tum  pergis  inquirere  de  cultu  ejufmodi  fanâorum , an  fatis 
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moderatus  fit,  atque  purioribus  Ecclefiæ  regulis  accom-  ' 
modatus.  Moveri  te  quippe  ais,  quod  eorum  corpora,  è 
Romanis  eri.ua  coemetenis , non  modo  fiollemni  pompa  in 
ecclefias  inferuntur,  verum  etiam  eorumdem  felta  , qui- 
bufdam  in  locis,  fummoculcu,  qualem  vix  nominatilll- 
mis  5c  pratcipuis  fanétis  concedit  teelefia  , quot  annis  ce- 
lebrantur  per  ocio  conlequentes  dies.  In  his  facra  pul- 
pita  eorum  laudibus  5c  clogiis  perfonarc,  quorum  non 
modo  facta,  led  vel  ipium  etiam  nomen  fæpe  ignoracur, 

5c , ne  quid  ad  facram  pompam  défit . landiifimi  6c  au- 
guJliflimi  Euchariltiae  lacramenti  per  holcc  dies  ofieniio- 
nem  permitti , ut  fie  divina  5c  humana  omnia  ad  ejufmodi 
fandorum  cultum  adhiberi  vidcantur.  Scifcitaris  de  his 
quid  fentiam  j cunctantem  urges,  hominem,  inquis,  R0- 
manum , quippe  qui  Romani  olim  prole&us  iîm,  6c  Romana 
ilia  cocmcteria  curiofe  luflraverim. 

Pecis  itaque  ut  primo  de  his  cocmeteriis  agam , utrum 
omhes,  qui  in  eis  lepulti  func,  martyres,  an  laltem  fanêti 
habendi.  Quod  fi  non  omnes , an  certis  notis  5c  indiciis 
fandi  ac  martyres  ab  aliis  fecernantur.  Ad  harc  an  fanc- 
tos  illos , fivc  proprio  Domine  præditos , five  anonymos  , 


moderatus  fit , atque  purioribus  ecclefia:  regulis  accommodatus. 
Moveti  te  quippe  ais,  quoi  eorum  corpora,  c Romanis  eruta  cœ- 
ineteriis,  non  modo  follemni  pompa  in  ecclefias  inferuntur  , veium 
etiam  eorumdem  fefta  fuinmo  culru  , qualem  vix  nominatiflimis  &c 
prxcipuis  Tandis  concedit  Ecclefia,  quot  annis  celebrantur  per 
odo  confequentes  dies.  In  his  fiera  pulpita  eorum  laudibus  8c  elo- 
giis  perfonare,  quorum  non  modo  fada,  fed  vel  ipfum  etiam  no- 
nomen  fitpe  ignoracur;  8c , ne  quid  ad  facram  pompam  dtfit,  fan- 
diflimi  8c  auguftiflimi  Euchariftiac  facramenti  per  hofee  dies  often- 
fionem  permitti  : ut  fie  divina  & humana  omnia  ad  ejufmodi  fim- 
dorum  cultum  adhiberi  videantur.  Scifcitaris  de  his  quid  fentiam  • 
cundancem  urges,  hominem,  inquis,  Romanum,  quippe  qui  Ro- 
mam  olim  profedus  fim,  8c  Romana  ilia  cœmeteria  curiofe  luflra- 
yerim. 

Petis  itaque  ut  primo  de  his  cœmeteriis  agam,  utrum  omnes  , 
qui  in  eis  lepulti  funt , martyres,  an  faltem  (an&i  habendi.  Quod 
fi  non  omnes , an  certis  notis  8c  indiciis  fandi  ac  martyres  ab  ahis 
fecernantur.  Ad  hxc  an  fandos  illos,  five  proprio  nomine  prxditos. 
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quos  ob  inditum  recens  nomcn  Baptuacos  appellari  mus 
elt,  profulo  îito  culcu  honorari  velu  Romanus  Pontifex, 
rujus  hac  in  re  fumnia  eiE  audoricas.  Hoc  quafi  pratf- 
truclo  fundamcuco  jubés,  ut  de  prxdidis  duabus  inlcrip- 
tionibus , duobufque  tumulis  apud  Veloncionem  &i  Am- 
bianos  repertis,  difleram,  mcaniquc  his  de  rebus  ienten- 
tiam  fincere  exponam. 

Rem  vero  lubricam  & difficilem  poftulas,  mi  Théophile, 
quac  vercor  ut  quibufdam  grata  & accepta  futura  fit.  Sed 
quia  id  ad  Religionis  integritatem , quæ  ccteris  anteponenda 
«il,  pertinere  exiftimasj  voluntati  morem  geram  tua:,  fie 
meam  propofiturus  fencentiam , nihil  ut  afleram  , nihil  te- 
mcrc  definiam  : fed  id  totum  Ecclefiac  judicio  ac  cenfuræ 
lubens  fubmittam.  Quod  fi  qui  erunt,  quibus  hæc  offcn- 
diculo  fint»  meminerint , quæfo,  nihil  à me  per  conten- 
tionem  , nihil  per  cujufquam  injuriam  didum  velle,  fed 
ex  religionis  amore , qux  immoderato  non  minus  cultu , 
quam  parco  &:  remilTo  dehoneftari  poteil. 

I. 

Incipio  à Romanis  cccmcteriis  antiquis , quorum  reve- 


five  anonymos,  quos  ob  inditum  recens  nomen  baptizatos  appellari 
nios  eft,  profufo  ifto  cultu  honorari  velit  Romanus  Pontifex,  cu- 
jus  hac  in  re  fumma  eft  audoricas.  Hoc  quafi  prxftrudo  funda- 
mento  iubes,  ut  de  prxdidis  duabus  inferiptionibus , duobufque 
tumulis  apud  Ve/ôntionem  & Ambianos  repertis,  dilferam,  meara- 
que  his  qe  rebus  fententiam  fincere  exponam. 

Rem  vero  lubricam  6c  difficilem  poftulas,  mi  Théophile,  qtiar 
▼ereor  ut  quibufdam  grata  & accepta  futura  fit.  Sed  quia  id  ad 
Religionis  intigritatem  , qux  ceteris  anteponenda  eft , pertinete 
exiftimas;  voluntati  morem  geram  tua:,  fie  meam  propofiturus 
fententiam,  nihil  ut  afteram , nihil  temere  definiam:  /ed  id  totum 
Ecclefisr  judicio  ac  cenfurx  lubens  fubmittam.  Quod  fi  qui  erunt, 
quibus  hjec  cflendiculo  fint  : meminerint,  quxfo  , nihil  à me  per 
contencionem  , nihil  per  cujufquam  injuriam  didum  velle,  fed  ex 
religionis  amnre  , qux  immoderato  non  minus  cultu,-  quain  parco 
& rcmiftb  dehoneftari  poteft. 

Incipio  à Romanis  cœmcteiiis  antiquis , quorum  reverentix  qui 
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rcntiæ  qui  detrahere  volet,  adverfarium  habebit  in  primii 
U Hieron-  fandum  Hicronymum , qui  dum  effet  Romae  puer  , & 
Ezcch^c  4".  ”libcralibus  ftudiis  erudiretur,  lolebat  cum  ceteris  ejufdcm 
••aetatis  & propofiti  diebus  Dominicis  fepulcra  Apoftolo- 
»rum  & Martyrum  circumire,  crebroque  cryptas  ingredi 

- quæ  in  terrarum  profunda  defoffæ , ex  ucraque  parte  in- 
« gredicntium  per  parietes  habent  corpora  fepultorum,  Scita 

oblcura  funtomnia,  ut  propemodum  illud  propheticum 
» impleacur  : Defeendant  ad  infernum  vivent  es  } & raro 

- delupcr  lumen  admiffum  horrorem  temperet  tenebrarum, 
« ut  non  tam  fenellram , quam  foramen  demiffi  Iuminis  pu- 
•*tes.  Rurfumque  pedecentim  acceditur,  & carca  node 
••circumdatis  illud  Virgilianum  proponitur. 

Horror  ubique  animos,  lïmul  ipfa  filentia  Terrent. 

Quibus  verbis  fubterranea  ilia  Romæ  cœmeccria , qua: 
vulgus  Catacumbas  vocat , defignari  nemo  qui  viderit , 
negare  > fimulque  iis  locis  venerationem  au  dore  H’ie- 
ronymo  conciliari , nullus  qui  attente  hæc  legerit , infitiari 
poflît. 


lib.  u.  »detrahere  volet,  adverfarium  habebit  in  primis  fandum  Hierony- 
ïiecb.c.4.  »mum,  qui,  dum  effet  Romx  puer,  ôc  liberalibus  ftudiis  erudiretur, 
» folcbat  cum  ceteris  ejufdem  ætacis  6e  propofiti , diebus  Domini- 
,,  cis  iepulcra  Apoftolorum  & Martyrum  circumire,  crebroque  cryp- 
» tas  ingredi,  que  in  terrarum  profunda defoffx,  ex  utraque  parte 
ningredientium  per  parietes  habent  corpora  fepultorum  ; 8c  ita  ob- 
« feura  funt  omnia,  ut  propemodum  illud  propheticum  impleatur  : 
n Defeendant  ai  infernum  viventet  ; &c  raro  defuper  lumen  admiffum 
» horrorem  temperet  tenebrarum  , ut  non  tam  feneftram,  quam  fo- 
n ramen  demiffi  Iuminis  putes.  Rurfumque  pedetentiin  acceditur , 8c 
n cxca  node  circumdatis  illud  Virgilianum  proponitur  : 

Horror  ubique  animos,  fimul  ipfa  filentia  terrent. 


Quibus  verbis  fubterranea  ilia  Romx  carmeteria,  qux  vulgus 
CatacKwbts  vocat,  defignari  nemo  qui  viderit,  negare;  fimu'que 
iis  locis  venerationem  audore  Hieronymo  conciliari , nullus  qui 
attente  hxc  legerit,  infitiari  poffit. 

la 
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In  his  vero  locis  Chriftianos  omnes,  etiam  martyres» 
primorum  cemporum  fepeliri  folitos  fuiile  ex  eodem  tefti- 
monio  colligitur.  Neque  enim  tanta  cum  religione  ea  fre- 
quentaflet  Hieronymus , nifi  hanc  venerationem  fepulta 
lanclorum  martyrum  corpora  ipfms , ceterorumque  eju» 
fodalium  animis  impreifilient.  Hieronymo  fucciuit  Pru- 
dentius  in  hymno  de  lanclo  Laurentio. 

Vix  fama  nota  eft,  abditis 
Quam  plena  Tandis  R.oma  fit  : 

Quam  dives  urbanum  folum 
Sacris  Tepulcris  floreat. 

I I. 

Nullos  porro  alios  quam  Chriftianos  in  his  cccmeteriis 
humatos  fuilTc  fidem  facit  mutuum  fideles  inter  ac  paga- 
nos  odium,  mutuus  horror  , quorum  neutri  mortuos  luos 
aliis  conTepeliri  pafluri  fuiftent.  Quod  maxime  de  Chri- 
ftianis  conftat  ex  Cypriano,  qui  Martiali  Hifpano  epif-« 
copo  exprobrat,  quod  præter  gentilium  turpia  & lutu-«« 
lenta  convivia,  6c  collegia  diu  frequentata,  filios  in  eo-  « 


In  his  vcro  locis  Chriftianos  omnes,  etiam  martyres,  primorum 
temporum  fepeliri  folitos  fuifle  ex  eodem  teftimonio  colligitur. 
Neque  enim  tanta  cum  religione  ea  frequcntalfet  Hieronymus,  nifi 
hanc  venerationem  fepulta  fan&orum  martyrum  corpora  ipfius  , 
ceterorumque  ejus  lodaiium  animis  imprefliifent.  Hieronymo  fucci- 
nit  Prudcntius  in  hymno  de  lando  Laurentio. 

Vix  fama  nota  eft , abditis 
Quam  plena  fândis  Roma  fit: 

Quam  dives  urbanum  fblurn , 

Sacris  fepulchris  floreat. 

Nullos  porro  alios  quam  Chiftianos  in  his  cccmeteriis  humatos 
fuiile  fidem  facit  mutuum  fideles  inter  ac  paganos  odium,  mutuus 
horror , quorum  neutri  mortuos  fuos  aliis  confepcliri  pafluri  fuif- 
fent.  Quod  maxime  de  Chriftianis  conftat  ex  Cypriano  , qui  Mar-  « 
tiali  Hiïpano  epifcopo  exprobrat,  quod  praster  gentilium  turpia  Sc* 
lutulenta  convivia,  & collegia  diu  frequentata,  filios  in  eodem» 

T nme  J.  E e 
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„dem  collegio,  exterarum  gentium  more , apnd  froftti* 
fcùulchrt  dcpojitos . & ttlitntgeuis  cvnftfultos  conieltacus 
la.  Religiofior  Gamaliel,  Abibam  filium  luum,  qui  (ecum 
baptifmo  Chrilti  initiacus  fuerat,  fuo  etiam  tumulo juxts, 
domnum  Stej>banum,  ut  Lucianus  ortfbyter  loquitur , fe- 
» peliri  curavit:  ac  cavic  , ne  rilius  altcr  uxorve  quoti  fi- 
„dem  Chrifti  fufciperc  noluiffent , eodem  fepulcro dona- 
«rentur,  fed  in  alia  villa:  qui  indigni  habitifunt,  inquit, 
focietate  nojlra.  Ica  Lucianus  Jerololymitanus  prclbyter 
in  epiftola  de  revelatione  landi  Srephani  reliquiarum,  ex 
vcrüone  Lacina  Avki  prefbyteri  Hifpani.  Non  minorerai 
apud  Romanos  cura , ne  promilcua  effet  Chriftianorum 
cum  paganis  fepultura.  Ccrte  pagani  nobiles  in  apertis  SC 
magnifias  ad  vias  publicas  monumcncis  humari  folebant  î 
mecliocres  in  ædiculis:  plebeiis  autem  8c  infimis  commune 
eonditorium  erat  in  locis  publicis  extra  portam  Exquili- 
nam.  Hue  fpedat  Horatius  fatyra  vin. 

Ut  prius  anguftis  ejeda  cadavera  cellis 

Confcrvus  vili  portanda  locabat  in  area. 

Hoc  miferæ  plcbi  ffabat  commune  fepulcrum* 

Idem  Horatius  portam  Exquilinam  fie  defignac  Epo- 
don  lib.  v. 

Poft  infepulta  membra  déférent  lupi , 

Et  Exquilinæ  alites. 


collegio,  exterarum  gentium  more,  apui  prof,  ma  fr  paiera  4tpofito<% 
& ali  t mge  ni  s con/epultos  contcrtuuc  lit  Verum  in  illis  Chrillianoruin 
coemeteriis  fideles  omnes,  non  modo  fan&i  ac  martyres,  nulloha— 
bito  meritorum  delc&u , humabantur , ifque  mos  ad  longum  tempus 
perfeveravit.  Quibus  vero  notis  & indiciis  Martyres  ab  aliis  fccer- 
nerentur  , inferius  videbimus. 

Ex  his  facile  intelligas , Théophile , merito  colendos  elTe  fan&os 
illos  , quorum  corpora  ex  illis  cœmeteriis  eruta  funt,  modo  de  eo- 
rum  martyrio  aut  fan&itate  certis  coaflet  argumentiî  , eorumque 
cultum  Roraanus  Pontifcx  permutât , aut  prxicribac. 
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Ad  qucm  locum  Porphyrius  notât,  extra  forum  Ex  qui* 
linam  (alita  fuijje  fauperum  corpora  , vel  comlmri  , t <tl  pro • 
jui , Icilicct  in  puteos,  qucm  locum  Puticulos  appellatum 
Sextus  Pompcius.  A.  Gellius,  aliique  teltanturj  live  quod 
illic  in  puteos  vilia  maneipia  projicerentur , five  quod  ibi 
purrcfcerent.  Magnam  ejus  loci  partctn  émit  Marcenas,  ibi- 
que  hrrtos  condidic. 

Ac  longe  difpar  erat  Chriflianorum  fepultura,  qui  ia 
fubterraneis  extra  Urbem  fpecubus,  in  longa  porreclis  lpa- 
cia,  diipolitis  hinc  inde  lingulis  loculis»  honorifice  huma- 
ti  func,  nifi  fi  quando  tyranni  martyrum  corpora  in  profana 
Joca  deportari  curabant.  Sic  fan  et  i martyres  Vitalis  6c  Agri- 
cola,  teftante  Pcmbrodo , Jepulti  erant  fudxorum  folo  inter 
ipforum  fepulcra.  Sic  Julianus  Apoitata  landtorum  reliquias 
cum  oflibus  contemciflimis  per  ludibrium  permifeeri  jufle- 
rat:  qua  de  re  conqueritur  Gregorius  Nazianzenus  in  ora- 
tione  fecunda  contra  ipfum  Jttlianum.  Sic  denique  reliquias 
Ncftabi  & Zenonis  cum  oflibus  camelorum  «5c  afinorum 
commiftas  fuille  auclor  cil  So7.omenus.  Sed  aliter  res  habe-  jorom. 
bat,  cum  lepeliendorum  Martyrum  faculcas  Fidelibus  con-  J-®**- 


1 1. 

Arqui  de  publico  cultu  ejufmodi  fandtorum  , firre  nomen  preprium 
habentium,  five  anonymorum,  quos  uno  vocabulo  ignotos  feu  inco- 
gnitos deinceps  appellabimus,  nihil  pratferibit  Pontifes  feu  Cardina- 
le Vicarius,  aut  Pontificiar  Capcllz  xdituus  fcpifcopus  Auguftinianus, 
quorum  alteruter  fandtis  iftis  nomina  folct  imponere.  Tantum  in  eo- 
rum  litteris  permitlitur , ut  vimr.ittoni  Fui. 'hum  in  EccLJiis  exponi  pof- 
Jin> , qux  formula  eft  earum  litterarum  , quibus  ipforum  teilimonium 
de  ejufmodi  fandtis  eorumque  reliquiis  exprimi  folet.  Hxc  vero  for- 
mula non  eo  fpcdt  t,  ut  ecclefîaftica  de  iifdem  fandtis  officia  , multo 
minus  ut  de  iis  Miffa:  celebrentur,  aut  eorum  elogia  publiée  in  eede- 
fiis  prxdicentur.  Quod  cum  fecus  ficri  quibufdam  in  locis  animadver- 
terent  facrorum  rituum  praepofiti  Romani  > hos  , quosvocant,  abu- 
fus  Decrcto  gmtrjli  proferibendos  cenfuerc  , idque  fua  audtoritate 
Pontifet  approbavit.  Quod  Decreto  ad  calcem  nujus  epiffolæ,  ne 
ejus  interrumpatur  fériés,  integrum  leges. 

Hoc  Decrcto  manifeffum  eft  notari  eofdem  abufus,  quot  non 
Modo  in  quibufdam  Gallicanis,  ut  pu  tas,  ecclefiis,  fedetiaro  m Bel- 
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cedebatur  , quibus  conditoria  peculiaria  ôc  diftin&a  in  prx- 
cipuis  laltem  urbibus  erant > qualia  Romx  permulta  lune, 
quale  etiam  Neapoli  infigne  cœmcterium  in  extramurana. 
baiilica  lancti  Januarii. 

Verum  communia omniumFidelium  hxccœmeteria  erant, 
etiam  primorum  hominum , quibus  tamen  ibidem  infigmora 
fubinde  arcuata  monumenca  erecta  cernuntur.  Iiaque  in  il- 
lis ccemeteriis  non  modo  lanefi  martyres  vel  confeilores , fed 
fidèles  omnes,  nullo  meritorum  deledu  humabancur  i ifque 
mos  in  l'ex  minimum  priora  Ecclefix  fæcula  perfeveravit. 
Ex  his  facile  intelligas,  mi  Théophile,  certis  notis  & indi- 
ciis  dillin&os  efl’eoportere  eorum  loculos , quorum  corpora. 
tamquam  fandorum  martyrum,  ex  illis  ccemeteriis  cruun- 
tur,  &.  in  diverfas  transferumtir  ecclefias:  aeproindequx- 
nam  fiat  illxnotæ  , quxve  indicia,  operx  pretium  elt  invel- 
tigare. 


Muita  funt  in  illis  ccemeteriis  indicia,  qux  Chriftiano* 
illic  humatos  elle  probant,  videiicet  facrarum  hilloriarum 


gicis  ac  Germanicis , immo  Se  Italicis , vigere  comperimus.  Ab  hoc 
numéro  excipiendæ  funt  Gallicans  cathédrales,  & quardam  alise  no- 
bitiores  ccclefiæ , quæ  no  vos  illos  cultus  nondum  admifere , ut  multae 
alias , in  quibus  fandi  illi  ignoti  publicis  officiis  ac  MilTarum  celebra- 
tionibus  honorantur,  contra  præfcripcum  hujus  Decreti,  8c  inftitutum 
illius  rubricT , qua  permittitur , poffe  in  ecclefta  recitari  ojfiùa  & Mif- 
fas  ctlcbrari  de  illis  fsnflit , quorum  corpora  & rehqun  irfignts  in  ea  af- 
fervanrur.  Quoi  intelligenîum  effe  de  fanüis  duwaxai  in  martyrologio 
Romano  deferiptis  ex  hoc  Dccreto  patet , aut  de  iis,  quibusà  fanda 
Scdc  fuerit  fpecialiter  concellum.  Hoc  autem  Decretum  omnino  pro- 
banduin  ac  laudandum  efl  ; ac  proinde  ex  ejus  prxfcripto  cultus  ille 
immodicus,  qui  Tandis  illis  quibufdam  ecclefiis  impenditur , omnino 
proferibendus  , 8c  inter  abuius  cenlendus  videtur,  ut  certe  viftim  eft 
lituum  facrorum  præpofitis  , quorum  Decretum  hoc  loco  propugnaa- 
dum  sggredior  contra  indudos  ejufmodi  abufus. 

nr. 

Cultus  ifte , Tandis  illis  incognitis  impenfus , Tâudioribus  oppoGtu* 
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piduræ  , varia  lymbola,  puta  columbarum , ovium,  pal- 
nu,  vitis,  olivx,  cyprciü,  auchorx  2e c.  ad  iixc  chrift- 
moa  feu  Chrifti  monogramma,  coronx,  ampullx,  inlcrip. 
tiones:  ex  quibus  quxnam  Martyre:.1  vel  landos  Confeflo- 
rcs  fignamer  dénotent,  mquirendum  elt. 

Hiltorias  facras  primorum  Chriitianorum  , fandorum- 
que  virorum  tuinulis  apponi  folitas  fuifle  tradit  Grego- 
rius  Turonum  atniftes , qui  agens  de  balilica  landi  Ve- 
nerandi  in  urbe  Arveruorum  , ait  multa  ex  marmore  Pa- 
rio  fepulcra  illic  fculpta  elfe,  «in  quibus  nonnulli  viro- 
rum fanftorum  ac  mulierum  religiofarum  quiefeunt.  « 
Unde  non  ambigitur  , inquit,  eos  elle  Chriftianos , quia« 
ipfæ  hiftoriæ  fepulcrorum  de  virtucibus  Domini  2e  Apo-  <« 
ftolorum  ejus  expolîtæ  funt.  « Neque  vero  tantum  Chri- 
fti  Domini  & Apoftolorum,  alialque  novi  Teftamenti , fed 
etiam  veteris  hillorias  Fidelium  lepulcris  infculptas  fuifle 
inflgnis  Romx  lubterranex  liber  docet.  Non  omittendum 
id , quod  fubdit  idem  Grcgorius  de  farcophago  cujufdam 
puellx  in  ilia  bafilica  quieicentis,  qux»  effrado  ejus  tu- 
muli  operculo,  cum  vcltibus  integra  reperta  eft,  ut  dor- 
mitns  potins  , quant  mortua  putaretur  J lumenque  reddidit 
Georgii  Vellavorum  comitis  uxori  oculis  orbatx  > qux  ip- 
Eus  tumulum  novo  lapide  rcclulcrat.  Unde  non  ambigitur, 
ait  Gregorius,  cjfc  e.nn  nobilit  meriti  , qux  talia  prxjlare 
potuit  xgrotanti.  Nec  tamen  illius  puellx  corpus  è tumulo 
fublatum  elt.  Ea  crat  majorum  noftrorum  rcligio  ! 

Verum  facras  illas,  cum  veteris,  tum  novi  Teftamenti 
hiftorias  omnibus  indiferiminatim  Chriftianis  communes 
fuifle  haud  dubium  cftj  nec  proinde  ex  illis  quidquam 
confici  poteft , ad  probandam  eorum , quorum  tnmulis 
appofitæ  fuerint,  fanditatem.  Idem  dicendum  de  prxmif- 
fis  fymbolis  columbarum,  ovium,  vitis,  olivx,  palmx. 


videtur  Ecclefiæ  regulis,  quibus  religiofi  honores  legitimis  Tandis 
decernuntur. 

Prima  régula  eft,  ut  fàndi  illi  nequaquam  dubii  fint , fed  certi 
& indubitati , utpote  certis  & indubitatis  recogniti  argumentis. 
Id  enim  ad  religionis  fïnceritatem  fpedat,  ut  nonnifi  certa  fidelibus 
fondions  vit*  exempla  proponantur. 

E e iij 
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cyprcffi , anchoræ , alilquefimilibus:  qux  quidem  fingula 
quamd.un  virtutem  Chriltianam,  aut  viventium  in  mor- 
tuos  atiedum  defignare  poirunt  , non  vcro  landitatem  : 
de  quorum  mylticis  fignificationibus  conlulat  qui  volet 
Folium  6c  Aringhum,  illuftres  Roina:  lubterraneæ  audo- 
rc'3.  Reitanc  chriiimon,  coronæ,  ampullæ , £c  inlcriptio- 
nes,  de  quibus  fingillatim  agendum. 

Chrifti  mor.ogramma  prilcis  tumulis  Chriftianorum  paf- 
fim  impreflum  ccrnitur,  quoi  imperite  nonnulli  ficexpli. 
canc,  quafi  is , qui  lcpulcro  ejulmodicontinetur , pre  chnfl» 
paflus  iignificetur.  Ncc  amplius  valec  ad  id  figniticandum 
adjunda  cbrifimo  palma , qus  in  tumulis  ctiam  gencilium 
nonnumquam  clfida  eft , led  longe  alio  apud  Chriftiano* 
figniticatu  , qui  hoc  lymbolo  vidoriam  de  peccato,  de 
morte  per  Chriftum,  6c  fimilia  alia  defignabant.  Non  fie 
æquivoex  6c  ambigus  lune  Grxcs  lirterx  A & Qi  chri- 
fimo  non  raro  adjunda:,  qux  Chriftum  Dominum,  prin- 
cipium  6c  finem , fignificanc , fed  non  martyrium. 

Coronam  tumulis  appofitam  , martyrii  probabile  indi- 
cium  cfle  Bofius  cenfet , maxime  cum  alia  martyrii  ligna 
adjunda  funt.  Unde  Fabrettus  Marciam  quamdam  Ro- 
manam,  quæ  jacens  circa  cœmetcrium  B.  Tertullini  re- 
perta  eft>  martyrium  lubiifie  probabile  exiftimat  ex  ad- 
junfli  in  margine  cor  o rut , & ultime  line  a ejns  epitaphii  » 
ubi  sub  Maxentio  legitur,  flbeulito  verbe  passa, 
FAr  inquit  Fabrettus.  Ubi  laudanda  eft  Fabrctti  hoc  in  loco 

f:rip.  c.  S. 

T-  ' 

Secunda  eft , ut  ex  certis  & indubitatis  fainftis  ( de  c cmfeilôri- 
bus  loquor  ) illi  tantum  colendi  toti  Ecciefix  proponantur  6c  imi- 
tandi , qui  inter  eos  illuftriorcs  exftiterint  ; idque  prxclaris  Sc  he- 
roicis  geftis  confecuri  line , ut  eorum  vica  fidelibus  omnibus  in  fpe- 
culum  Si  exemplutn  proponatur.  Alias  quicumque,  iîve  pueri,  feu 
adulti , ftatiin  acccpto  baptifinatc  ex  bac  vita  decedunt,  follemni 
cultu  honorari  pollcnt. 

Tertia  régula  eft  ex  prx-Jidis  confequens,  ut  eorum  nomen  6c 
fada  perfpctfta  fint , aut  ex  traditione  majorum  , aut  rr  indubi- 
tatis poiterorum  teftimoniis  ; fi  quidem  pro  Marty ribus  ha- 
beantur,  ut  de  eorum  paffi-me  pro  Chrifto  tolerata  conftet,  non 
vanis  6c  xquivocis  conje&uris,  fed  certis  arguments. 
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moderacio , qui  probabile  tantum  illud  indicium , non  cer- 
tum  X indubitatum  agnofcit. 

Eadcm  cautione  ibidem  utitur  in  alio  grxco  epitaphio, 
ubi  ftntius  Dci  cultor  Eutropus  in  puce  obnlle  dicitur,  qui 
piilfimus  Eutropus  inter  martyres , inquit  Fabretcus  , vi- 
detur  adfcribendus  ex  vafculo  i/lu , quod  tamcju.im  fanguine 
pro  Chrijlf  ejfufo  rcflctum  oftendat.  Quam  multa  hic  con- 
currunt  ad  hucropi  fan&itatcm  & marcyrium  ailercnduml 
Grxcum  epitaphium , in  quo,  fanftus  üei  cultor  Eunopus , 

*yiO(  G EoTf37»®(  dicitur,  vufculum  in  ejus  manu, 

tamquam  fanguine  pro  Chrijlo  ejfufo  repletum.  Et  tamen  Fi- 
bretto  Lacis  eft  dicere,  quod  pitj].rnus  hic  tu  trop  us  inter  Mar- 
tyres ex  his  indiciis  videtur  adfcribendus , non  decretorio , 
lcd  probabili  tantum  judicio.  Sic  decct  cos,  qui,  uti 
Fabrettus , eruendorum  è Romanis  cœmetcriis  fanclor.um 
corporum  curam  habent,  facra  hæc  rcligiole  tra&are. 

IV. 

Idem  audlor  obfervat,  ampullas  vitrcas , fanguinca  &«  ibîd- p. jrr- 
purpurea  cruila  obduâas,  frequcntiifime  in  facris  cœ-«  & fc:,ucn'' 
roeteriis  juxta  martyrum  loculos,  qua  capita  rccumbunt,  « 
rtperiri,  certillimo  cffufi  pro  Chrilto  fanguinis  argumcn-» 
to  : quo  prxcipuo,  immo  & unico  ufum  fe  fuifie  dicit>« 
dum  facrarum  reliquiarum  extraclioni  6c  cuftodiæ  prar-« 
fuit.  Ubi  teftcm  adducit  Aringhum,  qui  banc  proba-« 
tionem  prxoccupavit.  Tum  quemdam  ex  heterodoxis •« 
rcfellit,  qui  rubedinem  illam  non  à fanguine,  fcd  à co- « 


Qiurta  denique  régula  eft,  ut  omnibus  fànâorum  fadtis  &r  vir- 
tutibus , miraculis  , eorumque  circumft.intiis  attente  conlideratis 
& expenfis,  de  eorum  cuhu  (latuat  F.cdefia,  vel  fummus  Pontifex, 
cui  maxime  crédita  cft  h.iri.m  rerum  definitio.  An  vero  ha:  régulât 
novis  illis  lânchs  aptari  pjfî.nt,  paulifper  examiiitmus. 

I V. 

Primo  làn&ieiufmodi  plerique  nequaqnam  certi  &indubitati,immo 
dubii  & inctxti  funt,  nu’ us  certis  approbati  tdlimoniis  aut  indiciis. 
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•>lore  cerræ  > per  quam  humor  pluvius  percolacur,  contra- 
••dam  contendit.  Denique  eidem  heterodoxo  opponit  ju- 
dicium clarilîimi viri  Georgii  Lebnïtz. , qui,  quamvisàRo- 
»mana  religione  aliénas  , phylica  oblervacionc  phyal* 
- vicrex , ex  cœmecerio  Callilh  allatx  , fibi  natam  mcritt 
•*  lulpicionem  fatecur , fangumtam  potius  materiam  e[ïe  ia 
••ilia  pliyala , ( quod  de  amis  limiiibus  itidem  dicendum) 
•■  quam  cerreftrem  leu  mineralem. 

Unde  merito  laudandum  , probandumque  efl  Decre- 
tum  Congregationis  luper  indulgenciis , facrifque  reliquiis 
Romac  conilicutæ , qux  de  his  ampullarum  ac  palmarum 
indiciis  coufulca  cenluit,  p aimas , clique  jundum  vus /an- 
gui  ne  ti ‘ilium  habcnd.i  elle  Jimul  pro  Jignis  certijfimis  vera- 
ruir.  reiiquiarum  : aliorum  vcro  lignorum  examen  in  aliud 
tempus  rejecic.  Quod  Decrecum , refercnte  Papebrochio 
ad  vigefimum  Maii  . anno  mdclxviii.  die  io  Aprilis 
condiium  cil. 

Mihi  vero  numquam  venic  in  memem  alias  negare,  ejuf- 
modi  ampullasfanguine  tindas  martyrum,  adeoque  facra- 
rum  reiiquiarum  certillima  indicia  elle,  immo  id  prudcnter 
ac  fjpicnter  à facra  ilia  Congregatione  decrctum  tuiile  di- 
ferte  aflerui.  Verum,  quia  in  nonnullis  etiam  Chriftia- 
n>rum  loculis  alccrius  generis  valcula  & ampullx  quando- 
que  reperiri  pofluni , qux  force  ad  contincndos  fufficus , 


Horum  corpora  eruuntur  è veteribus  Romar  cocmeteriis  , qu* 
C-HACumb'U  vocant.  Dubit.inc  nonnulli,  an  hxc  ica  fidelium  propria 
fuerint,  ut  ab  iis  profanos  & gentiles  penicus  cxclufos  conltet. 
Ego  vcro  folis  Chriflianis  propria  fuilfe  indubitanter  crediderim  : 
ac  lôlis  fanûis , iîve  Mutyribus  , ieu  Confclforibus , concéda  oui- 
nino  negaverim.  Communia  bæc  omnium  fidelium  conditoria  eranc, 
uc  modo  dicebam , jam  inde  à primis  Chriftiana:  Religionis  cuna- 
bulis,  à fidelibus  maxime  frequencata  religionis  caufa , ob  Marty- 
rum corpora,  tjba:  in  illis  lepulca  jaccbant.  Neque  vero  fanéti 
eranc , etiam  primis  illis  temporibus,  fidèles  omnes  ; neque  foli 
ibidem  humati  lune  nafcentis  Ecclelix  Chriiliani.  In  ufum  com- 
munem  haec  coemeceria  fuerunt  in  long!  pofthac  tempora,  id  eft  , ad 
prima  quatuor  auc  quinque  minimum  Ecclcfix  fiecula,  uc  inlcrip- 
tiones  probant,  cum  in  Roma  iubterranca,  cum  à Grutero , aliif- 

aliumve 
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aliumve  id  genus  ufum  appoficx  fintj  laudato  hoc  Deere* 
to,  mdx  fuodidi , ejufmodi  vatcula  pro  fignis  certiflimis 
verarum  rdiquiarum  habenda  elle  , fi  modo  ton  fie  t ejufmodi 
va/4  fanguine  tincla  ejfc  , non  ad  conlinendos  fujjïtus  , aut 
odorarnenta  > attaque  id  genus , appofta  fuijje.  Quod  nequa- 
quam  derogat  prxdiclo  Dccreto,  cui  ex  animo,  ut  pareil, 
lubrcribo.  Certe  in  antiquis  Chrillianorum  tumulis  non 
raro  reperiuntur  valcula  ngulina,  carbonibusopplcta,  qux 
ad  thus  fuffumigandum  appofica  faille  nemo  negaverit. 
Aliam  quidem  rationcm  elle  conllat  de  vafeulis  vitreis , 
qux  nonnifi  ad  fanguinem  confervandum  adhibita  fuifT* 
videntur.  Verum  quia  non  modo  in  valcalis  illis  vitreis, 
fed  etiam  in  figulinis  fanguis  concretus  aflervatus  fuille  à 
Bolio,  aliifque  dicitur  : quale  erac  vafculum  illud  , quod 
Petro  Amorag.r  nobili  Hifpano  ab  le  concelTum  mille 
Bofius  ait}  hac  dillinftione  ucendutn  putavi,  ut  vafa  ilia 
pro  Jignis  certijjimis  verarum  reliquiarum  habeancuri  Si 
modo  conftet  ejufmodi  vafa  fan  gui  ne  t inc  ta  ejf. 


que  relata:.  Quis  autem  dixerit  totis  illis  Izculis  nullos  nili  lanc- 
tos  obiide,  nullos  nili  fandos  in  illis  cœmeteriis  faille  depofitosî 
Non  ergo  facis  ell  ad  aircrendam  ejufmodi  Tandis  venerationem  , 
quod  eoruin  corpora  c vetuftis  illis  cœmeteriis  cliollà  lînt , fed  alis 
exiguntur  ad  id  probandum  in  licia  3c  argumenta. 

Ouplicis  generis  corpora  ex  iis  locis  eruuntur  : alia  abfque  ullo 
nominc  aut  inferiptione,  alia  cum  alterutro,  vel  etiam  utroque. 

Primi  generis  Tandis  nomina  indi  folent  à Cardinale  Vicario,  vel 
ab  Epifcopo,  qui  capellx  Pontificix  prxell,  ob  idque  fandos  ejuf- 
modi baptizatos  appcllant.  Qux  res  magnain  Tandis  authenticis 
confulionem  perlxpe  affert,  dum  horum  nomina  no  vis  illis  Tandis 
tribuuntur.  In  fecerncniis  ejufmodi  Tandis  hxc  fere  indi  ci  i obfer- 
vantur,  crux  aut  palma  ; vel  Chriili  monogramma  , paflîm  cum 
littetis  grxcis  a & n ; boni  Paltoris , aut  Agni  figura:  ; hillorix  ve- 
teris  aut  novi  Teftamenti,  aliave  id  genus  indicia  tumulis  eoruin 
infculpta.  Sed  hxc  Chrillianorum  tumulos  elfe  iniicant , Sando- 
rum  elfe  non  probant.  Multorum  enim  id  generis  fepulcra  primo- 
rum  Chrillianorum  in  aliis  etiam  regionibus  obvia  funt,  ut  Ne.’poli 
in  cœineteWo  aJ;undo  fuburbanx  bafiliex  Tândi  Januarii,  Sc  ne  lon- 
gius  exempla  quxras , in  illis  etiam  partibus  Gilficanis.. 

Palmarum  ambigunm  iudicium,  quippe  qux  pailimjUt  rede  oblervat 

Tome  /.  F f 
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Quanta' autem  cura  ac  religione  fanguincm  fanctorum 
Martyrum  collegerinc  primorum  illorum  temporum  Chri- 
Itiani , varia  probant  veterum  tdtimonia,  quæ  liofius  in 
üb.  i.  cap.  xx.  retulit.  Hune  fanguincm  vel  pannis  feu 
linteaminibus  excipiebanc , vcl  (pongiis  exccptum  in  am- 
pullis  reponebanc.  Ejus  gencris  fit  ampulla  ianguinis  fan- 
fti  Januarii  epikopi  tk  manyris  Ncapoli  aflfervata.  Jn  eam- 
dem  urbem  S.  Gaudiolus  epit copus  ampullam  B.  Stephani 
fanguinc  plcnam  attuliflc  tradiiur.  Qualis  etiam  ampulla 
Biturigas  à B.  Urfino  allata,  cujus  meminit  Gregorius 
epifeopus  Turonenlîs  in  librode  gloria  Martyrum  c.  xxxiv. 
Inlîgnis  hac  de  rc  locus  eft  apud  cumdem  auâorcm  in  • 
cjuidem  libri  cap.  xu.  ubi  matrona  quaidam  è Galliis,  cutn 
«Jcrofolymis  adellèt  eo  tempore,  quo  bcatus  Johanncs- 
«Baptirta  decollaraur,  dacis  muneribus  pereuflori  fuppli- 
« catlc  dicitur  i ut  fanguintm  dejluentem  co  lit  gère  ipfi  per- 
« mitteretur.  lllo  autem  percutientc  , matrona  contbam  ar- 
genteam  préparai , truncatoquc  Martjris  capite  , cruorem  dé- 
vot* fu fit pit  qutm  diligenter  in  ampulla  pofitum  in  palliant 
detulit , <jr  apud  Vafaltnftm  urbem  , adijitata  in  ejus  ho  no - 
rem  ecclejia , in  faucto  altari  collocavit.  Non  omiteendum 


pifxbr.  ïo.  Daniel  Papebrochius  in  eruitito  commentario  de  Lucifero  epifeopo 
Maii.  Calaritano,  non  fine  palma:  triumphalis,  fed  iunebris  cuprelli  notât. 

Iinmo  quamvis  ver*  eflcnt  palm*.  martyrium  tamen  nequaquam  no- 
tarent  : ut  exemplo  lucuientiilimo  probari  poteft  ex  Haronio  , ad  an- 
»num  $67.  exhibente  epitaphium  Flavia:  Jovinæ,  üliat  Fl.  Jovini, 
» iito  anno  confulis,fupra  quod  ampliflîma  in  forma  dcfcribicur  Chriiti 
» monogramma,  corona  veluti  laurea  eleganter  circum  ornatum  , 
» eredlis  utrimque  duobus  grandibus  è palma  feu  lauro  ramis.  Qu* 
» tamen  dicitur  depofit*  neofir*  in  pace  XI.  Kal.  Otlobns.  Nihil  ergo 
hic  juvant  palmac,  neque  etiam  Chrifti  monograinma  ad  maityrium» 
imrno  nec  ad  fandtitatem  huic  ne  fit*  allerendam. 

At  forte  plus  valebunt  palmx  cuin  vafis  (ânguine  tindtis.  Et  ita 
quidem  ceniiiit  confulta  hac  de  re  Congregatio,  fuper  indulgentiis» 
facriique  reliquiis  Rom*  conilitu'a  : qua:  decretum  futim  anni  166s. 
die  10.  Apnlis,  referente  mox  laudato  Papebrochio , hcconcepit, 
ut  palm*  eifque  junctum  vas  faniuine  tnHutn , haberentur  fimul  pro 
Jignil  ctrtiffimts  ver.irum  reÜquiarum  : alio-urn  Vtro  fignorum  examen 
in  aiiud  tempm  rcjeciti  in  eoque  res  hadtenus  ftetit.  Et  id  quidem 
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id,  quod  inlib.  1.  de miraculis  fandi  Stepluni  cap.  I.  apud 
Auguitinum  lcgicur  de  ampulla  fanguinis  cjul'dem  lan&i  Aag.  to.7. 
Protomarcyris » de  cujus  vericace  cuidam  famulæ  Dei  du-  App*nd.  ?• 
bitanti  per  ftmnium  ampulla  quxd.im  demon/h  atur , intra  fe  1 ' 
habens  Janguinis  quamdam  adfptrfiontm.  Denique  cxftabat 
jam  dudum  in  MettenO  eccielia  landi  Stephani  ampulla 
ianguinis,  cujus  portionem  vel  modicam  libi  dari  poftula-  Labbet». 
vie  Hildivardus  epifcopus  Halbcrlladcnfis  in  epillola  ad  *•  fBU>1,  T' 


prudenter  ac  fapienter  decretum , fi  modo  conflet  ejufinodi  vafa  fan- 
*guine  tinda  elle , non  ad  contincndos  fuflitus,  aut  odoramenta , alia- 
que  id  genus  , appofica  fuiilé. 

Denique  ex  figno  Crucis  , aliifque  fignis  fuperius  notatis  Chrifliana 
humatorum  profetfio  evinci  pot eil  : at  non  fanditas , multo  minus 
martyrium. 

Sccundi  generis  tumuli , qui  humatorum  nomina  Sc  inlcriptiones 
habent , majoris  videntur  audoritatis  , immo  certx,  fi  Martyris  ti- 
tuluin  proférant , fecus  fi  hoc  titulo  deftituancur.  Et  tamen  plerique 
ejus  generis  pro  Tandis  indubitatis  habentur:  quorum  exempla  hue 
proferre  juvat.  In  capella  domeltica  xdis  abbatialis  fandi  Martini  pro- 
pe  Pontifaram  , videtur  fubtus  aram  corpus  quoddam  Roma  iftuc  de- 
latum  , cum  hacinfcriptione  lapidi  marmoreo  infculpta. 

URSINUS.  CUM.  COJUGE.  LEONTIA 

VlXIT.  AN.NtJ  XX.  M.  vr.  1T.  rUIT.  tN.  StCÜLO.  ANNIE 

xi  vi  tu.  m.  irrr.  o.  ni.  K a l.  J un. 

Qui  hxc  legerit , non  facile  ullum  ianditatis  indicium  , fivein  Ur- 
fino,  fivcinLeontiaejus  conjuge  ( cojagfn  veteres  feribere  amabant) 
in  his  verbis  deprehendet. 

Non  ampliorem  fidem  meretur  inferiptio  corporis  Attiani , Thea- 
tinis  Parificnfibus  pro  fando  Martyre  recens  concefli. 

AURELIA.  CALISTE 
BENE  MERENTI 
ATTIANO.  COJUGI 
TITULU.  POSUIT. 

Hanc  inferiptionem  Chriftiani  hominis  efle  non  alio  argumenta 
fuaderi  poteft  , quam  quod  ejus  corpus  in  Romano  fidelium  coemete- 
rio  inventum  eft.  ved  multx  ejufinodi  etiam  paganorum  infcriptioncs 
in  cccmeteriis  chriftianis  repertxlunt,  quarum  lapides  ex  propriislo- 

Ff  ij 
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Adalbcronem  Mectenlem  epifcopum:  cujus  tanguinis  vir- 
tute  Metcenfem  urbem  Hunnorum  vallationi  iubductam 
fuilTc  idem  Hildiwardus  fcribit:  cui  Gregorius  Turonen- 
fis  anciftes  fuffragarur  in  Hiilorix  lib.  u.  cap.  vi.  Deni- 
que  in  detedione  corporum  S.  Placidi  ej nique  fociorum 
anno  mdlxxxviii.  inventa  funtin  corum  tumulis  vafcu» 
cula  fanguine  rt-ferta,  ut  in  hiiloria  iftius  inventionis  ica- 
lice  tune  feripta  legitur.  Sed  hxc  lacis  de  ampullis  fan- 
guine tindis,  quas  pro  ccrtillimis  martvrii  fignis  haben- 
das  efle  non  dubito,  eciamfi  paltna  eis  adjunda  non  fit. 

Antcquam  hinc  manum  lubucam,  juvat  hoc  loco  re- 
^errc  id*  quo(I  Marlocus  in  Metropoli  Rcmenfi  teftacur  . 
t p-7;.  & de  quibufdam  corporibus  in  urbe  Remortim  inventis  cir- 
fc<3<3-‘  ca  bafiliças  fandorum  Timothei  y Agricobe  & Sixti,  ubi 


ets  Chriftiani  revellebantad  recludendos  fuorum  loculos  , ex  adverli 
quandoque  parte  aliatn  inferiptionetn  Chriftiani  hominis  apponentes. 
Sic  ex  una  parte  paganorum  inferiptionesaliquando  leguntur , ex  a lia 
Chriilianorum  ; & converfa  ad  interiorem  tumuli  partem  paganica 
inferiptione,  fola  exterior,  quxhominem  Chriftianum  defignat,  ap- 
paret.  Ejus  rei  complura  exempla  liber  modo  laudatus  Romx  fubter- 
ranex  fuppeditat.  Nihil  fimile  obfervarc  licet  in  duobus  prxmiflis  epi- 
caphiis,  in  quibus  nullum  certum  Chriftiani,  nedum  fandi  hominis 
indidum  eft,  nifi  quod  erutafint  ex  cœmeteriis  Chriftianis. 

Longe  minor  fides  aliis , qux  iôllemnem  D.  M.  id  cft  Dits  M<miburr 
inferiptionetn  prxferunt,  qualem  gentiles  fepulcris  fuis  adhibere  fo- 
ie ban  t.  Etfi  enim  rudes  quidam  primorum  temporum  Chriftiani , pa- 
ganicis  aft'ueti  ritibus,  hune  morem  aliauando  retinueiint  ; hic  mos 
nihilo  minus  magis  paganum  redolet  quam  Chriftianum  Et  tamen  Ju- 
liam  Evodiam  Martyrem  vulgarunt  Auguftiniani  Tolofani  ex  fubje&o 
epitaphio  D.  M.  inferipto  , quod  Romx  in  cœmeterio  Callifti  nupec. 
«umcorpore  fibiconceflo  repertum  eft. 

D.  M. 

JVL1A.  EVOD1A.  FIL1A.  PECIT. 

CASTAE.  M ATR  I.  ET.  B E N E.  MERENTI: 

QV  A E VIXIT  ANN  IS  L X X. 

Qlia  in  re  duplex  erratum  eft,  &c  quod  Julia  Evodia  ex  hoc  epi- 
tnphio  Martyr  dicatur:  ( neque  enim  inde  martyris  titulus  erui  po- 
te ft  &,  liquidera  polfe: , non  Julix  Evodix,  fed  ejus  matri  Caftas, 
tsàbuendus  eifer. 
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communia  primorum  urbisChrifiianorum  conditoria  erant. 
Effoila  humo  in  venue  quorurndam  cadavcrum  compares, 
quorum  ofla  lcrreis  davis  transhxa  erant,  non  üubio , 
ut  videtur , martyrii  indicio.  Nam  terreiscjufmodi  clavis. 
maxime  apud  noltraces  Gaüos,  transhxa  tuifl'e  martyrum 
corpora,  multis  veccrum  tellimoniis  conllat,  ab  eodem  au- 
dorc  prolatis.  Ettamen  ea  Marloti  religiofa  prudentia  elt, 
ut  diferte  tellccur  fe  nolle  pro  certo  perl'uadcre  hos  nur  •« 
tyrcs  fuilTe,  quod  Dcus  hadenus  occulciun  cfle  voluit.« 
ln  iis  tnim , inquit , qn.t  ad  cultum  fanctorum  pertinent  , « 
Jdes  tardior  efe  débet.  Cumplura  quidem  clic  Sanclorum .. 
corpora  humi  defofl'a  tempore  perlecutionis , quæ  poft-  „ 
modum  revelatione  aut  miraculis  cognita  fuere  : at  cum  « 
nihil  taie  in  prædidorum  corporum  inventione  contige-« 
rit,  fe  de  eorum  nurtyrio  judicium  Dco  committere,* 
ncc  quicquam  certi  vclle  hac  de  rc  pronumiarc.  ««  Quæ 
religiofa  cautio  nemini  non  probanda  hauddubie  videbicur.- 

V. 

Jam  veniendum  c fk  ad  infcriptioncs  , quæ  primæ  æta- 
tis  Chriftianorum  tumulis  appofuæ  fuere.  Quibufdam  co- 


Ex  his  nemo  non  videt  quant  graviter  in  ejufmodi  rebus  contra  rc- 
Iigionem  peccetur  , dum  fandi  Martyres  alleruntur,  quos  Cbri/tianos 
fuifle  vix  , ac  ne  vix  quidem  demonllrari  p'oceft.  Simili  errore  Tolen- 
tinates  Catervium  patronum  olim  fibi  adfcivere,  tamquam  fandum 
marcyrent,  quem  Baronius  Romano  martyrologio  adfcribere  noluit 
le  do  ejus  epitapluo,  quod  Catervium  Chriftianum  quidem  fuiflepro- 
bat , fandum  aut  marryrem  fuilfe  non  probat. 

Hinc  belle  eu. vis  perfpicere  licet,  paucoselïeex  illis  incognitis  fan- 
dos  indubicatos  ; cum  nulli,  aut  cerce  rariflimi  fine,  qui  vel  m.i:tyris 
titulum  in  epitaphiis  prarferant  ; pauci,  qui  vitrea  vafcula  langiiino 
tinda  ; quod  patrati  martyrii  probabile  indiciumeft,  adjunda  habile*- 
tinr. 

V. 


Verum  etfi  nro  fandi  indubitanrer  habendi  e lient,  non  continu» 
publici  illis  honores  decerncndi  client,  & in  exemplum  univerlîs  fi- 
delibus  proponendi , nili  id  vcl  martyrio  ccrto,  vel  Dræclaris  & he- 

F f iij 


I 


lJ9  LETTRES  ET  ECRITS 

rum  monumentis  iniculptx  (une  figlæ , D.  M.  quæ  apud 
echnicos  uiicatiilim*  eranc  pro  Diis  Manibtts,  ut  omnibus 
nocum  elt.  Rctulerani  in  ltincre  Italico  Leopardi  Chrif- 
p./îtst  feV  tiani  epicaphium  cum  hoc  iplo  liicerarum  in  frontc  com- 
ptndio  in  hune  modum. 


Eumdem. 


D.  MA.  SACRUM  XL. 
LEOPARDUM.  1 N.  PACEM. 
CUM 

SPIRITA.  SANCTA. 

ACCEPTUM 
EUMTE  A BEA  TI  S. 
INNOCENTEM 
POSUER-  PAR.  [VIX] 
AN.  Vil.  MEN.  II. 


Ubi  manifeftum  de  Confîrmationis  Sacramcnto  Iocum 
effe  dixeram,  referendumque  ad  prima  ilia  tempora,  quo 
crudi  adhuc  quorumdam  in  cordibus  Chrijiiana  religie  ali- 
quid  de  ptg.inici  ri  tus  Juperjlitione  rctinebat  ,•  ratus  fcilicet 
his  lîgiis.  D.  MA.  Dits  Manibus  fignificari , uti  in  qua- 
dam  alia  inferiptione  apud  Smctium.  Hue  eciam  reterri 


roicis  vircutibus  confccuti  eiTent.  Qujs  vero  de  fandlis  illis  incognitis 
hoc  aflerat  ? Si  de  vita  eorum  vel  martyrio  qu*ritur  ; filet  antiquita*. 

• Si  majorum  de  illis  teftimoniuin  i nullum  eil.  Si  fatta  & a&ioncs  ; 
nulle,  perinde  ac  fi  numquatn  illi  exftiterint.  Si  vclnomcn;  plero- 
rumque  penitus  ignotatur.  Et , fi  quod  fepulcris  eorum  appofitura 
eft , nullum  ferc  diferimen  à profanis.  Quid  ergo  edifîcationis  ex  illis 
elici  poteft , ut  in  exemplum  8c  cultuin  toti  Ecclefiæ  proponantur. 

, Qmid  fiipir  illit  a gsm  ? aiebat  oiim  in  fimili  argumento  Guibertus 

l“‘  «*  Abbas  , quorum  me  initia  , nec  media  ulli  patent  , & in  quo  omnis  laut 

J , e.i.  eantatur,  finis  penitus  ignorât  ur!  Et  quis  illcs,  ut  fe  juvare  de  béant  t 
deprecetur,  quos  nefeit , Hlrwn  quippiatn  a pu  J Dent»  mcrcantur  ? 

At  vit*  quorumdam  feript.-e  funt  : quales  fanâi  Ovidii , funâi  Fe- 
liciilimi,  üan&i  Vicioris.  At  bone  Deus  ! quales  vit*  , quales  libelli  ! 
Ii  certe,  qui  merito  in  indicem  libellorum  prohibitorum  referendi 
client , quod  vel  falfis  cominentis , vel  vanis  con'ieduris  teti  refperlt 
finti  aut  certe  vera  fanctorum  illuftrium  a&a  ignotis  & apocriphis 
tribuant , in  magnam  ecclefiallic*  liillori* , ne  dicam  Religionis  , 
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poteft  cpicaphium  Ludovici  II.  Imperatoris  apud  Purictl* 
lum,  ubi  inter  duas  cruccs , medio  chrifimo,  præmittitur 
D.  M. 

Contra  jam  laudatus  Fabrettus  fupcriorem  de  Leopardo 
locum,  abaque  lirailia  fie  interpréteur , Deo  Magno  , 
vel  Maximo.  Quod,  quamquain  rariufculum  eft , ad- 
mittere  malim  , quam  contcntîofus  efle.  Idem  dico  de 
fenlu  horum  verborum,  Stimta  sancta  acceftum, 
quibus  Baptifmum  potins , quam  confirmacionem  ci  fub- 
junctam  lignificari  contendic.  Quod  mihi  perinde  eft. 
Certe  quod  priori  loco  mearguic,  quafi  promtior  fucrim, 
ut  paganici  ritus  ful'picionem  admittercm  in  ternplo  ac  tu- 
mulo  lancLx  Con  fiant  ix  leu  Conftantinæ,-  in  cujus  vale> 
atque  in  fornice  ex  mufivo  exhibentur  genii  wjas  dtn.t ten- 
te s , ferrâtes  » & calcantes  > meque  monitum  vult , -uitem  , 
Vindemiamque  ipfam  inter  précipita.  & frequent iora  Chrijlia- 
norum  monument  or  um  oruamenta  locum  babire  i quamquam 
hac  in  re  monitore  non  indigebam  j gratiam  tamen  mo- 
nenti  habco  : an  veto  genii  uvas  metentes  & calcantes 
facris  fymbolL  tribuendi  fmt  , alii  viderint.  Sane  his 
quoque  poftremis  tenoporibus  , non  pauca  ex  priieo 
gentilium  ritu  penes  quoi  dam  rtfidtre»  teftis  eft  vêtus  ilia 
jurandi  formula,  mthcrcule , aliaque  limilcs , quas  ctiam 
nunc  nonnulli , qui  Ciceronianum  fiilum  afFeiîant,  non 
raro  ufurpant , qua  ratione  Fabrettus  ipfe  Minium importu- 
nant, ut  iple  vocat,  ufurpationem  in  duobus  Chillianorum 
epitaphiis,  à Grutcro  rclatis  , admittere  cogitur.  Facile 
Jiquidem  trat  tune  , inquit  ille  , ex  inexflinlix  gentilitatii 
phrajibus  , poetico  prajiitim  ftlo  , ali  qua  imitari  inconjsde- 


confufionem.  Ita  fiin&i  Felicillîmi,  Diaconi  far.dti  Si’xti  vnlgo  cré- 
dit! ïacla  tribuuntur  novo  Fciiciflino  nuncupata;  fan&i  Vi&ons 
Medio  anenlis  Martyris  Vidlori  nuper  Paiifios  allato.  Qtiid  vero 
de  fânâo  Ovidio?  veiba  & voces,  folidi  nihil.  Laudatur  quidera 
in  liaello  de  e)us  vita  plumbea  lamina . in  qua  nomen  ejus , fena- 
toris  dignitas  cum  anno  majtyrii  expiefla  fticrint.  Cur  inferiptio  jpfa 
non  refertur?  cur  laltem  martyrii  tempus  accurate  non  exprimitur? 
Pail'us  eft,  inquiunt,  fandhis  Ovidius  Pub  finem  fecundi  ficuli  : 
Huccuie  eft  annum  ipfum  Martyrii  definixe  ; Non  fie  enimvero , 


Puncell. 
Aiubr.  p. 
100. 
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rate  potius  quant  impie  , q'u  adultx  jam  verc  religion//  tint - 
poribus  re/ica/a  Junt.  Verum  , quæ  in  praididto  Itinere 
Italico  dixi,  multis  perlualum  elle,  Bacchi  l'epuhuram 
feu  monumentum  & tanum  illic  efle , eefi  hoc  referendo 
improbaverim , mihi  modo  non  placer  j idque  & quid- 
quid  incaute  à me  eo  loci  Sc  alibi  dictum  clt  , pro  non 
dicto  elle  velim. 

V I* 

Unum  his  adjicerc  lubcc  de  quibufdam  aliis  notis , qux 
tumulos  Chriltianorum  à paganicis  diftinguunr.  In  his 
ccnlenda  videntur  vocabula  leu  formulæ»  depo/itus , depo- 
Jitio , ejuie/cit  in  face  , dormit  in  face  > botta  mentor ia,  qux 
numquam  paganis  tribuca  fui  (Te  puto.  His  adde  reddidit , 
hoc  clt  dtfunclus  e/t , verbo  inter  Chriltianos  ufitato  > 
ut  Fabreccus  exemplis  probat.  Idem  cenfendum  videtur 
de  notatione  Kalendarum»  Nonarum  , &:  Iduum  in  epi- 
taphiis,  quæ  in  tumulis  gentilium  numquam  legere  memini. 
Haie  fere  omnia  exprella  habes  in  quodam  epitaphio  , quod 
in  Nicia  illuftrata  Pétri  Joffredi  refertur  , inferto  fubinde 
corde  translîxo,  in  hune  modum. 


non  lie  annos  exprimebant  veteres , nec  incertum  fieculum  pro 
certo  anno  habebant.  Quam  vereor  ut  h.rc  lamina  lacis  authenti- 
ca  fit!  At  vicreum  vafculum  ad  tumulum  ejus  rrpertum,  paima. 
eidem  infculpta,  cranium  martyris  halla  incifum.  Bene,  hic  mar- 
tyrem  fan&um  Ovidium  ptobent  : fed  h<rc  non  làtis  ad  alleren- 
dain  ejus  vicam  , qualis  in  lucem  edica  eit. 

V I. 

Sint  vero  San&i  illi,  fint  Martyres.  Art  id  non  fufficit,  nt  ip- 
fis  primarii  Ecclefia:  honores  tribuantur.  Non  fatis  cil  die  martyres  : 
viraient  s quarrimus,  ut  cumOptato  Milevitano  epifeopo  loqu  ar,  id 
eft  agnitos  ab  Ecclefia  martyres  ac  probaios.  lime  eft  quod  Lu- 
cilla  matrona  à Cxcilinno  tum  archidiacono  Carthagineufi  correp- 
ta  ert,  quod  ante  fpiritalem  «crx  Eucbarirtix  potuin  os  nefeio  cu- 
jus  martyris  libarc  diecbatur  , rfi  tn  rtyris , ftd  notidwn  vinJicari. 
Vindicatos  igitur  tantum  cokbac  Ecclefia  3 id  eft  ab  Epifcopis  ag- 
nitos  & probatos. 
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ANN1S.  PL.  M.  VU.  t.  CUJUS  DP? 

EST.  S U B.  f. 

DIE  VIII.  K AL.  JUN1I.  DN. 

LEONE.  J U N R E. 

V.  C.  5 5. 

Sub  Chrifti  monogrammate  fculptus  eft  pifcis , Chri- 
icum  Salvatorem  delignans  apud  antiquos  Patres  , ex 
quibus  Tertullianus  1^6JV  nojhum  Jtfum  chrijlum  vocat 
initio  libri  de  Baptilmo.  Quant  vocem  explicans  inter 
alios  Optatus  Milevitanus  : » Hic  eft  pifcis  > inquit , qui  optm.  I» 
in  baptilmate  per  invocationem  fontalibus  undis  inferi-  <■  j.  iaParm. 
tur  , ut,  quæ  aqua  fuerat,  à pifce  etiam  pifcina  vocitc- 
tur.  Cujus  pifcis  nomen,  fccundum  appellationcm  græ-« 
cam  in  uno  nominc  per  ftngulas  licteras  turbam  lanc-« 
torum  nominum  continet.  IvtcTç  enim  latine  eft«  JEbUS- 
CHRISTUS  DEI  FlLIUS  SALVATOR.  Redeo 
ad  Expe&atum , qui  pro  martyre  habctur  in  Nicia  illuf- 
ftrata , non  fatis  idoneo  > uc  videtur,  fundaniento: 
liquident  Leone  juniore  imperantc  ulla  fuille  martyria 
veri  Emile  non  eft.  Idem  cenfendum  videtur  de  Vitfto- 
rino , cujus  corpus  Turonicis  lancti  Martini  canonicis 
concefliam  eft  cum  hoc  cpitaphio  : 


Quxris  quomodo  probarentur;  attende  & expcnde  faûum  magni 
illius  S.  Martini  Turonenfis  epifcopi  in  difcernendo  illo  falfo  mar- 
tyre, cujus  aram  fubvertit , & vide  quibus  momencis  indudtus  fit  ad 
fadtum  inquirendum,  quibus  modis  ad  falfum  retegendum.  «Primo 
rem  incertain  videns,  non  temere  adhibuit  incertis  fidem.  En  viri  « 
fandilfimi  religio.Deinde  grandi  le  fcrupulo  permoveri  fenfir,quod  « 
nihil  certi  conftans  fibi  majorum  inemoria  de  illo  tradidillet.  Vide« 
quam  accurata  oculatiŒmi  antiliitis  prudentia,quam  forte  multx  fim-« 
plicitatis,  ut  fie  loquar,  virum  elle  opinabaris,  polir emo  ab  his,  « 

Jomt  I.  G g 
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FLAVIIS_LUPICINO  ET  JOBI 
NOCONSS.  VII.  ID  US  J U N I A S 
DECESSET  DE  SECÜLUM 
PUER  V1CTÔRINUS  QU  1 
BIXIT  ANNUS  XXXVII.  M.  X. 

D*  X.  ET  CUM  UXSORE 
FEC1T  ANUS  II.  M III. 

UP.  V.  IDU.S  J U N I A S VENE 
MERENTI  IN  PACE. 

Adjun&a  eft  cpitaphio  columba.  Lupicini  & Jovini 
confulatus  incidic  in  annum  vulgaris  æræ  Chrillianas 


» qui  majores  natucrant,  prefbyteris  vel  clericis  flagitabat  fibi  nomen 
t>  martyris , vel  tempora  pallionis  oftendi. 

Age.  lias  régulas  Tandis  îllis  incogtiitis  adhibeamus.  Incertum  eft 
plerique  an  fandi , an  martyres  fuerint.  Id  probatum.  Deindenihil 
non  dico  certi , fed  nihil  omnino  de  illis  , nequidem  inccrti,  tradidic 
majorum  memoria.  Denique  fi  majores  natu  Romanos , fivc  pref- 
byteros,  lîve  clericos , interroges  ; nullus  nomen  martyris,  nullus 
tempora p.illonis  oltendcrit.  Videanr  ergo  fandifltmi  Ecclefix  Prxfu- 
les  » an  audoritatem  fuam  deinceps  ejufmodi  Tandis  accommodare 
debeant:  ne,  fi  hoc  fecerint,  id  tandem  in  fuperftitionem , quod 
Martinus  verebatur , Si  nos  vereri  debemus , convalefcat  Illud  eo 
majori  religione  obfervandum  , quod  S.  Martino  longe  potior  erac 
xetinendi  falfi  Martyris  cultus  ratio,  propterea  quodaltare  ibi  à f“pe- 
rioribus  Epifcop  i conftitutum  habebatur  : quale  nihil  de  Tandis  illis 
incognitis  habemus.  Et  tamen  id  fandifiimi  Prxfulis  fcrupulum  non 
tollic  auc  relevât  , maxime  quod  nihil  certi  conftans  fibi  majorum' 
memoria  de  pfeudomartyre  illo  tradidifTet.  Hxc  cautela  fi  erga  fanc- 
tos  illos  incognitos  adhibebitur  ; non  tam  facile  in  publicum  fidelium 
«ultura  deinceps  exponcndi  erunt. 

Gieg-  Tur.  Obfervatione  digna  eft  hanc  in  rem  S.  Gregorii  epifcopi  Lingonenfis 

dtgl.  matN  çjmijQgj  religio.  Is  , refcrcnteGregorioalreroTuronenfiejusnepote,. 

*****  cumS-  Benignum  martyrem  Divionenfem  in  magno  farcophago  condi- 
tum,  atque  à fidelibus  cultum  & honoratum  animadverteret  -,  ejus  cul- 
tui  magno  moliminereftitit,putans  cum  aliis  aliquem  ibi  fepultum  elle- 
gentiiem  : dum  tandem  revelatione  fadut  eft  de  veritate  certior  * 
ubi  hiltoriam  paflîonis  ejus  ex  Italia  allatam  accepit.  At,  Bone  Deus  1 
quanta  olim  Romanx  Ecclefix  in  his  cautela  erat  ! qux,  tcfte  Gelafio, 
gclla  Tandorum  martyrum , non incertoturo , fed  vcrotum,  in  divini» 
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ccclxvii.  impcrante  Valentiniano  feniore,  cujustempore 
nulla  erac  Roraæ  perlecutio,  nulla  martyria.  In  hoc  epi- 
taphio  notandum  cft  Vi&orini  obicum  diftingui  ab  ejui 
depofitione , quæ  poft  biduum  fucceflit. 

VII. 

Nunc  inquirendum  eft,  utrum  formula  in  pace  quiefcst, 
aliæque  fimiles,  Martyribus  umquam  tributæ  fine,  quæ 
quibufvis  aliis  fidelibus , in  pace  Ecclefiæ  defundiy,  po- 
tius  aflîgnatæ  fuifle  nonnullis  fortafle  videbuntur.  Ve- 
rum  Martyribus  etiam  tributas  fuifle  confiât  ex  hoc  Ma- 
rii  militis  & martyris  epitaphio , apud  Bofium  relato  in 
lib  111.  cap.  xxm. 


officiis  legi  non  patiebatur , propterea  quoi  feriptorum  nomina 
ignoca  étant,  & audoritas.  Quanto  magis  incertorum  Martyrum 
culcum  prohibuiftet  ? Et  vero  prohibée  etiam  nunc , ut  patet  ex 
illo  générait  Decreto  jam  laudato. 

VIT. 

Verum  fi  quarta  régula  incognito  iilis  Tandis  adhibeatur , eo. 
rum  fbrtailè  culcum  non  tam  facile  permifturi  funt  Ecclefi*  Pratfules. 
Quot  ôc  quanti  cautelx,  in  canonizandis  no  vis  Tandis,  quant  mo- 
ro/a diligentia , quain  accurati  8c  prolixl  ritus  adhibeantur,  nemo 
nefeit,  ut  eos  fingillatim  percenTere  fiiperfluum  videatur.  In  fum- 
ma,  ut  aliquis  Tandus  habeatur  apud  homines  in  Ecdefia  militante, 
ait  Gregorius  IX.  in  bulla  canonizationis  S.  Antonii  de  Padua, 
du>  funt  necejjaria  : virttts  merum  , & vertus  fi  gnetum  ; menu  vide- 
licet  & mi  recula  : fie  ut  hac  & ilia  fibi  invicem  contejientur.  Cum 
nec  menu  fine  miracutii , nec  miraculé  fine  mentis  p'.ene  fufficiant  ai 
perhibendum  inter  homines  tefiimonium  fanÜiutis.  Prxiverat  Conciliutn 
FrancofordienTe  , Carolo  Magno  régnante  habitum , cujus  Canone 
41.  fitneitum  eft  , Ht  nulli  novi  fanfli  colansur , nec  memeria  eorum 
per  vins  erigantur  : fed  hi  feli  in  Ecclefia  venerendi  fint , ejui  ex  auc- 
teritate  paffienum , & vite  mente  elefli  funt.  Et  hzc  quidem  in  ac- 
cenfendis  numéro  lândorum  confefiorum  novis  Tandis  accurate  ob- 
firvantur  : cur  non  etiam  in  illis  incognicis  î 

At  Martyres  fuerunt.  Verum  quibus  ii  demum  probatur  tefti- 
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momis?  ut  de  plenfque  dicam,  nullis.  Efto  veto,  hi  martyres  fce- 
rint  : intereft  fure  quam  ob  caufam  catfi  fuerunt.  Non  enim  quofvis 

Videaû,  mlT“  aSn0<Ccbat.°L1""  Ecclefia,  V*  temere  in  media  pe! 

*.PoJvc  ricula  irruentes  lejuaebat,  telle  Meniurio  epifeopo  in  Collatione 
Carthaginenfi.  Ubi  vero  miracula  ad  cultum  ilium  decernendum  ? 
nulla  certe  prxrcquiruntur  in  Tandis  illis  incognicis. 

Totiim  negotmm  hoc  fere  modo  ac  ritu  conficitur.  Pra-miflis  non  nul- 
luprecibus.fi  quis  tumulus  in  Romanis  illis  antiquis  cœmeteriis  non- 
, referatus  occurm  cum  Chrifti  monogtammate.cum  figno  palma: 
columbx,  Paflon fv e,  aut  aliquo  conhmiii;  tumulus  ille  détegitur  ho- 
minis  conditiolla  c tumulo  etferuntur;  t unique  pro certo indicio  fano- 
ns habetur.  fi  nomenaliquod  quomodocumque  lapidi  inferiptum  lit 
vel  vafculum  v.ueum^angume  ut  creditur,  intindum,  i„  tumulô 

teconduum  habeatur.  Dehinc  olTa  lavanda  traduntur  certis  miniftrS 
ad  hoc  deputatis,  quibus  lotis  Cardinal»  Vicarius,  vcl  Epifcoous 
facrarn  Apoftolici  prxfedus  Auguftinianus  nomen  fandtoimponit * 
fi  nullum  habet,  & in  ciftam  obfignatam  reponit.  Denique  Iittera  tcf- 
timonules  dantur  ab  eodem  Epifeopo,  vel  à Ca.  dinale  Vicario,quaruin 
exempla  inferius  proferam  , eo  fpedantes,  ut  ha;  reliquia:  in  ecclefia 
quav,s  vel  oratorio , public*  vcncrMton.fi  Mmm  cxfonar.ur.  ■ Si  corpus 
fit  integrum  , hx  litterx  a Cardinale  Vicario  dari  folent  : fi  tantum 
corporis  partie  ulæ , ab  Epifeopo  facrarii  apoftolici  præfodo.  teftante 
has  rehquias  a facra  Congregatione  indulgemiarum  , facrarumque  re 
liquiarum  recogrutas,  & approbatas  fuilfi.  H arc  ilia  eftfancWum il 
lorum  mcognitorura  rccognitio  & canonizatio  : qui  utfandi  mari, 
rcfve  fucrint,  hoc  nomine  in  loco  decenti  allervari  forte  «/ffint  *t 
vero  ut  pro  (and, s habeautur,  colancurque  profofo  Ulo  Ecclaixcuku 
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Appofita  hinc  palma,  inde  monogramma  Chrifti.  in 
a&is  marcyrum  nnceris  fæpe  fie  meniio  de  pace , ubi  de 
Marcyrum  agone  agicur.  Sic  in  actis  S.  Saturnini  epifeo- 
pi  Tolofatis  unus  c codicibus  fie  habet  : Grattas  Dca  ont-  /1Ra!naIt- 
mfottntt , qut  coronavit  Martyr  cm  fuum  in  pac£.  Nihil  p.  m. 
itaque  prxjudicanc  ejulmodi  formula:,  quiefeit  vel  dor- 
mit in  pacc  > quominus  cenfeancur  martyres,  ubi  ha:  for- 
mula; in  eorum  epitaphiis  leguntur,  modo  certa  aliunde 
martyris  iodicia  adfinc.  ' . 


vix  credasgravitati  ecclefiaflica:  convenire.  Duoquippe,  utexGre- 
gorio  nonomox  dicebamus,ad  decernendum  ejufmodi  publicum  cul-« 
tum  font  neceflària  : virtus  morum  , & veritas  /îgnorum,  ita  ut  nec  « 
mérita  fine  miraculis , nec  miracula  fine  meritis  apud  homines  fu/fi-  « 
ciant.  « H.tc  faltern  pro  confefloribus.  Utrumque  fupplere  poteft 
martyrium,  fi  pafiio  martyrum  fit  comperta,  & approbata  caufa.  Ha:c 
défunt  fandis  illis  incognitis.  Quid  fupereft,  niii  ut  ex  Romani  Pon- 
tificis  fententia,  nedum  ex  Romano  Decreto , publicus  illecultuseis 
abrogetur?  Milfie , inquam , divina  de  eis  officia  , laudatoria:  oratio- 
nes,  fandiffimi  Sacramenti  expofitio  feu  oftenfio,  quam  nonnifi  *gre 
in  celebrioribus  illullrium  fimdorum  feitis  permittunt  epifeopi  quique 
religiofiores.  Certe  olim  facra  Euchariftia  ftatim  poft  confecrarionem 
palma  tegebatur,  immo  etiam  ante  confecrationem  utpatetex  Grego- 
rio  epifeopo  Turonenfi  , idque  in  ufu  eratufque  ad  /î-culum  duode-  Crcg.Tu- 
cimum,  quo  ineunte  Guibertus  abbas  teftis  efl  ftatim  pofl  cltvationcm  ron  *•  7-c- 
dtrnitti  Sacramentutn  à facerdote  folitum,  & optriri  (in don r , quod  mo*  q '-l 
do  corporale  vocamus  : uti  hodie  quoque  fere  in  ufu  eft  apud  Cartu-  pign'sanc- 
fianos.  Nempe  ut  hoc  ritu  teftaretur  facerdos , fe  confpedu  tanti  Sa-  torum  P. 
cramentiomninoindignumcire.  Unde  rejedum  traditur  à S.  Nicctio  ,I1- 
Lugdunenfi  epifeopo  quoddam  ecopertorinrn  [armaticum , quia  tarant 
eratac  tenue:  quia  non  exinit  p!enet<tebatar  my/itriitnt  corp/irit  f^n-  GreR-'rp- 
guinifquc  Domittiei.  Quam  longe  tune  aberant  à noftris  moribus,  qui  p°"r  'j'  vlt 
quibufvis  oculis  paffim  divinum  illad  Sacramentum  exponimus.  Ve- 
rum  quod  tune  abfcondi  fuadebat  religiofa  piet'as,  hoc  nunc  exponi 
pia  fidelium  devotio  forte  exigit , qua:  varies  ufus  inducit  pro  loco- 
rum  ac  temporum  varietate.  At  concedatur  hic  honor  infignioribus 
Tandis  : an  vero  etiam  dubiis  aut  incognitis  concedendus  fit , malim 
id  fandorum  ecclefi*  præfulum  judicio  relinquere,  quam  temere 
negare  videri. 


vita 
c.  2. 
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VIII. 

Non  modo  in  epitaphiis  paganorum , fed  eciam  Chri- 
flianorum  adfcribi  folent  anni  , menfes  & dics  , quibus 
quifque  vixiflec  : nec  in  folis  gencilium  tumulis  invenias, 
tamctfi  rarius , adjeftas  boras , immo  femihoras , & fcru- 
pulos  horarum  > qualis  eft  hæc  infcripdo  inter  abas  Pi- 
îis  reperta: 


VIII. 

At  miracula  ejufmodi  fanâorum  quanta!  quot  &.  quanta  ad  eorum 
loculos  appenfâ  anathemata  in  fignum  miraculorum  ! Quot  abortivi 
infantes  excitad  ad  percipiendum  Baptifinum  ! Verum  ilia  miracula 
veliin  nobis  prxftari  à teftibus  fide  dignis;  nec  in  eainquirere  mihi 
privato  hoinini  convenu.  Epifcoporum  id  officium  eft , ea  auûoritas. 
Ceterum  de  aborrivis  iflis  parvulis  grandem  cujufdam  mulieris  animo 
fcrupulum  immiirum  fuille  fcimus,  quod  falfô  ex  ci t adonis  teftimonio 
baptifmum  parvulo  fuo  abortivo  procuraverit.  Unde  ad  pr*- 
cavcnios  ejufmodi  abufus  taies  bapdfinos  jam  pridem  interdixit 
Ecclefia,  ut  ad  calcem  hujus  epiftolx  patebit. 

Vetum  fac  ilia  miracula  vera  Sc  certa  elTe.  Sane  hxc  prxceflifle 
debuerant , quo  fandli  illi  pro  veris  ac  cerds  haberentur  & colerentur  } 
nec  fubfequentia  miracula  faâum  prxcedens  comprobant.  Deinde 
prxter  miracula  Gregorius  nonus  exigit  vitx  meritum,  quale  cette  in 
landtis  illis  incognitis  nullum  nobis  compertum  eft.  Neque  certum 
martyrium  , quodvitx  meritum  adæquat. 

M'hi  hoc  loco  in  mentem  venir  recordado  f.i&i , quod  fxculo  nono 
contigit  in  Di vionenlî  ecclefia  beati  Benigni  ad  qualdam  reliquias  ex 
Italia  nuper  allatas  ; prxfligix  nimirum  ibidem  patratx  in  quafdam  mu- 
lierculas,  qux  voti  caufa  eo  conveniebant.  Theodboldus  Lingonurn 
epifcopus  diœcefanus  rem  fufpedtam  Amuloni  metropolitano  detu- 
lit  per  Ingelramnum  cborepilcopum  fuum.  Amulonis  refponfio  Sc 
fententia  fiait , incertas  illas  ac  fufpe&as  reliquias  è facrisadytisamo- 
vendas  , & extra  ecclefiam  in  loco  fecreto , fed  tamen  mundo  repo- 
nendas  ; & decctcro  muliercularum  ifluc  convendcula  interdicenda. 

Amuloni  prxiverat  cxemplum  Gtegorii  Magni.  Erant  iti  quadatn 
Anglorum  ecclefia  reliquix  quidam , quas  fandli  Sixd  martyris  elTe 
vulgus  credebat,  eafque  hoc  titulo  venerabatur.  Augufiinus  contra 
eas  pro  incertis  ac  fufpedlis  habebat.  Hxc  caufa  ipfi  fuit  rogandi 
Gregorium , fibi  5.  Sixti  veras  reliquias  fubmirteret  ad  corrigendam 
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BENE.  MERENTI.  IN  PACE 
SILVANA.  QUAE.  HIC. 
DORMIT 

V I X I T.  ANN.  XXI.  MENS.  III. 
HOR.  IV.  SCRUPULOS.  VI 
DEPOS.  IX.  KAL.  JULIAS... 


Hanc  infcriptionem  cum  multis  aliis  ejufdem  argu- 
menti  rctulic  Fabrectus  cap.  11.  ubi  de  fcrupulis  hora-  *a!,r>ps<. 

1 1 rr  • r 1 «p.  I8i. 

rum  plura  aillent.  i»j. 


fuperflitionem.  Quid  ad  hæc  Gregorius  ? Fecimus , inquit , quod 
peiifii , quatenus  populus  qui  in  Itco  quodam  S.  Sixti  martyris  cerpus 
dicitur  venerari  ( qued  tu*  fanüitati  me  verum , me  veraciter  ctrtum 
videtur)  certa  fanîiijfimi  & probatijfimi  martyrii  bénéficia  fufcipitns , 
eolere  incerta  non  dtbtat.  Mihi  titmen  videtur  , qued  fi  corpus,  qiiod  à 
populo  cujufdam  mari  y ns  tffe  crédit  ur , nullis  miraculis  corufcal  ; & 
neque  ali  qui  de  antiquioribus  ex  fi  fiant , qui  fie  à parentibus  pafiionis 
ejut  ordinem  audtiffe  fateanlur  : ira  reliquia  , quas  petifli,  feorfum 
condenda  funt , ut  locus  in  quo  prafatum  corpus  jaeet , modis  omnibus 
tbftruatur , nee  permittatur  populus  ctrtum  defertre , & incertum  ve- 
nerari. 

Incertos  itaque  fanétos  & incognitos  coli  prohibée Gtegori us,  ni- 
mirurn  qui  nullis  miraculis  corufcam  , & de  quorum  pafltone  à 
majoribus  tradica  nulla  cognitio  habetur  ; ut  certe  nulla  de  lanâis 
illis  incognitis  ad  noftram  noticiam  pervenit. 

Neque  vero  fola  miracula,  etiam  vera,  fufficiunt  ad  probandatn 
alicujus  fan&itate m , nifi  aliunde  fanéHtas  comperta  lit,  aut  ex  in- 
figni  vitæ  integricate.  aut  ex  errto  8c  approbato  martyrio.  Fieri 
•nim  polfunt  vera  miracula  ad  falfas  rcliquias , ob  fidem  ac  pie- 
tatem  eorum , qui  e as  veras  elle  credant.  Hanc  fibi  quxftionem 
•lim  propofuit  Guibertus  abbas  : XJtrum  Drus  fimplices  quoique  ex-  Guîb. 
audiat  , cum  per  eos  invocatur , quos  effe  fanElos  non  confiai  } Cui  ref  J-  de  pign, 
pondendum  e fi , inquit,  quia  ficut  Dtum  , qui  eum  de  quo  e/l  incer-  ln  h0,4 
tus  expofeit,  irritai:  ita  ru  * , fi  fi  déliter  fan  Hum  ilium  credens  , qui 
non  e/l  fanflus , txoret , plaçai.  m Et  infra  : Plane  fi  fan  Hum  quis  afii- 
met , quem  fanflum  quidtm  dici  audiat,  fanüum  vert  e/Je  non  confie!  •, 
fi  eum  pracordialittr  & fecundum  fidem  interpelle t apud  Deum  , qui 
cou  fa  & fruüus  efi  erationn  , intentio  deprecaniis  tota  défi  gu  ur , quo • 
eum  que  modo  animas  per  fimplicitatem  fuper  fuo  insercefiort  errare  vi- 
deatur  y & qued  fub  fpe  boni  honorai  ur , numquatn  à boni  remuneretion* 
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Mitto  formulas  dimcnfionum  per  pcdes  in  fronte  , 
& in  ac RO  i paganorum  monumentis  adhiberi  folitas, 
nufquam  fi  non  fallor , tumulis  Chriltianorum , quæ  for- 
mula: iis  iolis  competebant»  qui  lecus  vias  publicas,  ut 
pagani  fepulti  erant.  Idem  dicendum  de  tormula  ilia , 
Fabr{>.jo7- sub  ascia  dedicavit  , quam  nounifi  cthnicorum 
monumentis  adhibicam  fuiûc  conilat.  De  hac  formula 
plura  inferius. 

IX. 

Ad  hanc  de  Chriltianorum  tumulis  tra&ationem  per- 
tinet  id,  quod  Fabrettus,  aliique  ante  eum  oblervarunt  , 
nimirum  primos  Chriltianorum  paganorum  mcmor.as,  titu- 
lofque  (ufFuratos  elle,  fie  fuis  loculis  cccmeterialibus 
claudendis  applicuille,  propriis  nominibus  inlculpris,  6c 
profanorum  abfconditis,  aut  abrafis.  •<  id  variis  Chriltia- 
narum  inferiptionum  cxemplis  patet , quorum  nonuulla 
lier  lui.  in  Itinere  noltroltalico  retulimus.  Atqui  inter  ipfos  etiam 
P- 


cajfttur.  In  his  itaque  fidelium  pietas  ac  lïmpÜcitas  apud  Dcum 
fupplet  quodam  modo  fanditatem  eorum , quos  làndos  bona  fide 
credunt,  & invocant. 

An  vero , inquis , dubitare  licet  Romana  cœmeteria  fandoruin 
corporibus  referta  fuifle  } F go  vero  adeo  id  non  infitior  , ut 
centra  id  initio  hujus  epiftolx  ex  Hieronymo  & Prudentio 
præftruxerim.  Verum  omnes  , quocquoc  in  illis  cœme- 
teriis  conditi  lûnt,  fandos  elfe,  nedum  martyres,  uti  jam  dixi , 
indubitanter  nego.  Delcdu  itaque  utendum  eft  in  veris  tandis 
fecernendis , & certa  hanc  in  rem  proferenda  indicia , ut  qui* 
pro  iando  in  ecclefîa  habeatur  & colatur. 

I X. 


At  innumeros  in  illis  cœmeteris  martyres  fandos  olim  extitifle 
docet  idem  Prudentius  in  hymno  undecinio  de  coronis , additque 
nomina  eorum  foli  Deo  nota  elle.  Cur  ergo , inquis , coli  vetas , 
quos  fandos  martyres  habebat  antiquitas  : abfît  ut  repugnem.  Sed 
audi  quibus  indiciis  Prudentius  probari  fandos  Martyres  velit. 

paganos 
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pagano  id  fevere  prohibicum  erat.  Certe  cjuod  ex  coruin 
monumentis  lapide*  revtllerenc  Chrilliani  ad  ornandos 
Martyrtnn  tumulos,  non  omnibus  probabatur.  Htijusrci 
argumentum  nobis  præbent  anonymi  cujufdam  Poetce  vcr- 
fus  græci,  quos  vir  humaniflimm  & erudiciilimus  Joannes 
Boivinus  cum  verfionc  Latina  ex  codice  regio  mihi  com- 
communicavit , fcriptos  in  tos  qui  gemilium  /if  ultra  cfo~ 
diunt  fr.itextu  Martjrum  fcpclitndorum.  Hos  verfus  hic 
referre  non  ab  re  fuerit. 

Ef  2 TOT2  A'NOPT'TTONT  AS  TACOTS 
nP04»A'2EI  MAPTT'PQN. 

T fc/e&art'ef,  0 rfcS-rov  f/fl  itofiar  à i*/ÿ<w 

Tolç  ôoîoif.  tuuSji  <h  ëu>)T!>Aor  eèfif'n 


Afimpo»  tt-n  toçW  tcvç  $ SittrlpmT  aUoftat , 

A’jtbi  miuLT  f"^FTiç  èfjcuùs..  rov;  S’’  dmSr&t , f.  m’uam 


rioAAax*  yjtj  rpis  'tit/.'fw.  6 Si  Tfinir. 


I.  As. 


Motjmigjtç , cCf  <f>i xiw.  ’S.cSbfi.'nSii  Èi^art  tri )<xi. 


Innumeros  cintres  fanflorum  Romain  in  urbe 
Vtdmut  , t Chrijlo  Valériane  factr  ; 

Incifos  tumulte  titulos • Tu  fingula  quarts 

Namina  ? difficile  efl  ut  repli  care  autant. 

Tantes  ju/loram  populos  furor  irnpius  ly  au  fît , 

Cum  colertt  patries  Trdia  Roma  deos . 

Plnrima  litteruUs  fîgnata  fepulchra  loquuntur 

. Martyrs  a ut  nomen  , aur  epigrajnma  aliejuod. 

Sunt  & muta  tamem  sacitas  claudmtia  tumbas 
Marmora,  qua  fotam  figmficant  numerum. 

Quanta  vir  Am  jaceant  congtffis  corpo'a  acervis , 

Noffe  hcet , quorum  nornina  nulla  legcs. 

Sexaginta  illic  dtfoffas  mole  fui  una 

Reliquias  mentini  me  didiciffe  hominum  : 

Quorum  folus  habet  comporta  vocabula  Cbriflui . 

Ttme  1.  H h 
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In  BOS  [ QJJ  I CENTIHOM  ] SEPULCH  A 
EFFODIUNT  PR.ETEXTU  MARTYRUM 
[SLPELIENDORUM.  ] 

Ter  morte  digni , frimum  qui  iem  mifcuijiis  cor  for  a proftnorum 
Sanciis  > & fepulcra  [ Vrofh-uiorum  ] 

Sucer dotem  [ ChriJHinum  ta  medio  fiant  cm  ] hsbent. 

Tteinde  vero  Cumulas  [ gentilium , ] ali  os  quidcm  cvertiflis 
nefariet 

IpJ!  fpulcra  liaient  es  Jtmilia  : alios  autem  vcndidiflis , 

S.epe  cr  bis  uniimqtiemque  : aliqais  & ter  [ vendidit.  ] S.i- 
trilegio  Ixdis 

Martjras*  quos  amas.  [proJtlite~\  fontes  Sodonitici. 

Id  eft  fontes  fulphurci  quibus  Sodoma  fubverfa  eft. 


Fateor  itaque  innumeros  fuirte  illis  in  cœmeteriis  martyres,  quo- 
rum nomina,  de  plerifque  loquor,  foliChrifto  notacranc.  Hoccerte 
probac  Prudentius  ; fed  vide  quibus  indiciis  fan  dos  martyres  illos  de- 
iignet.  Primo  incifi  cranttumulis  tuuli.  Non  ergo  abfque  titulis  Mar- 
tyres agnofeendi.  Tituli  illi  crant  Martyris  nomen,  auc  aliquod  epi- 
gramma.  Proferantur  nobis  taies  tituli , & ego  fandos  illos  pro  veris 
martyr ibus  agnofeere  paratus  fum.  Si  nomen  marryris  dceiFct,  faltetn 
marmora  illorum  claudentia  tumbas,  numerum  fandorum  martyrum, 
qui  illic  jacerenc , fuppreffis  licet  nominibus  , notabant.  At  ninil  fi- 
mile  nobis  in  argumentum  afiertur  ad  incognitos  illos  notai  temporis 
fàndas  approbandos. 

Erant  ergo , fateor , illis  in  caemcteriis  quondam  fandorum  plurima 
corpora,  fed  jamdudum  exinde  extrada  fijnc,  qux  indubicatorum 
Sandorum  erant. Teftis  bac  de  re  GregoriiIJI.epift.ad  Otgarium  epifcv 
Moguntinum  qui  ab  co  corpus  fandura  quoddam  petierat.  Pontificis 
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Alios  ejufdem  argument!  vcrfus  prætcreo.  Ex  hac 
porro  fepulcralium  lapidum  tranlmutacione  fa&um  eft  > 
uc  epitapliia  gencilium  in  Chriftianorum  cocmeteriis  quan* 
doque  inveniancur  , ex  adverfa  vero  parce  Chriftianorum 
in/cripciones.  Ad  hune  modum  Innocencius  II.  tefte  Roma- 
ne S.  Pccri  canonico,  apud  Laccranum  fepultus  eft  in  por- 
phyretico  Hadriani  Imperatoris  loculo  , cujus  cooptrtorium , 


refponfio  hic  eft.  De  corpore  far.flo  quoi  nobil  humilité r veflra  qui- 
fivit  prudentia  , quoi  dirigeremui  non  habuimus  : quoniam  cuntla  jantlo- 
rum  corpora  predecefioret  noftri  nobifeum  communittr  detulerunt , & unum 
quoique  eorurn  tctlefiit  noviter  dediCatis  futarna  veneratione  condidtmui. 
Proinde  bcnevolentiam  vefiram  precamur , nt  nobis  fpatium  inquirendi  di- 
ligemiui  prabeatis  : quatenus  corpus  fan  Hum  invenire  valeamus  ad  ve/tram 
complendam  petitionem  : & , fi  inventum  fuerit , vefira  robis  crcdere  di- 
gnetur  indu/l  rsa  , fiaf.rn  quoi  petiflis  faciemus.  Modo  illud  non  miftmut , 
quia  inquirentes  nequaquam  invenire  valuimui.  Jam  ergo  Gregorii  III. 
poncificatu,  hoc  eft,  ante  annos  nongencos , Romana  vetera  cccme- 
teria  fere.tota  fandhirum  corporibus  exhaufta  eranc , adeo  ut  Pon:ifex 
nullum  amplius,  quod  Otgario  mitteret,  reperire  potuerit.  Nempe 
illoxvo  nondum  forte  ufus  invaluerat , ut  baptizatorum  , quos  vo- 
cant , fànûorum  corpora  pro  veris  ac  indubitatis  reliquiis  facris  ha- 
berentur,  Si  in  esteras  regiones  fubmitterencur. 

Haud  fcio  an  ex  ift'S  fuerit  corpus  illud,  quod  in  novo  Claftenfi  Ra- 
venm  monafterio  a fe  vifuinfuifte  teftaturvir  hde  digniftimus Daniel 
Papebiochius  cuius  ipfa  verba  hic  attexere  non  gravabor.  Cum  anno 
1Û60.  inquit,  venillèmus  Ravennam,  8c  io.  die  Novembris  ingrefli  J 
ormtifljmum  cemplum  novi  Claflenfis  intra  urbem  monafterii  adora-  « 
viflemus  fub  majori  ara  quoddam  corpus  lacrum  , illic  depofitum  8c  « 
elecentiflime  conditum  à quodam  Cardinali  Legato  , admoniti  elle  « 
fanfla  A'^yndis  matrone  CT  tnartyds  greca , cu)us  ibi  feftum  quot-  « 
annis  ageretur  die  14.  Aprilis  , dudli  fuimus  poft  altare,  ut  fpedla-  a 
xemus  marmor  très  aut  quatuor  pt-des  longum  , alcum  vero  unum  , « 
quod  cum  corpore  illo  pariter  allatum  fuerac , his  inferiptum  nocis  : « 

TATKITATH.  t.  TTNAIKI 
APrTPIAI.  f TPO<t>]MOC 
- ANHP.  t.  ET.  EZH.  f.  A <T. 

Rogabantadftantes,  ut  ipfumfibt  latine  redderemus  Hancergow 
interpretationem  eis  feriptam  reliquimus  : Dutcijfima  muliin  /f  gy  « 
ridi  Tropkimut  marital , annii  vixit  xxxvt.  Monuimufque  removen-  « 

Hhij 
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inquit , cjl  in  paradifo  feu  atrio  S.  Pétri  fuper  ftpulcrum 
prjtfitfi  i & Guillelmus  Flilcus  Cardinalis  , lnnocentii  IV . 
ex  traire  nepos»  in  atrio  balîlicx  S.  Laurentii  extra  muros 
humatushodicquoqueccrniiur  in  pr.xclaronobiliscujuidam 
pagani  maufoleo , in  quo  duorum  conjugum  hymenxus  re- 
prælentatur.  Nihil  itaque  Martyrum  lanckitati officiunt  ejus 
generis  mutuata  (epulcra  , dummodo  certa  indicia  eorum 
martyrium  probenc. 


n dum  à templo  videri  faltem  lapide m qui  natus  effet  fcandalum  parère 
»intelligentibus,  3c  mulieri  forfanethnicxpofitus,  ac  deinde  à Chri- 
» Itianis  ruiliet  allacus  in  cryptant,  uc  alicujns  marryris  loculo  clau- 
»dcndo  ferviret  pro  latere.  Nam  ilia  corda  ( iftic  enim  , ubi  nos 
»litteram  ÿpofuimus,  notula  qmedatn  erat,  aliquam  fpecicm  pr/c- 
»b-ns  transhxi  cordis)  fi  vera  font  corda,  folum  elle  indicia  doloris, 
»quem  maritus  hnuferit  exja&ura  tam  caræ  conjitgis,  quod  in  aliis 
» piuribus  etbnicorum  epitaphiis  viderc  erat.  Pium  fane  Papebrochii 
» confilium  r fed  audi  piilfimuin  fadtum  archiepifcopi  Ravennatis,quod 
utinam  ceteri  anciftites  in  fimilibus  rebut  imitarentur.  Sic  enim  qui- 
bufdam  incerpofitis  pergit  Papebrochius.  Cum  Ravennati  archiepif- 
» copo  innotuilfet  noftrum  de  lapide  ifto  judicium , prxdi&am  Con- 
wgregationem , qux  fcilicet  fuper  indulgentiis,  facrifque  reliquîis 
t>  Romx  inftituta  eft,  confuluit , Sc  refponfum  accepit,  non  folun» 
» amovendum  lapident , fed  ipfum  quoque  illud  corpus , quod  Mar- 
» tyris  elfe  nullo  jam  certo  argumento  patebat  ; reftituendum  domino 
» Cardinali,  quiipfum  donaverat.  Quod  exfccutioni  manda tum  fuilTe 
non  dubitat  Papebrochius.  O dignuin  certe  Romana  gravitate  judi- 
cium facrar  illius  Congregationis  ! à qua  fine  dubio  eadem  omnino 
fenrentia  in  fimilibus  fêuftis  fperanda  eft  , fi  de  his  pariter  confuletur. 

Sed  fbrtalle  dubitatis  , an  Decretum  illud  , quod  ejus  epiftolx  yeluti 
fundamentum  eft.occafione  reliquiarum,  qux  ex  cœmeteriis  Romanis 
eruuntur , à fiera  rituum  Congregatione  conditum  fit.  At  dubitare 
defines , cum  unius  ex  amicis  meis  cminentillimi  ac  piifTimi  Cardinalis 
bac  dere  teftimonium  legeris,  qui  mihi  exemplum  hujufce  Decreri 
mifît  cum  epiftola,  feripta  Romx  14.  Februarii  an.  1 696.  En  ipfa 
ejus  epiftola:  verha.  Cum  Decret  um  illud  de  quo  feripferam  tibi , ci-rca 
CULTÜM  SANCTARUM  R ELIQUIAROM , QCÆEX  COEMETERI1S  ex- 
tra HUNTltR  , nupe'  repererim  , fatum  tibi  futurum  exifiimuvi , fi  ed  te 
illud tranfmitteri m.  Hinc  manifefta  eft  hujus  Decreti  occafio  & cau/â 
nec  dubia  proinde  effè  poteft  hae  in  te  ejufdem  aucioritas , quam  pro- 
pugnandam  fufepi- 
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X. 

Ex  his  quæ  hactenus  dixi  de  notis  & fignis , quibus 
Chriftianorum , Se  in  his  Martyrtim  tumuli  à paganicis 
fecernuntur } facile  intelliguur  , alia  indicia  elle  certa  , 
aliadubia  Se  æquivoca.  Chnltianorum  tumulosdiftinguunc 
facrx  hiUoriæ  eis  impreü'æ  , Crucis  lignum  , Chrifti 
monogramma  cum  a & « Paima  Se  corona , Chri- 
ftianis  magis  proprix , quam  paganis  , quibus  fi  ali- 
quando  , certe  rarius  eas  tributas  invenias.  Ad  Mar- 
tyres quod  artinet  ampullas  fanguine  tinclas  cum  pal- 
mis  pro  ccrciiiimis  martyrii  lignis  merito  agnolcit 
Liera  Congregacio  fuper  reliquiis  inftituta  : alia  in 
ulcerius  examen  prudemiffime  rejccic.  Cui  Decreto , ut 
jam  dixi  » uitro  ac  revcrcctcr  fubfcribo- 


X. 

Ur.um  his  qux  ha&enus  dixi , cum  nonnullo  colore  opponi  po- 
t c fi  j nempe  non  paucos  ex  illis  fanâis,  quos  colit  univeifa  etiam 
Ecclefia  , itidem  veris  actis  deftitui,  nec  fere  quidquam  ccrti 
& exploraci  de  ilhs  à majoribus  tradicione  acceptum  haberi.  Quod 
de  fanâo  Georgio  , de  ûndto  Chriftophoro , aliifque  fimilibus 
dici  poteft  : quos  tamen  ab  Ecclefia  temere  coli , nemo  catholi- 
cus  dixerit.  Verum  magna  eft  inter  utrofque  diftantia  , magnum 
intervallum.  Horuin  fi  quidem  cultus  auâoritatem  habet  à pri— 
mxva  Ecclefia  , cui  compertum  erat  faltem  eorum  martyrum  , 
tametfi  nulla  nobis  de  eo  fuperfir,  certa  notifia. 

At  fanciorum  illorum  ignotorum , vel  ipfa  ehriftiana  profeflio  , 
haud  fatis  aliquando  explotata  eft  , nedum  martyrium  ipfum; 
quod  nequaquam  dubiurn,  fed  indubitatum  elfe  debet , aut  certe 
indubitata  fanftitas,  ut  publici  Ecclefix  honores  eis  légitimé  de- 
cerni  pofiïnt.  Si  ergo  de  ehriftiana  eorum  profeflione  aljquo  cer- 
to  indicio  non  confier  ; non  videntur  à cccmeteriis  eruendi:  fi  vel 
dubiurn  tantum  martyrium  , vel  incerta  fanâicas  i non  colendi ,. 
fed  ad  fummum  honefto  habendi  loco  : fi  quid  certum  de  eorum 
vel  (anftitate,  vel  martyrio  habeatur  , venerandi  quidem,  non 
profufo  illo  cultu , fed  moderato. 

Videar  for  ta  fie  progreflus  longius,  mi  Théophile,  quam  tu  ipfe 

H h iij 
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Quod  fpeclat  infcriptioncs,  ilix  Chnltianos  dcfignanr, 
in  quibus  h.r  formula:  habentur,  bon*  memori.t , cjuiefcit 
vel  dormit  in  puce  , 'depofitus , Kalendurum , Nonurum  & 
Iduum  notaciones,  qux  omnes  ctiam  martyribus  commu- 
nes font , ac  peculiarcs  & proprix , fi  corum  martyrium 
diferte  exprimant.  Hxc  omnia  patent  ex  diclis  5 indeque 
facile  intclligitur  , mcrico  pro  fan&is  habendos  illos,  quo- 
rum corpora  è Romanis  cœmeteriis  cruuntur,  modo  de 
corum  martyrio  conftet,  five  ex  vitreis  ampulüs  fanguine 
tinctis  , five  ex  eorum  cpitapbiis  » qux  corum  martyrium 
clarc  tcllcntur  j adcoque  coli  polie , fi  eorum  cultum 
Romanus  pontifex  prxfcribat , aut  faltem  permittat. 

XI. 

Atqui  de  publîco  cultu  ejufmodi  fanAorum,  five  no- 
men  proprium  habentium,  five  anonymorum  , quos  uno 
vocabulo  ignotos  leu  incognitos  deinceps  appellabimus  , 
nihil  præfcribit  Pontifex,  feu  Cardinalis  Vicarius  , aut 
pontificiæ  capellx  xdituus  Epifcopus  Auguftinianus,  quo- 
rum alterutcr  fanclis  ilcis  nomina  folet  imponere.  Tan- 
tum in  corum  litteris  permittitur  , ut  venerationi  fdtlium 


poltulabas.  Verum  feopum  noftrum  tencs  ; eoque  tantum  fpedlit 
liarc  cpiftola,  ut  iinmodicus  ejufmodi  culcus,  qui  ignotis  illis  fan Ais 
in  multis  cccltfiis  tùbui  folet,  corrigatur  & emendetur  ex  Ro- 
mano  illo  Decreto  facræ  rituum  Congrégation»  , mox  referendo  ; 
Sc  major  in  poflerum  cautela  in  probandis  Sc  admittendis  ejufmodi 
reliquiis  a.ihibeatur.  Cxtera  ad  hune  feopum  religata,  & ex  fïn- 
cero  religionis  cultu  Sc  Ecclefix  catbolice  amore  à me  di&a  bé- 
nigne, ut  foies,  interpretabeiis. 


X I. 


Jam  tempus  eft  ut  de  duabus  iflis  infrriptionibus,  qux  huic  epifi- 
tolx  occafionem  prxbuerunt,  paucis  edilletam. 

Prima  ante  triennium  reperta  eft  in  agro  Vefontionenfi,  nempe 
in  vico  fi n cli  Ferreoli.  lllic  tumulus  magux  molis  defoilüs , in  quo 
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in  Ecclejiis  cxponi  pejj.nt.  Qux  formula  clt  carum  littc- 
rafum  , quibus  iptorum  teitimonium  de  ejufmodi  fandis 
eorumque  rcliquiis  exprimi  folet.  Hxc  vero  formula  non 
eo  lpedat,  ut  ecclelîaltica  de  iifdcm  Tandis  officia,  mul- 
to  minus  ut  de  iis  Milia:  celebrentur , aut  eorum  clogia 
publiée  in  ecckfiis  prædiccntur.  Quod  cum  fecus  rieri 
quibufdam  in  locis  animadverterenc  facrorum  rituum 
præpofiti  Romani»  hos,  quos  vocant,  abufus  Dccrcto  gé- 
nérait proferibendos  cenfuere  , idque  fua  audoritate  Pon- 
tifex  approbavit.  Quod  Decretum  ad  calcem  hujus  epif- 
tolx,  ne  ejus  interrumpatur  fériés,  integrum  leges. 

Hoc  Decrcto  manifeftum  ell  notari  cofdem  abufus , 
quos  non  modo  in  quibufdam  Gallicanis  ccclefiis , fed 
etiam  in  Belgicis  ac  Germanicis,  immo  6c  Italicis,  vigere 
comperimus.  Ab  hoc  numéro  excipiendx  funt  Gallicanx 
cathédrales,  & quxdam  aliæ  nobiliores  ecclefiæ,  qux  no- 
vos  illos  cultus  nondum  admjfere,  ut  multx  alix>  in  qui- 
bus  fandi  illi  ignoti  publicis  officiis  ac  Miflaruni  cclebra- 
tionibus  honorantur,  contra  prxfcriptum  hujus  Dccrcci  » 
& inftitutum  illius  rubriex  , qua  permittitur  , pojfe  in 
teeltfia  rt  ci  tari  ojjicia  & Mijfis  célébrât  i de  illis  fanclis , 


loculus  plumbeus  cadaver  concinens  habebatur.  Lapidi  infculpta 
crat  liteeris  Romanis , quarum  nonnullx  detritx , hxc  inferiptio 

AVE  EUSEBI. 

CASONIAE.  DONATAE.  QUAE  VICXIT.  ANNIS 
XXXXVII....  D.  XI.  HORIS.  IIII.  CANDIDUS.  AUG. 
PII.  VERNA.  EX.  TEST.  CONJUGI.  BENE.  MERENTI 
POSUIT.  EUSEBI. 

HAVE.  ET.  VALE 
LOC.  LIB. 

Appofitum  erat  quatuor  in  locis  quoddam  lignum , quod  cru- 
cem  referre  videbatur.  Parum  abfuit , quin  ex  dele&orum  ec- 
clefiafticorum  telhinonio  olla  cadaveris  in  locum  facrum  efîerren- 
tur  : verum  abbas  Boifotus,  vir  do&.is  ac  pius.  qui  nuper  ex- 
ceBit  c vivis  , infreeflit.  Hic  omnibus  diligenter  infpeâis  , non 
Chnifianum,  fed  gentilem  quemdam  homincm  iflo  loculo  conti- 
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quorum  corpora  & rcliquix  injîgnes  in  eu  ajfervuntur. 
Quud  intelligcndum  elfe  de  fondis  dumtaxat  m Mortyro - 
logio  Romono  delcriptis  ex  hoc  Dccreto  patet  j aut  de  iis, 
quibus  à fancla  Scde  fueric  fpecialiter  concelTum.  Hoc 
autem  Decretum  omnino  probandum  ac  laudandum  elt  > 
ac  proindc  ex  ejus  prælcripto  cultus  ille  immodicus , qui 
fanftis  illis  in  qtubufdam  cccleliis  impenditur,  vel  tem- 
perandus  , vel  omnino  proferibendus  , & inter  abufus 
cenlendus  videtur,  ut  certe  vifum  elt  rituum  facrorum 
prxpolîtis , quorum  Decretum  hoc  loco  propugnandunj 
aggrelfus  fum  contra  indu&os  ejulmodi  abulus. 


neri , eaque  infcriptionc  defîgnari  non  dubitavit.  Signum  vero. 

Siuod  crucis  elle  credebatur  , hoc  modo  effoimatum  , 
abrorum  lignariorum  elle  inftrumentum  , quod  illi 
vulgari  noftra  lingua  ermimtte , veteres  ttfcUm  appel- 
lant.  Ita  unius  viri  judicio  impedita  eft  hominis  for- 
talfe  prafani  in  locuin  facruin  tranflatio. 

Sane  hacc  affedtuum  vocabula  j4vi  feu  Hove  te  Vole  vix  cre- 
diderim  reperiri  in  aliis,  quam  ethnicorum  epitaphiis,  uti  Sc  afeiae 
inftrumentum  infculptum  , quod  aliquando  etiam  exprimitur  in 
paganicis  epitaphiis  , quale  eft  illud  quod  in  magnat  molis  monu- 
mento  legitur  in  Ambroniacenfi  abbatia  agti  Lugdunenfis  in  hune 
modum. 

D.  M. 

ET.  M E M O R I A E.  AETERNAE 
LAETIN1.  VERI  QUI.  ET 
LEONTI VS 

QVI.  VIXIT.  ANNOS.  XVIII.  M.  IIL 
D I E S.  XXV. 

LA  ETINIVS.  LAETVS.  PATER 
F 1 L I O.  DULCISSIMO 
SUB.  ASCIA.  DEDICAVIT. 

Hxc  referre  vifum  eft  , ne  cui  fidem  faciant  in  pofterum  ejuf» 
modi  afeiarum  noix,  qua/i  figna  landbe  Crucis  in  tunaulis  exhibeant. 


XII. 
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XII.  • 

Cultus  ifte,  Tandis  ilHs  incognitis  itnpenfus,  fandiori- 
bus  oppofuus  videtur  Ecclefiæ  regulis , quibus  religiofi 
honores  legitimis  Tandis  dccernuncur. 

Prima  régula  eft , ut  fandi  illi  nequaquàm  dubii  finr, 
fed  certi  5c  indubitati , utpotc  certis  5c  indubicatis  rcco- 
gniti  argumencis.  Id  enim  ad  religionis  fincericatem  fpec- 
tat , ut  nonnifi  certa  fidelibus  fandioris  vitæ  exempla  pro- 
ponantur. 

Secunda  eft,  ut  ex  certis  & indubicatis  Tandis  (de 
confeftoribus  loquor  ) illi  tantum  colcndi  toti  Ecclefia: 
proponantur  & imicandi , qui  inter  eos  illuftriores  exfti- 
terinc  > idque  prarclaris  Sc  heroicis  geftis  confecuti  Tint , 
ut  eorum  vita  Hdelibus  omnibus  in  Tpeculum  5c  ex^m- 
plum  proponatur.  Alias  quicumque,  five  pueri,  feu 
adulti , qui  ftacim  accepto  baptifmatc  ex  hac  vita  dece- 
dunt,  follemni  cultu  honorari  poflînc. 

Tercia  régula  cfti  ex  praedidis  confequens,  ut  eoruiri 
nomen  fie  fada  perfpeda  finty  aut  ex  tradicione  majo- 
rum , aut  ex  indubicatis  pofterorum  teftimoniis  J 6c , fi 
quidem  pro  Martyribus  habeancur,  ut  de  eorum  paffio- 
ne  pro  Chrifto  tolcrata  conftec , non  vanis  5c  sequirocis 
conjeduris , fed  certis  argumencis , de  quibus  modo  ac- 
tum  eft. 

Quarca  denique  régula  eft , ut  omnibus  fandorufn  fa- 
dis  6:  viftutibus , miraculis , corumque  circumftantiis 
attente  conlideratis  ôc  expenfis,  de  eorum  cultu  ftacuac 


X II. 

At  longe  renerabilier  eft  alia  inferiptio , qur  cum  aliis  fere 
ebliceratis  hoc  anno  ineunte  deteda  eft  Ambianis  in  fuburbai» 
bafilica  fandi  Acheoli  martyris  „ quam  occupant  Canonici  regu- 
larcs  reformât*  Congrégation»  Gallican*.  Illic  , dum  ad  novi 
altaris  fundamentum  humus  erueretur,  deteda  funt  quinque  fe- 
pulcra,  prope  tumulutn  fandi  Fiimiiû  epifeopi  & martyris,  quod 
Ttmc  I.  I i 
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Lcclcfia,  vel  lummus  Pomifex,  cui  maxime  crédita  eft 
harum  rerum . uchuitiu.  An  vcro  hx  regulx  novis  illis 
ianctis  aptari  pouiut.  paulilper  examinemus. 

XIII. 

Primo  ejulmodi  fandi  ccrtam  & indubitacam  marty- 
rii , vel  lanuicatis  noiam  prxlcrre  dcbent , nimirum  am- 
pullam  langui  ne  tindam  vel  infcriptionem  id  attcf- 
tancem  , quud  certe  non  mnibus  competic.  Umnia  qui- 
dein  ilia  corpora  eruuntur  è veteribus  Romanis  cœmete- 
riis , qux  lolis  Chrillianis  propria  fuille  pcriualum  ha- 
beo:  ac  lolis  Tandis,  five  Marty ribus,  leu  Confelloribus  »> 
concéda  omnino  negaverim.  Communia  hxc  omnium  fide- 
lium  eonditoria  erant,  ut  fuperius  dixi , jam  inde  à pri- 
rhis  Chriftianx  Rcligionis  cunabulis , à lidelibus  maxime 
fre^entata  rcligionis  caufa , ob  Martyrum  corpora , quæ 
in  ulis  lepulta  jaccbanc.  Neque  vcro  Tandi  erant,  etiatr» 
primis  illis  temporibus,  fidèles  omnes»  neque  loli  ibidem 
humati  lunt  nalcentis  fcclelix  Chrilliani.  In  ufum  com- 
munem  hxc  cccmeteria  fuerunt  in  longa  pollhac  tempora* 
id  ell.  ad  prii-na  quatuor  aut  quinque  minimum  Ecde- 
fix  lxcula,  ut  inlcriptioncs  probant  cum  à Bofio  in  Ro- 
ma  lubterranea,  tum  à Grutero,  aliilquc  rclatx.  Quis 
autem  dixerit  totis  illis  fxculis  nullos  nifi  Tandos  obiilTe» 
nullos  nifi  fandos  in  illis  coemcteriis  fui  fie  depofitos  i Nou 
ergo  Lacis  cil  ad  aflerendam  ejufmodi  Tandis  veneratio- 
nem , quod  eorum  corpora  c vctullis  illis  coemetcriis  e£. 
folia  fint,  lcd  alia  exiguntur  ad  id  probandum  indicia  8t 
argumenta. 


pone  vêtus  altare  pofitum  erat.  Duo  ex  illis  bine  & inde  polîta  * 
unum  ad  latus  Evangelii  abfque  infcriptionc,  Sc  alterum  ad  latus 
Epiftolx  cum  inferiptione , qui  Eulogii  fecundi  Ambianorum  epifc 
copi  , & proximi  ejus  fu ce e lions  lanûi  Firmiivi  confellbris  elîc 
creduntur.  Ante  altare  tics  atii  tumuli  reperd,  unicus  cum  in£- 
ctiptione , aempe  FaulUniani,  ut  ipü  inlcriptio,  initia  uotifper 
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Duplicis  generis  corpora  ex  iis  locis  eruuntur:  aliaabf- 
que  ullo  Domine  aut  infcriptione  , alia  cum  alterutro  » 
tel  etiam  utroque. 

Primi  generis  Tandis  nomina  indi  Tolenc  à Cardinale 
Vicario , vel  ab  EpiTcopo,  qui  capellx  pontificix  prxeft, 
ob  idque  Tandos  ^uTmodi  baptizatos  appellant.  Qux  re* 
magnam  Tandis  authenticis  confufionem  perfarpe  affert , ^ 

dum  horam  nomina  novi*  illis  Tandis  tribuuntur.  Quod 
tamen  evicare  ftudent,  imponendo  ea  tantum  nomina»  leu 
epitheta»  qux  nominatillimis  Tandis  non  compccunt.  In 
Tecernendis  ejuTmodi  Tand;-  maxime  valent  ampullx  vi-  « 
trex,  Tanguinea  & purpurea  crufta  obdudx  : quo  pr*-m 
tifHo , immo  unie*  indicio  uTum  Te  fui  (Te  dicit  Tupra  lau- 
datus  Fabrettus.  Quod  ita  Temper  obTervatum  fuifle  per- 
velim , ut  nulla  exempta  in  çontrarium  afFerri  poffinc. 


mutila  docet:  quem  nonnutli  urbis  Ambianorum  prxfedum , alii 
S.  Firmini  patrem  aut  avum  eredunt.nullo  certo  argumento.  Hxc 
infcrlptio  in  antica  feu  exteriori  Iapidis  fi  ve  operculi  parte  fie  habet. 
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Secundi  gencris  tumuli , qui  humatorum  nomina  8c 
infcriptiones  habent,  magna:  vidcntur  audoritatis,  ioimo 
cçrtæ,  fi  Marty  ris  tituluin  praderant.  fecus  fi  hoc  titulo 
dcftituantur.  Verum  fi  ejuimodi  infcriptiones  finccre  ex- 
pendatpus,  paucifiimx  lunt,  qux  vcl  Martyrium  » vel 
fi\nditatem  eorum , qui  in  illis  tumulis  jacent  , diferte 
exprimant , aut  ialtem  utcumquc  innuant.  Liceac  mihi 
falvo,  cujufque  honore  > tum  ea  qua  par  cft  reve- 
rentia,  quædam  cxempla  proferre  8c  examinare- 

In  capella  domeliica  redis  abbatialis  S.  Martini  prope 
Pontilaram,  videtur  lubtus  aram  corpus  quoddam  Româ. 
iftuc  dçlatum , çu/n  hac  inferiptionc»  lapidi  marmorço  in- 
fculpta. 

URSINUS.  cum.  COJUGE 
LEONTIA 

V I X I T.  ANN  1 S XX.  M.  VI.  «T.  FUIT 
IN.  SECULO.  ANNIS  X L V I I I I.  M. 

III 1.  D.  III.  K AL.  J U N. 

Qui  hxc  legerit , non  facile  ullum  fanditatis , nedum 
martyrü,  indicium  , five  in  Urfino,  five  in  Leontia  ejus 
conjuee  C ctjugtm  veteres  fcribere  amabant  ) in  his  verbis- 
dcprehendet.  Chriftianum  dumtaxat Urfinum  efleprobanc 
tnm  adjundæ  Kalendx»  tum  Romanum  Chriftianorum 
cœmeterium,  ex  quo  ejus  corpus  erutum  eft.  An  vero 


Appofitum  fignum  crucis  in  medio  duarum  hinc  inde  columba- 
rum  , quac  omnia  hominem  luud  dubie  Chriftianum  oftendunc. 
In  avern  cjufdein  lapidas  parte  legicur  epitaphium  cujufdam  Tho- 
ribii  , five  is  cum  Fauftiniano  fepultus  fit,  feu  potius  hic  lapis, 
wt  fit,  ex  alio  antiquiori  tuinulo  revulfus  ad  operiendum  Faufti- 
ni.ini  tumulum  converfo  ad  interiorem  ejus  partem  Thoribii  epi- 
taphio,  quoi  hoc  loco,  prout  jacet  exhibendum- 
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ampulla  fanguine  tincka  cum  eo  reperça  fie,  mihi  incom- 
pertum. 

Qualem  fidem  mereatur  infcripcio  corporis  Actiani  , 
Theatinis  Parifienfibus  pro  l'ando  Martyre  rcccns  con- 
ceffi,  tu  ipfe,  mi  Théophile,  expende. 

A U R EHL I A.  CALISTE 
BENE  MERENTI 
ATTIANO.  COTUGI 
TITULU.  POSU1T. 

Hanc  inferiptionem  Chriftiani  hominis  efle  non  alio 
argumento  (uaderi  poteft , quam  quod  ejus  corpus  in 
Romano  fidelium  cccmeterio  inventum  elt.  Std  mulræ 
ejufmodi  etiam  paganorum  infcriptioncs  in  cocmeteriis 
chriftianis  repertæ  lunt  , qnarum  lapides,  ut  mox  dicc« 
bam , ex  propriis  locis  Chriftiani  revellebant  ad  occludcn- 
dos  fuorum  loculos,  ex  adverla  quandoque  parte  aliam 
inferiptionem  Chriftiani  hominis  apponentes.  Sic  ex  una 
parte  paganorum  inferiptiones  aiiquando  leguntur,  ex  alia 
Chriftianorum;  & convcrla  ad  interiorem  tumuli  partem 
paganica  infcripcionc  , fola  excerior , quæ  hominem  Chri 


Chrifti  Dotnini  monocramma  cum  A & n , duabufque  bine 
rode  columbis , hominem  indubie  Chrittianum  primorum  tempo- 
rum  indicat.  Qu*  notæ  fi  in  corpore  aliquo  c Romanis  caeme- 
term  etuto  , cum  nomme  proptio  invent*  fui/Tcnt,  infanioris 
landci  martyfu  procul  dubio  aprni  yos  iuberentur,  ifvjue  fellivi» 

Xi  iij 
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ftianum  defignat , apparct.  Ejus  rei  complura  exempla 
liber  fupra  laudatus  Roma  fubterranex  fuppediiat.  Nihil 
fimile  oblervare  licec  in  pramiiTo  cpicaphio,  in  quo  nul- 
lum  certum  Chriftiani , nedum  (andis  hominis  indicium 
eft , niiî  qucxi  erucum  lie  ex  cœmeterio  Chriftianorum. 
Cerce  alia  (anditacis  indicia  hîc  defiderantur. 

Longe  minor  rides  aliis,  quæ  follemnem  D.  M.  inferip- 
tionem  praferunt,  qualem  gentiles  fepulcris  fuis  adhibere 
folebant.  Etri  enim  rudes  quidam  primorum  temporum 
Chriftiani,  paganicis  afiucti  ritibus,  hunemorem  aliquan- 
do  retinuerint  ; hic  mos  nihilo  minus  magis  paganum  re- 
dolet , quam  Chriftianum.  Et  tamen  Juliam  Evodiam 
Martyrcm  vulgarunt  Auguftiniani  Tolofani  ex  fubjedo 
epitaphio  D.  M.  inferipto,  quod  Romain  cœmeterio  Cal- 
lilli  nuper  cum  corpore  fibi  conceflo  repertum  eft. 

D.  M. 

JVLIA.  EVODIA.  EILIA.  EECIT. 

C A ST  A E.  Al  AT  RI.  ET.  RENE.  MERENTi 

QJJAE  VIXIT  AN  N IS  LXX. 

Q^ja  in  re  duplex  erratum  eft , & quod  Julia  Evodia 
ex  hoc  epitaphio  Martyr  dicatur:  (neque  enim  inde  Mar- 
tyris  titulus  erui  potcll)  &,  fiquidem  poffet,  non  Julia: 
Evodia  fed  ejus  matri  Cafta  rrifcuendus  effet. 

Erit  forte  qui  reponat,  his  figlis,  D.  M.  fignificari  Deo 
Magno.  ut  fupra  ex  Fabretto  retulimus,  ubi  de  fando 
Leopardo  martyre  adum  eft.  Verum  , ut  id  locum  ha- 
beat  in  Leopardo  » quem  martyrcm  fuifle  ejus  epitaphium 
docet } certe  hic  non  valet , ubi  nullum  vel  chriftianif- 
mi  indicium  eft,  nifi  quod  in  cœmeterio  Callifti  hoc  cor- 
pus inventum  e(^.  An  vero  cum  ampulla  fanguine  tin&a  , 
alii  viderint.  Saltem  Julia  Evodia  nomen,  quod  paganice 
mulieris  eft , ci  tribui  non  debuerat. 


eoleretur*  honoribus  , quales  folis  indubitaris  fan  dis  decernit  Ec- 
cleiïa.  Et  tamen  hzc  indicia  prudentiilimis  ac  religiofiflîmis  viri» 
non  vifa  funt  fufficere  ad  aftruendam  rive  Fauftiniani  feu  Thoribii 
fan&itatem  , rnulto  minus  ad  eorum  rencrationen»  cxcicanduo. 
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Ex  his  ncmo  non  vidct,  quam  graviter  in  ciufmodi  ré- 
bus contra  religionem  peccttur,  dum  landi  Martyres  af- 
feruntur,  quorum  nonnullos  Chriltianos  fuiflc  vix  , acné 
vix  quidcm  demonftrari  potell.  Simili  errore  Tolentinates 
Catervium  patronum  olim  fibi  adfcivere,  tamquam  fandum 
Marcyrem,  quem  Baronius  Romano  martyrologio  adfcri- 
bere  noluit  lcdo  ejus  epitaphio,  quod  Catervium  Chrif- 
tianum  quidem  fu file  probat,  fandum  aut  martyrcm  fuifle 
non  probat.  Hujus  Cacervii  & Severinte  ejus  uxoris  epi- 
taphium  ex  typis  Ptucanis  retuleram  in  ltinere  Italico  : ied 
accuratius  profert  Fabrettus  in  capice  x.  infcriptiooum,  ubi 
FL.  JUL.  CATERVIUS  V.  C.  EXPRAEF. 
PRAET.  legitur,  redius  quam  in  aliis  editis,uti  & alia, 
quæ  lequuntur. 

Hinc  facile  cuivis  perfpicere  licet , paucos  elle  ex  illis  in- 
cognitis  fandos  indubitatos  » cum  nulli,  aut  certe  rarilfimi 
fine,  qui  vel  martyris  titulum  in  epitaphiis  prarferant  • pauci, 
qui  vitrea  vafcula  fanguine  tinda,  quod  patrati  martyrii 
certum  indiciumcll,  adjundahabuerint. 

XV. 


Verum  etfi  pro  Tandis  indubitanter  habendi  ellent , non 
continuo  publici  illis  honores  tribuendi  ellent,  abfque  lé- 
gitima audoritacc , nec  in excmplum  uni verfis  fidelibus  pro- 
ponendi , nia  id  vel  martyrio  certo»  vel  præclaris  & heroicis 
virtutibus  conftcuti  ellent.  Cjuis  vero  de  Tandis  illis  incog- 
nitis  hoc  aflerat  î Si  de  vitaeorum  vel  martyrio  quatritur  * 
filet  antiquitas.  Si  majorum  de  illis  reftimonium > milium 
ell.  Si  fada  & adiones  > nullæ , perinde  ac  fi  numquam  illi 
exftiterint.  Sivelnomen»  plerorumque  penitus  ignoraturj 
&,  fi  quod  fepulcris  eorum  appofitum  cil,  nullum  fcrc 


Relida  in  tumulo  ejus  olTa,  quibus  fat  htfnoris  tributum  vifum  eft 
quod  in  loco  tain  facro  recondita  fim  : dum  eorum  forte  fandùas* 
quam  uti  probare , ita  negare  nolim,  aliis  iudidis  haud  ambicui» 
le  prodat.  b 
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difcrimen  à profanis.  Quid  ergo  ardificationis  ex  illis  elici 
poteft,  ut  in  exemplum  & cultum  toti  Ecclefiæ  proponan- 
tur:  Qttid  J'uper  iliis  agam , aiebat  olim  in  fîmili  argumen- 
Cijibert  1-  rncnto  Guibcrtus  abbas , quorum  nec  initia , \nec  media  ulli 
,,;g.  s3n,a.  patent,  & in  que  omnis  laus  canta/ur,  finis  penitus  ignora- 
I.  i.  ta.  sur  ? Et  quis  tllos  , ut  fe  juuarc  dekeant , deprecetur  , quos 
ntfeit , utrum  quippiam  apud  Deum  mereantur  t 

At  vitæ  quorumdam  lcripta:  funt:  “quales  S.  Ovidii  , 
S.  Feliciflimi.  S.  Vidoris.  At  bonc  Deus  ! quales  vit*, 
quales  libelli  ! licerce,  qui  merito  in  indicem  bbtllorum 
prohibitorum  referendi  client,  quod  vel  fallîs  commentis, 
• vel  vanis  conjeduris  toti  reiperfi  fint,  auteertevera  fan- 
dorum  illiiftrium  ada  ignotis  & apocryphis  , tribuant,  in 
magnam  ecclefiaftica:  hiltoriæ,  ne  dicam  Religionis,  confu- 
fionem.  Ita  S.  Fclicillîmi  > diaconi  S.  Sixti  vulgo  crcditi , fa- 
da tribuuntur  novo  Felicillîmo  nuncupatoj  S.  Vidoris  Me< 
diolanenfis  martyris  V idori  nuper  Parifios  allato.  Quid  vero 
de  fando  Ovidioî  verba  &:  voces,  folidi  nihil.  Laudatur 
. p.  ioy  >n  libello  de  vita  ejus  plumbea  lamina,  in  qua 

nomen  Sjus  , fênatoris  dignitas  cum  anno  martyrii  cxprelTa 
fuerint.  Sed  cur  inferiptio  ipfa  non  refertur  ? cur  laltem 
martyrii  tempus  accurate  non  exprimitur?  PalTus  eft,  jn- 
quiunt , S.  Ovidius  fub  Hnem  fecundi  farculi.  Hoccine  eft 
annum  ipfum  martyrii  definirc?  non  fie  enimvero,  non 
fie  annos  exprimebant  veteres , nec  incertum  fatculum  pro 
certo  anno  habebant.  Quam  vereor  ut  hic  lamina  fatis  au- 
thentica  fit  ! At  vitreum  vafculum  ad  tumulum  ejus  reper- 
tum  , palma  eidem  infculpta,  cranium  martyris  hafta  in- 
cilum  liene:  hic  martyrem  fandum  Ovidium  probent:- 
fed  h arc  non  fatis  ad  aflerendam  ejus  vitam , qualis  in  lucem 
édita  eft. 


Hxc  funt , amantiflime  Théophile,  qux  ad  quxfliones  tuas  reC— 
pondéré  fubfecivis  rnihi  Tioris  licuit.  Tuum  erit  ea  vel  cura  ami- 
cis  nollris  coraraunicare , lî  quid  tua  exfpettatione  haud  indignum 
cis  invendu  : vel  omnino  fupprimere  , Ci  qua  Rcligioni  cantifper 
••Mverlj,  aut  incommoda  deprehenderis.  Mihi  certe  unum  pro- 

XVI. 
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XVI. 

Sint  vcro  fandi  illi,  fine  Martyres.  Aft  ki  non  fufficit,’ 
ut  ipfis  primarii  Eeelefix  honores  tribuantur.  Non  facis  eft 
efîe  martyres  : vindicatos  quærimus,  ut  cum  Optato  Milevi- 
tano  epilcopo  loquar,  id  eftagnitos  ab  Ecclefia  martyres  ac 
probatos.  Hinc  eft  quod  Lucilla  matrona  à Cæciliano  tum 
archidiacono  Carthaginenfi  correpta  eft , quod  ante  fpirita- 
lem  facrx  Euchariftix  potum  os  nefciocujus  martyris  libare 
àictbztu.r)etjimartjris, ftd  nondum  vindicati . Vindicatos  igi-  C°ne- 

tur  tantum  colebat  Ecclefia,  id  eft  ab  Epifcopis  agnitos  & 1 'e<0‘ 

probatos.  • . <; 

Quxris  qubmodo  probarentur  ? attende  & expende  fac- 
tum magni  illius  S.  Martini  Turonenfis  epifeopi  in  diieemen- 
do  falfo  tllo  martyre , cujus  aram  fubvertit  j Sc  vide  quibus 
roomentis  indu  dus  fit  ad  tadum  inquirendum,  quibus  modis 
ad  falfum  retegendum.  Primo  rem  incertam  videns,  non* 
temere  adhibuit  incertis  fidem.  En  viri  fandiflîmi  religio.« 

Deinde  grandi  fe  ferupulo  permoveri  fenfit,quod  nihil  cer-  « 
ti  conftans  fibi  majorum  memoria  de  illo  tradidiflet.  Vide  « 
quam  accurata  oculatiflimiantiftitis  prudentia  , quem  forte 
mulcæ  fimplicitatis , ut  fie  loquar , virum  elle  opinabaris. 
Poftrcmo  ab  his,  qui  majores  natu  erant , prefbyceris,  « 
vel  clericis,  flagitabat  fibi  nomen  martyris.  vel  tempora 
palfionis  oftendi.  « 

Age  , has  régulas  Tandis  illis  incognitis  adhibeamus.  In- 
certum eft  plerique  an  fandi , an  martyres  fuerint.  Id  pro- 
batum.  Deinde  nihil  non  dico  certi , fed  nihil  omnino  de  illis, 
nequidem  incerti , tradidit  majorum  memoria.  Denique  fi 
majores  natu  Romanos,  fiveprelbyteros,  fiveclericos,  in- 
terroges, nullus  nomen  martyris,  nullus  tempora  palfionis 


pofitum  fuit , cum  deftderio  tuo  facere  fatit , tum  maxime  Reli- 
gionis  integritatem  illibatam , ac  legitimum  Sanéborum  cultum  pro 
modulo  tueri.  Ceterum  , quod  jam  iuitio  profelfus  fum , hatc  om- 
nia  fubjcdU  efle  volo  Ecclefi.x  judicio,  Sc  Sedis  Apoflolicx  coc- 
furæ.  Vale.  Kal.  Noyemb.  an.  W.  DC.  XCVIJ. 
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ollendcrit.  tix c ubi  animadverterint  landiflîmi  Ecdelùe 
præfules  , cos  ejufmodi  fandis  publicum  ilium  cultum  fa- 
cile concefluros  non  puto:  ne,  li  hoc  fecerint.  id  tandem 
in  iuperltitionem , quod  Martinus  verebacur,  & nos  ve- 
reri  debemus  > convalelcat.  Illud  co  majori  rcligione  ob- 
fervandum , quod  S.  Marcino  longe  potior  erat  retinendi 
falli  Martyris  cultus  ratio,  propterea  quod  altare  ibi  À 
fuperionbus  epifeopii  conftitutum  habebatur:  quale  nihil 
de  fandis  incognicis  habemus.  Ec  tamen  id  fandiflimi  Præ- 
fulis  fcupulum  non  tollit  auc  relevât,  maxime  quod  nihil 
certi  conilans  fibi  majorum  memoria  de  pfeudomartyre 
illo  tradidiflet.  Hxc  cautela  fi  erga  fandos  illos  incognitos 
adhibebitur  j non  tam  facile  in  publicum  fidelium  cultum 
deinceps  exponendi  erunt. 

Oblervatione  digna  ell  hanc  in  rem  S.  Gregorii  epifeopi 
Lingoncnfis  cautio  S C religio.  Is,  referente  Gregorio  altero 
mât!  Turonenfi  ejus  pronepote,  cum  fandum  Benignura  mar- 
tyrem  Divionenlem  in  magno  farcophago  conditum  , at- 
que  à fidelibus  cultum  & honoratum  animadverteretj  ejus 
cultui  magno  molimine  reftitit , putans  cum  aliis  aliquem 
ibi  fepultum  efle  gentilem  : dum  tandem  revelatione  fadus 
ell  de  veritate  certior , ubi  hiftoriam  paflionis  ejus  ex  Italia 
allatam  accepit. 

At , bone  Dcus  I quanta  olim  Romanx  Ecdefix  in  his 
cautela  erat  ! quæ , telle  Gelafio , gefta  fandorum  marty- 
rum  , non  modo  incertorum,  fed  nec  verorum,  in  divinis 
ôfficiis  legi  patiebattir,  propterea  quod  feriptorum  Domina 
ignota  erfent,  St  audoritas.  Quanto  magis  incertorum  Mar- 


A P RE  N D I X 

De  Jepultura  Sucer dotum , & de  cjHibufdum  „,th 
fepulcrorum  ChriJHunorum . 

PÆne  «cidera  «lia  q..*ltio  quart»  mihi  abfofvendam  etiam 
propofmd.  candime  Théophile,  nempe  de  ritu  fepeliendi 
oaccidotes  haud  ubtque  mine  unilormi , dum  converti  alii  ad. 
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tyrum  cultum  prohibuiflct  ? & vero  prohibée  etiam  nunc, 
ut  patet  ex  illo  gencrali  Dccreto  jam  laudato. 

XVII. 

Verum  fi  quarta  régula  incognitis  illis  Tandis  adhibeatur» 
eorum  forcaile  culture  non  cam  facile  permilTuri  func  Eccle- 
fix  præfulcs.  Quor  & quanta;  cautelx  in  canonizandis  novis 
Tandis,  quam  morofa  diligentia , quam  accurati  Sc  prelixi 
ritus  adhibeantur,  nemonefeit,  ut  eos  fingillatim  percen- 
fere  fuperfluura  videatur.  Infumma,  ut  aliquis  landus 
habeatur  apud  homines  in  Ecclefia  militante , ait  Grcgo- 
rius  I X.  in  bulla  canonizationis  S.  Antonii  de  Padua,  duo 
funt  neceiraria:  virtusmorum,  & veritas  fignorum,  lic« 
ut  hxc  Sc  ilia  libi  invicem  contellentur.  Cum  nec  mérita  « 
fine  miraculis  > nec  miracula  fine  meritis  plene  fufficiant  ad« 
perhibendum  inter  homines  teftimonium  landitatis.  Præi-  « 
verat  Concilium  Francofordienfe , Carolo  Magno  régnante 
habitum,  cujus  canone  41.  fancitum  eil,  «utnulli  novilan* 
dicolanturt  nec  memorix  eorum  per  vias  erigantur:  fed« 
hi  foli  in  Ecclefia  venerafldl  fint , qui  ex  audoritate  paffio-  «< 
num , Sc  vitx  merito  eledi  lunt.  « Et  hxc  quidem  in  accen- 
fendis  numéro  fandorum  confeflbrum  novis  Tandis  accu- 
rate  obfervantur  : cur  non  etiam  in  illis  incognitis. 

At  Martyres  fuerunt.  Verum  quibus  id  demum  proba- 
tur  teftimoniis  ? ut  de  plcrifque  dicam,  fere  nullis.  Efto 
vero,  hi  Martyres  fucrint,  intereft  feire  quamobeaufam 
exfi  fuerint.  Non  enim  quofvis  martyres  agnolcebat  olim 
Ecclefia , qux  temere  in  media  pericula  irruentes  rejiciebat,  pY- 
telle  Menlurio  epifeopo  in  Collatione  Carthaginenfi.  Ubi  0 xc,ip1, 
vero  miracula  ad  cultum  ilium  eis  deferendum  i nulla  certe 
prxrequiruntur  in  Tandis  illis  incognitis. 

Totum  negotium  hoc'fere  modo  ac  ritu  conficitur . Prx- 
milfis  nonnullis  precibus,  fi  quis  tumulus  in  R.omanis  illis 


orientem,  alii  ad  occidentem  capitibus,  eorum  cadavera  in  tu- 
mulis  componunt.  Uter  modus  ut  antiquior , rogas  ; uter  præfe- 
rendus.  Ut  paueis  hanc  quxftionena  abfolvam , infpice  vetera 
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antiquis  ccemeteriis  nondum  releratus  occurric  cum  ChriAi 
monogrammate  > cum  figno  palmæ , columbx,  PaAorifve , 
aut  aliquo  confimili  > tumulus  ille  detcgitur , 8c , fiquidem 
ccrcum  martyrii  aut  fanditatis  in  eo  apparec  indicium,  puta 
vafculum  fanguine  intindum , homims  conditi  ofla  è tu- 
mulo  effcruntur.  Dehinc  lavanda  traduncur  ccrtis  mini- 
Aris  ad  hoc  deputatis,  quibus  lotis  Cardinalis  Vicarius, 
vel  epifcopus  lacrarii  Apollolici  prxfedus  AuguAinianuj 
nomen  fando  imponit , ii  nullum  habet  » 6c  in  ciAam  ob- 
fignatam  rcponit.  Hxc  ilia  eA  S.  illorum  incognitorum  re- 
cognitio,  8c,  ut  ita  dicam , canonizatro:  qui  ut  landi, 
martyrelvc  fuerinc,  hoc  Domine  in  loco  decenti  aller vari 
quidcm  poflunt  j ut  vcro  pro  Tandis  publice  habeantur, 
colanturque  profulo  illu  Ecclefix  cultu,  cpifcoporum  eA, 
& maxime Tummi  Pontihcis  dilpieere,  an  id  gravitati  eccle* 
fiallicæ  conveniat.  >*  Duo  quippe,  ut  ex  Gregorio  IX.  mox 
«dicebamus,  ad  decernendum  publicum  ejulmodi  cultum 
«funt  necelTaria:  virtus  morum , 6c  veritas  lîgnorum,  ita 
»ut  nec  mérita  fine  miraculis,  nec  miracula  fine  meritij 
apud  homincs  fufficiant.  ■«  Hxc  laltem  pro  confefloribus. 
Utrumque  Tupplerc  poteA  martyrium , li  paflîo  martyrunt 
lit  comportai  8c  approbata  cauTa.  Hxc  fere  défunt  landis 
illis  incognitis.  Quid  fupereft , nifi  ut  ex  Romani  pontificij 
fententia,  nedum  ex  Romano  Decreto,  publicus  ille  cukus 
eis  abrogetur  f Miflx,  inquam  , divina  de  eis  olEcia,  lau- 
datoriæ  orationes , landiiîimi  facramenti  expofitio  feu  of- 
tcofio,  quam  nonnilîxgre  in  celebrioribus  illuArium  lanc- 
torum  feltis  permittunt  cpifcopi  quique  religiofiores.  Certc 
olim  facra  EuchariAia  Aatim  poft  confecrationem  palla  tc- 
gebatur , immo  etiam  ante  confecrationem, ut  patet  ex  Gre- 
g°r»o  cpifeopo  Turoncnft  j idque  in  ufu  erat  ufque  ad  fx- 
cîüib.  in>.  culum  duodccimum,  quo  ineunte  Guibertus  abbas  teAis  eA,. 

1.  de  pign. 
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epifcoporum  in  cathcdralibus , 8c  abbatum  in  monafticis  ecclelîis 
monumental  8c  vide,  an  vcl  unum  converfa  ad  orientent  capita 
exhibeat  ante  noftrura . aut  forte  patrunt  noftrorum  fxculum.  Bro 
vis  hxc  probatio,  nec  quadtru  diffacilis:  fed  tamcn  certa  8c  indu- 
kiuta  ad  dcmonftrandam  hujufce  rirus  antiquitacem.  Acqui  in  ejuf- 
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ftatim  poft  elevationcm  dtmitti  facramcntum  à Sacerdoce 
folicum , dr  operiri  fmdone » quod  modo  corporale  vocamus: 
mi  hodie  quoque  fere  in  ulu  eft  apud  Carcuiianos.  Nem- 
pe  ut  hoc  ricu  teftaretur  facerdos,  fe  confpe&u  tanci  Sa- 
eramenci  omnino  indignum  elle.  Unde  rejeftum  iraditnr 
à S.  Nicetio  Lugdunenfi  cpifcopo  quoddam  eoopertortum 
Sarmaiicum , quia  rarum  erat  ac  tenue  : quia  non  txinde 
pltne  tcgcbatur  myfterium  corporis , fanguinifque  Dominici. 
Quam  longe  tune  aberanc  è noftris  moribus  > qui  quibufvis  c.  *. 
oculis  palhm  divinum  illud  Sacramentum  exponimus  ! Ve. 
rum  quod  tune  'abicondi  fuadebat  religiofa  pietas  , hoc 
nunc  exponi  pia  fideliumdevotio  forte  exigit,  qua:  varios 
ufus  inducic  pro  locorum  ac  temporum  variecate.  Ac  conce- 
datur  hic  honor  infignioribus  fanctis  : an  vero  etiam  dubiis 
aut  incognicis  concedendus  fie , malien  id  fan&orum  eccle- 
(ix  prsfulum  judicio  relinquere,quam  temerc  negare  videri, 

X V I I Ir 

At  miracula  ejufmodi  fanclorum  quanta  ! quot  & quami 
ad  eorurn  loculos  appenfa  anathemata  in  fignum  miraculo- 
rum  ! quot  abortivi  infantes  excitaci  ad  percipiendum  Bap- 
tifmum  ! Verum  ilia  miracula  velim  nùbis  pratftari  à tefti- 
bus  fide  dignis»  nee  in  ea  inquirere  mihi  privato  homini 
convenit.  Epifcoporum  id  officiuin  eft , ea  an&oritas. 
Ceierum  de  abortiyis  illis  parvnlis  grandem  cujufdam  mu- 
lieris  animo  ferupulum  immillum  tuifle  fcimns , quod  falfo 
excicationis  teftimonio  bapiifimumparvulo  fuo  abord  vo  pro* 
curaverit.  Unde  ad  præcavendos  ejufmodi  abufus  cales  ba- 
ptifinos  jam  pridem  interdixit  Ecclefia,  ut  ad  calcem  huju» 
cpiftolæ  patebit  ex  ftatutis  Guidonis  epifeopi  Lingonenfis. 

V erum  fac  ift*  miracula  vera  St  certa  elle.  Sane  hæc  prar- 


arodi  rébus  pTseferendum  id  quod  univerfim  bona  probat  antiqui- 
tas , etiamfi  inftitutionis  rationein  forte  ignoremus.  Reéte  ad  pro'- 
pofitunT  in  confimili  argumento  Johannes  Diaconus  in  epiftola  ad 
Senarium  virum  illuftrem.  Illud  firma  mente  teneo  > quod  ntn  à ma - 
itrUnts  tradita  cufltdiret  Ecclefia , ni  fi  art a fui  ratio  popofeiff#  > nto 
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cellifle  debuerant , quo  fandi  illi  pro  vcris  ac  ccrtis  ha- 
berentur  Si  colerentur  > ncc  lublequentia  miracula  fadum 
præcedens  comprobant.  Deinde  præter  miracula  Gregorius 
IX.  exigit  vitx  meritum , quale  certe  iu  Tandis  illis  incogni- 
tis  uullum  nobis  compertura  eft.  Neque  cercum  in  omnibus 
martyrium , quod  vitx  mcricum  adarquat. 

Iniigne  eft  hanc  in  rem  fadum  Gregorii  Magni.  Erant  in 
quadam  Anglorum  ecclefia  reliquiæ  quædam,  quas  S.  Sixti 
martyris  efle  vulgus  credcbat  , eafque  hoc  titulo  veneraba- 
tur.  Auguftinus  contra  eas  pro  incercis  ac  fufpcdis  habe- 
bac.  Hæc  caufa  ipfi  fuit  rogandi  Gregorium , libi  ut  fandi 
Sixti  veras  rcliquias  fubmitteret  ad  corrigendam , fi  qua  ef- 
fet , fuperftitionem.  Quid  ad  hxc  Gregorius  î » Fecimus , 
»•  inquit , quod  petifti , quatenus  populus , qui  in  loco  quo- 
»dam  S.  Sixti  martyris  corpus  dicitur  venerari  (quod  tuæ 
« fanditati  nec  verum , nec  veracitcr  certum  videtur  ) cerca 
••fandilfimi  & probatillimi  martyris  bénéficia  fufeipiens , co- 
» leçe  incerta  non  debeat.  Mihi  tamen  videtur»  quod  fi  cor- 
nus, q uod  à populo  cujufdam  martyris  elle  creditur,  nul- 
»» lis  miraculis  corufcatj  & neque  aliqui  de  antiquioribus 
«■exfiftunt,  qui  fe  à parentibus  pallionis  ejus  ordinem  au- 
wdiilTe  fateantur:  itareliquix,  quas  petifti,  feorfum  con- 
«dendæfunt,  ut  locus,  in  quo  præfatum  corpus  jacet,  mo- 
»dis  omnibus  obftruatur , nec  permittatur  populus  certum 
«deferere,  & incertum  venerari. 

Incertos  itaque  fandos  & incognitos  coli  prohibet  Gre- 
gorius, nimirum  qui  nullis  miraculis  corufcant,  & de  quo- 
rum paflione  à majoribus  tradita  nulla  cognitio  habetur  i ut 
certe  nulla  de  fandis  illis  incognitis  ad  noilramnotitiam  per- 
venit. 

Neque  vero  fola  miracula  , etiam  vera,  fufficiunt  ad 
probandam  alicujus  fanditatem,  nift  aliunde  fanditas 


ca  fe fumas  dicerc  inatiia  videri  ac  ftivela  , quia  arum  minime  rationtm 
accepirnus. 

Verum  non  deeft  ratio,  qu*  veterem  ilium  morem  probet.  Vis 
feire  qualem  ? Nimirum  ca  qusr  petitur  ab  exemplo  Chrifti  Domi- 
ni , quem  capite  ad  occidencem , pedibus  ad  orientem  converfis 
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com[tu.i  tic.  auc  ex  rniigui  vux  integritate  , aut  ex 
certo  6C  appiobaio  martyrio.  tieri  emm  poflunt  vera 
miracula  ad  taifas  rtliquias,  ob  fidun  ac  piecatem  eorum, 
qui  cas  vcras  tflc  crcdanc.  Hancfibi  quarltionem  olim  pro- 
poluic  Guibertus  abbas:  «Utrum  Deus  fimplices  quoique  Guiben.'  U 
exaudiac , cum  per  cos  invocacur,  quos  efle  fandos  non*  ».  <kp>gn. 
confiât?  Cui  relpondendumefi,  inquit,  quia  ficut  Dcum»  10  fio'’  J 
qui  eum , de  quo  eit  incertus , expolcic , irritât } ita  eum , « 
fi  Hdclner  fandum  ilium  credens,  qui  non  efi  fandus , •« 
exoret , placac.  Et  infra:  Plane  fi  fandum  quis  æfiimct , <« 
quem  fandum  quidem  dici  audiac , fandum  veroefie  non« 
conlletj  fi  eum  præcordialiter  & fecundum  fidem  inter->«< 
pellec  apud  Deum,  qui  caufa  & frudus  eft  orationis , in-« 
tencio  deprecantis  tota  dcfigitur  , quocumque  modo  ani-« 
mus  per  fimplicicatem  luper  fuo  intcrceflore  errare  videa-** 
tur  j & quod  fub  fpe  boni  honoratur,  numqnam  à boni*, 
remuneratione  caffatur.»  In  his  itaque  fidelium  pietas  ac 
fimplicitas  apud  Dcum  fupplet  quoaam  modo  fanditatem 
eorum , quos  fandos  bona  ride  credunt , & invocant. 

An  vero,  inquis,  dubicare  licec  Romana  cœmeteria  fan- 
dorum  corporibus  referta  fuifle  ? Ego  vero  adco  id  non  in- 
lîtior  > ut  contra  initio  hujus  epiftolæ  ex  Hieronymo  & Pru« 
dentio  præftruxerim.  Verumomnes,  quotquot  in  illis  coc« 
meccriis  condici  func,  fandos  efie , nedum  martyres,  uti 
jam  dixi  > indubicamer  nego.  Deledu  itaque  utendum  eft 
in  veris  Tandis  fecerncndis,  Si  certa  hanc  in  rem  proferen- 
da  indicia , ut  quis  pro  fando  in  Ecclefia  habeatur  & colatur. 

XIX. 

At  innumeros  illis  in  ccemeteriis  martyres  fandos  olim 
exftitiilê  docec  idem  Prudentius  in  hymno  undecimo  de 
coronis , addit  que  nomina  eorum  foli  Deo  nota  elfe.  Cur 


fepultum  fuirte  tradunt  veteres,  probanrque  ex  defcriptione  illius 
monumenti.  Audi  quid  fuper  hac  re  fcribat  Haimo  epifcopus  Hal- 
berfladenfis,  vit  inter  fzculi  noni  fcriptores  haud  incelebris  , iu 
Jiomilia  pro  die  £tn&o  Pafchz.  Js , defcripta  ex  antiquotum  rel.uu 
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crgo , inquis  » coli  vecas,  quos  fan&os  martyres  habebat 
antiquitas } abfit  ut  repugnem.  Sed  audi  quibus  iudiciis 
Prudentius'  probari  fanctos  Martyres  velit. 

Innumeros  cintres  fanttorum  Romula  in  urbe 
Vidimus  , 6 Chrifto  Valériane  Jacer , 

Incifos  tumulis  titulos.  Tu  fsngula  quarts 
Nomina  ? difficile  tjl  ut  replicart  queam. 

Tantos  jujlorum  papules  furer  impius  haufit , 

Cum  ctltret  patries  Troïa  Roma  Beos  l 
Plurima  litterulis  Jsgnata  fepulcra  lequuntur 
Martyris  aut  nomen  , a ut  epigramma  aliquod. 

Sunt  & muta  tamen  tacitas  claudentia  tumbat 
Marmot  a , qua  folum  Jignificant  numtrum. 

Quanta  virus»  jaceant  congejlts  corpera  acervis , 

Nejfe  licet , quorum  nomina  nufla  leges. 

Sexaginta  illic  dtfoffias  mole  fub  una. 

Rtlliquias  mtmini  me  didiciffie  hominum  ; 

Quorum  folus  habet  comferta  vecabla  çhr'tftus. 

Fateor  itaque  innumeros  fuiffe  illis  in  cccmeteriis  mar- 
tyres. quorum  nomina,  de  plerifque  loquor,  foli  Chrifto 
nota  erant.  Hoc  certe  probat  Prudentius:  fed  vide  qui- 
bus indidi*  fan&os  martyres  illosdefignet.  Primo incifieranc 
tumulis  tituli.  Non  ergo  abfque  titulis  martyres  agnofcendi. 
Tituli  illi erant  Martyris  nomen,  aut  aliquod  epigramma. 
Proferantur  nobis  taies  tituli , & ego  fan&os  illos  pro  veris 
martyribus  agnofcerc  paratus  fum.  Si  nomen  martyris  de- 
effet  ,|faltem  marmora  illorum  claudemia  tumbas,  numerum 
fan&orum  martyrum.qui  in  illis  jacerent,fuppreflîs  licet  no- 
minibus,  notabant.  .Si  quid  fimilc  nobis  in  argumentum  af- 
feratur  ad  incognitos  illos  noftri  temporjs  fan&os  approban- 
dos , benc  habet. 


l'pelunca  , in  qua  Chrifli  fepulcrum  excifum  erat , lurc  fubdit  : 
Ofliurn  vere  fpelunca  pjtulum  tjl  ad  orientera.  Vndc  introeuntibus  locus 
dominici  corporis  in  dextris  habetur  : quia  dominicum  corpus  ita  in  rntnu- 
mcnto  jacuit , ut  cafut  illius  ad  occidentim  , et  pedes  ad 
eiUEMTEMii.ESPicts.ENT:  dexteru  quoque  mannf  ad  méridiens  y finiflra 
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Neque  vero  infîriari  velim,  quin  corpora  cum  ejufmodi 
notis  è Romanis  cœmcteriis  cxtrahi  polfinc,  & re  quidcm 
vera  etiam  nunc  quandoque  extrahantur,  8c  ad  remotas 
cransferancur  ecclefias.  Antiquum  hune  efle  morem  teftis 
eft  Paulinus  Nolanus  antiftes  in  Nacali  xi.  S.  Felici* 
recens  edito  à V.  Cl.  Ludovico- Antonio  Muratorio,  ubi 
vir  landiflimus  facrarum  rcliquiarum  in  varias  chriftiani 
orbis  plagas  tranfiationes  ita  deferibit. 

Inde  igitur  , fuadente  fi  de , data  copia  fi dis 

Tum  comitum  fiudiis  , quidam  ut  fibi  p ignora  v client 

Ojjibus  e fantiis  mérité  decerpere  fruttu  , 

Us  quaji  mercedem  ojficii,  pretiumque  laboris 
Prajidia  ad  privata  domum  fibi  qui  (que  reftrret. 

Ex  tllo  facri  cineres  > quafi  femina  vit  a , 

Diverfis  fiunt  fparfa  lotis  ; quaque  efie  minute 
De  modica  facri  fiipe  corporis  exiguus  ros 
Decidis  , ingéniés  illic  gratta  fontes , 

Et  fiuvios  vite  generavit  gutta  faville. 

Hadenus  fand'ifltmus  prxful.  Ea  vero  erat  primis  illis 
temporibus  in  fandorum  reliquias  veneratio,  ut  pallæ, 
panni , lincea  facris  eorum  loculis  impofita  , immo  etiam 
pulvis  ex  eorum  monumentis  colledus , pro  facris  reliquiij 
liaberencur , 8c  ad  ecclefiarum  , altariumque  confecratio- 
nem  lufîicerc  crederenrur,  ut  ex  Gregorio  M.  8c  Grego- 
rio  Turonenfi  epifeopo,  aliifque  manifeftum  eft. 

Singularemihi  videtur  id,  quod  idem  Gregorius  Magn. 
olea  ex  omnibus  fere  Sandorum , qui  tune  Romx  infignio- 
res  erant , rcliquiis  adTheodelindam  reginam  mifit.  Idnos 
docuit  authcnticus  index  earum  rcliquiarum , in  charca  Æ- 
gyptiaca  exaratus  fugientibus  jam  litteris,  8 C in  mufeo  cl. 
viri  Francifci  Septalæ , eeelefiæ  S.  Nazarii  apud  Mediola- 


ad  aquihntm.  Nihil  chrius  ac  luculentius  ad  demonftrandum  Chrifti 
exemplum  , nihil  efficacius  ad  veterem  ilium  ritum  alTersndum. 
Idem  porro  colligere  licet  ex  deferiptione  Chrifti  monumenti , 
quam  exhibet  Adamnanus  in  libto  primo  de  locij  Tandis , & poil 
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num  canonici,  aflcrvacus,  ex  quo  cxcmplum  olim  tranf- 
tulimus , à Muratorio  nuperrime  vulgatum  in  tomo  fe- 
cundu  Anecdotorum.  Hxc  -olea  an  ex  Sanctorum  corpo- 
ribtts  profluxerint , an  ex  lampadibns  ad  corum  rcliquiaj 
ardentibus  accepta  fine,  non  liquet.  Quamquam  pofte- 
rius  longe  mihi  probabilius  videtnr.  Nam  ampullas  oleo 
plenas  ex  lampadibus  ad  Sanclorum  tumulos  ardentibus 
olim  cfFcrre  folitas  fuifle,  & lalutem  multis  attulille  > au- 
Cteg.Ta-  &or  eft  in  primis  Grcgorius  epifeopus  variis  in  locis.  No- 
ion.  lîb. 4-  tum  eft  quod  Paulus  Warntfridi  in  lib.  U.  de  gellis  Lan- 
*j  gobardorum  cap.  xm.  feribit  de  Venamio  Forcunato  ejuf- 
l’ib.  je  mit.  que  focio  Felice,  qui  ambo>  cum  oculis  male  afFccti  eflenc , 
s.  Maniai  ^aVcnnx  in  bafilica  fanclorum  Pauli  & Johannis , accepto  è 
l.impadc,  qux  ad  S.  Martini  altare  ardebat , oleo,  & oculis 
adrnoto  ilico  fanati  funt.  Itaquc  vix  dubito  , quin  olea  ilia 
ad  Theodelindam  milia  ejufdem  generis  fuerint.  Denique 
Cre»  ia>.7  Grcgorius  ipfe  gratias  agit  Leoni  ex-confuli  ob  acceptum  ab 
cg.j+  iad.1.  eo  oleum  fixnctx  Crucis.  LJbi  miranda  majorum  nortrorum 
pia  fimplicitas , à moribus  noftræ  xtatis  longe  diverfa , qui 
ejufmodi  olea  pro  veris  reliquiis  habebant. 

Eadem  eorum  rcligio  erat  in  brandea  feupannos.quibus  ex 
Contadu  façrorum  lipfanorum  virtutem  inclue  haud  dubi- 
tabant.  Qua  dere  inlignis  locus  eft  apud  Gregorium  Tu- 
ronenfem  in  lib.  i.  de  miraculis  S.  Martini  cap.  xi.  de  lega- 
tis  Chararici  Galliae  regis  Ariani,  qui  pallium  fericum  S. 
Martini  tumulo  impofitum , pro  reliquiis  facris  in  patriam 
retulerunt. 

Verum,  nt  ad  Romanos  redeamus,  præclarus  eft  liane 
Tu_in  rem  locus  apud  tumdcm  Gregorium  de  fepulchro  S. 
imTli.îe  Pétri  in.Bafilica  Vaticana.  Jlludcunctemporis  pofitum  erat 
gior.  kUn.  fub  altari , quod  quatuor  columnis  ornatumerat,  præter 
illas,  qux  ciborium  fepulcri  fuftentabant.  Quifquis  autem 


eum  renerabilis  Beda,  ex  relatu  Arculfi  epifeopi  Gallicani,  qui  harc 
ante  annos  fere  mille  & centurn  oculis  concempfatus  fuerat.  Hinc  fa- 
cile intelligas , vetercm  ilium  fep-liendi  ritum  ab  exemplo  Chrifti  Do- 
mini  petitum  fuilH:.  Ne  dubita , alTerente  idipfum  H.’imone  mox  lau- 
dato.  Ex  qut  lemptre  , inquit,  etnfurtudo  txrrevil  , Chri/tinnorum  cor- 
frA  Ad  banc  fimilitudintr»  frptliri.  Idem  atteftatur  przdiûus  Adarn- 
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orandi  gracia  illuc  ibat , referacis  camcellis , qui  locum  ilium 
ambiebant , accedebat  fupcr  fepulcrum  > & parvula  fenef- 
tella,  quæ  illic  erat,  patefada  , immiflo  introrfum  capite, 
preccs  pro  fua  neceflitace  fuggerebat.  Tum  immiflo, fi  veller, 
lintcofivepanno,  prius  admomentanam  feu  ftarcram  appen- 
fo,jcjunus  inprecibusillic  fubfiftebacj  5c,fi  quidemejus  fidcs 
idmcrebatur,  votorum  compos  ficbac.  Cujus  rei  hoc  indi- 
cium  erat , fi pannus  inde  pondère  gravior  cfferrecur.  Ejuf- 
modi  panni  ucrati  à Gregorio  Magno  lrandea  vocamur, 
qui  ea  pro  facris  reliquiis  etiaip  ad  Principes  mictebat , nec 
alias  facile  dari  fuftinebat.  Porro  non  unica,  fed  dux  ad  B. 
Pétri  fepulcrum  ejulmodi  fcncftellæ  erant , fuperior  & infe- 
rior,  cataraft*  appellatx  in  altéra  fuggeftione  legatorum  Ger- 
mani  & Johannis  epifeoporum  , nomme  Juftiniani  comitis 
miflorum  ad  Hormifdam  pontificem  , petentium  , ut  fanc- 
tuaria  ( fie  ejufmodi  reliquias  vocant  ) ad  feettndam  catarae- 
tam  iplis  concedercntur.  Major  quippe  prxrogativa  cenfe- 
batur,  fi  ex  fecundafencftellapanniluperS.  Pétri  fepulcrum 
feu  loculum  inferrentur  : propterea  quod  ex  ea  propior  ef- 
fet facri  corporis  contadus  , atque  adeo  virtus  major  habc- 
retur. 

Similis  fcncftella  erat  ad  memoriam  feu  loculum  reliquia- 
rum  B.  Stephani  in  urbe  Uzalenfi , audoreEvodioin  librode 
rrtiraculis  S.  Stephani,  capite  xii.  ubi  ci  vis  quidam  Uticen- 
fis,  paralyfi  lingux,  pedumque  afFedus,  recupcratopcdum 
olficio»  exuta  tuniex  fux  manica , co  quod  orarium  non  ha> 
beret , eam  per  feneftellam  memoria  ad  interiurcm  locum  fan- 
darum  reliquiarum  manu  injeda  immifitj  indeque  manu 
redudamanicamori  fuo  admovens  & linguæ,  loquendi  fa- 
cultatem  recuperavit. 

EaigitureratFidcliumillistemporibus  pietas  ac  devotio, 
ut  ejulmodi  pannos  pro  facris  reliquiis  haberent:  quo  in  gé- 
néré in  Parifienfi  S.  Germani  feu  Pratenfi  bafilica  id  genus 
lrandea  ex  dono  Grcgorii  Magni  aflervantur. 


i 


nantis  in  libro  fecundo  de  locis  fandtiis,  ubi  obfcrvat,  Patriarchas 
veteris  teftamenti  alio  modo  fepu'ltos  fuide,  tjutrum  fiant* , inquic, 
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Quin  etiam  terrx  Jerofolymitanx.portiones  Iongius  cf- 
ferebantur,  telle  Auguftino  in  lib.  xxn.  de  civitate  Dei , 
cap.  vm.  cui  adllipulatur  Gregorius  Turonenfis  epifeopus 
in  lib.  I.  de  gloria  martyrum  » cap.  vu.  ubiait , terra:  ejuf- 
cemodi  particulas  aqua  folcrc  confpergi,  & ex  iis  tertulas 
parvulas  formari » ac per  divtrfas  mundi partes  tranfmitti » ex 
quibns  plerumque  injirmi  [annales  haussant.  Hinc  Donatillx 
terram  ex  Oriente,  fi  eis  afferretur,  adorabant , ut  lcribit 
Augultinus  in  epiltola  lii.  Denique  Helena  augufta , Con- 
ftantini  M.  parens , ex  eadein  terra  magnam  copiani  attu- 
JilTe  Romain  dicitur  , ex  qua  lacellum  lanctx  Crucis  in  Je- 
rufalem  conllratum , & ferme  repletum  fuifle  tellantur 
Onufrius  Panvinius  & Sevcranus.  Eadem  religione  addu- 
fti  Pilani,  magnam  quoque  cjuidem  terrx  copiam  in  luam 
urbem  Jerololymis  rcculcrunc,  exque  ea  ampliflîmum  coe* 
meterium , quod  Campum fanitam appellant,  conftraverunt. 

Hæc  idcirco  refero,  ut  nemini  ir.irum  vidcacur,  quod 
Fideics  quovis  tempore  reliquias  lacras  quafeumque  ex  urbe 
Roma,  qua:  l'ecundum  Jerofolymam  lanfta  & lanftiflima 
femper,  &:  merito  quidem , habita  elt,  obtinere  lluduerint. 
Undequivis  facile  intclligat,  quanti  interfit,  ut  hxc  reli- 

Î|uiarum  tranlmiffio  maximo  cum  dele&u  fiat , ne  qnid  tam 
an&x  Urbis  & Ecclcfix  reverentix,  quod  abfit,  detrahatur. 

X X. 

Etfi  vero  quovis  tempore  Sanclorum  reliquix  inde  qux- 
fitx  Tint , id  tamen  prxcipue  ufiratilfimum  fuit  à fxculo  oc- 
tavo  & nono:  quo  Lempore  Chrodegangus  Mettenfis  epif- 
eopus , Hilduinus  abbas  > Eginharclus , Rabanus,  aliique 
Sanclorum  corpora  ex  Urbe  acceperunt.  Eodem  defiderio 
animatus  Ocgarius  Mogontinus  archiprxful,  quoddam  cor- 


CONVIUTI  mûris  bit  , fed  ad  meridtrm  vtrfa  y & capita  centra 
feptrmtrionalrm  plagam  cmvtrfa , Itaque  ame  annos  mille  & centum- 
}am  mos  obtinebar,  tefte  poil  Arculfum  Adamnano  , ut  planez  hu- 
matorum  , nullo  difciimine  ad  orientent  converterentur.  Cur  erg® 
Saceidotes  ab  bac  confuctudine  recédant  , (^uz  Cluidi  Domine 
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pus  fandum  pctiit  à (Sregorio  IV.  qui  ci  relcripfit  in  hune 
modum.  De  corpore Jar.çlo  , quod  nobis  humiliter  vefira  que- 
fivit  prudenti a , quod  dirige  remus  non  habuimus  : quoniam 
eu  net  a fanttorum  corpora  prxdecejjbrcs  nofiri  nobifium  commu- 
ns ter  detulerunt , & unumquodque  eorum  ecc/efiis  noviter  de- 
dicatis  fumms  veneratione  condidimus.  Proinde  bencvolentiam 
•vefiram  precamur  , ut  nobis  Jpatium  inquirendi  diligent ius 
prabeatis  : quatenus  corpus  fanclum  invenirc  valeamus  ad  ve- 
firam complendam  petitionem:  & fi  inventum  fuerit , vefira 
nobis  tredere  digne  Sur  indufiria  » fiatim  quod  petifiis  facie- 
mus.  Modo  illud  non  mifimus , quia  inquirentes  nequaquam 
invenire  valuimns.  Hxc  epiftola  inter  Bonifacianas  a Serario 
primum  édita  fuit , ad  calcein  hu  jus  libclli  integra  referendà  : 
exquaid  tantum  colligitur»  iniigniorum  Sandorum  corpora 
non  facile  tune  in  Romanis  cœmeteriis  reperiri  potuiffe , ut 
pote  à præcedentibus  Pontificibus  in  urbanas  tranflata  eccle- 
îias  Sanepaulo  ante  Pafchalisl.  telle  Anallafio, multa  corpora 
Sanclorum  in  illis  cœmeteriis  pcrquiiicrat , atque  inventa  in- 
fra civitatem  condiderat.  Quaproptcr  multa  diligentia  opus 
erat,  ut  aliquod  infignioris  landi  corpus , qualc  line  dubio 
expetebat  Otgarius  de  novo  inveniretur.  Adde  non  omnia 
Roma  lacracœmeteria  tune  detedafuifle:  quale  cftcœme- 
terium  illud,  quod Caltuli cfle exillimant,  noviflime  retec- 
tum adportam  majorem,prope  aquæ  dudumSixti  V.quod, 
nonnilï  adhibita  fcala.  cum  Fabretto  ingredi  potuimus , cum 
Roma:  anno  i6H6.  verlaremur.  Et  forteOtgarii  tempore  nec- 
dum  ul'us  invaluerat , ut  Baptizatorum , quos  vocant,  fanc- 
torum  corpora  pro  facris  reliquiis  in  exteras  regiones  fub- 
mitterentur. 

Haud  fciocujus  generis  fuerit  corpus  illud,  quod  in  no- 
vo Claflenfi  Ravennæ  monafterioi  le  vifum  fuill'c  teflatur 
vir  fide  digniflimus  Daniel  Papcbrochius , eu  jus  ipfa  verba  Mai!  ».  y. 
hic  attexere  non  gravabor.  Cum  anno  1660.  inquit,  ve-«  P- 
niflemus  Ravcnnam , & 10.  die  Novembris  ingrefli  orna- 


exemplo  firmata  eft  ? At  Sacerdotes  funt , & in  benedicentium 
jnorein  compofici;  ideoque  converfi  in  tumulù  ad  populum,  quafi 
henedi&ioneu»  impertituri.  Verum  ceflant  in  fepultis  h*  Sacerdo- 
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.•tHIîmum  templum  novi  Claflenfis  iritra  urbem  monafterii 
• adoraviflemus  fub  majori  ara  quoddam  corpus  racrum, 
» illic  dcpoficum  dcccntUfime  conditum  à quodam  Cardinali 
» Lcgato , admoniti  eflc  fanttx  Argyridit  matronx  & marty- 
» rit  grxcx-,  cujus  ibi  feilum  quoc  annis  agcrctur  die  14.  A- 
•*  prilis  » dufti  fuimus  poftaltarc,  ut  fpe&arcmus  marmor 
•»  très  aut  quatuor  pedes  longum , alcum  vero  tinum , quod 
"Cumcorporc  iliopariterallatumfuerat.h'tsinfcriptumnocis. 

TATKITATH.  t . TTNAIKI 
APrTPIAI.  f TPOOIMOC 
ANHP.  t . ET.  E2H.  f.  A 

- Rogabanc  adibantes , ut  ipfum  fibi  latine  redderemus. 
*>  Hanc  ergo  interpretationem  eis  feriptam  reliquimus  : £>#/- 
ÜjJimx mulieri  Argyridi  T rophimus  m.iritus,annis  vixit  xxxvi. 
»monuimufque  removendumà  templo  videri  falccm  lapidem, 
■•qninatusellet  feandalum  parère  intelligentibus , &:  mulieri 
«forfan  erlinicæ  pofitus,  ac  deinde  à Chrilbianis  fuilTet  alla— 
•»tus  incryptam,  ut  alicujus  martyris  loculoclaudcndo  fer- 
virct  pro  latcre.  Nam  ilia  corda  ( ilbic  enim  , ubi  nos  Une— 
« ramÿ.  pofuimus  » notula  quædam  erat , aliqnam  fpeciem 
~præbcns  transfixi  cordis,  li  vera  funt  corda,  folum  efTe 
" indicia  doloris , quem  maritus hauferit  ex  jadura tam  carac 
•»conjugis.  Quod  in  aliis  pluribus  ethnicorum  epitaphiis 
yidcrecrat.  « Pium  fane  Paprebrochii  confilium:  fed  audi 
piiflîmum  faftum  Archiepifcopi  Ravennatis,  quod  utinam 
cetcri  antifticcs  in  fimilibus  rebus imitarentur.  Sic  enim  qui- 
bufdam  interpofitis  pergit  Papebrochius-  ••  Cum  Ravennati 
•>  Archiepifcopo  innotuilfet  nofbrum  de  lapide  ilbo  judicium , 
»pra:dicbam  Congregationem , qux  fcilicet  fuper  indulgcn- 


tum  pracrogativa: , unique  tors  omnium  mortalium  in  fèpulcris. 
QÛilni  ergo  privaleat  novitiis  illis  ritibus  antiquitas  in  omnibus 
obm  uniformis  ? Quidni  Sacerdoces , ut  ceceri  homines , exem- 
pl'im  Chrifti  fepulti  imitentur. 

Quod  fi  ad  antiquitacem  & exemplum  tam  facritm  rationes  m»> 
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tiis,  facrifque  reliquiis  Romæinftituta  eft,  confuluit  j &.<« 
rcfponfum  accepic,  non  folum  amovendtim  lapidem,  lcd« 
iplumquoqueillud  corpus , quodmarcyris  efl'e  nullo  jam- 
cerco  argument©  patebat , rclticuendum  domino  Cardinali,  « 
qui  ipfum  donavcrac.  « Quod  exlecutioni  mandatum  Quille 
non  dubitat  Papebrocliius.  O dignum  certe  Romana  gra- 
•vitace  judicium  facrx  illius  Congrégations!  à quafinedu- 
bioeademomnino  fententia  in  fimilibus  lperandacft,  fi  de 
bis  paricer  confulatur. 

Ceterum  fi  qua  fimilia  fada  quandoque  occurrerint , ca 
ncquaquam  imputanda  finit  Romanæ  ecclefiae  : qui  fumma 
diligemia  & circumfpcdionc  ha:c  examinari  cupic  j fed  mi- 
nifiris  fccundariis,  qui  aliquando  in  his  non  latis  accurate 
& confidcrate  agunt. 

XXL 

Unum  his  quæ  hadenus  dixi,  cum  nonnullo  colore  op- 
poni  poteft,  nempe  non  paucos  ex  illis  fandis,  quos  colit 
univerfa  etiam  Ecclefia , itidem  veris  adis  defticui , nec  ferc 
quidquam  ccrti  fc  explorati  de  illis  à majoribus  traditionc 
acccptum  haberi.  Quod  de  S.  Gcorgio , de  S.  Chry ftophoro, 
aliifque  fimilibus  dici  poteft  : quos  tamen  ab  Ecclefia  temere 
coli,  ncmocatholicusdixerit.  Verum  magna  eft  inter  utrol- 
que  diftantia,  magnum  intcrvallum.  Horum  fiquidem  cul- 
tus  audoricatcm  habet  à primæva  Ecclefia,  cuicompertum 
erat  faltem  eorum  martyrium , tametfi  nullanobisde  corum 
adis  fuperfit  certa  notitia. 

At  illorum  incognitorum  fanditas  plcrumque  haud 
fatis  explorara  eft,  neque  martyrium  ipfum:  quod  nequa- 
quamdubium  , fed  indubitatum  efte  débet , aut  certe  indu- 
bitat^fandicas , ut  pyblici  Ecclefia:  honores  eis  légitimé  dc- 
cerni  pofiint.  Si  ergo  dubium  fit  eorum  martyrium , vcl  in- 
certa fandicas  ; non  colendi  funt , fed  ad  fummum  honefto 


raies  adjungi  eu  pis  ; orient^m  fpeâant  Chriftiani  orantes,  orientent 
fepulti , in  fpem  refurreft’  mis , cujus  oriens  fymbolum  eft.  Mini 
itaque  confiiltius  videretur,  ut  anriquitatem,  ficur  ceteri  , retinerent 
Sacerdoces , fequcrentiicq  te  txcmpluna  Cluifti  Domini , qui  unaa» 
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habcndi  loco,  immo  eonim  corpora  è loculis  noneruenda,  fi 
quid  certum  de  eorum  vel  fan&itatc . vel  nurcyrio  habea* 
tur,  vencrandi  quidem,  non  profulo  8c  immodico  iUo  culcu, 
fed  moderato  prout  iummus  l'ontifex  ftatueric. 

Opponunt  nonnulli  elfe  in  antiquis  etiam  ecclcfiis  rcli- 
quias  haud  fatis  auchepticas , quas  examinare  arque  opérât 
pretium  effet , quam  novas  iltas , quz  è Romanis  ccemc- 
teriis  de  novo  eruuntur.  Et  id  quidem  ultro  concefferim , fi 
id  facile  fieri  poffet.  Verurn  fsepe  delunt  argumenta , qui- 
bus  id  légitimé  fiat  ob  antiquiorum  temporum  obicuritatemj 
te  longe  facilius  cft  novis  occurrere , quam  vccera  errata 
abolcrej  ncc  deect  novaaugere,  pretexendo  vetera,  quac 
vix , ac  ne  vix  quidem  emendari  poffunt. 

Mihi  hoc  loco  in  mentem  venit  recordatio  fa&i , quod  fae- 
culo  nonocontigit  in  Divionenfi  Ecclcfia  beati  Benigni  ad 
» quafdam  reliquias,  quas  duo  gyrovagi,  quiftejje  monachos 
» dicebont , vel  ex  urbe  Roma  , vel  ex  nel'cio  quibus  Itali* 
••partibus  fe  fuffuliffe  affîrmabant , cujuj  tamen  Çantti  nome» 
•fe  oblitos  effe  impudenter  aiebant.  Nihilominus  ejufmodi 
••reliquiar,  à tam  vilibus  delatæ  perfonis,  & nullo  veritatis 
» teftimonio  approbatx,  velutcaufu  honoris , juxtafepulcrum 
" gloriofi  marty  ris  S.  Benigni  reverenter  locatæ  fuerant.T um 
» vero  in  eadem  bafilica , nonfanitatum , fed  percuffionum  6C 
« eliûonum  miracula  fieri  coepta  : quibus  mil’eræ  muliercula: 
• fubitoin  ipfaorationis  domo  cadere  » collidi  & vexari  vifie 
func.  His  ftupefadus  in  primis  ejus  loci  abbas  Ingelramnus» 
Se  iple  chorepifcopus  » rem  ad  Theodbaldum  diarcefanum 
feu  Lingonenfem  epifeopum  retulit:  epifeopus  vero  Amo- 
lonem  metropolitanum  ea  de  re  confulendum  cenfuit  per 
eumdem  Ingelramnum.  Amolonisfencentiahæcfuit,  ut  oJJa 
iila,  quo  nulU  rotione , nullo.  uutferitute , ne/cio  cujus'/antfi 
tfte  dicthantur , omnino  de  focris  adjtis , & de  loco  celehri 
tôlier entur , & nequaquom  intro  Ecclefiom , fedforis  in  otriot 


cum  ceteris  refurreâionis  (pem  habent.  Unde  confultiflime  ftaniit  i* 
rituali  provineix  (ui  libro  il luflrilTimus  Carolus  Mauricius  Tellerius, 
•Archiepifcopus  Dux  Remenfis , ut  non  alia  modo,  quam  laid , in 
lepulciu  couiponantur  Sacerdoces. 

oui 
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*ut  certe  ftb  parie  te,  vel  circa  ipjam , vel , quod  utilius  exi- 
jltmahjt , circa  aliaut , fecreto  in  loco , apto  c r mundo  , fub 
paucorum  confientia  Jeptlireutur  : ut,  quoniam  & finît  a.  tfic 
dicebantur  , aliqutd  eis  reverentix  deferretur  > (f , quia  tft 
penitus  neficbantur  , nequaquam  rudibus  populis  occajio  er- 
rorii  çjr  fupcrflitionis^cxjijicrent.  Nec  met  acre  debcrnus , in- 
quit  Amolo,  ne  forte  ex  bac  diligent  ta  atiquam  ojfenfonem 
incurramur.  fuit  tnim  omnipotent  De  us  nos  in  rébus  fuit 
tautos  ejfe  atquc  difcresos  , juxta  praceptum  Apofoli  dicentis  : 
Omni  a autem  probate  ; quod  bonum  ef  tenete.  Ab  omni  fpecie 
tnala  abfinete  vos , & iterum:  Nam  & ipfe  fatanas  trans - 
figurât  fe  in  angelum  lucts.  Hic  i'umraa  cil  refponfionis 
Amalonis , qui  his  fubjungit  exemplum  S.  Martini  i'upc- 
rius  addudum,  quod accurate  obiervare  ftuduit  Amolo, 
nec  derogans  religioni , quia  incertus  erat  • nec  autforitatem 
fuam  vulgo  accommodant  , ne  fuperf  itio  convalefcerft  , UC 
Sulpicius  de  S.  Martino  feribit. 

In  hac  epiilola  quatuor  maxime  notât  Amolo , nempe 
quod  reliquii  illi  ab  omnibus  dubii  vel  nullius  fidei  al- 
latæ  eUent  : quod  nullo  legitimo  approbatæ  teilimonio  j 
quod  nullo  nomine  præditi  client  : & quod  non  fanitatum, 
led  collifionum  miracula  ad  ilia  fièrent.  Ex  his  tertium  prx- 
cipüe  urget,  nimirum  quod  illi,  qui  cas  attulcrant»  illius 
fancli  nomen  fe  oblitos  ejfe  mira  impudentia  duerent , quod 
multis  capitibus  arguit. 

Hinc  forte  quis  inférât,  non  probacum  iri  Amoloni,  quod 
fandorum  Anonymorum , quos  baptizatos  vocant , cor- 
pora  è Romanis  cocmeteriis  ad  exteras  ccclcfias  transferan- 
tur,  quod  recens  inventum  elle  alii  forte  reputabunt.  Ve- 
rum  non  co  tendit  Amolonis  fententia.  Urget  quidem  no. 
minis  in  illis  reliquiis  defêdum,  fed  conjundum  cum  aliis 
defedibus , qui  cas  audoritatis  omnino  expertes  efl'c  pro- 
babant  : fcilicet  quod  à vilibus  5c  nullius  momenti  perfo- 
rais allatx  eiTent , quod  nullo  idonco  teilimonio  aflertæ,  & 


Unum  his  adjicere  lubet  de  quibufdam  notis  in  fuperiori  epiftola 
pritermiflis  , au*  tumulos  Chriftianorum  à paganicis  diftinguunt 
la  his  cenlenda  puto  vocabula  dtpofitut  feu  depoftio , qmejcit  in 
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quoi  veris  miracu.is  carerent.  AbTque  his  effet , nomini» 

dcfedus  illis  non  obfuillet. 

Certe  rcccns  invuitum  non  cft,  Tandis  marcyribus , quo- 
rum nomini  ignota  client,  ailciiitia  imponcre  nomina,  mo- 
do ut  de  vero  ac  legkimocorum  martyrio  conllaret.  Extm- 
plo  fit  S.  Adaudus,  qui  cum  S.  Feliee/nartyre  colitur  ni. 
Kal.  Augultij  cui,  quoi  ejus  nomen  ignoraretur,  Adaudi 
nomen  tributum  ab  Ecckfia  ci.  lta  tandis  Quatuor-c  >ro- 
natis,  ita  multis  aliis  veris  ac  indubitatis , quos  ab  antiquo 
colit  Ecckfia  , alia  nomina  impofica  Tunt,  ut  ab  aliis  diitin- 
guercntur.  Non  crgo  recens  inventum  elt , (tametfi  forte 
id  rarius  olim  fiebat , ) quod  Tandis  Anonymis  , quales  Tunt 
pleriqueilli , quorum  corpora  è Romanis  coemctcriis  eruun- 
tur , (ubdititia  imponantur  nomina , modo  cum  Sandis  re- 
ceptis  Sc  authcmicis  non  confundantur  > quod  Romani  vi- 
tale ftudent:  Et  certe  iniquum  videretur , innumeros  mar- 
tyres, quifimul  unoin  loco,  unaque  die  palfi  Iunt,  quales 
Scalîg.  fuere  quadraginta  quatuor  millia  in  Ægypto,  qui  ex  edido 
decimi-noni  anni  Dioclotiani  martyrio  coronati  Tunt , cefte 
ieœp.  1 s-  Ignatio  Patriarcha  Antiocheno i iniquum,  inquam,  vide- 
retur, tôt  martyres  debito  fraudare  cultu , eocanium  præ- 
tçxtu  , quod  nomina  corum  ignorata  fini. 

Ex  his  illuftrari  potefl:  Nicolai  1.  epiftola , nondum  édita, 
ad  Tadonem  archiepiTcopum  Mediolanenfcm.  Hic  Pontifici 
TcripTerat,  in  dicrcefi  Tua,  id  eft  in  Augufiana,  quæ  tune 
fui  juris  erat , Ecclefia , non  ejft  foncier  um  corpora  , niji Chri- 
JH  martjris  Jjfrx,  matrifqut  ejut  H ilart* , jeu  putllarum  ea- 
rum,  fcilicet  Dignæ,  Eunimiæ,  & Eutropiæ:  cjft  tamen 
plura  <ju*  fpecialibus  induits  ac  nominibus  minime  clareant: 
quorum  nonnulla  nimirum  integra  manere  feruntur  : qtta:  qui- 
dem  auftoritate  apoftolic* , prxmiffis  jejuniis  & oraiienibus  » 
aliorum  Sanfforum  aplatis  nominibus  in  Bafilicis  recondtrt  in 
animo  habebat,  fi  modo  ei  per  Pontificem  liceret.  Alt  id 
non  probavit  Nicolaus , immo  fieri  vehementer  inhibuic. 


P SCC , vixir  in  faruio  , tran/iit , b/rn-t  w îenroria  t qux  haud  (cio  an  um- 
quam  paçanu  tribut  i reperias.  Idem  cenfendum  mihi  videtur  de 
notatione  K.ilendarum , Nonarum,  Sc  Idimm  qu*  in  epi'.iphiis  grn- 
tilium  oeçurrunt.  Quod  tamen  citra  dubiutionem  noliin  ailcrcie. 
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Suifîcerc  quippe  aie  invocationcm  Sandorum  nominato-  u 
rum  > eciam  ubi  corpora  dcl'unt  > tidelibus  ad  falutem  j h 
indignumque  clic,  « nondum  divinitus  per  gloriofos  agonis 
corporibus  révélant , fandorum  imagines , nominaque  aptari. 
JÜ>ux  lices  far  se  fandorum  Jint , opéra  pretium  ejl  tamdiu  in 
imerto  j'ua  condilionis  manere  , quamdiu  cos  Dominus , more 
folito  revtlando  , ad  fummam  J'ar.doram  provexerit  liber - 
Salem. 

Verum  his  non  improbat  prxcil'e  Pontifex  » ignota  ilia 
corpora  jn  bafilicis  honorabilités  recondi . qnod  nominibus 
carcan t ; lcd  quod  fpecialibus  induits  fandicatis  aut  marty- 
rii  minime  clartant.  Et  hxc  ctiam  nunc  mens  cil  circa  illos 
fandos  Anonymos  Sc  fcnccntia  Romanx  eeelefix , qux  id 
honoris  cribuic  iis  tamummodo  l'andis , qui  fpecialibus  in- 
diciis clareant,  quales  lunt  ampullx  illæ  languinc  tindx, 
quas  pro  ccrtis  martyrii  indiciis  facra  rituum  Congrega-1 
Mo,  merito  agnofeit.  In  hac  autem  cpiftola  maxime  lui  pi- 
cicnda  eft  religioi  tum  Nicolai  papx,  qui  cjulmodi  cor- 
pora , etfi  integra  manere  dicercmur , negat  tamen  intra  ec. 
clefiam  honorabilités  recondi  dcbcrc quippe  qu x fpecialibus 
fanditatis  aut  martyrii  indiciis  minime  clareant:  tum  Ta- 
donis  archiepifcopi , qui  id  fibi  non  licere  putavit  abdjue 
audoritate  apoftolica.  Quod  maxime  pro  illo  tempore  olV 
lervatu  dignum  mihi  videtur.  Ceterum  hanc  rcliquiarum 
apud  Auguftam  raritatem,  ctiam  pod  S.  Udalricum  cpil- 


Harc  fere  omnia  exprellâ  habes  quoJam  in  epifaphio  , ijnod  ih  Nicia 
illullrata  Pecri  Jolfrcdi  retenue  in  hune  moaum. 

£ HIC  REQUIESCIT  BONAE 
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copum,  fupplcre  conaci  lunt  fæculo  xi.  noltri  Bencdi&ini ,, 
Sighardus  (cilicct abbas , ccctulque  monalterii  S.  Afræ  & S" 
Udalrici,  qui,  raifla  Gerundam  ltgatione,  S.  Narcilii  pri- 
mi  lui  apoltoli  apud  Gerundam  • palli , aliorunique  ejus- 
fociorum  reliquias  impetrarunt,  ut  hdern  facit  epiltola  Be- 
rengarii  Gerundenfis  epitcopi  eildem  fcripta,  quam  apud 
Vellerum  in  commentant}  ad  eonverfionem  S.  Alrx  videre 
licec. 

Videar  fortafle  progreiïus  longius,  mi  Théophile,  quam 
tu  ipfe  poftulabas.  Verum  feopum  noftrum  tenes  j coque* 
tantum  ipectat  hæc  epiltola,  ut  immodicus  ejufmodi  cul- 
tus  , qui  ignotis  illis  lanciis  in  multis  ecciefiis  tribui  folet, 
corrigatur  Sc  cmendetur  ex  Romano  illo  Decreto  facræ 
rituum  Congregatiouis , mox  referendoi  & major  in  po- 
iterum  cautela  in  probandis  & admittendis  cjulmodi  reli- 
quiis  adhibeatur.  Cetera  ad  hune  feopum  religata , & ex 
hncero  rcligionis  cultu  & Ecclefix  catholicx  amore  à m» 
dicta,  bénigne,  ut  foies,  interpretaberis. 

xxir. 

Jam  tempus  cR  » ut  de  duabus  iftis  iiifcriptionibus 
qux  huic  epiitolæ  occafionem  præbucrunt  , paucis  edif- 
ieram. 

Prima  ante  triennium  reperta  eft  in  agro  Vefontio- 
nenfi,  nempe  in  vico  fandti  Ferreoli.  Illic  rumulus  ma- 
gnæ  molis  defolTus , in  quo  loculus  plumbeiis  ( quod  in- 
lolitum  mihi  videtur)  cadaver  continens  habebatur.  La- 
pidi  infculpta  erat  litteris  Romanis  , quarum  nonnullx 
decritx,  hæc  inferiptio. 


Sub  monogrammate  nominis'  Chrifti  fculpitur  pifeis  , Chriftum' 
ntique  fignificans  apud  anùquos  Barres , ex  qmbus  Tertullhnus 
nojlrurn  ftjum  Chrtltiim 
_ vocem  explicans  inter  alios 

^ inVi£  » f »i  i»- bofiifmat*  ftr  ....  . 

ai»..  ut  ?<“•  a/jua  fucrxt , 4 pife*  tt  um  pifeina  vocittiur;  eu  jus  pifeit  no~ 

nten , ficunJurn  appciUnohttn  grtc.im  , w uno  ntvtint  per  JingnUs  ht*- 


vocac  imno  non  de  b.'ptumo,  quam 
Optatus  Mileutanus  : Hctji  •'■.ictt  t 
invocurotica  fontulibus  un  iis  i nfcrilur 
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AVE  EUSEBI. 

CASONIAE.  DONATAE.  QUAE  VICXIT.  ANNIS 
XXXXV1I....  D.  XI.  HORIS.  1111.  CANDIDUS.  AUG. 
PII.  VERNA.  EX.  TES r.  CONJUGI.  BENE.  MERENTI 
POSUIT.  EUSEBI. 

HAVE.  ET.  VALE 
LOC.  LIB. 


Appofitum  erat  quatuor  in  locis  quoddam  fignum  , 

3uod  crucem  rcfcrre  videbatur.  Parum  abfuic,  quin  ex 
elcdorum  ecclclîafticorum  teftimonio  oila  cadaveris  in 
locum  facrum  efFcrrentur  : verum  abbas  Boiiotus,vir  doctus 
aepius,  qui  nuper  excelTit  è vivis , inierccllit.  Hic  omni- 
bus diligenter  inipedis , non  Chriftianum,  fed  gcntilem 
quemdam  hominem  ilto  loculo  contineri,  caque  inlcriptio- 
ùe  defignari  non  dubitavit.  Signum  vero , quod  Crucis 
elfe  credebatur,  hoc  modo  efFormatum,  fabro- 


runi  lignariorum  efle  initrumentum , quod  illi 
Vk  vulgari  noftra  lingua  erminette , vetercs  afeiam 
v appellant.  Ita  unius  viri  judicio  impedita  cft 
hominis  fortaile»  iramo  certo  profani  in  locum 
facrum  trandatio. 

Sane  h arc  affeduum  vocabula,  Ave  feu  Ave  & l'ale , 


vix  credidcrim  reperiri  in  aliis,  quam  ethnicorum  epita- 
phiis , qua  de  re  conlule  Bridonii  Foimulas  lub  finem  li- 
bri  vi  11.  Afcix  quoque  inftrumentum  folis  paganorum 
tumulis  appofitum  fuiiTeputo,  nec  fere  alibi,  quam  apud 
Gallos,  maxime  Celtas.  Hujus  rei  plurima  cxempla  re- 
feruntur  à Taradino  , & in  Confulari  Hilloria  Lugdu- 
nenfi,  ubi  follemnis  h.ec  legitur  formula,  scb  ascia 


DedicaviT.  De  eu  jus  interpretatione  nondum  convenit 
inter  eruditos.  V arias  eorum  fententias  afFert  rcfcllitque 
Fabrcitus  infcripiiouum  capite  ni.  fuamque  non  tam  len» 
tent'im  , quam  conjeduram  profert  > haud  Icio  an> 
aliis  probaridam:  fcilicct  alciarn  iltam  non  eam  eflê,  qua 


ferai  turbtfa  SanElcrtvn  im'/i'i»  a t ntt.  enrn  t.ttmr  y..;;7î 

Ghkisius  Fiiius  Dti  Saivaior.  Rcdco  ad  Expedbtt.in  i.u. 

Ai  m.  i j 
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fabri  li^narii  ad  ligna  utuntur,  fedaliam,  quæ  eodcm  no- 
m ne,  eadem  figura,  longiori  tantum  halla:  infixa,  ad  ma- 
ccrandam  & fubigcndam  calcem  arenæ  commiltam  hodie- 
dum  infervit.  Calcem  enim  ita  afciari>  fie  à luis  calculis 
S:  fcabritie  purgari  tradit  Vitruvius.  Verum  ejulmodi  in- 
ftrumentum  non  bene  referunc  afciæ  figuræ , quales  in 
tumulis  Lugdunenlîbus  . aliilque  inveniuntur  fub  hac 
forma.  Forte  follemni  ilia  fub  a fis  fepulcro- 
mm  dedicatione  D'us  msnibtu  fada  nihil  aliud 
volebant  vetercs,  quam  ut  ejulmodi  monu- 
menta  magis  inviolata  reddcrentur  fub  pœna 
afciæ  feu  capitis,  quam  violacoribus  fepulcro- 
rum  intentarent.  Eadem  rationc  aram  infuper  quandoque 
adjiciebant , ut  in  hac  infcriptionc  Vienncnfi  : 

SERVI.  SEVERI.  FL.  CA  S SIA 
MISERA.  MATER.  FlLIO 
INCOMP ARA  BILI.  ANN. 

XXIIII. 

ARAM.  POSUIT.  ET.  SUB. 

A S CI  A.  D. 

Unurn  tantum  addo:  fcilicct  non  femper  afciæ  figurant 
imprimi  lolere  illis  ntonumentis,  in  quitus  follemnis  hæc 
formula  legitur.  Certe  nulla  afciæ  figura  apparet  in  inli- 
gni  magnat  molis  monumento  > quod  in  Ambroniacenfi 
agri  Lugdunenfis  abbatia  vifitur  cum  hac  inferiptione  : 


martyre  habecur  in  Nicia  illuftraca.  Quod  Bollandi  continuatores  do- 
ftiflimi  merito  rejiciunt.  In  his  enim  maxime  valere  débet  decretum 
Concilii  Africani,  quod  Carolus  Magnus  retulit  in  Capitulare  Aquif- 
granenieanni  7J9.  &epi(copisinfcribivoluit  capitulai.  Ut  falsa 

NOMINA  MartYRUM,  IT  IKCtRTA  SANCTORWM  MEMORIÆ  NOM 

vinerîntwr. 
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D.  M. 

ET.  MEMORIAE.  AETERNAE 
LAETINI.  VERI.  OUI.  ET 
LEONTI  VS 

QVI.  V 1 X I T.  ANNOS.  XVIII.  M III 
D I E S XXV 

LAETINIVS.  LAETVS.  PATER 
FILIO.  DULCISSIMO 
SUB.  A SCI  A.  DEDJCAVIT. 

Ubi  vides  duplex  nomen  Letini  l'eri  , qui  & Ltontiuj  : 
cujus  monumentum,  ex  rudi  & impolito  lapide,  ftx  pe- 
des  cum  dimidio  longitudinis , quatuor  alcicudinis  , duo- 
rurn  latitudmis  eu  ni  uno  quadrante  liabet.  Hxc  referre 
vilum  eft,  ne  cui  fidem  faciant  in  pofterum  ejufmodi  af- 
ciarum  nota:,  quafi  ligua  fanftæ  Crucis  in  tumulis  exhi- 
beant. 

XXIII. 

At  longe  venerabilior  eft  alia  inferiptio , quæ  cum  aliis 
fere  oblitcratis  anno  mdcxcviu.  ineunte  detefta  eft  Am. 
bianis  in  fuburbana  fancTi  Acheoli  marcyris  bafilica , quam 
occupant  Canonici  regulares  reformata:  congrégation^  Gal- 
licanæ.  Illici  dum  ad  novi  altaris  fundamentum  humus 
erueretur,  detefta  funt  quinque  fcpulcra,  prope  tumu- 
lum  S.  Firmini  epifeopi  & marc,  qui  pone  vêtus  altare  po- 
fttus  crat.  Duo  ex  illis  hinc  & inde  pofita  : unum  ad  la- 
tus  Evangelii  abfque  inlcriptionc,  & alterum  ad  latus  Epif- 
ftolæ  cum  inferiptione , quat  Eulogii  Ambianorum  fecundi 
epilcopi , & proximiejus  fucceftoris  S.  Firmini  confelToris 
efte  creduntur.  Ante  altare  très  alii  tumuli  reperti , unicus 
cum  inferiptione , neinpe  Fauftiniani,  ut  ex  inferiptionis  fere 

deletæ  reb&is  veftigiisnonfinefundamentoconjiciunt.  Hune 

vero  Fmitinianum  fenatorem  vocat  anonymus  in  libello  de 
vit  a S.  Fi, mini . primi  Ambianorum  epilcopi &martyris,  qui 

Ad  ef>'u!uw  A>r,ii*'.t>.Jiu»>  deettno  d e mtnfn  Ottobris  cumad- 
v e Uct , < .v  e p • t* i f'ii.Te  ilicitur  i F aufliniano  Jenatore , quern 
t n iota  ejus  familia  baptizavit.  Firmino  caput  incarcéré 
airvuuri  j allie  Sebaftianus  præfes  ob  conftantem  pro  Chrifto 
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corvfcflîonem : cujus  corpus  noclu  è carcere  tacite  fublatttra 
Fauftinianus  injuocttueierio,  quoi  Abl.id.iM  iicttur,  cum 
aromatibus  & linteaminibus  pretiofiiiimis  fepclivir.  l aulti- 
niano  unicus  crac  filiusj  cui  Firmini  nomen  dédit:  qui  poil 
Eulogium  Firmini  marcyris  luccdTorem  Ambianorum  cpiil 
copus  fachis,  ecclefiam  in  honorcm  beacillimæ  Virginis  Ma- 
ri.c  conftruxit,  poltmodumS.  Acheoli  didam,  ubi  S.  Fir- 
minus  cpifcopus  Sc  nurcyr  condicus  faille  traditur  : ibidem 
S.  Firminus  confcllor  fepeliri  voluir.  Hæc  ex  vcteri  libello 
de  viiaS.  Firmini  martyris>  cujus  rcliquix  inde  jamdudam 
iublatæ  funt.  Prædida  monumema  cum  magno  pietaris  fen. 
fu  luftravi,  ac  Fauftiniani , utcredicur,  tumuli  inicriptio- 
ncm  vix  legcre  potui.  Hxc  inicriptio  in  antica  feu  exteriori 
lapidis  five  opcrculi  parte  fie  habere  nonnullis  vifa  eft. 


Appofitum  fignum  crucis  in  medio  duarum  hinc  inde 
columbarum.  In  averfa  ejufdem  lapidis  parte  legitur  epita- 
pnium  cujufdam  Thoribii,  five  is  cum  Fauftiniano  fepul- 
fit,  feu  potius  hic  lapis,  ut  fit,  ex  alio  antiquiori  tu- 
mulo  rcvulfus  ad  operiendum  Fauftiniani  tumulum , con- 

▼eri  g 
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vcrfoad  inceriorem  cjus  partm  Thoribii  epitaphio,  quod 
hocloco,  proue  jacec , exhibendum. 


Chrifti  Dominé  monogramma  cum  «.  & a,  duabufque 
hincindecolumbis.hominem  Chrillianum  primorum  indu- 
bic  temporum  indicac.  Relida  in  tumulo  ejus  offa,  five  Fait- 
ftiniani  » five  Thoribii  ilia  fine  : quibus  lac  honoris  eribucum 
Tifum  eft , quod  in  loco  ram  facro  recondica  lune  : dum 
eorum  force  landieas,  aliis  indiciishaud  ambiguis  le  prodar. 

H zc  fune  , amancifiime  Théophile  : qux  ad  quællioncs 
tuas  refpondcre  fublccivis  mihi  horis  licuic.  Tuuro  cric 
ea  vel  cum  amicis  nollris  communicare , fi  quid  eua  cxfpcc- 
taeione  haud  indignum  in  his  inveneris : vel  omnino  fuppri- 
' mere,  fi  qua  religioni  eancifpcr  adverla,  auc  incommoda 
. deprehenderis.  Mihicerceunum  propofirum  fuie,  cumde- 
fiderio  cuo  facere  lacis,  cum  maxime  Rcligionis  inregricacem 
illibaeam  , ac  legicimum  fandorum  culcum  pro  modula 
tucri.  Ceeerum,  quod  jam  inicio  profelTus  fum  , hæc  ora-. 
nia  fubjeda  efle  volo  Ecclefiæ  judicio,  & Scdis  Apoftolicx 
cenfuræ.  Vale,  Kal.  Novemb.  an.  mdcxcvii. 


HlQT  HQ 
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APPENDIX  h 

De  ritu  humandt  Sacerdotes , veteri  & rtovo. 

PÆNE  exciderat  alia  quxftio,  quam  mihi  abfolven- 
dam  etiani  propofuiili,  carillimc  Théophile,  nempe 
de  ritu  lepeliendi  Sacerdoces,  haud  ubique  nunc  uniformi, 
dum  convertis  alii  ad  orientem  , alii  ad  occidcntem  capiti- 
bus,  eorum  cadavera  in  tumulis  componum.  Uter  modus 
fit  antiquior,  rogasj  uter  præterenaus.  Ut  paucis  liane 
quæitioncm  abfolvam , infpice  vetera  epilcoporum  i.i  ca- 
thedralibus,  & abbatum  in  monafticis  ecclcliis  monumenta  ; 

& vide,  an  vel  unum  convcrlum  ad  orientem  caput  exhi- 
beat  ante  noftrum , aut  forte  patrum  noftrorutn  larculum. 
Urevis  htcc  probacio , nec  quælitu  difticilis,  led  tamencer- 
ta  & indubitata  ad  demonltrandam  hujufce  ricus  antiqui- 
tatem.  Atqui  in  ejutmodi  rebus  præferendum  videtur  id  , 
quod  univerfim  bona  probat  antiquitas,  etiamli  inilicu- 
tionis  rationcm  forte  ignoremus.  Rccle  ad  propofitum  in 
confimili  argumento  Johannes  Diaconus  in  epillola  ad  Sena-  . 
rium  virum  illuflrem:  lllud  firma  mente  tente , quod  non  à 
majoriius  tradtta  eujlodiret  Ecclejia  , nijî  certa  fut  ratio  po~ 
fojciÿtt  : nec  ea  poj'urnus  dïitre  inania  videri  ac  frivold , 
quia  eorum  minime  rationcm  aaepimus. 

Vcrumnon  deefl  ratio,  quæ  veterem  ilium  morcm  pro. 
bet.  Vis  l'eire  qualem  î Niinirumea,  quarpecicurabexem- 
plo  Chrilli  Domini,  quem.  capite  ad  occidcntem,  pedibus 
ad  orientem  converfis  lepultum  fuifletradunt  vctercs , pro- 
baneque  ex  deferiptione  illius  monumenti.  Audi  quid  Riper 
hac  rc  feribat  Ha'mo  epifeopus  Halbcrlladenfis  , vir 
inter  (æculi  noni  feriptores  haud  ineelebris,  in  homilia  pro 
die  lando  I’afchæ.  Is,  delcriptaex  antiquorum  relatu  Ipc- 
lunca,  in  qua  Chrilli  (epulcrum  excifum  erat , hæc  fubdit: 
ojlium  veto  fpelttnca  patuLum  ejl  ad  orientem.  Unde . intro- 
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euntibus  locus  dominici  corporis  in  de  xi  ris  babetur  : quia  do - 
tninicum  corpus  ita  in  monunicnto jacuit , UT  CAPUT  j LLius 
AD  OCCIDENTEM  ET  PEDES  AD  ORIENTEM  RESTI- 
CERENT:  dextera  quoque  manus  ad  meridicm  , JiniJlra  ad 
«quilonem.  Nihil  clarius  ac  luculentius  ad  dcmonftrandum 
Chrifti  exemplum  > nihil  efficacius  ad  vetercm  ilium  ritum 
aflerendum.  Idem  porro  colligerc  licet  ex  deferiptione  Chri- 
fti monumeftti,  quam  exhibée  Adamnanus  in  libro  primo 
de  locis  lundis,  & port  eum  venerabilis  Beda,  ex  rclatu 
Arcultî  epifeopi  Gallicani,  qui  ha:c  ante  annos  fere  mille 
& centum  oculis contemplatus  fixerai.  Hinc  facile  inrelligas, 
veterem  ilium  fepeliendi  ritum  ab  exemple  Chrifti  Domini 

{•etitum  faille.  Nedubita,  afferente  idiplum  Haimoncmox 
audaco.  Ex  quo  ton  pore , inquit,  confuc  tudo  excrevit,  chri- 
Jlianorum  corpora  ad  hanc  fimilitudincm  fepeliri.  Idem  atec- 
ftacur  prxdidus  Adamnanus  in lib.  fccundo  de  locis  Tandis, 
ubi  obiervat , patriarchas  veteris  teftamenti  alio  modo  fe- 
pulcos  fuille:  quorum  planta , inquic,  non  sicut  in  aliis 
OKBIS  REGI  ON  I B US  aD  ORIENTEM  HUMATORUM  CON- 
VERTI moris  EST  , fid  ad  meridicm  ver  fi,  dr  capita  contra 
fiptemtnohalcrn  plagam  co/tverfi.  Itaque  ante-  annos  mille 
& centum  jam  mos  obeinebat , telle  poft  Arculfum  Adam- 
nano,  ut  planta:  humatorum , nullodilcrimine  ad  orientem 
convcrterentur.  Cur  ergo  Sacerdoces  ab  hac  confuetudine 
recédant,  qux  Chrifti  Domini  exemplo  firmata  cil  ? A t Sa- 
cerdoces funt,  & in  bene4icentium  morem  compolîcij  ideo- 
que  converfi  in  tumulis  ad  populum , quafi  benedidionem 
impercituri.  Verum  cclfant  in  fepultis  hx  Sacerdotum  prx- 
rogativx,  unaque  fors  omnium  mortalium  in  fcpulcris. 
Quidni  ergo  prxvaleat  novitiis  illis  ritibus  antiquitas  , in 
omnibus  o!im  uniformis  ? Quidni  Sacerdoces , uc  cetcri  ho- 
mmes , exemplum  Chrifti  imitcnuir  ? 

Quod  fi  ad  antiquitacem  Sc  exemplum  tam  facrum  ratio- 
nes  morales  adjungi  cupis  j*  orientem  fpedant  Chriftiani 
orantes,  orientem  fepulti , in  fpem  relurredionis,  cujus 
oriens  fymbolum  eft.  Mihi  itaque  confalcius  videretur,  uc 
antiquitacem,  ficut  ceceri , retinerent  Sacerdoces,  leque- 
renturque exemplum  Chrifti  Domini,  qui  unam  cum  ce- 
teris  relurredionis  fpem  habent. 

Nnij 


1 


284  LETTRES  ET  ECRITS 

Quo  tempore  hxc  amiqui  ritus  mutatio  fada  fit , opéras 
pretium  fuerit  hic  obfervare.  Omnes , quotquot  vidi , ve- 
teres  libri  ritualcs,  (vidi  aucem  plurimos,  maxime  apud 
PI1.  Minimos  Parifienfes  ) nullum  difcrimen  pomme  ante 
fxculum  decimum-fepiimûm  inter  fepuliuram  Saccrdotum 
& aliorum.  In  Rituaii  Ord.  Prxdicatorum , typis  Al  fond 
Ciaconii  Romx  edito  anno  mdcvii.  tantum  pixlcribitur , 
ut  deponatur  corpus , df  colloietur  fupinum , pojîtis  pedibus 
«d  orientent , nel  ad  meridiem  fecundum  fojjjt  difpojitioncm  , 
nulla  facerdotum  fada  diflindione.  Rituale  Genevenfe  à 
fandæ memorix  FrancilcoSalefioordinatum,  anno  mdcxii. 
editum  , in  quo  omnia,  quæ  ad  lepuituram  pertinent,  ex 
antiquitate  accurate  repetuntur,  nullamprælcribic  Sacer- 
dotes  inter  & laicos  diverfitatcm.  Prima  hujufce  diifinc* 
tionismentiofada  videtur  in  Rituaii  Romano, Pauli  V.  juflu 
vulgato  Romx  anno  mdcxiv.  Incapiteenimdeexfcquiis  hxc 
leguntur:G>r/0ra  defunctorum  in  Ecclejia ponenda  funt pedibus 
ver  fus  ait  are  ma  jus',  vel , fi  conduntur  in  oratoriis  aut  ca- 
pe lits  , ponantur  cum  pedibus  virfis  ad  illarum  altaria'.  quoi 
ttiam  pro  fitu  cr  loco  fiat  in  feputero.  l'resbyteri  vero  habeant 
caput  verfus.altare , fcilicet  in  fepulcro.  Ab  illo  haud  dubie 
tempore  hxc  mutatio  fada  eft,ut  in  Rituaii  Carnutenfi,quod 
Lconorius  à'Efampes  anno  mdcxxvii.  imprimi  curavit,  ta- 
metfi  quxdam  Ecclefiæ  veterem  ufum  retinuerunt,  in  his 
infignis  ecclefia  Remenfis,  ut  patet  ex  novo  Rituaii  illuft. 
Caroli  Mauricii  Tellerii  archicpifcopi  ducis  Remenfis,  in 
quo  diferte  prxfcribitur  , ut  Sacerdotcs  non  alio  modo, 
quam  laici  in  tumulis  componantur. 

Porro  hxc  mutatio  ex  eo  initium  duxifïe  videtur,  quqd 
corpora  Saccrdotum  in  Ecclefia,  antequam  fepelirentur , 
ut  erant  nudo  vultu  , & facerdotalibus  induta  veftibus , 
verfo  capite  ad  altarc  principio  pofita  funt , ut  populo  fpe- 
dabilia  eflent,  quod  ex  vctuuis  quibufdam  ritualibus  libris 
dife  mus  i deinde  vero  eadem -pofitio  in  ipfo  quoque  fepul. 
cro  fepfim  obfervata  eft. 

Cetcrum  quæcumque  hadenushoede  argumento  dixi, 
non  eo  animo  à me  allata  funt,  quafi  novum  ritum  impro- 
bem  ( quod  abfit  ut  mihi  arrogem , fcio  enim  id  efTc  dif- 
ciplinx  mutationi  obnoxix  ) fed  ut  antiquura  illuitrarem 
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ritum,  quem  nonnullx  ha&cnus  Ecclefix  retinenc  non  fine 
fundamento , ut  ex  dictis  manitcituin  eft. 


. APPENDIX  II. 

De  probatione  Reliquiarum  per  ignem. 

AD  fuperiorem  de  facris  Romanorum  ccemeteriorum 
pignoribus  tra&ationem  referri  poteft  Reliquiarum 
probatio  per  ignem  , qua  veteres  nonnumquam  ufi  finit  ad 
Reliquias  veras  à falfis  lecerncndas.  Ex  multis  ejus  rei  exem- 
ple , qui  nobis  fuppeditat  antiquitas , duo  tantum  ex  ini- 
tio  fæculi  xi.  proferre  faiis  fueric. . 

Unum  nobis  fuggerit  Léo  Marficanus  in  Chronici  Ca- 
lînenfis  lib.  2.  cap.  xxxm.  ubi  monachi  quidam  Jerofoly- 
mis  venientes,  parciculam  lintei,  quo  Chriftns  Domimis 
pedes  Difcipulorum  exterfit  lecum  detulifle,  & Cafinati- 
bus  obtuliflg  dicuntur.  Sed  eut. » à plurimis  , inquit  Léo , 
fitper  hoc  nul  U fides  adhiberetur  , illi  fiât  fidentes  protinus 
prxdicfam  particulam  in  accenji  turibuli  igné  defuper  pofuu- 
runt  : quxmox  qui  de  m in  ignis  tolorem  converj»  > pojl  paul- 
lulttm  vero , amotis  carbonibus,  ad  pri/hnam  fptcicm  mira- 
biliter  ejl  reverfa.  Sed  ne  forte  quis  reponat,  ejufmodi 
linteum  ex  genere  incombuftibilium  fuifle,  aliud  de  folido 
corpore  exemplum  proferendum  eft.  , 

lllud  autem  prarfto  nobis  adeft  ex  libro  de  vita  S.  Mein- 
verci  epiftopi  Paderbornenfis , ubi  agicur  de  conftruclo  ab 
eo  monaflcrio  in  luburbio  ejufdcm  urbis , mifloque  ad  cum- 
■dem  à Wolfgango  Aquilcienfi  patriarcha  corpore  S.  Feli- 
cis  cum  duubus  palliis , in  eodem  monafterio  reponendis. 
Verum  Meinvercus  experiri  •volens , ait  lcriptor  æqualis  , 
4 n Jibi , fuoque  futcurrere  pojfet  populo  , rogum  maximum  in 
mtdio  claujlri  fub  divo  fitri  prxcepit  : in  quem  cum  tertio 
corpus  mijifiet  , totienfque  in  favil/am  redufius  ignir  ex- 
Jhnctus  fut  [lit  i cum  maximu  omnium  exfulimione  & lau' 
dum  jubilotione  > corpus  minibus  propnis  excipient  t fuper 
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principale  altare , cr  omnium  venerationi  follemnem  finctum 
ilium  àeinceps  baberi  injhtuit. 

Verum  ncquis  putec , hanc  probationem  pofteriorum 
temporum  inventum  elfe,  fit  privato  quorumdam  arbitrio, 
non  légitima  fadum  audoritate»  occurric  hac  de  re  decre- 
tum  Concilii  Cæfarauguftani  II.  Gregorio  M.  lummo  pon- 
tifice  habiti  , fcilicetanno  Dxcii.cujus  Concilii  Canone  n. 
JlatHit  fiincla  Synodus , ut  rehquia  in  quibufcumque  locis  de 
Ariana  h.treft  inventa  fucrint , prolata  4 Saccrdotibus , in  quo- 
rum etclefiis  reperiuntur  , pontificibus  prafentatx  igné  proben- 
tur.  Ex  quo  intelligitur , vecercm  hune  ufum  elle,  Ô:  ab 
epifeopis  jam  inde  à fxculo  laltem  lexto  probatum  fit  ulur- 
patum. 

His  addo  experimentum  recens  fadum  in  vers  Crucis 
particula,  quæ  cncolpio  Emmanuclis  Comneni  inclufa  eft. 
Hoc  encolpium  Pratenli  noftra:  S.  Gcrmani  bafiliex  tefta- 
mento  legavit  Serenilfima  Princeps  Anna  Gonzaga  Clivien- 
fif,  conjux  quondam  Eduardi  Principis  Palatini  Rhcni , 

3ux  hanc  iplam  l'andæ  Crucis  particulam  feprxfente  in 
animas  conjcdam  , &c  ab  eis  illæfam  fuifle  afleric  his  tef- 
tamenti  lui  verbis:  Je  leur  donne  encore  ma  Croix  de  pier- 
reries , avec  la  fui nte  vraie  Croix , que  f uttefte  avoir  vue 
dans  les  fiâmes  fans  brûler.  Hæc  Crux  duplicata  eft  inftar 
Jerofolymitanæ , cui  inlculpti  func  à tergo  hi  verlus  Græ- 
ci,  præmiiïb  J e s u-Ch  r.  i s t i facro-lando  nominc  in 
hune  modum. 

• Inuccfç  Xeaç--« 

'Xrttvfû  ■myi.i  .'datte  at-fumn  tf-ioit 
• r Kofulvoi  MctrV))A  xifopos. 

Id  eftxJefus-Chrifius cruci fufiixus  exaltavit  humanam  naturam 
Scripfit  Commenus  Manuel  Imperator • 

Ejufdem  Crucis  effigiem  hic  exhibere  vifum  cftdn  folio 
adjundo  in  gratiam  ledorum-  Ccterum  etfi  hoc  de  Cruce 
experimentum  fit  recens  » non  tamen  canonice  fadum  eft. 
Nam  hic  probandarum  Reliquiarum  ritus  jam  dudum  in 
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defuetudinem  abiit , nec  modo  in  u(um  revocandus  cft  , niii 
nova  Ecclefiæ  acccdac  audoritas. 

Neoue  vcro  stntic^uus  il  te  ritus  ceniere  olim  hebit  > lcd 
cum  follemni  precum  formula , quam  ex  codice  Kemigia- 
no  in  lucem  protulit  noller  Thcodericus  Ruinartus  in  Ap- 
pendice ad  Grcgorium  Turonenlem,  prout  fequitur. 


Oratio  ad  probandas  Reliquias. 

DOMINE  labia  mca  aperies,  &c  os  meum  annuntia- 
bic  laudem  tuam.  III. 

Deus  in  adjutorium  meum  intendc  , Domine  ad  adjn- 
vandum  me  tellina , cum  Gloria  Patri , &.  cum  alléluia, 
tribus  vicibus. 

pfal.  Exurgac  Deus,  ufqut  Cantate  Dco,  plalmum  di- 
cite,  tribus  vicibus  cum  Gloria  Patri. 

Hymnus.  Veni  creator,  &c.  Or.  Deus  qui  corda  fide- 

Antiph.  Juftus  Dominus.  Pfil.  In  Domino  confido. 

Antiph.  Sandis  qui  in  terra  funt.  P fui.  Conierva  me  Do- 
mine. 

Antiph.  Igné  me  examinafti-  P fui.  Exaudi  Deus. 

Antirh.  Hæc  ell  gcncratio-  P fui.  Domini  cft  terra. 

Autiph.  Deus  exaudi  orationem.  Pfil.  Deus'iu  nomine  tuo. 
Antiph.  licati  quos  elegifti  Domine.  P/al.  Tedecct. 

Antiph.  Veritas  de  terra. .Pfilm.  Benedixifti  Domine. 

Antiph.  Credidi  propter.  Pfil . idipfim. 

Antiph.  LaudateDominumdecxlis.  Pfal.  LaudatcDominum 

in  Tandis  ejus. 

Antiph.  Trium  puerorum*  Pfal.  Bénédicité.  n 

Antiph.  Te  gloriofus.  Pfal.  Quicumquc  vult  falvusefle.  Do- 
minus vobifeum.  , ... 

Initium  fandi  Evangelii  (ecundum  Johannem.  In  pnno- 
pio  erat  verbum.  Tune  Lctania , ufqut  Omnes  fandi  orate  pro 
nobis.  Kvriêelcifon  III.  C hrifte ele.fon  III . Ky ne ele.fon. ter. 
Pater  nofter-  Et  ne  nos  inducas.  Oftende  nobis  Domine  mite- 
ricordiam  tuam.  Et  falutare  tuum. 
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DOMINE  Dcus  Jcfu-Chriftc , qui  es  Rcx  rcgum  5c 
Dominus  dominancium  , 8c  amacor  omnium  in  te  crc- 
dentium,  qui  es  juftus  Judex , forcis  6c  potens  ; qui  Sacer- 
docibus  cuis  tuaian&amyft.  revclafti,  Se  qui  tribus  Pucris 
flammas  ignium  micigaltij  concédé  nobis  indignis  famuüi 
cuis,  8c  exaudi  preces  noftras,  üc  pannus  ifte , vel  filum 
iftud»  quibus  involuta  func  ifta  corpora  Sanélorum.fi  ve- 
ra  non  fine,  crcmencur  ab  hoc  ignés  Sc  fi  vera  fine,  eva- 
dere  valcant,  ut  juftitiæ  non  dominctur  iniquitas,  fubda- 
tur  fallitas  vericati , quatinus  veritas  tua  tibi  declarccur, 
8c  nobis  omnium  in  te  crcdencibus  manifeftetur , ut  cog- 
nofeamus,  quia  tu  es  Deus  benedidus  in  fatcula  fæculo- 
rum.  Amen, 

Pater  nofter.  Tune  antiphona.  Igné  me  examinafti.  Et  dum 
incipitur , inigntm  Reliquixponantur , tamdiu  donec  ter  fini*, 
tur  ipj * antiphon a cum  PfaLmo.  Probafti  Domine  cor  meum. 
& cum  Gloria  Patri.  Sieque  faciens  Reliqui x utrum  -ver* 
Jint  > an  falfa  reptricj. 


DECRETUM  GENERALE 


Sacræ  Congrégation is  rituum  , ab  Inno- 
centio  XII.  approbatum. 


Contra  nonnullos  abu[ust  qui  in  cultum  quorumiam 
Sanflorum  irrepjerunt. 

CU  M facrorum  rituum  Congregationi  innocueric 
quam  plures  abufus  irrcpfifle  circa  recicacionem  Of- 
ficii  lub  pretextu  Decreti  ab  eadem  Congregatione  evul* 
gati  de  anno  1630.  8c  in  breviario  Romano  imprelfi , in 
quo  permictitur  pofle  in  Ecclcfia  recitari  officia  8c  Miflas 
cçlebrari  de  illis  San&is , quorum  corpora , aut  Reli- 
ai* 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  189 
quia:  infignes  in  ea  aflervancur:  Emincr.cillimi  Patres  ci- 
den  facræ  Congregationi  prarpofiti , iildem  abufibus  evcl- 
lendis  præcipue  intenci , inhxrendo  decretis  alias  in  fimili- 
buseJitis,  dcclararunt  praedida  officia  Sandornm  ratione 
cotporis,  (eu  infignis  Reliquiæ  recitanda,  intelligi  debere 
de  tandis  dumcaxar  in  Martyrologio  Romano  delcriptis  > 
& dummodo  conitet  de  identitace  corporis,  leu  reliquix 
infignis  illiufmet  iandi , qui  rcperittir  in  Martyrologio 
Romano  deferiptus.  De  ceceris  autem  Tandis  in  prardido 
Martyrologio  non  deferiptis , aut  quibus  à ianda  Scde  non 
fuerit  (pecialiter  conceffum,  officia  recicari , & Miflas  ce- 
lebrari  vetuerunt,  non  obrtante,  quod  ipforum  corpora, 
vel  infignes  Rcliquix  in  ccclcfiis  allerventur:  Quibus  ta- 
men  ab  Ordinariis  locorum  approbatis  débitant  ridelium 
venerationem  Cprout  hadenus  iervatum  e(t)  exhibendam 
c(Te  cenfuerunc,  fed  abfque  officio  &:  Milfa , fub  pccnis 
de  non  (atisfaciendo  præcepto  recitandi  officium,  aliifque 
in  conftitutione  beati  Pii  V.  contentis.  Die  il.  Augufti 
1691. 

Et  fada  de  prxdidis  Sandiffimo  per  me  Secretarium 
rclatione  , Sanditas  fua  ejufmodi  Decrctum  approba- 
vit,  ac  , ut  débita:  exequutioni  demandetur,  locorum 
Ordinariis  injungendum  eüc  præcepit.  Die  19.  Oclobris 
cjufdem  anni  1691. 

A.  Episc.  Ostiens.  Card.  Cybo. 

» 

Loco  f figilli. 

J.  Vallemanus  Sac.  Rit  Congreg.  Secret. 

Roma:,  Typis  Reverendæ  Cameræ  Apoftolicx  1691. 
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LIT  TER Æ TESTIMONIALES 

EM.  DD.  CARDINALIS  VICARII,. 

Dr  Cor  fort  S a nef i Felicijfirni. 

G A S P A R tituli  fandæ  Pudentiana:  S.  R.  E.  Près» 
byter  Cardinalis  de  Carpineo  atteftamur  , quod 
dono  dedimus  Eminentiirimo  ac  Reverendiflîmo  Domino 
Ludovico  tituli  ûintlæ  Sabinæ  Prelbytero  Cardinali  Porto- 
Carrero  nuncupato,  lacrum  corpus  S.  Martyris  Feliciffimi» 
de  mandaco  landiflimi  Domini  nollri  Papa:  ex  cœmeterio 
Prætextati  extradum  cum  vitro  sancti  Martyris 
sanguine  tincto:  eidemque , ut  fupra  d’rdum  corpus 
apud  Te  rctinere,  aliis  donare.  extra  Urbem  tranfmitterc» 
& in  quacumque  ecclefia  « oratorio  & capella  publica:  ve- 
nerationi  fidelium  exponerc  valeat,  facultatem  concedimus  • 
de.  4 Romæ  die  décima  Julii,  anno  millefimo.fcxcentelîmo 
feptuagefimo  fecundo. 

4 Ita  in  cilicis.  Supple  ex  Gmilibus  fotmulis.  In  quorum  fi  Jim-  fre. 


Alite  Lit  ter  et  testimoniales  Epifcopi,  Sacrarii 
Apojtolici  Prxjeéîi.  m 

UNI  VERS  I S & fingulis  prxfentes  litteras  noftras 
vifuris  fidem  indubiam  facimus , qualitcr  nos  ad  ma- 
jorent omnipotentis  Dei  gloriam , Sandorumque  fuorum 
venerationem,  facras  Reîiquias  de  mandato  SS.  D.  N.  PP. 
è cœmeterio  N.  extradas , & à facra  CoDgregatione  Indul- 
gentiarum,  facrarumqueRcliquiarum  rccognitas  & appro- 
oatas,  inclufas  in  capfula....  beneclaufa,  noftroquc  parvo 
figilloobfignata,  adeiFedum  apud  feretinendi»  & alteri  do- 
nandi,  extra  Urbem  mittendi , 8c  in  qualibet  ecclefia,  vel 
oratorio  publies:  fidelium  venerationi  collocandi  ac  exponen- 
di,  dono  dedimus  fit  confignavimus.  N.  in  quorum  fidem  lias 
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præfentes  littcras.  manu  noftra  fubfcriptas , fie  noltro  (î- 
gillo  firmatas  expediri  juflimus.  DatumRomæ,  fie  c. 


exaaa 


EX  STATUTIS  S YNOD  AL1BUS 


GUIDONIS  EPISCOPI  L1NGONENSIS , EDITIS  ANNO  147». 

Contra  Baftifmum  abortivorum. 

CONSTITUTIONEM  Domini  Philippi  tjoftri 
prxdecefforis  rénovantes,  damnamus  fie  penitus  re- 
probamus  abu l'uni  ilium,  quo  paiiim  fie  indifFereuter  tem- 
poribus  rétro  a&is  fuerunt  iniantuli  ex  utero  macrum  lua- 
rum  fuft'ocari , qui  vulgariter  dicuntur  mortui-nati , quo- 
rum etiarti  aliqui  fuerunt  ad  Eccleûam  delati , certis  die- 
bus  ac  noctibus  coram  imaginibus  Sanclorum  appoiîci,  à 
principio  frigidi  fie  tamquam  baculus  rigidi , led  per  ignem 
carbonum , fie  quandoquc  cereorum  fie  lampadum  accen- 
forum  molles  efredi,  in  quibus  color  rubeus  adtempus  fie 
fanguis  flucns  à naribus  apparuit,  quorum  etiam  al:qui 
fudare  l'uper  orificio  ltomachi  vili  lunt , fie  venas  tempo- 
rales fie  frontis , ac  circa  collum  aliquantifper  movere , 
alterum  oculorum  aperire  fie  claudere , flatum  à naribus 
calidum  cmittcre , à quo  plumæ  nalo  appofitx  aflufflantur , 
perfiilî  lacri  baptiimatis  unda , fie  de  poft  in  cœmeteriis 
ecclefiafticis  fuerunt  tumulati.  Hos  igitur  Se  (imiles  abu- 
fus  de  cetero  fub  excommunicationis  pccna  Se  emendæ  ar- 
bitrariæ  per  noftras  civitatem  Se  diœcefim  dilfriftius  fieri 
prohibemus,  inhibentes  ne  facramentum  aliquibus  confe- 
ratur , nec  etiam  in  ecclcfiaftico  coemeterio  tumulencur  ali- 
qui , quos  veri  fimiliter  conlliterir  vita  nacurali  aut  mira- 
culofa  caruilTe.  Etquiafunt  quxdam  mulicres  fc  deprx- 
milfis  abufibus  proptcr  quæftum  intromittentes  , ipfis  hoc 
facere  de  cetero  prohibemus  j prohibemufque  omnimis.  ne 
taies  mulieres  ad  talia  de  cetero  in  fuis  ecclefiis  recipiant  feu 
admittant. 
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AD  OTGARIUM  ARCHIEPISCOPUM  MOGUNTINUM. 

Gregorius  Epifcopus  fcrvus  fervorum  Dei  revercn- 
dijjimo , (3"  fanflijjîmo  Orgario  Archiepijcopo. 

QUOD  nos  tanto  amore  ac  bcnevolcntia  diligitis , 
plus  hoc  veftra  fanditas , quam  noltra  mcriia  fa- 
ciunc  : quod  tamcn  maxime  muncribus  diredis  agnovimus, 
pro  quibus  maximas  vobis  gracias  agimus , quia  totum 
erga  Sedis  Apoftolicx  Prxfulein  , uc  decet  , curatis  im* 
pendere , cujus  nos  viciilicudinem , Deovolente,  fandi- 
tati  veftrx  lupplcre  ftudtmus.  De  corpore  vero»fando, 
quod  nobis  humilicer  vcllra  quxfivit  prudencia  , quod 
dirigeremus  non  habuimus  : quoniam  cunda  Sandorum 
corpora  prxdcccffores  noftri  nobifeum  communicer  detu- 
lerunt , &:  unumquodque  eorum  ecclefiis  novicer  dedica- 
tis,  fumma  venerationc  condidimus.  Proinde  benevolen- 
tiam  vcftram  precamur.  ut  nobis  fpatium  inquirendi  di- 
Kgentius  prxbeatis , quatenus  corpus  fandum  invenire 
valeamus  ad  veftram  complendam  petitionem  : & fi  in- 
ventum  fucrit  : vcftra  nobis  credere  dignetur  indultria  , 
ftatim  quod  petiftis  perficiemus  : modo  vero  illud  non 
mifimus , quia  inquiremes  nequaquam  invenire  vajuimus. 
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INDEX 

OLEORUM  SACRORUM. 

Quæ  Gregorius  Magnus  mific  ad  Thcode- 
lindam  reginam. 

I\ lotit Î4  de  olea  * Sanclorum  Aîartyrum,  qui  Rom*  *j;CMf. 
in  cor  pore  requiejcunt , id  cft  , 

SANCTI  Pétri  Apoftoli, 

SaDdi  Pauli  Apoftoli, 

Sandi  Pancrati , 

Sandi  Arthemi,  , 

Sandæ  Sophiæ  cum  très  Elias  fuas,. 

Sandæ  Paulinæ, 

Sandæ  Luci..æ, 

Sancli  Proccfli , 

Sancli  Martiniani, 

Sandi  Crifanci, 

Sanclæ  Darix , . 

Sandi  Mauri , 

Sandi  Jafonis  aiii  fandi  multa  millia; 

Sandi  Saturnini, 

Santfti  . . . nionis  Vjdctur  legendmn  Tipuùonis  aut  Tîguûoiûj< 

Sandi  Syfti, 

Sandi  Laurent! , 

Sandi  Yppoliti, 

Sandorum  Johannis  & Pauli , 

. Sandæ  Agnetis  & aliorura  xnultorum  martyrum  ; , 

Sandi  Y ...  ion  > 

Sandæ  ...eris. 

Sandæ  Spei , 

Sandæ  Sapientiîe ...  ...  • 
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Sandæ  Fidis, 

Sandre  Caricatis, 

Sandæ  Ceciiiæ , 

Sandi  Trecicii, 

Sandi  Cornili  & mulca  millia  Sandorum , 
Sandi  Johannis  » fandi  Liberalis  > 


Sandus  Blaftro  & multorum  Sandorum. 

Sed  & alii  Sandi,  id  clt  cclxii.  in  unum  locum,  SC 
alii  cxxii. 

Alii  xi  vi.  quos  omnes  fandus  JuIHnus  presbyter,  col- 
lega  fandi  Laurenti  nurtyris  fepelivit. 

Sanda:  Felicicatis  cum  feptcm  filios  fuos  , 

Sandi  Bonifaci , 

Sandi  Hcrmetis , . 

Sandi  Proti, 

Sandi  iacynti, 

Sandi  Maximiliani , 

Sandus  Crifpus, 

Sandus  Herculanus , 

Sandus  Raufo, 

Sanda  Bafilla, 

Olco  de  Sede  ubi  prius  Ledit  Sandus  Pctrus , 

Sandi  Vitalis , 

Sandi  Alexandri, 

Sandus  Marcialis, 

Sandus  Marcellus, 

Sandi  Silveftri , 

Sandi  Felicis , 

Sandi  Philippi , & aliorum  multorum  Sandorum. 

Sandi  Sevaitiani, 

Sandi  Eutycii, 

Sandi  Quirini, 

Sandi  Valeriani,' 

Sandi  Tiburti, 

Sandi  Maximi, 

Sandi  Orbani , 

Sandi  Januari* 

S and*  Petronill*  filix  fandi  Pétri  Apoftoli , 
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Sandi  Nerei, 

Candi  Damafi, 

Sandi  Marcclliani , 

Sandi  Acillei , 

Sandi  Marci. 

f Quas  olca  fanda  temporibus  domni  Gregorii  Papa:, 
adduxit  Johannes  a indignus  &.  peccator  domnæ  Thcodc- 
lindae  régime  de  Roma. 

* Johannci  îfte  non  alius  videtur  à Johanne  abbate  , qoem  Gregorîns  M. 
»d  Thcodelindam  icginra  nilii,  ot  difcimas  ex  Regilbn  lib.  j.  cp.  ir. 


Monitum  in  fequcntes  Infcriptiones. 

Ne  fequcntes  pagelU  maneant  vacux , fuljunct.t  excerf  ta 
ex  liirts  Infcriftionum  Sebaftiani  Maccii  hic  apptnerc  vtjum 
tft , eu  jus  integrum  opus  tlim  vidimus  Roma  in  Bibliotheca 
Chigiana. 


INSCRIPTIONUM  ANTIQUARUM 


• SEBASTIANI  MACCII  DURANTINI 

Volumen  primum , Romanum  nuncupatum. 

Obfervatio  Luc  ce  Holjîenii. 

DIVISER  AT  SebaAianus  Maccius  totum  hoc  in- 
feriptionum  opus  in  tria  volumina,  quorum  primum 
continebat  infcriptiones  Romanas  five  Urbicas,  fccundum 
Italicas,  quod  duobus  hifee  tomis  comprehcnditur.  Ter. 
tium  volumen  nuncupat  Tranfalpinum , cujus  particula 
tomo  z.  pag.  174.  habetur,  & Lugdunenfes  infcriptiones 
compleditur  ac  Græcas.  Ad  colligendum  hoc  opus  auc- 
tori  nec  ingenium,  nec  induAria  defuit,  fed  ad  edendum 
atque  publicandum  favor  obAetricius  patroni»  aut  mecx- 
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aliquis  defuit,  qualem  frullra  in  Card.  durghelio  fperayit. 

(Jetcrum  ut  hommes  humana  pat  mur,  ita  6c  Alacciu* 
luimani  quid  (c  expertum  prodit  voce  Durantes > ubi  ad 
inferiptionem  M.  Accii,  viri  lu  a ætate  luis  dignitatc  con- 
lpicui , notât  complota  de  familia  Accia  , ex  qua  Mac- 
ciam  fuam  dedneere  videtur  6cc. 

Audoresprxcipui, ex  quorum  lcriptisopus  fuum  conge  Ait, 
funt  Martini  Smetii  inlcriptioncs  antiquæ  cum  audario 
Julti  Lipfii , Woifgangi  Langii  commentarii  Reipublicx 
Ronianx,  Aldi  Manutii  Nepotis  Orthographia,  quos  très 
auclor.s  Janus  Gruterus  poltea  tranicripfit , Onuphrii 
Tanvinii  Faili,  ejuldcm  Civitas  6c  imperium  Romanum , 
Fûlvius  U i (inus  de  famiiiis  Romanorum  , Bartholomxi 
Marleani  antiquitates  Ronianx,  ejufdem  FafH  triompha- 
les, Johannes  Baptifta  Fonteius  de  prifea  Cxfiorum  gente» 
cum  Appendice  Julii  Jacobonii  > Francifci  Robertelli 
emendationum  libri  , Lcandri  Albcrti  deferiptio  Italie  , 
Gabritlis  Simeonis  Dialogi , Cclfus  Citadinus  de  origine 
lingux  Etrufcx , Laurcntii  Abftemii  opufcula  varia  mlE 
Johannes  Tacuinus  in  opère  rcrum  diverfarum. 

Citât  prxtcrca  varios  audores  , qui  pcculiarem  civita- 
tum  Italix  hiitoriam  (cripfcrc,  ut  Pétri  Griiii  hiAoria 
Æfina , Bartholomxus  CaAiglione  lib.  de  Infubribus  in  8°. 
Phiübcrti  Pingonii  hiltoria  AuguAa-Taurinorum  fol.'  Picrii 
Valeriani  antiquitates  Bcllunenles  &>.  Bernardini  Scardonii 
antiquitates  Patavinae  fol.  Torelli  Saraynx  AntiquitatesVe- 
n nenfes  fol.  Philippi  Antonii  liber  de  antiquitateôc  inlcrip- 
tionibus  Sarcinx-fo.  Johannis  Bonifacii  hiAorix  Tarvifinx. 


A V CT  O RI  S CARMEN 
ad  Cardinalem  Burgbefum. 

ANTIQUI  monumenta  xvi,  memorefque  tabellas. 

Hcroum , 6c  claras  fadis  ingentibus  urbes 
Eduxi  è tenebris , mediaque  ex  morte  recepi  : 

Sed  tandem  optatx  rcvocata  ad  lumina  vitx  , 

Ut  ventura  xtas  veterum  miretur  avorura 

• yirtutem 
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Virtutem  infignem  > 8c  magnarum  prxrnia  laudum, 

Sxpe  fabgatus  precibus,  voiitque  benjgnis 
Auloniuum,  & iludiis  cundorum  8c  vocibus  ad  us  s 
Ja.ndudum  è noitro  dimictcrc  carcere  cogor. 

Verum  ne  Aulonidum  rurfus  bene  fada  parentum 
Exitiuni  caiumque  ferant , xterna  fed  annis 
Omnibus  in  terris  ventura  in  fxcula  vivant, 

Has  urbes  darofque  viros,  hæc  marmora  prifeis 
Exlculpta  atque  inlcripta  notis , hæc  banda  vetuftx 
Imperia  Italiæ , 8c  magnarum  fymbola  rerum 
Nunc  humeris  impono  tuis , impono  potenti 
Cervici  capitique  tuo»  fandxque  tiaræ  , 

Qc.  a tu  Burgheli  in  Patribus,  landoque  Scnatu 
Sub  Vaticano  decoratus  inurice  prxlias. 

Nec  tibi  tamarum  pondus  ipedabile  rerum 
V cl  grave , vcl  nimii  pxne  pro  mole  laboris. 

Hxc  namque  exigua  8c  nullius  ponderis  extant» 

Si  ingentem  fpedes  xquato  pondéré  molem  , 

Quant  modo  tu  juxta  Patrum  tcrrxque  Parentem  . 
Paullum,  Chriltiadum  pro  Chrillo  lceptra  tenentem 
Alter  Atlas  validofolus  molimincfulcis  8cc. 

Cicero  Att.  5.  in  Terrent. 

Omnia  excmpla  quæ  reperiuntur  8c  videntur  adnotata 
in  marmoribus  8c  feriptis  hiftoriarum  antiquarum  , plena 
majeltatis  atque  vetulïatis,  habent  nefeio  quid  audorita- 
tis  ac  virtutis  perfuadendi,  ut  res  vera  cognofeatur,  at- 
que prxterea  maximam  deledationem  iis  afferunt,  qui  de 
illis  vetercs  loqui  audiunc. 

Ubi  inepitaphiis  ob  honorent , V.  Alciat.  parergonlib.  10, 
c.  11. 

I11  fando  Laurentio. 

D.  M. 

E VEN  TI  U S.  PUER 
VIXIT.  ANNIS.  VIII.  ZE 
BUS  III. 

Notandum  in  hac  inferiptione  feribi  zebus  pro  ditbus , 
ut  olim  Z.ibulus  pro  diabelns , Hippoz,*rritos  pro  Hippo - 
dt. irritas-  L.  Holll. 

Time  J,  P 2 
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P.  Aaîlio.  Kutto.  8c.  Adilix.  Eeronicæ 
Ux.  vixerunt.  ann.  xxim.  led.  Publi.  menf. 
x-  ante  natus.  clt.  & eadem.  hora.  fun- 
gorum.  du.  ambo.  mortui.  (une.  ille  acu 
lita.  lanitîcio.  vitam  agebant.  ncc  ex 
eorum.  bonis,  plus,  invencum.  clt 
Quant,  quod.  fufficcret.  ad  entendant 
I y ram.  8c.  piecm.  quibus.  corpora.  crc  * 
marencur.  8t.  prxltca.  conducta 
Et.  urna.  empta.  atque.  indulgentia 
Pontilîcum.  locus,  datus.  eff 

Wolfgan.  Laz.  lib.  3.  cap.  11.  pag.  400.  ubi  agit  de  loco 
iepukuræ  a Pontificibus  affignando  ex  Strabonc  lib.  t 8c 
Suctonio  in  Domitiano. 

Aquilcix. 

Domum.  ætejnam,  Julia.  A 
gra.  pofuit-  oblequenti.  ma 
rito.  Sex.  L.  Antoniano.  8c 
Julix.  Felicis.  fratribus 
Pienciir. 

Dis  p EDI  b us.  Saxum. 

Cuiciae.  dorlîferae.'  & clunifcrae.  man 
luetac.  &.  peluccac.  ut  inlultare.  8c 
ddultare.  commodctur.  P.  Craflus.  mulac 
luac.  CralTac.  bene  merenti.  fuppedaneum 
hoc.  cum.  rifu.  poluic.  vexit.  annis  xi. 

Thomas  Porccacchius  Libro  funeralium  pag.  3.  p#nit 
hoc  epitaphium,  ut  antiquum,  lcgitque  pro  P.  CRASSO. 

^ CR  ASS  U S.  Vcrum  , ut  retulit  Annibal  de 
Graflis  Bononienfis,  epifeopus  Jaccentiæ,  faclum  fuit  à 
aride  de  Gralïïs,  fciiîptumquc  in  marmorc,  ac  ejus  juffu 
icpultum  in  quadam  ejus  vinca.  Poft  hæc  lîngcns  le  velle 
qualdam  arbores  plantarc,  jullît  foveam  & lcrobcm  eo  in 
oco  heri  , ubi  marmor  erat  fepultum.  Cum  vero 
iodiendo  illud  effet  inventumj  ille  inquic  : Videte  qux. 
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prxditla  dicunrur  de  mea  mula.  Rcs  vero  cum  effet  acta 
per  jocum,  mulcis  annis  marmor  ut  derelictum,  effoffum 
ibidem  nunfit.  Vide  Concionatorem  Panigarolæ  parti- 
cula  Si.  pag.  475.  ubi  hanc  eamdem  inlcriptionem 
paullo  variam  ponit , & dicic  eam  effe  Romx  * In  Collec- 
taneis  Alexandri  Vil.  dicicur  reperça  propc  S.  Pctrum. 

Siricx  in  Marmore  édita. 

D-  M. 

A.  TULLIAE 
FAUST1NAE 

filial,  dulcissi 
Mae  qjjae.  vixit 

ANNIS  XVJIH.  MENS. 

V.  DIEB.  III.  A.  TULLI 
PRIMITIVUS.  ET.  VICTO 
R IA.  CONTRA.  VOTUM 

B.  M. 

In  numifmate  arris  antiquo. 

S.  P.  R. 

L.  CR1STAE 
PRAEFICAE  • 

SEXQ^  L1BE 
RIS.  EIUS 
TUDERTI 
BUS. 

Camerini. 

j I j AM.  QUAE.  ME.  HOC.  CONDO.  MO 
NIMENTO.  NE.  OBRITIS-  DOMOS.  LA 
PS  U.  Fl  LUS.  eiJJOS.  SCIPIO.  P A TR  II  S.  CA 
MERTIBUS.  A.  SALO.  ET.  L Y B I A.  1NCO 
LUMES.  PETIVERAT.  IN.  DESOLATA 
ORBITATE.  SUPERSIM  MISERA.  jIXI 
AN.  L.  MEN.  I.  HOR.  SCIT.  NEMO 
QUIETEM.  POSTERI.  NON.  INV1DEANT 
QUI.  SECOS.  MANES.  SENTI  AT.  IRATOS 
4 ALE.  j I T A, 

Pp  ij 


EX.  S.  C. 
OB.  STRE 
NUE.  FACT 
UMB.  M.  M. 
E.  F 
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Antonius  Cerrius  Sac  y rat.  Schol.  Satyrar.  2. 

Sat.  75. 

. Forofempronii,  vulgo  Fvjjambione , incdita. 

LU  CO.  S t P U L T . DON 
G.  VALGJUS  EUSCUS  CO  N 
L b G 1 O.  1 U Al  E N 1 A R I O R. 

PORTAE  GALL1CAE 
POSTERISQj.  EÛRUM.  OMNIUM 
ET.  UX0R1BUS.  CONCUBINiSQ^ 

Repertus  hic  lapis  anno  1603.  menle  Odobri  à colonis  , 
dum  iemcntcs  facerent  in  agro  dicto  adla  barca  epifcopatus 
Forofempronii,  leqtii  milliari  à civiiàte  juxta  viam  Fla- 
miniam.  Erat  vero  fub  terra  ercdus,  lpedans  aquilo- 
nem . juxtaque  in  eodem  agro  erant  complures  urna:  terrcx 
cincribus  plenæ.  Odavius  Accorumbonus  cpilcopus  in 
ædes  epiicopalcs  dcfcrri  lapidcm  juflît.  Ex  hoc  patet, 
unam  Forofempronii  portam  fuitle  , Gallicam  didam  , 
verfus  Fanum,  ubi  olimGallia  togata  erat  : alteram  Roma- 
nam,  Romam  verfus.  Malta  enim  collegia  erant  in  Icaliæ 
opidis , urbibus , & civitatibus  , ut  late  oltcndit  Wolf- 
gangus  Lazius  in  cotnm0,  reip.  Rom.  lib.  10.  cap.  4.  Sed 
collegia  jumentariorum  neque  in  hiftoriis , ncque  in  lapi- 
dibus  l'orlan  ulla  mcmorantur.  Ejuimodi  collegia  modo 
Societ.ites , modo  corpora  appcllabantur*.  Corpora  fuerunt 
ignobiliorum  , atque  inferiortim  artificiorum  : cujufmodi 
erant  Sutorcs,  foleatores,  ledicarii,  piftores,  fpiculatores, 
caupones , vinarii , cavernarii , colledores  > fartorcs , ba- 
jularii,  diatracharii , in  fumma  omnes  mercatores.  . Vide 
Livium  lib.  16.  ubi  de  Capua:  Lampridium  in  vira  Alc- 
xandri  Cæfaris  » ubi  hxc  leguntur.  «Corpora  orna  uni 
"inftituit,  vinariorum,  lupanariorum  » caligariorum , 8c 
omnium  artium  &c.  « Et  Symmachus  lib  x.  epiitola  ad 
Theodofium  meminit  corporis  mercatorum  , laniorum  , 
cauponum , macellarum  , tabcrnarum , falinatorum  > 8c 
aliarum  ejufmadi  vililFimarum  8c  fordidiffimarum  artium. 
Collegia  vero  erant  majorum  artificiorum,  videlicct  ar- 
chitedorum , figulorum  , tindorum,  coriariorum,  dcn- 
drcptirorum , centonariorum  , nautarum,  fabrorum  au- 
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tificum  &:  aurariorum , atquc  bractcariorum , qui  nione- 
tam  lignabant.  Figulorum  collegium  inilitutum  luit  à Nu- 
ma  Pompilio  x0,  rego  Romanorum , ut  rcfert  Plinius  nac. 
hiitorix  lib.  35.  cap.  ix.  ubi  lioc  coilegium  feptimum  dicic. 


SYNOPSIS 

EPISTOLÆ  SEQ.UENTIS. 

Numeri  funt  incerlineares. 

T? P I STOL  Æ fcribcnda  tccajio  & fcofus  , pag.  10p. 
£.  & feq. 

].  ycttra  Rom*  caemeteria  ab  Hicronymo  frcquentata  , 1x3. 

II.  Salis  chnjlianis  communia  , non  paganis  > 117. 

III.  Jguibus  notis  & indiciis  Cbrijltanorum  tumuli  à paga- 
nicis  dijhrtch , xio. 

IV.  Martyrum  cerlijjima  indicia  , ampull*  vitre*  fanguine 
tirât* , X13 . 

V.  Infcriptiones  varia  tumulis  CbriJIi.inorum  appojha,  219. 

{VL  Ali*  nota » quibus  Chriftianorum  tumuli  à paganicis  dif- 

ccrnuntur , ut  depoficusi  depolicio,  quiefeit  vel  dormit 
in  pace,  bonx  memorix,  &c.  Item  notât io  Kalcndarum, 
Nonarum  & Iduurn>  xjx. 

VII  Nota  in  pace,  an  rnartyribus  competat , 235. 

VIII.  Notatio  annorum,  menjium  > dterum  & borarum  in 
epttapbiis  commit  ni  J erat  cbrijiianis  cÂ  paganis,  238. 

IX.  Tituli,  loculique  paganorum  à ChrijHants  ufurpati , Poê- 
la gract  , fed  Chnjhani  , bac  de  rc  que/ cl*,  240. 

X.  Récapitulant/  de  notis  pradiciis , 245. 

XI.  £>uo  cuit u bonoranda  reliquia  Rorna  a ave  cl*.  Innocen- 
ta XII.  ea  de  re  décrétant , 246. 

XII-  Régula  quatuor  circa  cultum  Sanftorum  fer v and* , 249. 

XIIL  H arum  regularum  applicatio  ad  Sanclos  illos  incogni 
toi y X50. 

P p iij  . 
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XIV.  Examinantur  varia  ejufmodi  S a net  or  um  inferiptiones  > 

XV . J£uid  fentiendum  de  quibufdam  Vitis  novis  eorumdcm 
Santtorum  , 2 jj. 

XVI.  Jpgo  modo  ft  gejferint  S.  Mar t inus  Turonenfs , (J  S. 
Crcgorius  Lingoncnjjs  epifeopi , circa  Santtos  ftbi  fuf pe- 
tto s , 257. 

XVII.  Conditions  ad  Santtorut » exuonizationern  qno  patte 
in  S.  illit  fnppleantur , 259 

XVIII.  .Vjtid  cenfendum  de  vulg.it i s borumee  Santtorum 
miraculis.  Gregorii  M.  f.,ttum  circa  dubias  S.  Sixti  marty . 
ris  reliquias . Guibertt  aibatis  fententia  de  miraculis  ad 
dnbias  reliquias  fattis  » 261. 

XIX.  Innumeri  otim  in  Romanis  carmeteriis  Martyres  ex 
Prudentio • J-hrefita  t indique  ex  Urbe  reliquix.  Panni , lin - 
tea  Santtorum  reliqniis  contacta , pulvis  ex  eorum  tumulis 
collectas , olca  ex  lampadibus  accepta , pro  reliqniis  habita. 
Terra  particttlx  Jcrofolymis  afportatx,  263. 

XX.  Gregorii  !V.  epijlela  ad  otgarium  Moguntinum  archie » 
pifeopum  » qui  corpus  ab  eo  pelierat.  Argyridis  marty  ris 
fttfpettx  reliquix  > 268. 

XXI.  Objeclio  de  quibufdam  Sancfis  , quorum  atta  nulla  , 
aut  incerta.  Amolonis  Lugdunenjis  bac  de  re  epijlola.  Alix 
Nicolai  /.  ejufdtm  arguments  , 271. 

XXII.  Inferiptiones  dux paganiex , unxVefontionenJis , altéra 
Ambroniacenfis . Quid  ftib  aida  confecrare  , 27 6. 

XXIII.  Dux  alix  facrx  inferiptioms  apud  Ambianos , 279. 


A P P E N D I X 

T"\  £ ritu  humandi  Sacerdotes  , veteri  & novo , pag.  282. 

J / probatione  reliquiarum  per  ignem  > 283. 

Decretum  generale  fiera  Congregationis  rituum , Innoceniio 

XI I.  approbatum  contra  nonnullos  abufus , qui  in  cultum 
quorurndam  Santtorum  irrepferant , 288. 

Litterx  tejlirnoniales  Em.  DD.  Cardinalis  Vicarii  de  corpore 
S.  Felicijjimi , 251. 

Alix  Litterx  tejlirnoniales  Epifeopi , Sacrarii  Apofolici  prxfetti, 
ibidem. 
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Ex  Statuiis  Jynodalibus  Guidonis  epijcopt  Li/tgonenfis , edi- 
lis  anno  1 479.  contra  baptifmurn  abortivorum , lÿi. 
Grcgo’ii  II'.  efflola , z$)z.  0/V4  facra  , i$y 
Sebajliani  Macciani  infcriptiones , zjj. 


Mi.  D.  G. 

A D.  J.  M A B I L L O N. 

Son  fentiment  fur  la  Dijfertation  precedente. 

JE  viens  de  lire  vôtre  favante  Diflertation , mon  R.  P. 
5c  je  l’ai  trouvée  fi  forte  5c  en  mêmtf  tems  fi  lage,  que 
ne  doute  point  qu’elle  ne  produite  un  très- grand  effet. 
Elle  excitera  le  zele  des  Evêques.  L’Eglife  avoic  befoin 
de  cette  elpece  d’apologie  contre  les  Etrangers  Sc  de  cette 
inftrud ion  pour  fes  enlans.  C’ell  une  chofc  étonnante  que 
la  pente  que  l’on  a à la  fuperftition.Sc  rien  n’eft:  plus  honteux 
que  la  facilité  qu’ont  la  plupart  des  Prélats  à l’autorifer. 
J’ai  remarqué  pag.  18.  un  mot  omis,  Sc  dans  la  première 
ligne  de  la  page  z3.  une  conftru&ion  qui  peut  taire  une 
équivoque  importante.  Je  ne  fai  s’il  ne  faudroir  point 
parler  avec  plus  de  d ute  des  phioles  prétendues  pleines 
de  fang.  Et  je  ne  fai  s’il  eft  bien  vrai  qu’il  n’y  eut  que 
des  Chrétiens  baptizez  dans  les  Cimetières  de  Rome.  Les 
Catécuménes  paflôient  pour  Chrétiens , 6c  avoient  pour 
J.  C.  6c  pour  (a  Croix  une  grande  vénération.  Une  femme 
fidèle,  ou  un  mari,  ou  un  fils  pouvoient  aifément  étendre 
le  privilège  de  la  fépulture  à un  père,  à un  mari , à une 
femme,  à des  enfans  fort  aimez,  peu  contraires  à la  re- 
ligion. Et  je  ne  voudrois  pas  afTurer  fi  précifémcnt  que 
cela  n’arrivoit  jamais.  L’inlcription  D.  M.  quand  elle  n’eft 
point  corrigée  par  quelques  marques  de  Chriftianifme, 
peut  être  une  preuve  du  contraire,  & vous  êtes  prefque 
obligé  de  l’avouer  en  parlant  de  Julia  Evodia  p.  iz.  Du 
4.  O&ob.  1691. 

P.  S.  Je  relis  mon  billet  ce  matin , & j’y  ajoute  que 
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vous  ne  devez  rien  changer  dans  vôtre  écrit.  Il  faut  dans 
un  premier  ellai  paroîcre  modéré  6c  ne  rien  dire  qui  puif- 
fe  ctre  contelté  raisonnablement  par  les  Romains.  Vous 
ne  Sauriez  croire,  mon  R.  P.  le  plaifir  que  vous  me  fai- 
tes , de  vous  oppofer  enfin  à de  fi  grands  abus.  Je  fuis 
bien  perfuadé  que  Dieu  qui  vous  en  a donné  le  courage, 
vous  en  tiendra  grand  compte,  le  5.  Odob. 


D.  JO.  MABILL. 

AD  EM.  CARD.  COLLOREDUM. 

BelUndiawrum  caufam  agit.  Vtni.im  petit  mittendx  Rimai» 
Eufibianx  kpiJfoU. 

ACCEPI  fummo  cum  gaudio  reftitutionem  valetu- 
dinis  tua;  , priulquam  eam  afflidam  accepillem. 
Gratias  Deo  » qui  talem  Ecclefiæ  luæ  Miniftrum  , talera 
nobis  Patronum  reliquit.  Si  nos  amas,  redde  te  tantifper 
otio  6c  vacationi  à lolitis  laboribus  tuis  , dum  vires  prif- 
tinas  refumferis.  Quam  vellem  Emincntifiimo,  dicam  ca- 
rillimo  Patrono  mco  aliquandiu  alfidere , ut  cum  nugis 
meis  à feriis  nimium  occupationibus  tantilper  averterem. 
Scd  verercr  ne  non  folum  nugas , fed  5c  nugatorem  ipfuin 
repellcret  Donfinus  meus , qui  nonnifi  gravibus  ôc  feriis 
rebus  rccrcatur.  Tibi  itaque , Enfin.  Domine , tuoqtie 
an'mo  parendum  cil  & de  feriis  loquendum  In  his  illud 
primum  in  mentem  venit , quod  recens  in  Hifpanica  In- 
quifitione  contra  Bollandi  Continuatorcs  fadum  cil.  Re- 
fellcrunt  illi  pro  eo  quo  affedi  funt  vericatis  amore  fabu- 
las antiquitatis  Ordims  Carmelitarum , qui  conviciis,  li- 
bcllis  contumcliofis  Virosde  Ecclcfia  bene  meritos  onera- 
runt.  Eoidem  Romam  ad  Tribunal  Cardïnalium  provo- 
carunt  j fed  cum  nihil  apud  æquiilimos  5c  oculatiflimos 
judices  proficere  in  rem  fuam  potuifient , libros  eorum  ad 
Hilpanicam  inquifit.  detulcrunt.  Patronos  illic  invencrunc 
fabu lis  SC  commcntis  fuis  fuffragantes , qui  totos  menfes 
Martium , Aprilcm  6c  Maium , id  cil  tredecim  inttgros 

Tomo» 
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Tomos  prolcripferunt , damnarunt , interdixerunt , quafi 
iententias  erroncas  ■ hæreticas , fcandalofas  & quid  non  fi- 
mile  continerent,  id  eft,  propterea  quod  fabulas  de  anti- 
quitate  Carmelitana  non  approbarent.  Et  ferenda  forte  tain 
iniqua  fententia  effet, nifi  eorum  librorum  diftributio,ledio  8c 
frudus  per  totum  Hilpaniarum  regnum  tam  injufto  Decreto 
impediretur.  Cui  malo  quid  opponi  poflit  non  video,  nifi 
forte  Sandiflimi  Domini  noftri  audoritas , qui  opus  im- 
menfum , utiliflimum  6c  toti  Catholicæ  Ecclcfiæ  ncceffa- 
rium  adverfus  tam  iniquam  cenfuram  tucatur,  eique  fuam 
exiftimationem  fuumque  pretium  reftitui  curet,  revocan- 
do  Hifpanicæ  Inquifttionis  tam  prxcipiti  5c  injufto  Decre- 
to. Sane  hoc  officium  ab  Eminentia  tua  exigere  videntur 
veritas  læfa  6c  Ecclefiæ  Catholicæ  imminuta  hac  in  re  mi- 
litas. Erat  & aliud  Eminentiæ  tuæ  à me  fuggerendum  de 
immodico  cultu  Sandorum  , qui  è cocmeteriis  Romanis  in 
has  partes  afferuntur.  Qua  de  re  ego  fcripfi  Differtatoriam 
Epiftolam  Eminentiæ  tuæ  nuncupatamj  fed  quam  noüm 
cuiquam  patefacerc,  nifi  foli  Em.  Domino,  ad  quem  hanc 
Epiftolam  fubmittere  nolim , nifi  per  te  id  mihi  licere  in- 
tellexero.  Nihil  hac  de  re  didum  velim  etiam  P.  Stepha- 
notio,  6c  fi  mihi  alia  fuppeteret  via  per  alium  ( quanquam 
inprimis  amicus  eft  meus  ) Eminentiæ  tuæ  id  confignari 
optarem.  Vale.  a ».  Jan.  1696. 

E J U S D E M. 

AD  E U M D E M. 

Locus  Eufcbian 4 Epi/loU  tmtndatus.  Litteraria  nuncis. 

MU  L T A S habeo  gratias  Eminentiæ  tuæ , tum  quod 
nos  commendaveris  Illuftrilfimo  Nuncio  , tum 
quod  gratam  habueris  Epiftolam,  quam  ego  nomini  tuo 
inferibere  aufus  fum  deSandorum  baptizatorum  cultujtum 

• Refponfam  Cardinal!»  fuit  tu  Mail  • « Legi  diras  lirter.»  , eximiamque 
cum  picrate , ut  feinper  foie. , adjunftam  eruditionem  admir.us  ,eum  ad  .lia  im-« 
«orranc  vocater  , aptiori  ttmpori  denuo  ac  tertio  lilas  rclcgendi  mereterrari  ,« 
rüls  flCnul  eutn  aroicis  eonfidentet  expendere  cogit.ri , ut  ex.nde  norim  qu*  fui  - 
rit  tenenda ria , qno  abulibus , fi.qui  itrepfeiint , ptudemet  confulatur.» 
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denique  pro  votis  à te  fadis  pro  felici  lucceffu  Capituli  nof- 
tri  gcneralis,  cujus  nomme  maximas  tibi  debeo  gratiarum 
adiones.  Ad  primum  quod  attinet,  magna  Patribus  noltris, 
mihi  etiam  tantillo  benevolentiæ  indicia  demonltravic  tui 
caufa  Illuft.  Nuncius....  In  Epiitola  ilia  de  Sandis  inco- 
gnitis  vellem  loco  horum  verborum,  dtjjimulantc  P ontifict , 
qux  iub  inùium  Icguncur,  pofuille  > nefeiente  haud  dubie 
Pontifitc , qux  rei  veritas  eit  Animus  crac  hac  in  urbe 
recudere  Decretum  Congregationis  ricuum  de  hoc  argu- 
mtnto  abs  te  mihi  fubmiffum  > quod  tamen  te  inconfulco 
faccre  nolim.  Mihi  fane  apprime  videcur  facere  infticuto 
meo  & quali  dedita  opéra  pro  me  fadum. . . . Ad  rem  lit-  * 
terariam  quod  attinet , quatuor  Dodoribus  Sorbonicis 
com milium  eft  examen  Tomi  primi  Hifpanicæ  Abbatifix 
d’Agreda  cujus  Tomos  omnes  decreto  Inquilitionis  R.o- 
manx  anni  168e  prohibitos  legimus.  Examinacur  etiam  li- 
bellus  Gallice  editus:  Expofition  de  U Foy  touchant  Ia  Craie 
&c  cujus  cenfuram  ab  Illuff.  Parifienfi  Archiepilcopoap- 
parari  aiunt.  O quando  tandem  homines  de  Gracia  rixari 
definent  ! Quam  conducibilius  effet  animos  aptare  gratix 
recipiendx!  Verum  hominum  impetiginem  reprimere  quis 
pomt?  Nunquam  hxc  abfque  turbis  in  hoc  Ixculo  crada- 
buntur.  Vale  & diu  vive.  11.  Junii  1 6y6. 

EM.  CARD.  COLLOREDI 
AD  D.  JOAN.  MABILLON. 

Si  tpji  crédit ur  , non  tdtndum  ejfc  Eptjlolam  , front  jacet. 

A DM.  R.  P. 

PLEN  A M eruditionis  ac  pietatis  litteram,  de  çuliu 
Sandorum  incognitorum  ne,  prout  jacet,  edere  om- 
nino  Iliade. im  , illud  taeit,  quod  non  video,  cur  cultus  iis 
tantum  Candis  rellriugatur,quiillullrioresfucrenotiorefque 
rebus  geftis  ad  noftram  etiam  memoriam  dedudis  clarue- 
runt.  Nec  fane  beati  Marty  res  par  vu  lis  baptizatis  defunc- 
tis  comparandi,  qui  hoc  iplo  illuftriffimi  omnes  excicere, 
quo  martyres  fuerunc.  Scimus  quanti  ponderis  fit  elogium 
illud  quo  Hicroiolymicanum  Concilium  Paulum  fie  Bar- 
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nabam  decoravic.  quod  animas  fuas  tradiderint  pro  no- 
minc  Domini  J.  C.  Sic  vere  martyr , 8c  mcrito  honorabi- 
tur  inter  prxcipuos  & illuftriorcs  Athletas  Chrilli  & in 
cælo  8c  in  terra.  AppelLbo  Martjrcm,  p rtdicavi  fatis,  inquie- 
bat  Ambrofius.  De  fufiori  etiam  ilia  narratione,  quoacœ- 
roeteria  communia  fuerint  omnibus  Chriftianis  & non  fo- 
lis  martyribus  dertinata  , quafi  id  vel  ignoretur  vel  non 
concedatur,  in  urbe  ncfcio  quid  mulfitaverint  Cricici.  Hoc 
folum  animadverto  quod  non  vere,  fed  ex  falfo  relatu  di- 
citur,  complura  figna  qux  Chrifti  rcligionem  indicant  tan- 
tummodo , in  urbe  haberi  pro  certis  fignis  8c  argumentii 
martyrii.  Nec  in  fola  infcriptionc  fitam  fuifle  fidem  marcy- 
rii  S.  Urficini  St  aliorum  credendum  cft,  fcd  illam  folum 
ad  nominis  confirmationcm  fervatam  fuiffe  j cetera  figna 
vel  alio  afportata,  vel  tra&u  temporis  deperdica.  Qua- 
propter  vereor , ne  qui  fruftus  exfpe&andus  elTet  à.  Rec- 
toribus  Ecclefiarum  ac  prxcipuc  à lummi  Pontificis  mini- 
ftris  in  tollendo  fi  qui  irrepferunt  abufus , evulgata  Epi- 
ftola  opprimacur,  ac  fenfim  debitus  honor  facris  Reliquiis 
auferatur.  Ipfe  certe  fummi  honoris  locoducerem,  fi  apud 
omncs  innotefceret  quantum  me  diligas.  19.  Aug.  1 696. 

Ex  quatuor  hifce  litteris  Le&or  fine  dubio  obfervabit  i0,  quam  non 
offenderit  Mabillonium  lunz  labor  & mora , cum  opus  mole  cantillum 
fex  annos  domi  fer vaverit , antequam  illud  cuiquam  patefaceret , præ- 
terquam  fuo  Videnti.  a0,  Epillolam  primam  infciipiam  fuifle  ad  Emi - 
mniiJJimHm  C*rd  Cvlltr.  nec  larvair  Eufcbn  Romani  aflumtam  à Ma- 
billonio  fuifle,  nifi  poftquam  ex  difficultacibus  à Cardinale  propofitis 
ipfi  luboluit,  Epiflolam  non  omnibus  elfe  placituram. 

M *•  L'.ABBE’  FLEURY 

A DOM  THIERRY  RUINART. 

Sonf intiment  fur  U Lettre  <t  Eufcbe. 

JA  I lù  avec  un  grand  plaifir  , mon  R.  P.  la  Lettre  du 
R.'  P.  Mabillon , que  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  m’er. 
voier  j j’en'ai  déjà  fait  part  à plufieurs  de  nos  amis  8c  bien 
d’autres  me  la  demandent,  en  forte  que  je  ne  crois  pas  qu- 
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elle  me  revienne  fi- tôt.  Tous  les  gens  fenfez  8c  véritable- 
ment pieux  voient  avec  plailir  reïuter  folidement  les  er- 
reurs qui  peuvent  être  occafion  de  fuperltition  8c  décrier 
au  dehors  les  faintes  pratiques  de  la  Religion.  C’eft , ce  me 
femble»  un  des  principaux  fruits  de  l’érudition  eccléfiafti- 
quej  car  comme  la  luperftition  «,'ft  fille  de  l’ignorance,  le 
principal  moien  de  la  détruire,  ell  d’inftruireSc  de  répan- 
dre la  lumière  par  la  connoiflance  de  l’antiquité-  C’eft  en 
quoi  nous  ferons  éternellement  redevables  à Mr.  de  Til- 
mont,  mais  c’eft  aufli  en  quoi  fa  perte  nous  doit  être  plus 
fenfible.  J’ai  appris  avec  grande  confolation  que  l’on  a re- 
mis chez  vous  les  Manufcrits  8c  que  quelques-uns  de  vos 
Peres  font  chargez  d’en  continuer  l’imprelfion.  4 Je  ne  doute 
pas  que  vous  n’y  aiez  grande  part,  mais  je  vous  prie  de 
vouloir  bien  m'en  inftruire  plus  particulièrement, afin  que 
je  lâche  à qui  je  dois  m’adreffer.  Car  j’ai  réfolu  , fi  l’on 
me  le  permet , de  confultcr  fouvent  celui  qui  fera  chargé 
de  ces  Mémoires  pour  me  lever  plufieurs  diftîcultez  que  je 
rencontre  tous  les  jours  dans  lacompofitionde  mon  Hiftoire, 
principalement  fur  la  Chronologie  8c  la  critique  que  je  ne 
puis  examiner  par  moi-même.  J’efpere  que  l’on  voudra 
bien  que  je  profite  d’un  fi  beau  travail,  puilque  le  mien  ne 
tend  non  plus  qu’à  l’utilité  de  l’Eglife.  Je  vous  prie  de  faire 
au  Révérend  Pere  Mabillon  mes  très -humbles  remer- 
ciemens , de  vous  reflouvenir  l’un  8c  l’autre  de  moi  dans 
vos  prières , 8c  de  me  croire  toujours , M.  R.  P.  vôtre  très- 
hunable  8c  très-dbéifiànt  ferviteur.  Le  8.  Février  16$ 8. 

4 It  eft  t ni  qu’iprès  la  mort  de  cet  illufire  Auteur , Mr  le  Nain  apporta  fei 
Manufcrita  à S.  Germain  des  Prcx  h pria  le  X.  P.  Général  de  charger  D Coûtant 
de  la  continuation  de  l'Ouvrage.  Mais  celui-ci  aiant  connu  , apres  un  examen  de 
quelques  jours , que  le  travail  étoit  au-dcdii*  de  Tes  forces , tenvoia  tous  les  pa- 
piers. 
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D.  CLAUDE  EST1ENNOT 
Procureur  General  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 

A DOM  MABILLON. 

Le  fentiment  du  Cardinal  Cafunata  fur  U Lettre  d'Eufebe. 

MON  REVEREND  PERE» 

JE  vous  envoiai  le  dernier  ordinaire  un  Billet  d’une 
Eminence  touchant  la  DifTertation  de  Cultu  SS-  igno- 
ttrum.  J’ai  été  la  voir , c’ell  Ion  Eminence  Cafanata,  au- 
tant capable  de  juger  de  ces  fortes  de  matières  que  j’en 
connoiife  dans  le  facré  College,  6c  luy  demandai  en  con- 
fiance 6c  de  bonne  amitié  ce  qu’il  en  penfoit.  Il  me  dit 
qu’il  étoic  fort  content  de  la  piece , qu’elle  écoit  lavante 
6c  folide,mais  qu’il  craignoit  qu’elle  ne  fît  bruit  ici  6c  ailleurs, 
fur  tout  en  ce  qu’Eufebe  Romain  en  parlant  des  marques 
qu’on  trouve  dans  les  tombeaux  des  Martyrs,  & les  exami- 
nant les.unes  après  les  autres,  il  n’en  trouve  aucune  d’af- 
furée  & forme  contre  toutes  des  objections , rapporte  des 
faits  6c  des  exemples  6cc.  qu’étant  bon  ami  de  l’Auteur, 
fon  fentiment  feroit  qu’il  en  fît  une  fécondé  Edition  le  plu- 
tôt qu’il  pourra,  6c  marquât  dans  une  ou  deux  lignes, 
que  quoi  qu’il  ait  rapporté  les  douces  que  les  Critiques 
peuvent  avoir  fur  ces  marques  qu’on  trouve  dans  les  tom- 
beaux des  Martyrs,  cependant  la  tradition  de  l’Eglife  étant 
confiante  6c  univerfellement  reçue  dans  l’Eglife  depuis  plu- 
fieurs  fiéclcs  , fon  fentiment  elt  auffi  qu’on  peut  6c  qu’on 
doit  révérer  ces  Reliques , 6c  croire  qu’elles  font  des  SS. 
Martyrs,  particuliérement  cela  ne  touchant  point  à l’cf- 
fentiel  ni  de  la  Religion  ni  de  la  Foy  , qui  dans  ces  cas  fin- 
guliers  n’eft  qu’hypothétique.  Car  fa  DifTertation  pourroic 
faire  naître  des  ferupu les  aufïwbien  pour  les  anciennes  Re- 
liques que  pour  celles  qu’on  tire  de*  Catacombes , 6c  elle 
auroit  d’autant  plus  d’effet  en  cela  que  l’Auteur  eft  dans 
une  grande  eftime  d’érudition  6c  de  vertu.  Si  j’avois  eu  le 
Manufcrit , 6c  que  j’eufTe pû  l’examiner,  on  y auroit  mo» 

Qdi  «j 


Jio  LETTRES  ET  ECRITS 

difié  cet  endroit  & un  ou  deux  autres,  mais  qui  ne  font  pas 
d’aulfi  grande  conféquence  que  celui  que  je  vous  ai  marqué. 
J’aurois  écrit  en  droiture  à l'Auteur , fi  j’avois  crû  fa  famé 
allez  rétablie  pour  le  pouvoir  faire.  Vous  êtes  fon  bon  ami. 
Je  le  fer  virai  icy  le  mieux  que  je  pourrai.  Mais  fi  j’avois  tous 
les  exemplaires  de  la  DifTcrtation , il  n’en  fortiroic  pas  un 
de  la  Café.  Comme  il  y en  a peu  ici , on  ne  m’en  a pas 
encore  parlé,  mais  je  crains  que  cela  ne  fafTe  bruit.  Vous 
êtes  prudent  & fage,  dites  lui  de  ce  que  je  vous  écris  ce  que 
vous  jugerez  à propos,  & rien  fi  fa  fanté  n’eft  pas  bien  ré- 
tablie. De  Rome  , le  18.  Février  1698. 


Je  n’ai  point  trouvé  la  réponfede  D.  Mabillon  à cette  lettre,  mais  il 
eft  aifé  de  la  deviner  fur  la  lettre  fuivante.  La  cenfure  de  fon  Emin. 
Cafanata  étoit  un  peu  trop  général  : l’Auteur  étant  fur  de  fes  faits  Sc 
de  fes  exemples , ne  favoit  fur  quoi  cette  cenfure  tomboit  en  particu- 
lier , Sc  en  modifiant  il  eût  crû  trahir  par  lâcheté  une  caufe , dont  fon 
zélé  feut  lui  avoit  fait  prendre  la  défenfe. 

« 

" , — . - m 

D CLAUDE  ESTIENNOT  • 

A D.  JEAN  MABILLON. 

Il  n'eft  pas  toujours  à propos  de  trier  contre  les  abus. 

M.  R.  P. 

JE  vous  ai  écris  bonnement  & ingénument  les  fenti- 
mens  de  fon  Emin.  Cafanata  fur  vôtre  Differtation , & 
ce  Prélat  qui  vous  eftime  & qui  vous  aime  me  les  a dit, 
à ce  qu’il  me  femble,  par  une  pure  & bonne  amitié  pour 
vous.  Vous  ne  croiez  pas  les  pouvoir  luivre,  je  n’ai  rien  à 
vous  dire,  finon  que  dans  la  fuite  en  cas  que  la  Diflcrta- 
tion  faffe  du  bruit,  vos  amis  vous  y ferviront  de  tout  ce  qu'ils 
pourront.  Il  faudra  biffer  venir  les  gens  & on  fera  la  guerre 
a l’œil.  Ce  qui  leur  pourra  faire  peine  eft  qu’étant  aimé 
& cftimé  dans  cette  Cour  autant  que  vous  l’êtes,  on  ne 
dife  , pour  quoi  a-  t’il  fait  cet  embarras  à fes  amis  i de  quoi 
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s’eft’il  aviléî  qu’elt-ce  que  cela  le  regardok  ? Qui  l’a  en- 
gagé à écrire?  Vous  me  direz  que  c’clf  l’amour  de  la  vé- 
rité , fie  que  nïhil  pojfumut  contrit  ventatem.  J’en  tombe 
d’accord  avec  vous?  mais  combien  y a-t’ii  d’autres  choies 
qui  choquent  fie.  qui  font  peine  à ceux  qui  l’aiment , fie  dont 
on  ne  dit  mot , ou  parce  que  le  remede , quand  on  en  pour- 
roit  apporter,  leroit  peut  être  pire  que  le  mal , ou  parce 
qu’on  voit  que  ce  que  l’on  pourroit  dire , n’auroit  pas  tout 
l’effet  qu’on  auroit  lieu  d’eiperer.  Ce  que  l’on  a dit  contre 
la  pluralité  des  Bénéfices  ne  l’a  pas  fait  ceffcr,  Sec.  Vous 
avez  crû  que  vous  deviez  rendre  ce  témoignage  à la  vé- 
rité. Tout  ce  qu’il  y aura  de  gens  lavans  & delinrereflez 

vous  approuveront Comme  il  y a peu  d’exemplaires 

de  vôtre  DifTertation,  elle  n’a  pas  encore  fait  bruit , on  en 
parle  pourtant , Si  on  en  parlera  dans  la  fuite.  Je  vis  en- 
core hier  fon  Em.  Cafanata  fie  nous  en  difeourûmes.  Il 
convient  de  tout  ce  que  vous  avancez , Ôc  croit  que  vous  ne 
dites  rien  qui  ne  fuit  fort  probable:  mais  il  revient  toujours 
à ce  que  vos  principes  polez  & établis  , ni  les  Reliques  qu’on 
a ici  tirées  des  Catacombes, ni  celles  qu’on  pourra  tirer  à l’a- 
venir ne  devront  être  reçues  comme  véritables  & encore 
moins  honorées  comme  telles.  Cela  peut  donner  de  grands 
fcrupules  au  de-là  des  Monts , particulièrement  en  Elpagne, 
Allemagne,  les  Indes , &:c.  où  l’on  en  envoie  tous  les  jours. 
Le  S.  Pere  en  fait  chercher  dans  tous  les  cimetières»  & on 
fe  prépare  à en  donner  une  grande  quantité  à X tonne  fanfto. 
Je  tombe  d’accord  que  les  abus  en  font  grands , que  le  culte 
qu’on  rend  à ces  Reliques  elt  exceflîf.  Tout  le  monde  en  ce 
point  de  vôtre  Diüertation  elf  de  vôtre  fentiment.  Mais  en- 
core un  coup  combien  y a-t’il  d’autres  abus  qu’on  fouffre , 
parce  qu’on  ne  fauroit  les  empêcher?  Le  R.  P.  Papebroch 
a eu  ordre  de  fe  taire  fur  la  Généalogie  de  St.  Lliefccl’hi- 
ftoirc  des  Carmes , le  Bref  en  va  bien-tot  paroître.  Les  gens 
favans  ne  les  croient  pas  bien  fondez  dans  leurs  traditions. 
Cependant  on  les  fouffre  comme  beaucoup  d’autres  chofcs 
fro  bono  pacit.  Tout  à vous.  De  Rome  le  30.  Mars.  1658. 
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Mi.  LANGLADE 

A D.  MABILLON. 

Au  fujct  de  la  Lettre  à'Eufile. 

J’Ai  reçu,  R.  Pere,  la  Lettre  que  vous  m’avez  écrite 
fans  datte  au  fujet  de  ce  qui  vous  a été  mandé  par  D. 
Elliennot  à l’occafion  d’un  écrit  que  vous  avez  fait  tou- 
chant les  Reliques  trouvées  dans  les  Catacombes , vous 
faver  ce  que  je  vous  fuis  par  eftime  & par  inclination  , & 
ainfi  vous  devez  vous  attendre  que  j’agirai  toujours  pour 
vous  comme  le  meilleur  de  vos  amis  doit  agirj  fi  cet  écrit 
écoic  à faire,  je  vous  confeillerois  de  le  fupprimer,  mais 
étant  devenu  public , ma  fincerité  naturelle  ne  me  permet 
pas  de  vous  confeiller  de  vous  dire  le  contraire  de  ce  que 
vous  penfez.  Si  dans  la  vérité  vous  trouviez  que  vous 
avez  été  un  peu  trop  rigoureux  cenfeur  de  ces  Reliques , 
je  vous  conleillerois  de  Te  déclarer  par  un  autre  écrit , & 
de  faire  ce  qui  vous  a été  confeille  par  D.  Eftiennot  de 
la  part  du  Cardinal  Cafanata,  lequel  dans  la  vérité  m’a 
toujours  paru  de  vos  amis.  Mes  complimens,  je  vous  prie, 
à D.  Thierry  & me  croiez  entièrement  à vous. 

A Rome  le  8.  Avril  169$. 


M».  DE  B O I N 

A D.  J.  MABILLON. 


Pourquoi  il  a traduit  la  Lettre  d’Eufcbe  fans  la  partici- 
pation de  fon  Auteur. 

M.  R-  PERE, 

QU  E penfez  - vous  de  moi  en  voiant  la  traduction 
de  vôtre  excellente  Lettre}  Vous  vous  récriez  fans 
doute  contre  une  conduite  qui  vous  paroît  fi  peu  refpec- 

tueufe » 
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tueufc,  vous  me  regardez  comme  un  téméraire  d’avoir  ofé 
toucher  à un  ouvrage  fous  les  yeux  de  l’Auteur  fans  lui 
en  avoir  demandé  Ion  fiencimenc ! J’avoue,  mon  Révérend 
Pere,  que  les  apparences  ne  nie  font  pas  extrêmement  fa- 
vorables, mais  au  fond  en  aurois  je  ulé  de  la  force  fi  vous 
aviez  rellemblé  au  relie  des  hommes  que  la  fcience  enfle, 
& fi  vôcre  modeltie  plus  grande  encore  que.  vos  lumières» 
avoit  voulu  permettre  d’y  travailler  à ceux  qui  fe  font  ha» 
zardez  de  vous  en  taire  la  propofition.  Prenez-vous  donc 
à vous-même  de  la  faute  que  j’ai  commifc  , acculez  - en 
vôtre  modeltie , qui  vous  a fait  confier  à une  langue , qui 
n’ell  connue  que  de  peu  de  perlonnes , des  véritez  lut' 
lcfquellcs  tous  les  hommes  ont  des  droits  inconteftablcs. 
Ceux  pour  qui  vôtre  Rcverence  femble  avôir  écrit,  gé- 
milloicnt  déjà  de  l’aveuglement  que  vous  condamnez  , ils 
n’ont  eu  que  le  plailîr  de  voir  leurs  fentimens  exprimez 
dans  vôtre  Lettre  d’une  manière  infiniment  plus  énergique 
& plus  forte  qu’ils  ne  l’auroient  peut-être  pû  faire  eux- 
mêmes  ; mais  le  peuple  qui  cil  le  plus  malade  étoit  le  plus 
abandonnés  car  comment  pouvoit-il  être  touché  d’une 
choie  qu’il  ne  connoifloit  pas  ; j’ai  donc  rompu  le 
voile  , j’ai  dilfipé  la  nue  qui  l’empêchoit  dé  jouir  de 
l’éclat  de  vos  lumières:  fi  c’ell  un  crime,  c’ell  un  crime 
dont  je  fuis  glorieux  & qui  ne  me  laifle  point  d’autre  re- 
gret que  celui  de  l’avoir  mal  exécuté:  c’ell  en  cela  fcul 
que  jereconnois  ma  faute,  & que  je  fens  que  j’ai  befoin 
de  toute  vôtre  indulgence , j’ofe  même  clperer  que  vous 
ne  me  la  réfuterez  pas , dautant  plus  qu’il  y auroic,  cerne 
femble,  beaucoup  d’injullice  d’attendre  de  moi  une  tradu- 
ction qui  répondît  à la  force  & à l’élégance  de  vôtre  Latin. 
Pour  moi  qui  fais  admirer  ce  qui  part  d’une  main  fi  favantc, 
je  croirai  toujours  avoir  beaucoup  mérité  du  public,  fi  je  fuis 
allez  heureux  pour  avoir  conlervé  quelques  traits  de  cette 
beauté  qui  régne  dans  tout  vôtre  ouvrage,  8i  fi  je  puis  jamais 
entendre  dire,  latraduclion  ne  rcndpas  la  Lettre  du  R.  Pere 
Mabillon  méconnoiflable.  Jefuis  avec  beaucoup  de  rcfpeél.  ti 

» Il  y eut  1,  mime  innée  nne  autre  traduftion  imprimée  félon  le  titte  à Gre- 
noble chez  F. (tienne  Bon  , & en  effec  à Touri  chez  Durai.  L’auteur  fe  défigne 
p«l  ces  deux  lettre»  B.  T.  mais  je  ne  fai  qui  elles  indiquent , à moins  que  ce  no 
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M*’  F LE  CH  1ER  EVLQUE  DE  NISMES 
' A D.  MABILLON. 

Lettre  de  remerciment  & de  congratuLtien 
Jnr  U Lettre  a Luftbe. 

J’A  I reçu  avec  beaucoup  de  reconoiffancc , mon  R.  P„ 
de  lu  avec  beaucoup  de  fatisfaclion  le  petit  Livre  que 
vous  avez  eu  la  bouté  de  m’envoïer , ou  vous  traitez  du 
cuire  des  Saints  inconnus.  Il  falloit  qu’un  homme  au  lit 
éclairé  6c  aufli  judicieux  que  vous  l’êtes,  nous  apprit  à 
di (cerner  dans  i’oblcurité  des  lépulcres  , les  cendres  des 
Saints  d’avec  celles  des  pécheurs,  6c  à rcgler  félon  les  preu- 
ves évidentes  ou  douceulcs,  les  honneurs  qu’on  rend  quel— 
quetois  indifféremment  à des  oifemens  incertains,  comme 
aux  Reliques  des  Martyrs-  Il  y avoir  long-tems  que  je  lou- 
liaitois  qu’on  abolît  certaines  luperftitions  qui  s’introdui- 
lcnt  en  faveur  de  ces  corps  qu’on  appelle  Saines»  6c  qui 
n’ont  peut-être  jamais  été  baptizez.  Les  peuples  font  na- 
turellement crédules.  La  Cour  de  Rome  eft  quelquefois 
bien  libérale  de  tels  préfeus.  11 11’y  a pas  un  grand  Seigneur 
qui  en  revienne,  qui  n’en  rapporte  quelque  Martyr  à qui 
il  le  fait  honneur  de  fonder  une  dévotion,  6c  une  fête  dans- 
quelque  Eglile  qu’il  affectionne  ; de  là  viennent  en  divers 
lieux  des  biliaires  fattffes  6c  des  dévotions  peu  folides.  Vô- 
tre Differtation  fervira  beaucoup  à faire  connoître  6c  à (aire 
reprimer  ces  abus,  a Je  vous  rends  très-humbles  grâces  de 
la  bonté  que  vous  avez  eu  de  m’en  faire  part,  j’eliinie  comme 
je  dois  tout  ce  qui  part  de  vôtre  efprit , je  fuis  très-fenfible 
aux  marques  de  vôtre  fou  venir  6c  de  vôtre  amitié , 6c  per- 
fonne  n’elt  avec  plus  d’ellime  6c  de  confédération  que  je 
luis , mon  R.  Pere  ,vôtre  6cc.  De  Nifmcs  le  1.  May  165k. 

foie  le  P.  du  BufcThcarîn  qui  n’étoic  pas  d;s  amis  d’Eufcbe.  Mr.  de  Boze  Secré- 
taire de  l’Academie  des  Inscriptions  dans  le  magnifique  éloge  qu’il  fie  de  Dora 
Mabilton  l’an  1708.  parle  d’une  troifiéme  traduél’on  faite  par  Mr  l’Abbé  le  Roy. 
Je  ne  connois  ni  le  lieu  , ni  l’année  de  l’impre/Tïon. 
a Henry  Evcque  de  Lugoa  écrivit  au  même  Àutcui  le  19  du  fr.cme  mois  en  ccî 
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M*-  C A L L Y 

* A DOM  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

QUAND  je  reçu  vôtre  Diflcrtation  touchant  les 
nouveaux  Saints  par  les  loins  de  nôtre  ami  commun 
Air  Varignon  , j’étois  malade  d’une  incommodité  qui 
dure  depuis  fept  ou  huit  mois,  & dont  je  ne  luis  pas  encore 
bien  revenu  , je  me  fis  lire  aulli-tôt  cet  ouvrage  avec  dau- 
tant  plus  d’ardeur  que  j’en  avois  appris  déjà  quelque  choie 
par  le  hruic  commun  ; je  n’y  ai  rien  remarqué  que  de  très- 
bon  , très-judicieux  & très-bien  écrit}  j aurois  loti  hait  é 
que  quelqu’un  l'eut  traduit  en  nôtre  langue , afin  qu’il  fùc 
lu  &:  entendu  par  de  certaines  perfonnes  qui  y ont  un  in- 
térêt particulier , & qui  n’entendent  point  le  Latin.  Nous 
avons  ici  un  Saint  qui  a tous  les  caractères  des  Saints  ba- 
ptifez.  Nôtre  S.  Perc,  à ce  qu’on  dit,  le  donna  aux  Ca- 
pucins, Sc  ceux-ci  le  donnèrent  aux  Rcligicules  de  la  Vi- 
bration , je  crois  en  l’année  1684.  ou  1685.  auquel  tems  on 
démolition  les  Temples  des  Huguenots , Sc  il  me  fouvienc 
«qu’un  Prédicateur  qui  faifoit  l’éloge  de  ce  Saint  qu’on  a 
nommé  S.  Juftin,  dit  que  c’étoic  par  un  effet  des  prières 
de  ce  Saint , & comme  une  preuve  des  avantages  qu’on 
devoir  attendre  de  fon  interceflion  , de  ce  que  le  tems  au- 
quel on  faifoit  la  cérémonie  de  fa  tranllatiou  , écoit  le  tems 
auquel  on  démolition  les  temples  des  Reügionaires  dans  la 
ville  de  Caen  j ce  raifonnement  comme  vous  voiez  n’eft  pas 
convaincant  ; mais  on  ne  lai  lie  pas  d’en  admirer  l’invention. 
Continuez,  mon  R.  Pere,  à nous  donner  de  pareils  ouvra- 
ges pour  la  gloire  de  l’Eglife,  & me  croiez  tel  que  je  fuis 
de  tout  mon  coeur , mon  R.  Pere.  A Caen  ce  5.  May  1698. 


«fîmes:  O»  m’a  envoie  il  y a quelque  terni  la  T.ettre  de  Cuira  Santlorum  Igno- 
lorura.  Il  ejl  à fouhaiter  qu’en  profite  des  réflexion i que  vous  faites  fur  cette 
tnatsére  , {j.  qu’on  ait  fini  de  réfervt  dans  le  Culte  qu'on  rend  a ces  Saints . 
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D.  CL.  EST1ENN0T 

A D.  MABILLON.  * 

M.  R.  PERE, 

TOUS  les  habiles  gens  non  intereflez  qui  ont  lù  vô- 
tre DilTertation , en  font  trcs-contens.  Le  R.  P.  Dex 
à qui  je  l'ai  fait  voir  fie  tous Jcs  R.  P.  Jeluites  en  parlent 
avec  éloge.  Vous  verrez  par  le  fentiment  d’un  Général 
d’Ordre  fie  d’un  Provincial  ci  joint , que  d’autres  en  penfent 
autrement.  C’ell:  le  fort  de  tous  les  Ouvrages  aulfi  - bien 
que  celui  de  tous  les  hommes. 

Sentiment  d'un  Général  d'ordre. 

J’ai  lu.  la  Diflcrtation  de  Culttt  Sanflorum  Ignotorum.  Je 
crains  qu’on  n’attribue  à cc  favant  Auteur,  qu’il  a porté 
les  choies  trop  loin . fie  qu’il  donne  aux  Hérétiques  occafion 
de  blâmer  le  culte  qu’on  rend  aux  Reliques.  Je  ne  crois 
pas  que  celles  que  le  Cardinal  V icaire  fie  le  Sacrifie  du  Pape 
donnent , l'oient  fondées  fur  des  Infcriptions  pareilles  à celles 
qu’il  cite , fi c fi  dans  quelques  Provinces  on  montre  ces  for- 
tes d’inferiptions , je  luis  perfuadé  que  ce  n’eft  pas  avec  l’ap- 
probation de  Rome.  Il  a fuivi  le  génie  du  tems . qui  prend 
cesoccafions  qu’on  ne  peut,  ccmefemble.  attribuer  à Rome. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu’il  y a en  cette  DilTertation  ou 
Epitre  une  grande  érudition  , comme  en  tout  ce  que  ce 
grand  Homme  donne  au  public. 

Sentiment  d’un  Provincial  à' Ordre. 

Eufébe  en  condamnant  divers  abus  au  regard  des  Reli- 
ques, femble  tomber  en  quelques  inconvcniens. 

i.  Il  femble  dans  la  Lettre  ne  donner  pas  une  allez  bonne 
idée  des  Reliques  que  les  plus  grands  Saints  ont  eues  en  fin- 
gulierc  vénération. 
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i.  Il  mec  en  confufion  di  vertes  Egliles  à qui  celle  de  Rome 
a envoie  des  Reliques  , qui  à ion  lcns  loue  fore  fuipeclcs. 

3.  11  lemble  peu  le  conformer  au  Decret  de  la  lainte 
Congrégation  qu’il  allègue  lui-même. 

4.  Il  apporte  très-peu  de  preuves  Sc  d’exemples  lorfqu  on 
peut  lui  en  oppoler  une  hihnité  d’autres  plus  forts. 

J.  Il  prétend  que  les  Catacombes  font  épuiléesde  Corps 
faints , ce  qu’il  cil  dilficilc  de  prouver,  vù  qu’il  y a été 
enterré  des  milliers  innombrables  de  Martyrs  &i  d'autres 
Saines,  comme  l’Auteur  en  convient  après  Prudence. 

6.  Ce  que  Grégoire  111.  écrit  àl’Archevêquede  Mayence 
ne  le  prouve  pas.  11  femble  vouloir  dire  que  ce  Pape  aiant 
diftribué  toutes  les  Reliques  confidcrablcs  qu’il  avoir , il  de- 
mande du  terns  pour  en  chercher  > &i  comme  cet  Arche- 
vêque lui  demandoit  un  corps  Saint  entier,  le  Pape  lui  ré- 
pond qu'il  n’en  a pas  préfentement , mais  qu’il  en  fera  cher- 
cher pour  le  latisfaire.  Ce  qui  paroît  êcre  le  fens  naturel 
de  fa  réponlc , avant  qu’on  ait  ouvert  les  Catacombes  pour 
en  trouver  : c’eft  ce  que  veut  dire  le  Pape , modo  iliud  non 


mijimuj  , quia  inqxt>  c/itcs . . . . 

7.  Il  n’eft  pas  aifé  de  montrer  que  la  fiole  de  verre  qu’on 
trouve  teinte  en  certains  tombeaux  des  Catacombes,  y ait 
été  mife  pour  des  parfums.  On  mettoit  bien  une  elpécc 
de  lampe  allumée  dans  les  tombeaux  pour  marquer  l’efprit 
ou  l’immortalité  de  l’ame , mais  il  eft  difficile  de  croire  qu’on 
y mît  une  fi  petite  fiole  pour  le  parfum.  Au  moins  n’en 
trouve  t’on  ni  dans  les  tombeaux-des  Payens , ni  dans  ceux 
mêmes  des  Chrétiens,  mais  dans  ceux  qui  portent  quel- 
que autre  marque  du  martyre. 

8.  Trois  ou  quatre  exemples  alléguez  auront  peine  de 
prévaloir  contre  une  infinité  &:  i’ufage  de  tant  de  fiécles. 

9.  Il  paroît  jufte  1.  de  convenir  que  dans  les  Catacombes 
il  y a beaucoup  de  corps  Saints,  a Que  le  Decret  de  la 
Congrégation  eft  très-prudemment  donné.  3.  Que  la  palme 
empreinte , la  petite  fiole  teinte  de  fang  & telles  autres 
marques  fuffifent  pour  expofer  pareilles  Reliques  à la  dé- 
votion des  fidèles . parce  qu’une  cfpéce  de  tradition  a con- 
facré  ces  fortes  de  fignes  pour  marquer  le  martyre.  4* 
Qu’Eufébe  a raifon  de  montrer  qu’à  cet  égard  il  y a des 

R r iij 


Digitized  by  Google 


Ji8  LETTRES  ET  ECRITS' 
abus  à reformer  tant  félon  la  réglé  dudit  Decret  de  la  fa- 
crée  Congrégation , que  de  la  rubrique  8c  infpcdion  des 
Ordinaires.  De  Rome  le  ij.  May  165/S. 


D.  CL.  ESTIENNOT, 

A D.  J.  MABILLON. 

Sentiment  du  Cardinal  Collortdo , du  P.  Thomajfy  & des 
■ Jefu,tcs  fur  éa  lettre  d' Euftbe.  Prétendue  cenfure 
faite  par  la  Capucins. 

M.  R.  PERE, 

J’ET OIS  en  peine  de  favoir  comment  fon  Eminence 
Collorcdo  éioit  avec  vous , fur  ce  qu’on  m’a  dit  qu’il 
donnoit  par  Rome  des  copies  de  la  Lettre  que  vous  lui 
aviez  écrite,  & par  laquelle  il  paroillbit  que  fon  fenti- 
ment  n’étoit  pas  que  vous  imprimafTiez  votre  Diiiertacion. 
Je  le  fus  voir  jeudi  dernier , & nous  parlâmes  à cœur  ou- 
vert de  cela,  il  cft  dans  le  même  fentiment  que  l'un  A.  E. 
Vous  a marqué,  qui  ell  que  fi  vous  lui  aviez  demandé 
ou  fui vi  le  lien,  vous  n’auriez  pas  imprimé.  Cependant 
il  me  dit  qu’il  lavoit  que  vous  ne  l’aviez  donnée  que  par 
force  , 8c  que  parce  que  fi  vous  11e  l’aviez  point  publiée , 
d’autres  l’auroient  fait  pour  vous  5c  avec  moins  de  pru- 
dence 8c  de  modération  que  vous  : a mais  qu’il  croioic 

a J’apprens  d'une  Lettre  écrite  de  Rome  le  if.  Mars  i«9*.  quelle  fût  la  raî- 
fon  qui  força  en  quelque  forre  D.  Mabillon  de  publier  fa  Dilfcrtation.  On  y dit 
«que  cet  Auteur  voianr  avec  douleur  le  culte  excedît  qu'on  rendoit  dans  quel* 
«ques  Eglifcs  de  France  à des  Saints  tirez  des  Caracombes  de  Rome,  en  avoic  écrit 
» à un  Cardinal  de  fes  amis  pour  lui  témoigner  fa  peine  & lui  propofer  fes  dirfi- 
« cuirez.  Que  cette  Eminence  lufr  r /pondit  que  c'étoir  auflî  le  fentiment  des  plut 
« fages  d'entre  les  Romains  > & que  pour  preuve  de  cette  vérité  » la  Congrégation 
* des  Rits  avoir  condamné  ces  abus  par  un  Decret  général  dont  il  lui  envoioit 
*»  un  exemplaire  imprime  » Que  l'Auteur  de  la  Lettre  fc  fût  contenté  de  publier  ce 
« Dccrer  pour  èlfaicr  de  corriger  ces  abus  , mais  qu'une  ra'ifon  particulière  l'avoit 
«obligé  de  donner  fon  écrit  au  public.  Sçavoir  que  quelques  uns  de  fes  amis  aiant 
*“  fu  qu'il  avoit  fait  quelque  chofe  fur  ce  fujet , l’avoient  prié  avec  inftance  de 
«leur  communiquer  fon  petit  Ouvrage  afin  de  voir  ce  qu’il  penfoir  du  culte  de* 
•>  Saints  baprizez  , qu'il  n’avoit  pû  le  leur  refufer  : mais  que  fes  amis  avoîcnt  fait 
i,  i fon  infçû  des  copies  de  ccttc  Lccuc , lefquelles  s’etoiem  multipliée*  tellement 
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qu’elle  ne  feroic  pas  grand  bien  6c  ne  rcmedicroit  pas  aux 
abus,  fié  qu’elle  pounoïc  faire  quelque  mal.  Cependant 
il  me  marqua  qu’il  ne  vous  en  aimoit  6c  n’eilimoit  pas  moins. 

Je  n’avois  pas  encore  alors  reçu  vôtre  Lettre  du  du  pâlie5. 

Car  je  lui  aurois  fait  voir  ce  que  vous  m’y  marquez  du  bien 
que  fait  vôtre  Lettre  6c  parmi  les  bons  Catholiques  & me-  « 

mes  parmi  les  Protcftans  8c  ce  que  vous  écrit  Mr  le  Grand 
Vicaire  de  Stralbourg.  Le  R.  P.  Thomaûy  m’étant  venu 
voir  hier  , je  lui  demandai  ce  qu’il  penfoit  de  vôtre  Dif- 
fertaùon.  Il  me  dit  à peu  près  les  memes  chofes  que  vous 
a écrites  S.  A.  Em.  de  bouillon.  Sur  cela  je  lui  fis  voir 
votre  Lettre , il  en  fut  furpris  6c  confolé , 6c  m’avoua  qu’il 
étoit  prelque  dans  vos  mêmes  fencimens , mais  cqu’il  croioit 
aulli  que  li  vôtre  Diflertation'failoit  du  bien  d’un  côté, 
elic  pourroit  faire  du  mal  de  l'autre  à l’égard  des  Protes- 
tants 6c  même  à l’égard  des  Catholiques,  à qui  cette  Cour 
a envoie  des  Reliques  6c  à qui  vôtre  Diiïertation  peut  les 
rendre  fort  lufpc&es  8c douteufesi  qu’il  ne  croioit  pas  pour- 
tant qu’on  voulût  ici  rien  faire  contre,  6c  que  s’il  en  pou- 
voir pénétrer  quelque  chofe,  il  m’en  donneroit  avis.  S.  E. 

Colloredo  me  dit  quelVlr.  Fabretti  b e’crivoit  contre  vôtre 
Diflfertation , je  le  verrai  un  de  ces  jours  6c  faurai  ce  qui 
en  eft.  Les  RR.  PP.  Jeiuitcs  dûment  fort  vôtre  pièce  6c 
en  font  contents.  Tous  les  habiles  gens  le  feront,  mais  ceux 
qui  auront  quelque  intérêt  ne  le  ierom  pas.  Les  Capucins  r 

daus  la  fuite  qu’on  menapoit  l’Auteur  de  la  faire  Imprimer  , s’il  ne  la  faifoic  ** 
imprimer  lui- meme.,.  Tout  cela  ne  s’accorde  guère*  avec  les  lettres  precedentes. 

D.  Mabillon  ne  communiqua  fa  Lettre  à Paris  qu’à  une  feule  perfonne  qui  la  lui ^ ^ 
renvoia  des  le  lendctnain  Cinq  ans  apres  il  l’cnvoia  fous  le  fccret  au  Cardinal 
Colloredo  qui  ne  paroît  l’avoir  communiquée  qu’à  quelques  amis  , puifqu'on  n'en 
parla  à Rome  qu’apTes  Piraprcflion-  Je  douce  au /fi  que  ce  Gard,  ait  envoie  le  Decret 
de  li  Congrég.  des  Rits  pour  faire  ConuoitrC  à l'Auteur  que  les  plus  figes  d'entre 
les  Romains  étoicntdc  fon  fcnt'ment, puifque  cenc  Eiuineuec  elle-méiue  ne  penfoit 
pas  comme  D.  Mabillon  fur  1rs  Saints  des  Catacombes.  Enfin  cette  Lettre  pour- 
voit bien  avoir  été  feinte  à Rome  par  un  ami  de  D.  Mabillon  , qui  croioit  par 
là  appaifer  les  bruits  qui  cruroitnt  centre  ce  pieux  te  favant  Ecrivain. 

b Ce  Chanoine  falloir  d’abord  de  grandes  menaces  II  devoir  faire  un  Ouvrage 
exprès  contre  la  Lettre  d’Eu/ébe.  Lnluitcon  dit  qu'il  ne  l’atcaqucroitpa*  ce  front, 
mais  qu’il  y rèpondroit  en  peu  de  mors  dans  le  livre  des  Infcripticns  anciennes 
qu’il  devoir  bien  tôt  donner  au  public.  Il  lut  apparemment  înrimidé  par  eeque 

?ticlqucs  amis  de  D Mabillon  lui  firent  dire,  que  s’il  s’avifoit  d’écrire  contre  Eu- 
ébe  , on  releveroit  fa  Critique  d’une  minière  qui  ne  lui  feroit  pas  d’honneur. 
c Ce  fut  l’opinion  commune  à Rome  pendant aiRz  long-trms.  Mais  après  une 
exade  pcrquifiiion  on  reconnut  que  1 Ouvrage  ne  vcaoit  pas  de  ccs  Religieux, 
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onc  écrit  contre , fie  je  crois  même  que  leur  réponfe  im- 
primée eil  ici>  mais  je  ne  l’ai  pas  vue.  Je  lai  iéulcnient 
par  quelques  Députez  à leur  Chapitre  Général  qui  font 
ici,  qu’ils  avouent  cette  pièce.  Quelques  gens  qui  m’en 
ont  parlé  fie  qui  peut-ctre  l’ont  vue,  n’en  font  pas  grand 
♦ cas , Se  difent  qu’elle  aboutit  à faire  voir  que  dans  les  Mo. 

nalîéres  de  l’Ordre  il  y a la  Robe-Dieu , la  l'ainte  Larme, 
la  fainte  Ampoulie  fiée,  qui  font  des  Reliques  encore  moins 
facrées  fie  moins  avérées  que  celles  de  laint  Ovide  &c.  Mais 
tout  cela  ne  vous  regarde  pas,  ni  vôtre  Differtation.  En 
voilà  allez  fur  cette  matière.  De  Rome  le  10.  May  169#. 


Mt  le  Cardinal  de  Bouillon  Si  d’autres  foupçonnoient  le  Jr  de  la  Croie  Sous- 
Bibliohéeaire  de  fon.  Al.  El.  à Brandebourg,  d'avoir  fait  cene  Critique  pour  tirer 
quelque  fecours  d’un  Imprimeur.  D Mabillon,  je  ne  fai  fur  quoi  fondé,  pen- 
choir  à l'attribuer  à un  Jefuire  celébte,  allez  connu  fans  que  je  le  nomme,  par  fe* 
Ouvrages  l’hilofophiquc*  , Apologétiques,  Théologiques,  Hiftotiques Sc  Mili- 
taires. M\i>  0 urre  queect  écrit  eft  infiniment  au-delfous  de  l'elpn't , de  l’érudi- 
tion Sc  de  la  policeli'e  de  ce  dode  Sc  fameux  Auteur , on  ne  pouvoir  s'imaginer  à 
Rome  que  les  Jcfuiccs  François  y aiaot  fervi  Eufébe  de  tout  leur  coeut , il  s'en 
trouvât  u 11  à Paris  qui  l’eût  voulu  maltraiter. 

Quoiqu'il  en  foit , on  prétend  dans  ce  libelle  faire  voir  t.  que  la  manière  dont 
le  Pere  Mabillon  s’y  eft  pris  pour  attaquer  les  SS  des  Catacombes  efttrès-fàcheufe 
pour  les  Béac.üâin*.  s.  Qu'elle  cli  tres-injurieufe  à la  fainte  Eglife  Romaine. 
Elle  cft  fâchcufc  pour  les  Bénédictins.  Car , dit-on  , f>  le  Décret  de  la  Congré- 
gation des  Rits  veut  que  le  S.  dont  on  fait  l'office , fe  trouve  dans  le  Martvro- 
loge . Sc  qu'il  y ait  preuve  conllautc  Si  indubitable  que  ce  S.  du  Martyrologe  cft  le 
meme  dont  ou  a la  Relique  I il  condamne  les  Eglifes  de  ces  Pères  plus  qu’aucune 
■ autre  du  Ro'aume  , puifqu'on  y fait  l'office  de  quantité  de  SS.  qui  ne  fo  it  pas  dans 
le  M'itvtologe  , Sc  à raifon  de  Reliques q u’ils  ne  peuvent  pas  prou  et  être  des  SS. 
dont  Us  font  un  office  patticulict.  Sans  trop  approfondit  fi  les  SS.  dont  ils  font  la 
fete  font  dans  le  Mattyrologe  ou  non  , on  fe  contente  d'appuicr  fur  le  fécond  point, 
%.  & on  leur  demande  vivement  s’ils  oferoienc  affûter  a & Germain  des  Ptti , que  la 
Ceintute  de  fainte  Marguerite  eft  véritablement  de  cette  Sainte  i à S Médard  de 
Soifions . que  les  deux  longues  Si  larges  ChalTcs  qui  font  au  deflus  du  grand 
Autel  contiennent  les  vrais  corps  de  S.  Grégoire  le  Grand  Si  de  S.  Sébaftien  t à 
Compiégr.e,  que  les  Reliques  qu'ils  portent  avec  tant  de  pompe  en  proceffion  , 
font  cft  di  ventent  celles  de  S.  Corneille  Se  de  S.Cyprien  : à S Denis  en  France  .que 
l’on  y a véritablement  le  cotps  de  S.  Denis  l’Aréopagite , ou  fi  on  ne  le  croit  pas, 
pour  quoi  l'on  y chante  une  Melle  Gtéque  qui  n’a  été  inventée  pat  l'abbé  Hilduin 
Sc  qui  ne  continue  à être  chantée  que  pour  autotifet  Sc  perpétuer  pat  cette  Liturgie 
àa  fable  de  S.  Dcnys  envolé  en  France  pat  S.  Clément  » à Vendôme  , que  la  pré- 
teudueîàtme  renfermée  dans  un  petit  globe  de  cryftal , eft  certainement  une  de 
celles  que  nôtre  Seigneur  répandit  fut  le  tombeau  de  Lazare.  On  tombe  de  là  fut 
S.  Placide  Sc  l'on  foutienc  pat  les  chofes  inetoiables  qui  fe  lifent  dans  fes  Ades  , 
qu'il  métitoit  au  moins  que  D.  Mabillon  lui  donnât  une  place  parmi  fes  Saints 
Inconnus.  S.  Maut  n’cft  guéres  plus  ménagé. 

On  prouve  enfuite  que  la  Lettre  d'Eufébc  eft  très-înjurieufe  à la  fainte  Eglife 
Romaine  pat  ce  laifonncmcnc.  Attcftcr  pat  un  a de  public  qu'un  Corps , dont  U 
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7 s lieu  de  douter  , e fl  le  corps  d’un  Bienheureux  ou  même  d’un  Chrétien  , cille 
corps  d'un  Jaint  Martyr  & une  (actée  Relique  : l’cnvoier  en  cette  qualité  aux  I>rj„. 
ces*  aux  Rois:  déclarer  qu’on  l’envoie  pour  pouvoir  etre  expolé  dans  quelque 

igltle  que  ce  foit  a la  vénération  publique  des  tidéle*  : dire  qu'on  en  ufe  ainfi  pjur 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu  de  l’honneur  ce  fes  Saints  i c’elt  commettre  une  oto  • 
taoativn  criminelle  & violer  d’une  manière  criante  l'ordre  que  le  S-  Concile 
“ r‘tutc  * donné , de  ne  point  expofer  aucune  Relique  qui  ne  foie  bien  avérée.  Or 
cft-il,  continue- t’on,  qu'une  partie  de  la  Lettre  u'hufébc  ell  crnploiée  à prouver 
que  les  Reliques  données  de  envoiées  par  les  Miniltres  du  Pape  de  par  le  I’ape  nié. 
me , font  pour  la  plupart  des  oliemens  dont  il  y a lieu  de  douter  que  ce  foient  les 
oUetnens  d’un  Bienheureux  ou  même  d’un  Chrétien.  Donc  Sec.  La  majeure  ne  puu- 
▼antetre  niée  . on  jullitic  la  mineure  par  quelques  extrait»  de  la  Lettre  , de  de  peur 
que  D.  Mabillon  u’elude  cet  argument  en  difant  que  le  Decret,  par  le  rettanclie- 
ment  qu’il  lait  de  l’office,  fe  jultific  aller  de  la  prétendue  profanation  dont  on  l'ac- 
cule i on  prétend  que  Rome  conlervaut  à fes  Reliques  le  culte  elfcneiel  & princi- 
pal , qui  confîllc  a erre  expofe  a la  vénération  publique  de»  ii  Je  les  , le  rctranche- 
rncut  de  l'office  doit  être  compté  pour  rien. 

II  y eut  deux  éditions  de  ce  libelle , l’une  à Cologne  chez  les  héritiers  de  Pierre 
Marteau  6-ji.  l’autre  dans  la  meme  ville  l’année  luivante.  On  ne  trouve  de  plus 
dans  celle-ci  que  quelques  fiax  raiibuucmens  » trois  ou  qmtre  aurontez  amenées 
de  loin  & mal  a propos  . l'éloge  des  précautions  que  l'on  prend  a Rome  dans  Pcx. 
humatlcui  des  Curp,,des  déclamations  fades, des  injures  groffiéres  de  une  mal  gne 
affcflation  d’arracher  à Eufcbe  une  réplique  qui  le  commit  avec  la  Cour  de  Rome. 

Ce  ne  fut  pas  non  plus  fans  .'.déflation  qu'on  prie  garde  que  ce  libelle  courue 
dans  Rome  avant  q u 4.  pirortic  a Paris.  D Mabillon  lui- me  ne  n’apprit  qu'il 
avoir  etc  critiqué  q e par  les  lettres  qu'on  lui  écrivit  de  ce  pals- là.  Sur  l’extrait 
croqué  qu'on  lui  en  envola  , il  ne  Ion  Eoijtola  Common-torta  , qu'on  verra  bien- 
tôt. Il  ce  s’y  ai  1ère  pas  a icpoulicr  la  récrimination  qui  fait  la  première  partie  du 
libelle.  Ce  qu'il  oit  deux  a.is  apres  dans  un  autre  ouvrage  peut  y fervir  de  répoufe . 
On  nie  pardonnera  de  tranferire  ici  le  pallage. 

Il } a une  tris-grande  différence  entre  U's  Reliques  nouvelles  fr  tri  antiennes, 
il  fuut  «vi tir  îles  r i font  bien  plus  fortes  <ÿ  apporter  beaucoup  plus  Je  eireenfpeBicn 
four  a u tors  fer  celles. l.t  que  pour  cersfervcr  ou  pour  tolérer  le  culte  Je  e elles. cy.  Les 
preuves  des  nouvelles  dosxent  être  plus  /enfiles , (y  tomber  en  quelque  façon  feus 
les  jeux , en  un  mot  e'Ies  ne  doivent  laijfer  aucun  doute  raifonnable.  Il  n'y  a 
point  de  mouvement  a craindre  dans  l’tfprit  des  fidèles  , fi  l'on  n’en  approuve  pas 
le  culte  , parce  qu’ilt  ne  font  pas  encore  accoutumez.  « la  vénération  de  cet  Reli- 
ques , comme  on  le  fuppofe.  Il  faut  donc  en  examiner férieufement  le  s antentiques 
avant  que  de  les  approuver  , afin  de  s’affûrer  de  leur  vérité.  Ss  les  preuves  en  font 
douteufes , on  peut  les  mrtlre  dans  un  lieu  feerct , mais  honnête  , fuivant  l'avis 
d’Amolon  , pour  ne  les  pas  priver  abfeiumcut  de  tout  honneur  , en  cas  qu’elles  en 
méritaient.  Au  contraire  les  preuves  des  anciennes  étant  plus  éloignées  de  notre 
tems , il  cfi  difficile  parmi  tant  de  révolutions  qui  font  furventtes , de  les  avoir 
confervéeu  Elles  peuvent  donc  avoir  été  perdues  ou  par  l’injure  dos  ttms  , ou  par 
la  négligence  de  ceux  qui  ont  été  les  dépositaires  des  Reliques  anciennes.  La  ; ré- 
fimtion  efi  en  leur  faveur  Cf  il ) e bien  de  l’apparence  qu’on  ne  les  a pas  txpoféet 
i’ abord  fans  les  avoir  bien  examinées.  Les  anciens  Canons  le  preferivent , <3.  nous 
favons  que  dans  le  doute  on  les  éprouvoit  mime  par  le  feu.  Il  efi  donc  de  l’équité 
de  juger  en  faveur  de  la  poffejfion  , a moins  qu'on  ait  de  bonnes  raifons  d’en  dou- 
ter . mais  des  raifons  préeifos  (ÿ  particulières  , & non  vagues  ty générales.  Enfin 
le  retranchement  que  l’on  feront  de  ees  anciennes  Reliques  peut  eaufer  de  fâcheux 
mouvement  dans  l’e/prit  des  fidèles  accoutumée  a cette  vénération.  Cela  les  perte 
i douter  de  tout  /y  à n’ajoùter  prefque  plus  de  foi  aux  véritables  Reliques.  Ce 
to'efl  pas  qu’il  faille  approuver  aveuglément  les  Reliques  anciennes  & te  culte 
qu’on  leur  rend , feus  la  feule  raifort  qu’elles  font  anciennes.  Si  l’on  a de  bonnes 
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preuves  peur  les  re  en  r il  font  le  f tire  avec  pruJrr.ee  , fi  le  culte  qu'en  leur  uni 
tjl  fopefjn fieux  , rl  fout  y donner  Je  jujtes  tomes  ; niais  en  fuivant  cinq  rè- 
gles quM  prclccic  av.c  autant  de  petc  1 uc  lumières  » que  de  prudence  &.  de  mo- 
dération. 

On  «itrn  17-1.  une  autre  Critique  Fiançoife  de  la  Lettre  d’Eufébe»  mais  plus 
ino-JcIlc.  Elle  croie  de  Mr  Labcnazic  Chanoine  d l’Eglife  Collégiale  d’Agen.  Un 
ce  voit  dans  ce  livret  ni  railleries  ni  inimes.  C’eft  uu  Dialogue  entic  un  Million- 
naire & un  Ntf  jphyte,  où  celui-ci  convaincu  qu’on  peut  invoquer  les  Saints,  doute 
reulc.iu.nt  iur  Ici  principe»  de  Mr  de  Launoi  & u'Eulcbc  , (i  tous  le»  Saints  qu’on 
honore  lans  i Egli'c  peuvent  erre  honorez.*  Ce  petit  Ouvrage  a fon  mér  te  , & D. 
M.billon  en  btc  ne  l'a • oi ■ pas  méprife.  Je  ne  f«urois  dire  où  il  a été  imprimé,  le 
prt*  ier  feuillet  manquant  à l'exemplaire  que  fai  vû  : )c  ne  fais  la  date  le  1 isu- 

pre  llion  que  p <r  celle  de  la  Lettre  qui  Iur  ecr’tc  a Mr  Libcnazic  de  la  part  du  Pape 

Îar  M mfeigneur  Gualtieri  Archevêque  -l’Athènes  & Nonce  du  Pape  a l'aris  pour 
e remercier  uu  zélé  qu’il  avoir  marqué  en  cette  occahou  pour  le  S.  Siège.  La  let- 
tre cil  du  i/.  Avril  1701. 


FRATRIS  J-  MABILLON 

COMMONITORIA  EPISTOLA 

AD  D.  CLAUDIUM  ESTIENNOT, 
Procurarorein  Generalem  Congregationis  Sancti 
Mau  ri  in  Curia  Komana , fuper  Epillola  de 
Cultu  Sanclurum  Ignotorum. 

<pua  in  bac  Epijlola  ojfendiculo  /itératif , fujîut  explicat 
aut  rt/tllif. 

P RO  DUT  nuper  in  luccm,  ut  feis,  Revrcrende  Pa- 
ter > Epiftola  de  Cultu  Sanciorum  l gnu t arum  lub  nomine 
Eufcbii  Romani  ad  Theophilum  Gallum  , quam  à me  <crip- 
tam  credunt  omnes , nec  ego  (ane  diffiteri  velim.  In  hac 
Epiftola  agitur  de  immodico  cultu  , qui  baptizatorum  , ut 
vocant , Sanclorum  corporibus  in  quibuldam  locis  impendi 
folet.  Hune  vero  juxta  Decretum  facrx  Rituum  Congre- 
gationis, approbatum  à fancliflimo  Pontifïce  Innocentio 
XII.  moderandum  ac  temperandum  elle  hac  Epiftola  Jc- 
monftrarc  aggreflus  fum.  Ob  id  iraducunt  me  nonnulli, 
religioû  fcilicct  homines  , quafi  reum  imminutx  in  Sandos, 
eorumque  Reliquias  veneratioois , & violatæ  reverentix  in 
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lummum  i eiuiriccm  , qui  corpora  ilia  pro  infigni  muncie 
principibus  perlonis  lape  conccdic. 

Ldicus  clt  hac  de  rc  üallicus  abfque  nominc  audoris 
libclliis,  quem  needum  mihi  videre  licuit,  ob  rara  in  his 
pariions  ejus  cxemplaria  , quæ  Komæ  potiiîimmn  , ubi 
hanc  Epittolam  lulpedam  reddere,  meque  infamare  co- 
nantur,  magnis  clamoribus  vendicant  hommes  ilii,  non  mi- 
nus torte  de  privato  commodo,  quam  de  rcligione  follicici. 
Duas  ejus  libelli  die  partes  accepi  ab  iis*  qui  hune legerunt  : 
muni , ut  lie  loquar , récriminât ionis,  in  qua  multas  id  gc- 
nus  Reliq.iias  in  noftris  quoque  Bencdidtnis  ecclefiis  co!i 
aiunt:  alteram,  in  qua  non  leviain  religioncm  incommoda 
ex  mea  Epiftjla  derivari  contendunt.  Ncmpe  liinc  detralii 
reverentix  (umnio  Pontifîci  debitx,  qui  cjulmôdi  corpora» 
è Romanis  lcilicct  eruta  cœmctcriis,  publies  ridebum  ve- 
nerationi  exponenda  uiftribuit,  aut  diftribui  permittitj  fi- 
dclibus  ofFondiculum  & ferupuli  materiam  præberi , cum 
eortim  landiras  in  dubium  revocatur,  quos  pro  cercis  SC 
indubitatis  Sanclis  hadenus  habuerunt  j anlam  exhiberi 
hxrecicis  calumniandi  Eccldïam  Romanam , quafi  luper- 
ftitiolum  dubiorum  Sandorum  cultum  inducat»  denique 
imminui  debitam  Sandis , eorumque  Rcliquiis  veneratio- 
nem , quas  publico  lemper  honore  venerata  eft  Catbolica 
Ecclefia. 

Hxc  in  me  fpargi  fi  impune  fivero  , vercor  ne  falfx 
criminationcs  pro  confclfis  habcantur , tandemque  apud 
vulgus,  dum  ejulinodi  rumores  invalefcunt»  mta  pcricli- 
tetur  fides  S:  obiervantia  in  Summum  Pontiticem  Se  in  Ro- 
manam Ecclefiam,  cui  me  femper  addidillimum,  ut  par  eft. 
Si  obfequuuiliimum  fuifle  Si  lcripta,8i  fada  teftantur  mea. 

Quaproptcr  hxc  paucis  in  antecdïum  rcfdlere  vifum  eft, 
Si,  priori  libelli  parte,  qux  futile  argumentum  continet, 
in  aliud  tempus  rejeda,  pofterioris  tantum  partis  in  prx- 
fens  objeda  dilucrc  Ejus  rei  caufa  hanc  coinmonitoriam 
Epiftolam  tibi , mi  Stephanoti , inferibere  in  animum  in- 
duxi,  ut  habeas  in  promut,  quod  ad  me  purgandum  pro 
tua  in  me  benevolemia  afFerre  polfis,  ex  tua  eruditione 
fuppleturus , qux  huic  Epiftolx  deerunt. 
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I. 


In  primis  qui  mcara  de  ejufmodi  Sandorum  cultu  fen- 
tcntiam  uno  verbo  exprellam  volet,  vel  unum  locam  epi- 
lloisc  mex  advcrtat , in  quo  afiero , >»  mcrito  colcndos  elle 
« Sandos  illos , quorum  corpora  ex  illis  Romanis  ecemc- 
« icriis  cruta  lunt,  modo  de  eorum  marryrio  aut  fanditate 
«certis  confiée  argumentis,  eorumque  cultum  Romanus 
«1  or.tifex  permittac,  aut  præfcribat.  Quid  in  hac  fenten- 
tCniia  non  catholicum  5c  orthodoxumî  quid  non  landio- 
ribus  Ecclefix  regulis  accommodatum  i Quid  legitimo  San- 
dorum cultui  magis  congruum , quam  pollulare,  ut  eo- 
rum martyrium  aut  fanditas  certis  confiée  argumentis  , ne 
fuperlticiolus  cultus  videatur  ? Quid  denique  reverentius 
in  liimmum  Pontificcm  , quam  lolum  ejus  permiflum  aut 
prarferiptum  exigere  ad  ejufmodi  cultum  decerncndum  î 

Jam  vero  fi  tocius  J piltolæ-  i'copum  5c  inllicucum  dili- 
genter expendas,  in  id  unum  tendit,  ut  fummi  illi  hono- 
res , ecclefialtica  fcilicet  officia  , Milia: , panegyrici , 1er- 
moncs,  expofitio  landiffimi  Sacramcnti,  quos  honores  in» 
fignioribus  dumeaxat  Sandis  concedit  Ecclefia , ignotis  il- 
lis abrogentur  ex  audoritate  illius  Romani  Decreti , quod 
iplc  Summus  Pontifex  approbavit.  Hue  fpedant  omnia 
Epiftola:  meæ  argumenta,  ut  ledori  cordato,  5c  ablquc 
præjudiciis  univerfa  5c  fingula  expendenti  perfpicuum  erit. 
Si  qua  ulterius  progredi  videntur,  ad  hune  feopum  omnia 
religata  me  vclle  profefTus  fum. 

At  quardam,  inquis  r argumenta  eo  pertinent,  ut  ejuf- 
modi Sandorum  Reliquia:  venerationi  Jdtlium , quod  ta- 
men  ipfum  ctiam  Decretum  concedit,  in  eeelefiis  exponi 
non  debeant , nifi  certiora  , quam  quæ  vulgo  afferuntur , 
eorum  fanditatis  indicia  habeantur.  Quod  qui  fentiat , 
reverentiæ  & audoricati  detrahat  Summi  Pontificis,  à quo 
ha:  Reliquiæ  pro  veris  ac  finccris  concedi  l'oient. 

Ut  ingenue  fatear  id  , quod  rcs  cft , non  faiis  ccrtaôc 
explorata  mihi  vifa  funt  quædam  id  genus  indicia,  crux 
nimirum , palma: , Chrifti  monogramma  , quæ  hominem 
certc  Chriftianum  defignant , Sandum  non  fatis  probare 
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videntur.  Secutus  fum  lue  in  re  modum  Sacrx  Rituum 
Congrcgacionis , qux  palmas , eilque  jun&um  vas  languine 
tindum  > pro  ftgms  certijjtuis  ver  arum  Reiiquiarurn  habenda 
cenluit»  aliorum  vero  lignorum  examen  in  aliud  ternpus 
rcjecit.  Et  quidem  pal  mas  cum  Chrilti  monogrammatc  non 
omnino  valere  ad probandum  martyrium,  exen  plo confiât 
à Baronio  allato,  mukilque  aiiis,  qux  afterre  fingulapro- 
lixius  lorcc. 

Atqui  tamen  Roma  deferuntur  uti  martyrum  Sandorum 
Reliquix,  qux  nullaalia  habent,  quam  priora  illàindicia, 
ealque  Romanus  Pontifex  paltim  pro  inlîgni  muncre  tri- 
buic.  Pcccat  igimr  in  Summum  Pontificem  atquc  in  Ro- 
manam  Ecclefiam , qui  de  illis  indiciis  aliter  lentit. 

Adhxcprimum  rcfpondco , non  omnes  ejufmodi  Reli- 
quias  ab  ipfo  Summo  Pontifice  impertiri,  fed  aliquando  à 
Cardinale  Vicario,  fi  integra  corpora  fini}  aliquando  ab 
epifeopo  facrarii  Apoftolici  prxfeclo,  11  tantum  particulx. 
Deinde  lue  indicia  pallim  non  abipfo  Pontifice,  nonetiam 
à Cardinale  Vicario,  aut  facrarii  Apoftolici  prxfedo,  fed 
à quibuldam  fecundariis  miniftris  obfervari , quos  accu- 
ratiores  quandoque  ac  diligentiores  in  examinandis  illis  in- 
diens elle  fortafte  oportcrec.  In  hos , fi  hac  in  re  negligen- 
tiis  fe  gerunt , tota  culpa  refundenda  cft , non  in  Romanam 
Ecclelum  aut  Summum  Pontificem  , qui  à ludificandis 
Ecclcfix  fidclibus  longe  abhorret.  Denique  fi  quando  ab 
ipfo  Romano  Pontifice  corpora  donantur,  ea  inligniora  & 
cxploratiora  elle » certioribufque  indiciis  prxdita  : quæ  pro- 
inde  fidelium  vcncrationi  légitimé  exponi  pofi'unt,  non  ta- 
men immodico  illo,  quem  tlixi,  cultu  honorari,  nifi  Pon- 
tifex ipfe  aliter  permutât»  aut  præfcribat. 

Porro  fecundarios  illos  miniftros,  qui  ca  corpora  vel  è 
cccmeteriis  eruunt,  vel  extergunt  ac  lavant»  non  fatis 
circumfpede  aliquando  le  gerere  probat  tum  Argyridis 
creditæ  martyris  exemplum  » cujus  corpus  è lacro  loco 
amoveri , ac  donatori  reftitui  prxcepit  facra  Rituum  Con- 
gregatioj  tum  alia  quædam  premenda  filcntio,  quorum 
recens  adhuc  in  his  partibus  memoria  eft.  Hxc  ex  reve- 
rentia  in  Romanam  Ecclcfiam , Summumquc  Pontificem 
imc  dicla,  ficque  accepta  efte  velim:  cujus  quantofince- 
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rior  ac  major  cft  apud  nos  Galles  audoritas , tanto  arden- 

tius  cfledebec  ftudium  in  purgandis  iliis  fadis  , quæ  illiba- 

tiyn  utriufque  decus  ÔC  honorent  vd  cantillum  irantinuerc 

poflunt. 

* II. 


Auguft.lib. 
<îc  mcni. 
«»p-  10. 


Nequc  vero  timcndum  cft,  ne  ex  hoc  facrarum  Rcli- 
quiarum  accurato  delcdu  fcandalunt  & offcndiculum  fi- 
delium  animis  ingeneretur.  Intmo,  fi  nullo,  nifi  forte  le- 
vi  examine,  Reüquix  omnes  ex  Romanis  cameteriis  ef- 
ferantur , ac  pro  veris  ac  iiuccris  admittentur  j ubi  negli- 
gentia  aut  fraus  deprehenfa  cric , ftdclium  vulgus  cercas  fie 
indubitatas  Sandorum  quorumvis  Reliquias  ttfi  réméré, 
indubium  revocarc  poterie  j icaque  fiée,  ut,  ad  mi  fia  qua- 
rumvis  Reliquiarum  abfque  congruo  deledu  veneratione, 
labefadccur  débita  erga  veras  reiigio.  FracU  cnim , ait  Au- 
miftinus , vel  leviter  dnninuta  « udorit.itt  vtritatis , omnia 
dub i a rcnuiitbunt  : qa*  nifi  vers  irtà-iniur , tentri  (ci ta.  non 
pofnnt. 

Hoc  igitur  examen  co  magis  ncccfl'arium  videcur , quod 
ilia  corporum  efFoilio  S i elevatio  quoddam  anonizationis 
genus  cenfeatur , ut  ejuiinodi  corpora  vencrationi  fide- 
Hum  in  facris  locis  exponi  pofiinc.  Sicut  itaque  maxima 
in  follcmni  Sandorum  cancnizatione  diligentia  & ntorola 
circumfpcdio  adhibetur , arque  accuraciifimum  examen, 
ut  pii  homines  publico  Eccielix  cultu  honorari  mereantur: 
fie  proportionc  non  ambigua  fie  æquivoca  fanditatis  vel 
martyr»  indicia  in  difeernendis  illis  corporibus  adhibenda 
funt , ut  publica  veneratio  eis  permitti  polfic.  Nx  illc  ini- 
quus  fit , qui  in  malam  partent  id  interpretetur.  Nam  fi 
Komanx  Ecclefix  confuecudo  laudanda,  ontnibufque  pro- 
banda  eft , quod  tam  morolam  ad  canonizandos  Sandos 
diligentiam  adhibeat  : mihi  cerce  vicio  verti  non  débet, 
quod  affinent  circumfpcdionem  cupiam  in  illis  Sandis  re- 
cognofccndis , quorum  corpora  publicx  fidelium  vénéra- 
tioni  exponenda  erunt.  Utrobique  vero  examen  i’iud  San- 
doruni  honori  adeo  non  derogat , ut  è contrario  ilium 
maxime  ftabiliat  fi£  illuftret. 

At  hypothetica,  inquis  , & conditionata  fufficit  ad 
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toc  fandicatis  auc  martyr»  ccrtitudo. 

Vcrum  æquivocationc  laborat  hæc  obje&io.  Abfoluta 
quidcm  vix  quidem  haberi  poteftde  lauditate  quorumdam 
Sandorum  maxime  confeftorutn  » Icientia,  at  moralis  fal- 
tein  ncceilaria  eft , caque  diligenti  examine  comparata. 
Adeoquc  magnopere  uiendum  deleclu  , ne  quid  contra 
relgionem  in  eorum  cultu  lubrepat.  Alia  ratioeft  de  mar- 
tyribus,  de  quibus  longe  exploratior  certiorque  cognitio 
haberi  poteft  ex  ccrtis  patracimartyrii  indiciis&argumentis. 

Palmas  cum  vafeulis  fanguine  tin&is  pro  ceruiiimis  fi- 
gnis  verarum  reliquiarum  haberi  vulc  facra  Rituum  Con- 
g egatio.  Et  id  quidcm  prudenter  ac  fapi  enter  iecretum  dixi, 
Ji  modo  conflit  ejnfmoui  vaja  fangniac  tincht  tjjc  > non  ai 
tontine  nias  fujjiius , aut  oduramcnt.t , attaque  id  genus  appo- 
fltafuijje.  Certe  ampullas , Sandorum  Martyrum  fanguine 
plenas  , à tideiibus  olim  aflervatas  fuifle  manifeftum  eft 
ex  Augullino , Gregorio  Turoncnfi  epifeopo,  aliilque  rao. 
mimencis  ecclefiafticis  : anvero  intumulis  martyrum  fimi- 
les  ampullæ  repolit  a:  fuerinc , alias  dilquiremns.  Intérim 
apud  me  plurimum  valere  fatcor  lacr.x  Rituum  Congrc- 
gacionis  judicimn,  cui  Romæ  fubtcrrancæ  audor  diltrte 
luffragatur.  Ceterum  nemo  veritatis  ac  religionis  amans 
gravace  ferct , hæc  à me  adeo  moderate  examinata  fuifle , 
refervato  Romanx  Eccleflæ  ac  Summo  Pontifici  decretorio 
judicio,  cui  Epiftolam  meam  , ut  cetera  Icripta,  fubjedam 
elle  me  veile  non  femel  in  hac  ip(a  Epillola  profcfius  fum. 

III. 

Hac  vero  diligentia  & cautcla  fi  in  fecernendis  beato- 
rum,  ftve  Martyrum,  five  ConfeiTorum  meritis  adhibe- 
bitur , tantum  abeft  ut  heterodoxi  hinc  occafionem  cap- 
tent infultandi  Romanæ  Eccleflæ , Summove  Pontifici , ut 
contra  nihil  opportunius  & efficacius  fit  ad  corum  retun» 
denda  convitia,  & iinguas  exarmandas.  Sicut  enim  ad 
rekllendos  & convincendos  eorum  errores  maxime  condu- 
cit  nuda  catholicæ  veritatis  expofitio  : ita  ad  infinuandam 
eorum  animis  debitam  facrarum  Reliquiarum venerationem 
flihil  utilius  eft , quam  fincera  8c  accurata  in  falfiï  Icctr- 
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nendis  rcligio.  Ea  enim  cft,  ut  virtutis,  fie  rdigionis  for- 
ma tk  pulcritudo,  ca  vis  ac  naciva  indoles,  ut  ii  hominum 
oculis  nuda , Sc  nullo  fucaca  colore  exhibeatur  , ftatim  in 
amorcm  lui  Se  amplexum  rapiac  Se  allidat  omnes. 

I V. 

Ex  his  quivis  rerum  æquus  æflimator  facile  perfpiciet. 
vulgatam  à me  Epillolatn  nihil  omnino  detrakere  legitimo 
cultui  facrarum  Reüquiarum,  immo  eum  ex  ilia  valide 
adllrui  Se  confirmari , dum  incertis  ac  dubiis  dubius  auc 
nullus  honos  concedicur  , cercis  & exploracis  ccrtus  Se  ex- 
ploratus  cultus  afferitur.  Eamdem  ob  caufam  ex  eadem 
epiftola  adeo  nulla  Romanæ  Ecclefiæ  auc  fummo  Pontifici 
infercur  injuria , ut  contra  hæc  opportuna  Se  maxime 
conducibilis  videri  poflit  ad  utriufque  dignicatem  ab  ad- 
verfariorum  conviciis  viudicandam. 


V. 


Alt  audire  mihi  videor  nonnullos  mihi  improperantes, 
quod  Roman*  vêtira  carmeteria  ferc  tôt a Sanclorum  co> pori- 
bus  ante  nongentos  atinos  exbaufla  fuifle  dixerim.  At  ft  quis 
confequentia  légat , id  à me  dictum  intelligec  de  infignio- 
ribus  Sanctis , quorum  corpora  Romani  Pomitïces  jam 
cum  è tumulis  cxtulcrant,  Se  in  Ecclefiis  recens  dedicatis 
rccondiderant.  Ncntpe  illo  avo  nondum  forte  ufus  tnvalue- 
rat,  ut  baptivatorum  , quos  vacant , Sanihrum  corpora  pro 
veris  ac  indubitatis  Reliquiis  facris  haberentur  > & in  exte- 
ras  reloues  fubmittereniur.  Quamquam  ante  id  tempus 
■ i;1  quidam  Græci  monachi , telle  Gregorio  Magno , corpora. 
f.tfSi.  je.  mortuorum  juxta  Ecclcfiam  S.  Pauli  in  Campo  jacentia,  cf- 
ibii  fodientes  , atque  eorum  ofla  recondentes  inventi  fuere 
qui  deprchenfi  confelfi  funt,  quod  ilia  ojfa  ad  Graciant  ejfent t 
tamquam  Sanclorum  reliquias  < portaturi.  Scd  aliud  eft  quod 
clam  Se  furtim  agit  quorumdam  cæca  pietas:  aliud  quod 
cum  prudenti  Sc  accuraco  examine  facit  oculata  Roman» 
Ecclefiæ  religio. 

Etfi  vero  vetera  Romana  cœmeteria  Gregorii  IV.  pon- 
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tificam  fere  tota  Sandorum  corporibus  exhaufta  fuiiïe  di. 
cancur  > non  omnia  illo  ævo  Chriftianorum  cccmetcria  de- 
teda  erant,  quale  unum,  cum  Romx  anno  mdclxxxvt. 
vcrfaremur , detedum  eft  ad  portam  Majorcm  prope  aquæ- 
dudumSixci  V.  quod  ccrmctcrium  Caftuli  elle  exillimant. 

Erunc  fortafle,  qui  afcix  intcrpretationcm  ex  Boifoto  à 
me  allacam  improbaturi  funt , prolato  ex  vetuftis  Ropu- 
norum  legibus  hoc  edido  quoa  Cicero  retulit  : AV  facito  cicçro  lîb. 
rogum  y afci  ne  polito , quod  pocius  de  dolabro , quam  de  *•  Agit- 
ai io  fabrorum  lignariorum  inftrumcmo  interprerandum 
videtur.  Sed  h.cc  alias. 

Hæc  funt , amantiflime  Pater , quæ  in  prarfens  tibi  fug- 
gerenda  habebam , tum  ad  purgandam  Epiftolam  meam 
adverfus  objeda  quorumdam  malcvolorum  hominum  , 
quos  nullo  modo  lxdere  aut  provocare  mihi  propofitum 
fuit } tum  ad  afferendam  fidem  Sc  oblervantiam  meam  in 
Romanam  Ecclefiam  atque  in  Summum  Pontificem , quam 
fidem  nulla  umquam  occafionc  aut  caufa  vel  tantifpcr 
oblcurari  aut  fulpedam  reddi , quoad  in  me  erit,vper- 
miflurus  fum.  Sane  male  omnino  de  Romana  Ecclefia 
mererer,  fi  cgo>  qui  tani  benigne  atque  humaniter  à Ro- 
manis olim  acceptus  fum  , tam  liberalibus  officiis  ingratum 
me  præberem.  Valc.  Parifiis  , v.  Nonas  Julii  anno 

MDCXCV I II. 

Honoramus  reliquias  Martyr um  , ut  tum  , cvjus  funt 
Martyres , honoremus  : honoramus  fervos , ut  honor  Jcrvo- 
rum  reclundct  ad  Dominum.  Hieron.  in  epiftola  ad  Ripa- 
rium  contra  Vigilantium. 


Tome  1. 
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MR-  DU  G. 

A D.  MABILLON. 

Sur  X'EpijUa  Commonhtria. 

J’Ai  été  très-fenfible  mon  R.  Pere , à l’honneur  que 
vous  m’avez  taie  de  m’envoier  vôtre  Lettre,  6c  de 
m’ordonner  de  vous  en  dire  mon  fentiment.  Vous  la  re- 
gardez comme  une  ébauche , Si  moi  comme  un  ouvrage 
partait.  Il  eft  étonnant  que  n’aiant  point  vu  le  livre, 
vous  y répondiez  avec  tant  d’exaftitude , & je  doute  que 
quand  vous  l’aurez  lu  vous  y trouviez  rien  de  nouveau, 
que  vous  n’aiez  déjà  détruit.  Il  m’a  paru  que  vous  pro- 
polez  les  difticultcz  dans  toute  leur  force  6c  dans  ce 
qu’elles  ont  de  plus  odieux,  que  vous  y fatisfaites  fo- 
lidement  fans  afroiblir  vôtre  premier  écrit , & qu’il  eft 
impofliblc  c^ue  vos  raitons , vos  manières  honnêtes , 6c 
vôtre  modération  ne  contentent  pas  les  Romains  J’ap- 
i prouve  extrêmement  que  vous  n’envoicz  vôtre  Lettre  que 
manuferite  , 6c  que  vous  l’adreffiez  à vôtre  confrère.  Tout 
cela  eft  plus  modefte  8c  plus  naturel,  marque  moins  de 
précaution,  par  conféquent  moins  de  peur,  il  y a une  ex- 
preflion  dans  la  page  6.  in  dnbium  rcvocare poierir,  qu’il  faut 
adoucir,  en  marquant  que  Je  peuple  auroit  tort,  ce  qui 
eft  vôtre  penfée.  a Dans  la  page  j.  dans  l’article , fient 
itjcjue  maximn  8cc.  il  feroit  à propos  de  faire  fentir  com- 
bien la  conféquence  qu’on  tireroitcontrele  cultedes  Saints» 
de  ce  qu’on  apporte  tant  de  précautions  à les  canonizer , 
feroit  injufte.  Et  combien  au  contraire  ces  foins  6c  cette 
févere  exa&itudc  font  une  preuve  du  refpeft  qu’on  a 
pour  les  Saints  qui  méritent  d’être  propofez  comme  des 
exemples,  b 


a D.  Mabillon  mit  au (Ti- tôt  erp  ttmtre  avant  in  duliiim  revtenre  pottrit.  Cette 
corrcdt’on  fe  trouve  au  commencement  du  f.  a. 

S La  fécondé  eft  dan!  l'article  fuivant,  auquel  l'Auteur,  fur  l’avis  de  fol» 
Théologien , ajoûu  ; Ni  tilt  inijtiut  fit  * jui  in  mUm  pnrttm  id  inurprttttttr* 
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J’ai  parlé  à Mr  l’Abbé  Renaudoc,  qui  a vu  l’écrit  des 
Capucins  , 8c  qui  le  méprife,  mais  qui  comprend  qu’il 
eft  nécclTaire  de  loûccnir  forcement  vôtre  ouvrage  8c  vô- 
tre crédit , parce  qu’ils  font  l’un  & l’autre  nécdlaires  à 
la  vérité.  Il  m’a  promis  d’agir  fur  cela  avec  tout  le  zélé 
que  vous  lui  connoiflez.  Je  vous  fupplie  inftamment,  mon 
R.  Pcre,  de  prier  pour  moi,  8c  de  me  faire  l’honneur  de 
me  regarder  comme  vous  étant  entièrement  dévoué  & 
parfaitement  fournis.  3.  Juillet  165:8. 


D CLAUDE  ESTIENNOT 
• 

A D.  JEAN  MABILLON. 

Sur  le  meme  fujet. 

M.  R.  P. 

J’A  I fait  voir  à S.  A.  Em.  de  Bouillon  vôtre  EpiJIoli 
Commonitorla  , il  en  eft  fort  content.  Je  lui  demandai 
s’il  croioit  que  je  la  dùfle  faire  courir , il  me  dit  que  non  8c 
qu:il  feroit  toujours  tems  de  le  faire  quand  on  atcaqueroic 
la  DilTertation  d’Eulébe , ce  qu’il  ne  croit  pas  qu’on  veuille 
faire  ici , ni  moi  non  plus.  Il  me  dit  pourtant  que  je  ferois 
bien  de  la  faire  voir  à quelques  Emin.  de  nos  amis , 8c  à des 
gens  de  lettres , ce  que  j’ai  taie.  J’en  ai  envoié  une  copie  à S. 
Em.Calanata,  8c  une  autre  à S.  Em.  Colloredo.  Je  l’ai  mon- 
trée aufli  à d'autres  perfonnes . au  P.  Thomafly,  au  R.  P.  G. 
de  la  Minerve  8cc.  Tout  le  monde  tombe  d’accord  que  ce  que 
vous  dites  8c  dans  l’une  Sc  dans  l’autrede  vos  DiiTercations  eft 
fort  jufte , 8c  je  fai  que  fon  Em.  Albani,  a qui  eft  un  de  ceux 
de  cette  Cour  plus  capable  d’en  juger , a été  très-content  de 


Nam  fi  Romani  Ecclefii  confuetudo  laudanda  omnibufijuo  profond*  eft,  qnod' 
tam  moroftm  *J  c.tnonizandot  Sanftos  diligentiam  adhibeat  : mihi  cette  vitio 
verti  non  débet  , tjuod  nftinem  cirtHnfpeftionem  cupiam  in  illit  S *n8is  recognof- 
cendn  , quorum  cor'or*  ■> ublic.t  ftdelium  venerationi  exponend a erunt.  Vtrobique 
veto  examen  illud  Santlortim  honori  adeo  non  derogat , ut  è contrario  ilium  ma- 
xime ftabdiat  tlluftret. 

a Depuis  P*,)c  fou*  le  nom  de  Clément  XI. 

Ttij 
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vôtre  Diflertation.  Son  Em.  Cafanata  me  fi'  allez  connoîtrc 
Vendredi  dernier,  que  l’on  fe  donneroic  t ti  de  garde  d’y 
coucher  j mais  il  Aie  die  auffi  qu’il  croioit  que  vous  feriez 
bien  de  ne  pas  répondre  à la  réponle  qui  a paru.  6 

Le  n Aouc  i6</8. 


D.  JOAN.  MABILLON. 

A D.  FILLATRE  R:  B. 

Tranquilité  de  l'Auteur  malgré  les  bruits  qui  couraient 
contre  fa  'Lettre. 

M.  R.  PERE, 

LE  Pere  Capucin  n’a  pas  été  bien  informé  des  fentimens 
d’Eufébe.  Celui-ci  ne  fe  répent  nullement  d’avoir  écrit 
fa  Lettre,  &iien  voie  tous  les  jours  de  bons  effets.  Rome 
même  n’en  eft  pas  mécontente.  11  eft  vrai  que  deux  ou 
trois  perfonnes  intéreflees  en  avoienc  été  d’abord  un  peu 
choquées  i mais  après  les  premières  idées  on  en  eft  revenu, 
& les  Cardinaux  memes,  qui  font  auprès  du  Pape,  n’en 
font  pas  mécontens.  Mais  quand  il  y en  auroic  quelques- 
uns,  faudroit-il  s’en  étonner?  llfautdutems  pour  accou- 
tumer & apprivoifer  les  gens  à certaines  idées  qui  font  op- 
pofées  à leurs  préjugez.  Enfin  cette  Lettre  pafle  & paflera 
lans  ccnfure. ...  J’oubliois  d vous  dire  qu’il  eft  vrai  que 
l’on  a répondu  à la  Lettre  d’Eufébe  i mais  je  ne  fai  pas  l’Au- 
teur de  cette  réponfe,  qui  ne  confifte  qu’en  récrimina- 
tions fur  nos  Reliques , & en  inconvéniens  de  la  part  de 
l’autorité  de  Rome.  On  n’y  a point  répondu  parce  qu’elle 
n’attaque  point  la  dcxftrinc  de  la  Lettre,  donc  il  y a eu 
deux  traductions',  l’une  imprimée  en  Flandre.  Il  y en  a 


b Ce  m'écoic  pas  le  feimment  commun.  Les  amis  de  Dom  Mabillon  Fu- 
rent long-rems  partagez  fur  ce  qu’il  devoir  faire  en  cette  occafîun.  Mais  ce 
pieux  Auteur  s*cn  tint  toujours  à fon  Epiftola  Ccmmonitari*  , perfuadé 
que  les  libelles  Faits  contre  lui  amuferoient  pour  un  tems  le  public,  mais 
que  sût  ou  taci  les  juges  équitables  leur  reodroient  juilicc  9c  à lui. 
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eu  une  féconde  édition  en  Latin , mais  fans  y rien  chan- 
ger. L’Auteur  fe  réfervoit  à dire  bien  des  chofcs  dans 
une  réponfe,  fi  on  l'y  obligeoit  , de  quoi  il  n’y  a point 
d’apparence.  Du  31.  Janvier  1 69$. 


D.  B.  D.  M. 

A D.  J.  M A B I L L O N. 

Rcponfe  de  Mr  Pluuvier  * U Lettre  d' Enfile. 

M.  R.  P. 

JE  vous  donne  avis  qu’on  imprime  ici  avec  la  pcrmiiTion 
du  Maître  du  facré  Palais  & de  Mr  Patrizzi  une  réponfe 
à vôtre  Lettre  de  Cultu  SanSerurn  Jgnotorum.  d En  aiant 
été  informé  de  bonne  part , j’allai  avec  D.  Guillaume  voir 
le  Maître  du  facré  Palais,  & ne  l’ayant  point  trouvé 
chez  lui  nous  parlâmes  à fon  compagnon  & lui  dîmes  de 
prier  le  P.  Maître  de  nôtre  part  de  furfeoir  l’impreflîon 
de  ce  Livre  jufqu’i  ce  qu’on  lui  eut  parlé.  De  là  nous 
allâmes  voir  le  P.  Général  de  la  Minerve  & le  P.  Maf- 
foulié  qui  a beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  P.  Maî- 
tre. Le  P.  Général  nous  dit  qu’il  croioit  quç  le  P Maî- 
tre faifoit  fort  mal  de  donner  une  telle  permidîon  , que 
pour  lui  il  étoit  entièrement  de  vôtre  opinion  touchant  le 
culte  des  Reliques,  & que  tout  ce.  qu’on  pourroit  dire 
contre  vôtre  écrit  ne  ferviroit  qu’à  conncr  prife  aux  hé- 
rétiques contre  la  Cour  de  Rome,  &.  qu’il  en  parleroit 
fortement  au  P.  Maître  du  lacré  P a iis.  Le  P.  Maffoullié 
me  partie  un  peu  prévenu  contre  votre  Lettre.  Il  me  dit 
qu’il  n’ étoit  point  du  tout  de  vôtre  frmimenc»  & qu’on 
pourroit  fort  bien  répond  à vôtre  Didercaiion.  Je  le  priai 

— m ' 

m Cette  Répond  a omir  tirre  ïi  Epi/loUm  Eu/ilü  Romani  ai  Tbcofhilum 
Gallum  ie  cultu  lanciorum  JfKenrum  Afocrifîtyin  (fua  contra  En/cbtrm  deftw- 
d"nrnr  Rr'ianrt  > C atacumbi  i manu  crut*.  Autorr  Alexandre  Plovtrrio 
T'rotcenfc  Prtsbjrere  & Jacrt,  Théologie.  DoSorc.  Kent  tjfit  Jo.  Erancifci 
S u a*  ni  1700. 
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de  me  dire  ce  qu’il  y avoic  dans  cette  pièce  qui  lui  faifoic 
de  la  peine.  Il  me  die  que  vous  rendiez  incertaines  la  plù- 
parc  des  Reliques  de  Rome,  en  dilant  que  le  pro  chrijlo 
qui  le  trouve  en  plufieurs  tombeaux  n’étoit  pas  une  marque 
certaine  de  Martyre.  Je  lui  répondis  que  le  monogramme 
^ ne  vouloit  pas  dire  pro  Chrijlo  > mais  que  c’étoit  deux 
lettres  grcques  \ & p qu’on  entrelaçoit  enfemble  pour  li- 
gnifier iimplcment  •%( içit  à la  manière  des  Grecs  : que  ce 
monogramme  le  trouvoit  en  divers  endroits  d’Italie  lurdes 
tombeaux  , dont  l'infcription  failoit  foi  que  ceux  qui  étoient 
enterrez  là,  n’étoient  ni  Saints  ni  Martyrs  j que  j’en  avois 
vil  de  cette  lorte.  Il  ne  fut  que  dire  à cela  & me  pro- 
mit de  parler  au  P.  Maître  du  facré  Palais  pour  empê- 
cher Pimprelüon  du  Livre.  Le  P.  Maître  répondit  au  P. 
Général  Se  an  P.  Malloulié  qui  lui  parlèrent  le  même 
jour , qu'il  y avoit  déjà  quelque  tems  qu’on  méditoic  en 
cette  Cour  de  faire  faire  une  réponfeà  vôtre  Lettre,  qu’on 
en  avoit  chargé  le  Chanoine  habretti , lequel  étant  mort, 
un  autre  avoit  pris  la  place,  & qu’ainfi  il  ne  jaouvoit  em- 
pêcher l’imprelfion  de  cet  écrit , qu’il  avoit  oié  tous  les 
termes  durs  que  l'Auteur  avoit  mis  Si  l’avoit  obligé  de 
parler  avec  grande  modération.  Mr  Patrizzi  a donné 
à ce  qu’on  m’a  dit  une  approbation  d’une  page,  b Cette 
approbation  ne  donnera  pas  grand  crédit  au  Livre,-  car  il 
pâlie  à Ro  ne  pour  un  homme  qui  faic  beaucoup  à la  vé- 
rité, ma  s qui  a d^s  idées  fort  conrttfes  Si  très- mauvais 
goût.  L’Auteur  de  cette  Réponfeelt  un  certain  Mr  Plou- 
vier  qui  étant  forti  de  l’Oratoire  cherche  fortune.  Comme 
on  ne  le  croit  pas  capable  de  cela,  on  loupçonne  qu’il  au- 
ra prêté  fon  nom  à quelque  autre. 

A Rome  ce  iy.  Avril  1700. 


b Mr  Patrtzzi  dît  dans  cette  approbation  : «ejae  n'aîant  rien  trouvé  dant 
,» cct  Ouvrage  contre  la  foi  ou  les  bonnes  mœurs  , maïs  une  favante  explication 
»des  difficulté!  il  le  croit  digne  de  Pimpreffion»  afin  qu ej  la  le&urc  de  U 
» Lettre  d’Bnfébe  a laiflfé  quelque  plaie  dans  Pefprit  des  pieux  fidèles  , cette 
« plaie  foie  guérie  par  ccitc  dclfcnfe  de  la  vérité. 
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D.  J O AN.  MA  13  IL  LO  N 1 1 

AD  EM.  CARD.  COLLOREDUM. 

J^uarit  an  Plouverii  libellant  refellere  oportcat. 

AC  C E P I nuper  ex  Urbe  'exemplar  Libri , quem 
Alexander  Plouvicrus  edidic  adverfus  Epiltolam 
Lulebii  de  euku  Sanclorum  Ignotorum.  Hoc  unum  que- 
ror  in  illo  Libro , quod  fidem  meam  £c  venerationem  er- 
ga  SS.  Sedan  Apoftolicam  reddere  fulpectam  conari  vi- 
deatur.  Hortantur  me  qui  Roms  verfantur  Patres  noltri 
ad  repellendam  injuriam.  Scd , ut  verum  fatear,  tanti 
m hi  non  videcur  Liber  ifte , ut  refponfionem  mereatur. 
Sed  quia  incertus  fum  qualis  fit  Romæ  de  illo  libello  opi- 
nio  > obnixe  rogo  Eminentiam  tuam  ut  mihi  amice  fugge- 
rere  dignetur  quid  faclo  opus  fit  , £c  an  refpondere  fit 
opéra:  pretium.  Hanc  gratiam  fpero  ab  Eminentia  tua, 
cujus  confilium,  fi-ita  ipfière  fua  videatur,  revelabo. 


D.  B.  D.  M. 

A D.  J.  M A B I L L O N. 

Mépris  que  l'on  fait  à Rome  de  la  Cenfure  de  Mr  Plouvier. 

MON  REVEREND  PERE, 

JE  crois  plus  que  jamais  que  vous  ne  devez  point  ré- 
pondre au  Livre  de  Mr  Plouvier.  Il  eft  fi  méprifé 
ici  , qu’il  Elit  grand  tort  à fon  Auteur.  11  n’y  a pas 
jufqu’à  Mr  Plouvier  lui- même  qui  ne  témoigne  en  être 
dégoûté.  Il  fe  plaint  qu’il  ne  peut  fe  rembourser  des  frais 
qu’il  a faits  pour  l’imprelfiou.  Il  eut  dernièrement  l’im- 
prudence de  dire  qu’il  étoit  de  même  fentiment  que  vous 
touchant  les  Reliques  des  Catacombes , mais  que  certain» 


Lfttie  do 
9.  Fcviier 
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intérêts  l’avoient  porté  à faire  ce  Livre.  C’cft  un  cfprit 
inquiet  qui  cherche  fortune)  ce  ne  fera  pas  Ion  Livre  qui 
la  lui  fera  trouver.  Je  ne  crois  pas  que  vôtre  Lettre  foit 
dénoncée,  ni  qu’on  penle  à la  dénoncer,  a 
De  Rome  le  10.  Août  1700. 


M»-  LE  CARD.  DE  BOUILLON 

AU  PERE  BIANCHI  Secrétaire 
de  la  Congrégation  de  l’Indice. 

Son  Al.  Em.  frie  ce  Secrétaire  cé cmpccher  que  la  Lettre 
d'Eufele  ne  foit  mife  à l’Index. 

P ERS  U A S O ch’  io  fono  delT  amicizia  verfo  di  me 
di  V.  P.  le  confidarô  che  la  ftima  che  ho  per  la  gran 
dottrina  e pietà  dcl  Padre  Giouanni  Mabillon  Benedittino 
délia  Congrcgazione  riformata  di  fan  Mauro  in  Francia, 
ed  il  grande  affettoche  io  gli  porto  mlobliganodi  fcriverc 
quefta  lettera  di  proprio  pugns  a V.  P.  per  fupplicaria 
in  conlïdenza  con  la  maggior  premura  d’impedire  che  non 
fi  metta  ail'  Indice  un  piccolo  libretto  dcl  d<>  Padre 
Giouanni  Mabillon  imitokno  Epijiola  Eufcbii  Eomani  de 
cul  tu  Sancforum  Ignotorum , nel  quale  forfe  non  ha  par» 
lato  con  tutta  la  iua  folita  attentione.  Avero  una  delle 
maggiori  obligazioni  che  poflo  avere  a V.  P.  fe  impe- 


» Cependant  on  apprît  du  ïj.  Avril  1701.  qu'elle  avoit  été  déférée  à l'Index* 
On  manda  même  à D.  Mabillon  le  $.  Mai  de  quels  Ordres  éroient  le  Dénoncia- 
teur fie  l'Examinateur»  fit  on  confoloit  defa  ce  favant  Religieux  fur  les  fuites 
de  la  dénonciation , en  l’adurant  de  la  part  de  plufiairs  Cardinaux  que  la  cenfure 
de  l'Index  ne  ferviroir  qu'à  donner  un  nouveau  rtlicfi  Eufcbe.  Mais  cette  raifon 
la  meme  l'allarmoit  plus  que  tourc  autre.  Il  n'avoic  rien  plus  à cœur  que  l'hon- 
neur de  l'Eglife  Romaine  fie  les  railleries  qu’il  prévoioic  que  la  condamnation  de 
fa  Lettre  attireroit  à cette  merc  de  toutes  les  Eglifes  , le  touchoient  plus  mille 
fois  que  fi  lui  même  en  eut  du  être  l'obier.  Dan>  ccttc  difpofition  , il  pria  Mr  le 
Cardinal  de  Bouillon  de  vouloir  bien  le  protéger  dans  ccttc  conionélure  , fi:  cette 
Eminence  écrivît  aufïï-tfit  au  P.  Bianehi  la  Lcttte  fui  vante  , où  l’on  verra  un  aveu 
de  D.  Mabillon  auflî  humble  que  fi  la  Cenfure  eût  dû  faire  quelque  tort  à fa  ré- 
putation» 

difee 
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Æfce  che  fi  dia  un  tal  sfregio  ad  un  cofi  degno  autore , 
cofi  pio  e zelante  e cofi  bene  merito  délia  Chicfa  per  le 
fue  alcre  opéré  piene  délia  maggior  erudizione  e piu  re- 
condica  Ecclefiaftica.  In  tanto  mi  creda  V.  P.  R.m*  tutto 
fuo  di  cuore.  a 

Cluni  li  j°  giugno  1701. 


D.  MABILLON 

' A D.  GUILLAUME  DE  LA  PARE 
Procureur  General  à Rome. 

J’AI  reçu,  mon  très-cher  Pere,  la  Lettre  que  vous 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire.  Je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  que  l’on  veuille  déférer  au  S.  Office  a nôtre  Lettre 
de  cuit st  SanÛorum  lgnotorum.  Il  y auroic  plutôt  lieu  d’ê- 
tre furpris  de  ce  qu’elle  n’a  pas  été  plutôt  déférée.  Je 
crois  que  le  Pere  du  Bue  Théatin  n’en  fera  pas  fiché. 
Vous  devez  avoir  l 'EfiJloU  Cçmmoniteria  que  j’ai  écrite 


a La  réponfe  du  P.  Blanchi  du  19.  Juillet  fut  que  U Lettre  d'Eufébe  feroit  rap- 
portée pour  la  fécondé  fois  par  un  Confulteur  diferet,  qu’iî  autoit  foin  de  fug- 
gérer  à la  Congrégation  les  motifs  qu'avoir  fon  A.  Em.  pour  épargner  l'Au- 
teur , Sc  qu'il  l'arertitoit  de  la  prudente  réfolurion  que  ptendroient  les  Cardi- 
naux. Pur  compliment.  D.  Mabillon  n'eut  pas  d'adverfaire  plus  intraitable  dans 
la  Congrégation  que  ce  Secrétaire. 

* C’eft  apparemment  fur  cette  Lettre  que  D.  René  Mafluet  dans  la  Vie  de  D. 
Mabillon , qu’il  a mife  à la  tête  du  cinquième  Tome  des  Annales  Bénédic- 
tines . a dit  que  la  Lettre  d'Eufébe  avoit  étc  déférée  à l'Inquilition.  J«  ne  dou- 
tois  prefque  point  que  D.  Mabillon  n'eût  nommé  ici  pat  inadvertance  une  Con- 
grégation pour  une  autre.  Car  de  toutes  les  Lettres  venues  de  Rome  dans  le  cours 
de  cette  attaire  , il  n’y  en  a pas  une  feule  où  il  foit  parlé  de  l'Inquilition.  Cepen- 
dant de  peur  de  me  tromper , j’ai  pris  la  liberté  de  confultet  Monfeigneur  Fonça- 
nini , Prélat  auflï  fameux  par  l’étendue  de  fon  érudition  , que  par  le  xéle  avec  le- 
quel il  a défendu  les  droits  de  l'Eglife  Romaine  fur  le  patrimoine  de  S.  Pierre  > Sc 
le  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Cet  illuftre  Auteur  qui  étoic  à Rome  dans  le 
tems  que  l’on  inquiétoit  Eufébe-,  & qui  l'honora  de  fa  proteflion  , me  fit  reponfe 
du  17.  May  J71  j.  que  la  Lettre  en  queftion  n'avoic  été  déférée  qu’a  la  feule  Con- 
grégation de  l 'India  , & qu'elle  ne  l’avoir  été , que  parce  qu'il  y avoir  quelque 
peu  de  chofes  fur  la  manière  de  diftribuer  les  Reliques , qui  fembloient  demander 
plutôt  une  explication  , qu'une  cenfure  ; le  que  quand  la  première  édition  eut  été 
expliquée  par  la  fécondé , elle  fut  univerfellement  applaudie.  Le  témoignage  de 
ta  favaut  Prélat  eft  d’un  trop  grand  poids  . pour  ne  le  point  donner  ici  dans  fes 
propres  termes.  Epiflol*  nunquam  deUm  »d  initiant  lnquifitioais , fri 
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pour  ce  fujet  à nôtre  très-cher  feu  D.  Claude  Eftiennot.  b 
Vous  verrez  fi  vous  jugez  à propos  de  la  faire  voir  aux 
Ccnlèurs  en  cas  qu’il  y en  ait  de  nommez.  Jelaifle  le  tout 
à vôtre  prudence.  Vous  en  pourriez  donner  copie  à Sa 
Sainteté  Sc  au  Cardinal  Colloredo. 

De  Paris  le  9.  May  1702. 


ai  facram  Congregationem  Induit  tantum:  idque  faBum  hant  unam  oh  tau- 
fam  , <jnod  in  ea  paueuls  quidam  , prnxim  nojtram  in  diflribuendii  Sanftorum 
Reliquiit  refpicientia , explicationem  potiut,  quam  ctnfuram  mertri  viderentur. 
Mahilloniut , uhi  primum  de  Ht  monitus  fuit , nevam  editionem  paravit , quam 
doBut  & probut  Ccnfor  Rraneifcut  Biauthinus  V.  C.  in  purpuratorum  Patrum 
Congregatione  per  omnia  probavit.  Unie  falium , ut  prior  tditiopojltriort  abunde 
txplieata  omnium  planju  intaBa  dimijja  futrit.  Vtra  narro , mibique  unie - 
quaqut  perfptda. 

b II  croit  mort  le  »e  Juin  1 199-  Quoique  ce  Religieux  foit  peu  connu  dans  U Ré- 
publique des  Lettres  , il  y en  a cependant  peu  qui  aient  plus  mérité  d’y  être  connus. 
Il  eft  vtai  qu’il  ne  s’eft  jamais  fait  Auteur , mais  jamais  perfonne  ne  fut  plus  di- 
gne de  l’être  , & l'on  auroit  lieu  de  regretter  infiniment  qu’il  eût  été  fi  modefte , 
fi  d’autres  n’avoient  fait  part  au  public  d’un  travail  que  fa  raodeftic  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  mettre  lui-rueme  au  jour.  Les  Annales  Benédiélines  en  particulier  lut 
ont  tant  d’obligation  , qu’étant  chargé  de  les  continuer  , je  ne  pourront  fans  in- 
gratitude ne  pas  faire  connoître  un  Confrère,  dont  les  recherches  feront,  du 
moins  par  rapport  au  Roiaume  , ce  qu'il  y aura  de  plus  exafl  & de  plus  roté* 
se  fiant- 

Eloge  hijlorique  de  D • Claude  Ejliennot. 

D.  Claude  Eftierfhot  de  la  Serre  né  à Varennes  diocéfe  d’ Autun , fe 
confiera  folennellement  1 Dieu  dans  l’Abbaye  de  la  Sainte  Trinité 
de  Vendôme,  à l'âge  de  19.  ans  le  1).  May  i6jS.  Après  fes  études 
de  Théologie  il  fut  mis  au  Séminaire  de  l’ontleuoi.  L’emploi  de  Re- 
gent  ne  lui  plut  pas  long-tcms.  Il  lui  falloir  un  travail  plus  folide.  On 
le  plaça  mieux.  D.  Luc  Dachery  lui  obtint  des  Supérieurs  S.  Mar- 
tin de  Pontoife  où  il  vint  en  1670.  Ce  fut  là  qu’il  elTaia  d’abord  fes 
forces  fur  l’hiftoire  de  cette  petite  Abbaye  i mais  il  fît  pour  cela  un  fl 
grand  nombre  de  recherches  , qu’à  la  fin  le  recueil  fut  plutôt  l’hi- 
Ûoire  de  tout  le  Vexin  François,  que  celle  du  monaftére  de  S.  Martin. 
Cet  Ouvrage  eft  de  trois  petits  volumes  in-folio  , 6c  fe  conferve , non 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain,  comme  l’indique  le  P.  le  Long, 
mais  à Pontoife. 

Ce  premier  eflai  fut  extrêmement  goûté  des  Supérieurs.  L’incli- 
nation qu’avoit  fon  Auteur  pour  les  monumens  antiques,  fon  talent 
pour  déchiffrer  les  écritures  les  plus  difficiles  , le  choix  6c  le  difeer- 
netrient  des  pièces,  l’arrangement  des  matières,  fa  manière  d’écrire 
aifée  3c  naturelle , fâ  confiance  infatigable  dans  le  travail , toutes  ces 
qualitez  le  firent  regarder  comme  un  fujet  néceiTaire , fur  tout  dans 
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un  temps  où  la  Congrégation  de  S.  Maur  aiant  deflein  d'occuper  fes 
enfans  à l’hiftoire  Je  l’Ordre  de  S.  Benoit,  ne  fouhaitoit  rien  tant 

?ue  de  trouver  des  fujets  propres  à ramalTer  des  mémoires  pour  un 
grand  & fi  important  Ouvrage. 

On  avoit  alor,  peu  de  monumens  des  Monaftéres  fituez  dans  la 
partie  méridionale  du  Royaume.  On  y envoia  D.  Eftiennot  qui  y fit 
une  moillbn  prodigieufe  non  feulement  par  la  quantité  de  pièces  qu'il 
tirades  Archives  de  toutes  ces  Provinces,  mais  plus  encore  par  le 
peu  de  tems  qu’il  emploia  pour  ranger  Sc  mettre  en  ulâge  ce  qu'il 
avoit  amallè.  Il  commença  par  le  Diocéfe  de  Bourges,  & .pendant 
les  années  167).  &74,  il  recueillit  toutes  les  Antiquitez  Benédi&ines 
qu'il  y rencontra.  Le  recueil  eft  en  trois  volumes  in-folio. 

Les  deux  premières  parties  fiant  dédiées  à D.  Vincent  Marfolle  un 
des  plus  faints,des  plus  habiles  pour  le  gouvernement,&  des  plus  zélez 
pour  les  Lettres  qu’ait  eu  la  Congrégation.  D.  Eftiennot  marque  dans 
fa  petite  Lettre  dédicatoire  que  c’cft  pour  fuivre  l'exemple  de  fes 
Peres  qu'il  s'attache  à l’hiftoire,  Sc  que  fi  les  Supérieurs  le  trouvent 
bon,  il  pallera  fa  vie  à fouiller  dans  les  Archives  & à en  extraire  tout 
ce  qu’il  y trouvera  d'utile  pour  la  pofterité  Sc  pour  lui-même.  Il  y ex- 
prime fa  paflion  pour  l’étude  par  ce  vers  : 

Immorior  flndiil  & amore  fenefeo  feiendi. 

Un  autre  fruit  de  cette  paflion  dans  les  mêmes  années  167$.  Sc 
74.  fut  un  Recueil  en  quatre  volumes  in-folio  , des  Antiquitez  Bené- 
didines  du  Diocéfe  de  Poitiers. 

L’année  fuivante  parurent  deux  autres  in-folio  , fur  les  Diocéfes 
d’Angoulcme  Sc  de  Saintes. 

En  1676.  fix  volumes  in-folio. fur  les  Diocéfes  de  Limoges , du Pui, 
de  Perigueux  , de  Satlat  Sc  de  Clermont. 

L’année  d’après  trois  autres  in-folio  fur  les  Diocéfes  de  S.  Flour , de 
Lyon , Sc  du  Bellay. 

En  1679.  & 80.  cinq  nouveaux  in-folio  lur  le  Languedoc,  la 
Gafcogne  Sc  le  Comtat 

Enfin  il  donna  en  i68a.  le  dernier  in-folio  de  fes  Antiquitez  Bené- 
didines  du  Diocéfe  d’Orléans. 

Quand  cet  infatigable  Ecrivain  n’auroit  fait  depuis  neuf  ans  que  ces 
xy.  volumes , cela  paroîtroit  aflurément  un  travail  extraordinaire  j 
mais  ce  qui  femble  prefque  paifer  les  forces  humaines , outre  les  An- 
tiquitez , il  fit  encore  fur  toute  l’Aquitaine  un  Recueil  de  fragment 
hiftjriques  qui  n’y  pouvoient  pas  entrer , & ce  recueil  quil  finit  en 
1684.  eft  de  16.  volumes  in-folio , de  forte  qu’en  onze  ans  il  écrivit 
4j.  volumes,  prefque  tous  de  fa  propre  main , excepté  quelques-uns 
des  fragment  où  il  fut  aidé  par  un  de  fes  Confrères  nommé  D.  René 
du  Cher.  Cet  Ouvrage  paroîtra  immenfe  fur  tout  ï ceux  qui  Pavent 
ce  que  c’eft  qu’Archivcs  Sc  anciennes  écritures.  Mais  il  avoit 
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un  calent  incroiable  pour  cecte  force  de  travail. 

Pour  dire  maintenant  en  peu  de  mots,  en  quoi  confifle  cette  k- 
borieufe  compilation , ce  font  des  titres  de  fondations , des  Chroni- 
ques entières  ou  des  extraits  de  Chroniques  , des  éloges  de  grands 
hommes , des  Ouvrages  ou  des  fragmens  d'Ouvrages  non  imprimez, 
des  Bulles  Si  des  Lettres  de  Papes,  Conciles,  differens  Diplômes, 
Catalogues  de  Manufcrics , Généalogies , Hiiioire  de  divers  évene- 
mens  particuliers,  enfin  tout  ce  que  l’on  peut  imaginer  de  curieux 
& d’incérellint  ou  pour  le  Roiaume  en  general,  ou  pour  les  familles 
illufiras , ou  pour  les  Monalléres. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des  copies,  fouvent  on  rencontre  des 
notes  Si  des  nôtres  tres-judisieufes , qui  fuppofent  un  goût  exquis, 
une  grande  juftcllê  d'efpric  , Si  une  profonde  érudition.  Enfin  je 
l'ai  déjà  dit.  Si  je  ne  crains  pas  d'en  être  démenti,  que  fi  jamais 
les  Annales  Bénédictines  s’achèvent , D.  Ertiennot  eft  de  tous  les  Bé- 
nédictins , celui  à qui , par  rapport  au  Roiaume  de  France  , le  pu- 
blic en  aura  le  plus  d’obligation.  Aufli  s’oublioit-il  en  quelque- 
forte,  pour  fe  rendre  utile  à ce  grand  Ouvrage.  Il  dit  lui-mêrae 
qu’il  lui  eft  arrivé  plufieurs  fois  pendant  fes  voiages  de  ne  manger 
qu’à  fept  heures  du  loir , afin  de  pouvoir  travailler  tout  le  jour. 

A toutes  les  parties  d’un  homme  de  Lettres,  Dom  Efticnnot  joignoit 
une  qualité  qui  paroit  prefque  incompatible  avec  elles , c'étoic  une 
dextérité  merveilleufe  pour  les  affaires , hardi  avec  prudence,  fecret 
fans  affectation , adroit  fans  le  paroitre  , infinuant  fans  balleife, 
ferme  fans  entêtement , il  y avoir  peu  de  conjonctures  embarraf- 
fantes  dont  il  ne  fe  tirât  avec  honneur.  C’eft  ce  qui  le  fit  choifir 
en  1684  pour  Procureur  Général  delà  Congrégation  en  Cour  de  Ro- 
me. Il  y fut , mais  chemin  Eùfant  l’homme  de  lettres  accompagnoit 
par  tout  l’homme  d'affaires.  A peine  fut-il  arrivé  à Rome  qu’il  en- 
voia  àD.  Mabillon  un  mémoire  de  tout  ce  qu’il  avoit  recueilli  dans  fa 
route  pour  les  ACles  des  Saints  de  l’Ordre  ou  pour  les  Annales.  Pen- 
dant quinze  ans  qu’il  géra  les  affaires  de  fon  Corps  dans  cette  ville,, 
il  ne  difeontinua  jamais  de  rendre  de  bons  offices  à tous  fes  Con- 
frères de  l'Abbaye  de  S.  Germain  , qui  étoient  occupez  à la  litté- 
rature. D.  Mabiilon  en  particulier  en  reçut  des  fecours  infinis,  tant 
pour  Rome  même  que  pour  toutes  les  Abbayes  d’Italie.  Toutes  les 
Bibliothèques  étoient  ouvertes  au  Procureur.  Il  avoit  tellement  trou- 
vé Part  de  vaincre  la  défiance  naturelle  aux  Italiens  , qu’on  fe  fai- 
fo  t un  mérite  de  ne  lui  rien  cacher. 

Comme  il  ne  s’agit  ici  que  de  la  vie  littéraire  de  D.  Eftiennot,  je 
n’entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qu’il  fit  à Rome  comme  Procu- 
reur. Il  fuffira  de  dire  qu’étant  aimé  dans  ce  pais-là,  comme  il  l’é- 
toit,  il  ne  pou  voit  guère  manquer  de  réuffir  dans  tout  ce  qu’il  entre- 
prenoit.  Il  fut  extrêmement  confideré  des  trois  Papes  fous  lefquels 
il  y vécut.  Point  de  Cardinaux  qui  ne  fe  fiffent  un  plaifir  de  recevoir 
fes  vilites  Sc  <Jc  lui  en  rendre.  U étoit  ordinairement  appelle  dan* 
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les  Congrégations  où  l’on  devoit  traiter  de  l'état  régulier.  Mr  le 
"Cardinal  d'tllrces  ôc  Mr  le  Tellier  Archevêque  de  Reims  l'hon- 
noroient  de  leurs  coaiimllù  ns  , 8c  il  avoit  grand  commerce  de  let- 
tres aveç  ces  deux  grands  Prciats.  Quelques  jaloux  du  crédit  qu’il 
avoit  dans  cette  Capitale  du  monde,  voulurent,  pour  le  décrier, 
faire  palier  Ion  petit  hofpice  pour  un  rendez  vous  de  Janfénilles, 
mais  la  calomnie  fut  confondue.  Mr  le  Cardinal  Slulius  avoit  tant 
de  confiance  en  lui  , qu'il  le  conftitua  fon  Secrétaire  François. 
Alexandre  VIII-  lui  faifoit  l’honneur  de  l'aimer  jufqu'à  le  faire 
conduire  à fon  Audience  par  un  efcalier  fecret  & à s’entretenir 
familièrement  avec  lui  fur  les  études  8c  fur  les  Ouvrages  de  la 
Congrégation  qu'il  regardoit , difoit-il,  comme  una  adeademia  di  Lettre  du 7. 
prit*  i di  dominai  éloge  diftingué  que  je  ne  rapporte  que  pour  Mars  usa. 
animer  mes  Confrères  à ne  jamais  le  relâcher  fur  ces  deux  arti- 
cles , qui  font  en  effet  les  fculs  qui  peuvent  rendre  des  Solitaires 
recommandables  devant  Dieu  8c  devant  les  hommes.  Innocent 
Vil  le  mit  de  la  Congrégation  fuper  difciplina  Rigularium  , h o n-  Lettre  du 
N E û R , dit-il  , que  b "*  eniritois  pas  & que  je  n attendris  pat.  Si  1 *•  Javier 
eeia  dure , j'aurai  des  envieux  & des  ennemis.  Car  comme  je  fuis  un  1 95’ 
de  ceux  à ni  tiennent  le  plus  ferme  fur  la  nicefftti  du  rétabli  fanent  de 
la  communauté,  les  intérejfe z.  m'en  voudront  du  mal.  Mais  il  faut 
faire  ce  qu'on  dois , quand  on  eji  dans  i'occafton  & dans  l'obligation 

de  le  faire.  . . \ 

Finiffons  l'éloge  de  ce  grand  homme  par  ce  trait,  qui  fait  voir 
qu'il  étoit  autant  zélé  pour  les  régies  8c  les  devoirs  de  fon  état , 
qu’homme  de  lettres  8c  homme  d'affaires.  Il  mourut  le  20.  Jum 
i0n9.  d'une  attaque  d'apoplexie  qui  l’emporta  en  34.  heures  & 
fut  enterré  en  l’FgÜfe  des  Minimes  de  la  Trinité  di  Monti.  U fut 
regretté  univerfellement.  Le  Cardinal  d’Aguirre  en  penfa  mourir 
de  douleur  , & pendant  fort  long  tems,  lorfque  les  Benédidins 
l’alloient  voir,  il  ne  pouvoir  parler  que  de  D.  Ellicnnot.  Perfonne  ne 
fut  plus  touché  de  cette  mort  & n'eut  plus  raifon  de  l'etre  que  D. 

Manillon  qui  depuis  nombre  d'années  lui  étoit  uni  par  les  liens 
de  l’amitié  la  plus  tendre  8c  la  plus  fincére , & qui  lili  étoit  rede- 
vable d'une  infinité  de  piéc*s  rares,  dont  il  a fait  le  principal  or- 
nement de  fes  Annales  & de  fa  Diplomatique. 

Au  refie  il  fera  peut-être  inutile  d'avertir  que  c eU  D.  Eitiennot 
que  D.  Mabillon  cite  fouvent  fous  le  nom  de  P.  Stephanotius.  La 
première  fois  qu'il  figna  fous  ce  nom  Latin  à Rome  , on  lui  en  fit 
in  procez  devant  le  Pape,  comme  s'il  eut  changé  fon  nom,  8c  il 
fe  juftifia  en  difant  au  S.  Pere  que  c’étoit  D.  Jeaû  Mabillon  qui  l’a- 
voit  baptizé  ainfi- 
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D.  GUILLAUME  DE  LA  PARE. 

A DOM  MABILLON. 

La  Lettre  d'Eufebe  déférée. 

M.  R.  P. 

IL  y a long-tcms  que  nous  avons  diftribué  des  copies 
de  {'Epijtol*  Commonitoria  que  vous  adreffâccs  au  R.  P. 
Eftiennot.  Cette  Lettre  fit  d’abord  imprefiion  fur  les  efprits 
&:  arrêta  certaines  perlonnes  qui  vouloient  déférer  vôtre 
Lettre  de  Cultu  Santtorum  lgnotorum  s mais  depuis  le 
méchant  livre  qu’un  nommé  Plouvier  a imprimé  contre 
cette  Lettre,  le  P.  Bianchi  Secrétaire  de  la  Congrégation 
de  l’Indice  a donné  vôtre  DifTcrtation  à Monleigneur 
Bianchini  à examiner.  Il  en  fit  le  rapport  à la  Congré- 
gation il  y a environ  trois  mois.  Le  même  jour  Monl'ei- 
gneur  le  Cardinal  Collorédo  m’envoia  chercher  pour  me 
le  dire,  cette  Emin.  m’avoit  promis  de  me  donner  le  rap- 
port du  Qualificateur,  mais  quelque  inftance  que  j’aie  pû. 
Faire  pour  l’avoir,  je  n’ai  pù  en  venir  à bout.  Je  me  fuis 
adrellé  à d’autres  pour  l’avoir,  mais  on  a dit  que  ce  n'é- 
toit  pas  i’ufage  qu’on  donnât  aux  Parties  les  vœux  des 
Qualificateurs.  La  Lettre  n’eft  pas  encore  condamnée,  on 
l’a  donnée  à un  autre  Examinateur  qui  en  doit  faire  le 
rapport.  11  y a apparence  que  ce  rapport  ne  fera  pas  fa* 
vorablc.  De  Rome  le  xx.  Nov..  170». 
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D.  GUIL.  DE  LA  PARE 

A D.  MABILLON. 

Beux  endroits  à corriger  dans  la  Lettre  d'Eufèbe , 
félon  les  Théologiens  de  Rome. 

M.  R-  PERE, 

J’A  I parlé  a Monfeigneur  le  Cardinal  Imperiali  qui 
cft  de  la  Congrégation  del  Indice.  Cette  Emin.  qui 
vous  honore  beaucoup , m’a  dit  que  je  ferois  bien  de  par- 
ler moi-même  à Monleig.  bianchini  qui  me  diroic  de  vive 
voix  ce  qu’il  trouve  à redire  dans  votre  Lettre.  Je  parlai- 
donc  à ce  Prélat,  qui  me  parla  de  vous  avec  toute  l’eftime 
& la  confidération  poffible , m’alTurant  qu‘il  avoit  eu  toute 
les  peines  du  monde  à fe  charger  du  rapport  de  la  Lettre 
ad  Théophilum , & qu’il  ne  l’avoir  accepté  qu 'après  plu- 
fieurs  prières  reitérées  de  la  parc  du  P.  Bianchi.  Il  vous 
loue  fort  d’avoir  fait  imprimer  cette  Lettre  fie  avoue  qu’- 
elle feroit  d’une  grande  utilité , fi  deux  endroits  de  cette 
Lettre  étoient  corrigez. 

Le  i.  eft  dans  le  nombre  IV.  où  il  cil  dit  : In  fccer- 
nendis  bujufmoii  S. métis  hac  fere  indicia  obfervantur  , 
Crux  aut  palma , vel  Chrifii  monogramme  pajftm  cttm 
litteris  gracis  A & Cl  » boni  Pafloris  & Agni  figura, 
hifioria  Veteris  aut  Novi  Tcfiamenti  , aliave  id  genus 
indicia  tumulis  eorum  infulpta.  Ce  Prélat  allure  que 
ce  ne  font  pas  là  les  marques  dont  on  fe  fert  pour  diftin- 
guer  les  Martyrs  des  autres  Chrétiens  enterrez  dans  les 
Catacombes.  11  avoue  qu’on  mettoit  indifféremment  à tous 
les  Chrétiens  ces  marques»  fie  qu’elles  ne  prouvent  point 
que  les  corps , fur  les  tombeaux  defquels  on  trouve  ces 
marques,  foient  des  corps  de  Martyrs.  Aullî  les  Cava- 
teurs  ont-ils  ordre  de  palier  outre , à moins  qu’ils  ne  trou- 
vent la  palme  jointe  à la  phiole  de  fang.  C’eft  à ce  feul 
Egne  qu’on  reconnoit  les  Martyrs  & qu’on  les  diltingue 
des  autres  corps  enterrez  aux  mêmes  endroits  j comme 
Mr  Fabrecti  le  dit  expreffément  dans  fon  Explicatio  ln- 
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fcriptionum  antiquarum  page  35}.  CertiJJ'mo  tjfuji  pro  Chri 
Jlo  fanguinis  argumente , que  pracipno , imo  & unico  ufut 
fum  dum  facrarum  Rtliquiarum  extraltioni  & cujlodi a prtfuL 
Le  fécond  endroit  a corriger , à ce  que  prétend  Mgr 
Bianchini  eft  dans  le  nombre  IX.  prétendant  que  la  Lectre 
de  Grégoire  III.  à Otgarius  Archevêque  de  Mayence  eft 
apocryphe , Grégoire  III.  aiant  vécu  plus  de  100.  avant 
Otgarius.  Voilà  tout  ce  que  ce  Prélat  trouve  à repren- 
dre  dans  vôtre  Differtation.  11  avoue  qu’on  ne  fauroit 
trop  crier  contre  les  abus  qu'on  fait  des  Reliques  contre 
l’intention  de  Rome. 

De  Rome  le  13.  Janvier  1703. 


REPONSE  DE  D.  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

JE  vois  bien  par  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’hon- 
neur de  m’écrire  du  13.  du  paffé  que  l’affaire  de  la 
Lectre  d’Eufébe  n’cft  pas  encore  tout- à-fait  confomméc. 
C’eft  ce  qui  fait  que  je  différerai  peut-être  encore  à re- 
mercier fonEm.  Mgr.  le  Cardinal  Colloredode  tous  fes  bons 
offices....  Il  feroit  facile  de  fatisfaire  Mgr  Bianchini  fur 
les  deux  articles  où  il  a trouvé  à redire.  Car  pour  ce  qui  eft 
de  la  Lettre  à Otgarius , elle  eft  affurément  très-authen- 
tique, & il  y a faute  dans  l'imprimé  où  au  lieu  de  Gré- 
goire III.  il  faut  mettre  Grégoire  IV.  au  tems  duquel  vi- 
voit  cet  Archevêque.  Cette  Lettre  a été  imprimée  par  le 
Jcfuite  Scrrarius  entre  les  Lectrcs  de  Bonifacc. 

A l’égard  du  fécond  article , je  fuis  témoin  que  défunt 
Mr  Fabretti  ne  gardoit  point  tant  de  mefure  pour  difeer- 
ner  les  Saints  des  Catacombes  , 6c  j’en  ai  vû  lever  pluficurs 
où  ces  marques  dont  vous  parlez  ne  paroiffoient  point.  J’cn 
ai  vù  lever  un  entre  autres  où  pour  toute  marque  il  y 
avoit  4 Balineu  Augujia , 6c  je  vous  avoue  que  c’eft  une 
des  peines  que  j’ai  eu  fur  ces  fortes  de  Reliques.  Je  pour- 
rois  dire  beaucoup  de  chofes  fur  les  palmes  &:  les  vaiffeaux 
de  verre  que  l’on  prétend  être  la  marque  la  plus  certainej 
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mais  le  refpett  que  j'ai  & pour  le  faint  Siège  ôc  pour  la 
Congrégation  dea  Rites,  m’oblige  de  Exprimer  ce  que  j’au- 
rois  à dire  là-dellus , qui  ne  leroit  pas  peut-être  inutile. 
J’attendrai  en  repos  le  luccès  de  cette  petite  affaire , & je 
vous  prie  de  ne  vous  en  pas  tourmenter  plus  que  moi.  Si  l’on 
fa  voit  à Rome  les  excès  que  l’on  commet  en  France  & ail- 
leurs fur  le  Culte  de  ces  fortes  de  Reliques , je  crois  que 
que  l’on  conviendroit  que  je  n’en  ai  pas  allez  dit , & mê- 
me que  ce  que  j’en  ai  dit  eft  une  véritable  Apologie  du 
Decret  de  la  Congrégation  des  Rites  qui  condamnent  ces 
abus  j mais  donc  le  Decret  eft  fort  mal  obfervé  en  ces  païs- 
ci,  où  l’on  fait  de  plus  grandes  fêtes  &.  avec  plus  de  fo- 
lennité  de  ces  fortes  de  Saints , que  des  plus  grands  Saints 
de  l’Eglife.  Je  me  fuis  un  peu  plus  écendu  que  je  n’avois 
delTein  fur  cette  matière.  Vous  en  ferez  tel  ulage  que  vous 
jugerez  à propos.  De  Paris  le  U.  Février  1703. 


Cette  Lettre  fut  montrée  à Mgr  Bianchini  qui  en  fut  fi  content 
qu*il  reprocha  au  PereBianchi  de  s’être  trompé'lui-même  dans  le 
rapport  qu’il  avoit  fait  de  la  Lettre  d’Eufébe  à la  Congrégation. 
Ce  Pcre  en  rejetta  la  faute  fur  le  Cardinal  Carpeigna , qui , di- 
foit-il , infiftoit  fort  à la  condamnation  de  la  Lettre.  On  la  fit  voir 
aulfi  aux  Cardinaux  Colloredo  & Imperiali.  Ce  qui  n’empêcha  pas 
que  la  Diilertation  ne  fût  encore  rapportée  à la  Congr.  le  11.  Avril. 


D.  JO  A N.  MABILLONII 

AD  EMIN.  CARD.  COLLOREDUM. 


Ut  Cenfuram  ejfugiat , quidvis  facere  parafas  eft  vir  mt- 
deftui  , modo  id  feri  pojjit  titra  vert  ftncerique  jatturam. 


QUOD  mihi , Em.  Domine , favorem  & patrocinium 
tuum  in  tucnda  Epiftola  Eufebii  Romani  benigne 
polliccris , gracias  ago  quam  maximas.  Si  fcirem  quænam 
in  ea  reprehenfione  digna  videantur,  ea  perlibemer  vel 
purgarem  vel  emendarem.  Sed  cum  id  ignorem  , quid 
7omt  I.  X x 
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reponam  mihi  non  luccurrit.  Unum  auc  alcerum  carpcndum 
notaverat  vir  apud  vos  illuftrilfimus , cujus  examini  ha:c 
Epiftola  commiil'a  fucrac:  ac  cum  ei  de  ucroquc  fccilïem 
facis.  iple  mihi  figniticavit , le  ab  injunfta  libi  cenfura 
deftitifle.  Animus  crac  novam  hnjus  Epiftolæ  editionem 
adornarc  & approbare  indicium  fanâitatis  ejul'modi  San- 
ftorum,  adeoque  Marcyrii  ex  vafculis  fanguine  tinftis  ad 
eorum  loculos  appofitis  • & fuum  quoque  dare  pondus  SC 
momentum  palmis  ejul'modi  loculis  imprelfis.  Qux  fi  f». 
cræ  Congregaiionis  Judicis  arbitris  polie  fufficere  tibi  vi- 
deantur,  auc  fi  qua  alia,  citra  veri  & finceri  præjudicium, 
addenda  viri  dottiflîmi  ccnleant,  ego  eorum  confiliis  facile 
parebo,  ubi  ab  Emin.  Tua  id  rclcîero,  fi  mihi  id  rcnun- 
tiaîc  non  gravcris.  Parcat  quxfo  inurbanx  facilicati , ne 
dicam  audacia:  meæ  > nec  vereatur  ne  quod  fuo  nomini 
offendiculum  in  nova  hac  cdicione  , fiquidem  eam  ficri 
debere  ccnfueris,  imprudentcr  ac  réméré  affcram.  Dcus 
Opt.  Max.  Eminenriam  tuam  incolumem  fcrvcï. 

'-7-  Sept.  i7°3- 


EM,  CARD.  COLLOREDI 

AD  D.  J.  MABILLONIUM. 

H E S T E R N A die  cum  primum  coa&a  fuit  San&a 
Indicis  Congregario , tui  modeftiffimi  animi  fcnfa  fuc- 
runt  exprefla  , &:  mulia  animorum  benignicatc  excepta. 
Juflerunc  deinde  ut  cxquiratur  modus  » quo  poflent  ea 
quæ  in  ante  édita  Epiftola  difpliccbanc , in  unum  cogi  j 
qua:  cum  primum  accepcro,  tibi  l'ubmittam,  ut  fi,  ante- 
quam  dcnuo  rccudatur  Epiftola  , placucrit  tibi  mccum 
aifficultates,  fi  qua:  aderunc,  communicare,  meas  polfim 
tibi  rcnunciare.  intérim  à nova  aliquancifper  fufpende  edi- 
tione  , donec  omnia  unanimi  veritatis  ac  finccritatis  ftu- 
dio  pollint  implcri.  Romx  io.  Nov.  1703.  • 
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OBSER VATIONES 

AD  SE.CTI  O N EM  IV. 
EPISTOLÆ  EUS  E B II  ROMANI 

AD  THEOPHILUM  GALLUM. 

IN  fecernendis  ejufmodi  San&is  hæc  fere  indicia  ob- « 
fervantur , Crux  , aut  Palma  , vel  Chrifti  Mono-  *< 
gramma  paflïm  cum  literis  A & H » Boni  Paftoris  , aut  >< 
Agni  figura:  j hiftoriat  Veteris  aut  Novi  Teflamentii» 
aliavc  ici  genus  indicia  tumulis  eorum  infculpta  &c.  •• 
Obfervancur  hæc  figna  } fcd  ccemeteriorum  Przfefti 
Dccrcto  facræ  Congreg.  obfequentes  ex  hifee  fignis  duo 
' tantum  refpe&ant  indicia  martyrii  j nempe- Vas  fanguine 
tin&um,  aut  vas  fanguine  tinûum  una  cum  Palma.  « 

Vir  clariflimus  Raphaël  Abbas  Fabrettus  , quamdiu 
præfuit  extrahendis  Reliquiis  ica  de  fe  teftatum  reliqu  e 
in  libro  Amiquarum  Infcripcionum , quem  Rornæ  edidic 
anno  1 699.  pag.  555.  ubi  de  quodam  operculo  marmoreo 
loculamenti  in  cœmeterio  B.  Caftuli  loquens  ait  »*  Cul- 
trum  illud  feu  falcem  lateralem  cum  Palma:  ramufeulo** 
in  ea  infculpto  fuifle  inftrumentum  martyrii  non  invitus« 
credo,  fignificati  per  vafculum  appi&um  in  quo  fanguis». 
aflervari  folebat  } ita  ut  hodie  fimiles  ampullx  vicreæ  -,  « 
fanguinea  & purpurea  crufta  obduftæ  irequenti  fiime» 
in  lacris  ccemeceriis  juxta  Marty rum  loculos  , qua« 
capita  recumbunt  , reperiantur»  certillimo  efFufi  pro« 
Chrifto  fanguinis  argumenco,  quo  præcipuo,  imok 
ET  UNICO  USUS  SUM  DUM  SACRARUM  RELIQUCA-* 
RUM  EXTRACTION!  ET  CUSTODIÆ  PRÆFUI.  « Ibi 
vero  etiam  refert  experimentum  folucæ  hujufmodi  cruftx 
per  falis  Armeniaci  immixtionem  cum  aqua  communi  j 
unde  patuit  non  fuifle  cruftam  à concretione  f ilium  minc- 
ralium  profeclam,  fed  à fanguinea  mafia  petitam. 

V Xxij 
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Contra  publicam  fidem  Magiftraïus  hujufmodi  au&or 
anonymus  in  epitlola  nimis  confidenter  atfirmat  pag.  ij. 
»•  Oüa  eorum  efferri  è tumulo  Romani  cccmeterii  > li  tu- 
«mulus  nondum  rcferatus  occurrat  cum  Chriili  mono- 
»*  grammatc , cum  figno  Palmx , Columbx,  Paftorifve , aut 
*»aliquo  confimili  > 8c  pro  indicio  fanflicatis  habcri,  fi  no- 
»men  aliquod  quomodocumque  lapidi  infcriptum  fit,  dcinde 
•>ofla  lavari  Sec.  Sediftribui  ut  publicx  fidelium  venerationi 
exponancur.»  llluilriflimus  Fabrettus,  8c  reliqui  cœmc- 
teriorum  curæ  prxfecli , quibus  abfentibus  nemini  liccc 
loculos  aperire  8c  facra  lipfana  afportare , teftantur , fe 
unicum  f'anguinis  tantum  , aut  fanguinis  8c  palmx 
indicium,  juxta  Decretum  fandx  Congregationis , admi- 
fifl'c  tamquam  notam  certain  martyrii.  Sin  alterutrum 
defideretur  > non  finunt  ofla  in  eo  loculo  condita  inde  af- 
portari  ; imo  plerumque  ne  aperiunt  quidem  loculos  hifcc 
indiciis  deflitutos , nifi  fortaile  velint  exteris  prxfentibus 
oftendere  per  curo4iar , cadavera  ilia  loco  mota  nunquam 
fuifïe  , ex  quo  femel  inclufa  fuerunt:  quod  ex  olfium  dit» 
pofitbnc  demonftranr,  aperto  quocumque  loculo,  qui  forte 
occurrat,  adfpcftui  lacilior.  Ceterum  ex  eo  loculo  nec  os 
nec  cinercs  extrahi  permittunt  ad  publicam  venerationem  , 
nifi  per  fanguinis  vafculum , aut  per  vas  & palmam  con- 
ftiterit  de  legitimo  & approbato  Martyrii  charattere. 

Aperiunt  loculos  vetuftis  inferiptionibus  obdu&os»  non 
ut  Martyrem  appellent  eum  , cujus  nomen  in  faxo,  8c  offa 
intra  loculum  fita  repercrintj  led  ut  infpiciant , an  fan- 
guinis vafculum  intus  repofitum  fit , unde  Martyr  digno- 
lcatur.  Nam  plerumque  vifitur  quidem  exterius  appofi- 
tum  > fed  aliquando  ipfi  loculamenco  cum  oflibus  includé- 
batur , ut  experimento  comperimus  , indicantibus  ctiam 
Prudentii  verfibus  ab  Arringio  obfervatis. 

Au&or  Epilbolæ  eadem  pag.  tf.  memorix  Iapfum , aut 
nimis  incuriofam  perquifitionem  ejufmodi  rerum  evidenter 
prodic  { dum  ira  ferioit:  »Si  corpus  fit  integrumi  hx  lit- 
»terx  à Cardinali  Vicario  dari  lolent:  fi  rantum  corporis 
"particulæj  ab  Epifcopo  facrarii  Apoftolici  prxfccto,  tef- 
»> tante , has  Rcliquias  à Sacra  Congregatione  Indulgen- 
» tiarum , facrarumque  Reliquiarum  recognitas  8c  appro»- 
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batas  fuiil'e.  <«  Perquirat  & interrogée  quotquot  ab  Emi- 
nent. Cardinali  V icario  impetraverint  ofl'a  majora  à Re- 
liquiis  feparata , quæ  dicuntur  infignes  Rcliquix»  fivc  ab 
Illuftriflimo  Epifcopo  facrarii  Apollolici  Prxfedo  inte- 
grum  corpus  > nam  ab  utroque  diltribuuntur  tum  corpora 
lolida , tum  partes  iniigniores  à reliquo  corpore  feparatx. 
Videbit,  fe  hiftoriam  extradions  ac  diftributionis  Reli- 
quiarum  fcripfifle  , nondum  fibi  plene  pcrfpcdam , aut 
idoneis  ex  teftibus  acceptant.  Quarc  non  admodum  miror, 
fi  de  fignis  martyrii  attente  obfervatis  à Curatoribus 
Reliquiarum  diverfimode  fcripfit , ac  ipli  teftanturs  cum 
in  diftributione  folidorum  corporum,  aut  partium  infignio- 
rum  enarranda  plus  jufto  memorix  fiderit,  uti  ex  omnium 
confenfu,  qui  cjufmodi  Reliquias  impetrarunt,  imo  ex  ipfis 
litteris,  quæ  una  cum  Reliquiis  traduntur  » experiri  ctiam 
in  Gallia  poterit. 


Ad  Setfionem  IX. 

De  fide  Epiftolx  Gregorii  III.  Papx  ad  Otgarium  Epif- 
copum  Moguntinum , an  cadem  fcilicct  habenda  fit  genui- 
na,  vel  fuppofititia , & num  Chronologiæ  legibus  confo- 
net,  Audor  Viderit. 

Quæ  in  eadem  Epiftola  afferrur  exeufatio,  cur  pétition! 

Otgarii  fatisfieri  minime  valeat , exhauftis  jam  ccemete- 
riis,  xgre  poteft  excludcre  antiquam  confuetudinem  divi- 
dendi  Reliquias  ejufdem  Martyris  in  plures  Ecclefias,  ut 
omnium  votis  aliquid  prxllaretur  5 xgrius  autem  compo- 
netur  cum  Canone  7 ”•  Synodi  VII.  Oecumcnicx  , quæ  (Ncnpr 
Chrifti  fxculo  odavo,  præcepit  ex  veteri  traditione,  ne  r*CÜ!° 
ulla  Ecclefix  confecratio  abfque  Reliquiis  fiat.  ••  Si  à prx-  «ffit  o*' 
ienti  tempore  inventus  fuerit  Epifcopus  ablque  facris  Re  « 6«!:  Epif- 
liquiis  confecrarc  templum  , deponatur , ut  ille  qui  ec-« 
clefiafticas  traditiones  tranfgreditur. « Conluetudi- ad  n«- 
nem  autem  dividendi  facra  lipfana  difertc  narrat  S.  Pau- 
linus  Epifcopus  Nolanus  Natali  XL  edito  Mediolani  1697. 
à.  clarilîimo  viro  Ludovico  Antonio  Muratorio  Bibliothe- 
cæ  Ambrofianæ  Præfedo , pag.  x8.  ifta  legimus  carmina. 

Inde  igitur  fuadence  fide  data  copia  fidis  ôcc.  ut  fuprap. 

Xx  u j 
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Cum  igicur  ex  Canonis  lege  confccrare  non  poffint  Epif- 
copi  novas  Ecclefias  abfque  facris  lipfanis,  & Pontifex 
Gregorius  IV.  ( in  hune  enim  mutari  intelligo  Grego- 
rium  III.  Epiftolæ  Eulebii  ad  Theophilum,  ut  refponderc 
poffic  ætati  Otgarii  ) pro  veteri  confuetudine  fupplere  fa- 
cile police  inopiam  cocmetcriorum,  divifls  Reliquiis  eorum 
corporum  , quæ  fuerant  antea  extracia  > miraretur  fortaffe 
nonnemo  rel'ponfum  Grcgorii,  coque  nominc  in  fufpicio- 
nem  vocaret  Epiftolam  , ançea  non  éditant  à Collechoribus 
magni  nominis.  Præterea  jure  miraretur  quod  in  tanta 
Reliquiarum  inopia  Canoncm  condere  placuiflet  Patribus 
Concilii  Ocumenici , prxfcrtim  inflida  pœna  graviflima 
depofuionis  Epifcopi,  fi  révéra  omnes  Reliquix  Martyrum 
fui  fient  è Romanis  cœmeteriis  exhauftæ  , nempe  ex  iis, 
quæ  fupra  reliqua  Orbis  totius  cœmeteria  hujufmodi  (a., 
cris  pignoribus  abundabant.  Vcrum  & interpretatum  iri 
benignms»  & aptius  exponi  crediderim  Gregorii  littcras, 
ut  genuinx  crcdantur  i fi  excavata  fignificent  omnia  Mar- 
tyrum corpora , quæ  in  parte  aliqua  vel  peculiari  in  cce- 
meterio  (de  quo  fortafle  in  petitione  Otgarii  fcrmo  fue- 
rat  ) fuperiorum  Pontificum  & aliorum  fidelium  cura  re- 
condita  tempore  perfecutionum  , extrahebantur  deinde 
fæculo  Otgarii.  Non  fecus  hodie  rcfcriberctur , fi  quis  ab 
exhaufta  parte  cœmeterii  alicujus  particularis , puta  Cal- 
lixti , aut  Prætextati , effodi  ac  donari  fibi  corpus  Marty- 
ris  flagitaret.  Quare  ut  veritati  jura  integra  præferven- 
tur,  judico  nonnihil  interprétation is  aut  dubitacionis  huic 
Epiftolæ  ad  Otgarium,  faltem  obiter,  elfe  apponendum  : 
nequis  in  digitos  ducens  tranflationes  Martyrum  admodum 
paucas,  quæ  à tertio  Chrifti  fæculo  ad  ætatem  Otgarii 
peraftæ  lunt,  dubitec  cum  Dodvello  de  Martyrum  pau- 
citate;  cujus  impugnandi  ac  revincendi  munus  à RR.  PP. 
Congregationis  S.  Mauri  féliciter  fufeeptum,  & pari  pie- 
tatis  ac  eruditionis  laude  abfolutum  in  Prolegomenis  ad 
Ada  Martyrum  fincera  & felecla  per  R.  P.  Ruinart  ejuf- 
dem  Congregationis , bonorum  omnium  commendatio  pro- 
fequitur. 
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BREVIS  RESPONS  10  AD  O BSE  RV  AT  1 ON  E S 
qnn  Rem a in  Epiftolam  Euftbii  Romani  ad 
Theoplulum  fafta  Junt. 

EX  Litteris  Eminentiflîmi  DD.  Cardinalis  Ottoboni  ad 
clariiümum  Abbatcm  Renaudot,  mecum  communi- 
catis  intellexi,  quantum  habeam  gratiam  fuæ  Emincntiæ, 
qux  apud  SS.  Dominum  noftrum  îd  obtinuit,  ut  Epiftola: 
ad  Theophilum,  cujus  Audorem  me  efle  non  dimteor , 
ulterius  examen  tantilper  differretur,  doncc  obfervatiom- 
bus  feu  animadverfionibus  ad  illam  Epiftolam  fadis  fatis- 
feciflcm.  Jam  dudum  id  cxecutus  efiem  pro  fingulari  mea 
in  fandam  Romanam  Ecclefiam  obfervantia,fi  illas  obferva- 
tiones  prius  accepilTem.  Scd  quia  paucos  ante  dies  bene- 
ficio  illullri llïm i DD.  Bianchini  milii  communicatæ  funt, 
obnixe  rog«  clariflimum  D.  Abbatcm  Renaudot,  ut  Emi- 
mincntillîmo  DD.  Cardinali  Ottobono  teftetur,  me  ad  illis 
fatisfaciendum  ex  animo  paratum  efle , idque  effedurum, 
ftatim  atquc  quorumdam  operum , qux  lub  prxlo  funt 
editioneexoneratus&abfolutus  fuero;  quod  quidem  ante 
hujus  anni  exitum,  Deo  dantc , fier.  Tune  novam  ejus 
Epiftolæ  editionem  me  curaturum  promitto,  qua  in  edi- 
tione  dabo  operam , ut  ca  corrigantur  vel  cxplicentur , 
qux  hac  in  Epiftola  tum  quoad  figna  martyrii  eorum  San- 
dorum , quorum  corpora  è Romanis  cccmeteriis  extra- 
huntur , tum  quoad  Epiftolam  Gregorii  Papx  ad  Otga» 
garium  archiepifcopum  , facræ  Rituum  Cor.gregationi , 
vel  cocmcteriorum  prxfcdis  difplicerepotuerunt,  lubfcrip- 
turus  fententix  clariflimi  viri  Raphaelis  Fabretti , amici 
quondam  mei , in  libro  antiquarum  Infcriptionum  nuper 
edito  t ubi  ampullas  vitreas  languine  tindas  pro  indubi- 
tato  martyrii  ngno  habet. 

Quod  attinct  ad  Epiftolam  Gregorii  IV.  ad  Otgarium 
archiepifcopum  Moguntinum  , facilis  erit  folutio,  afleren- 
do  longe  plura  ab  eo  temporc  deteda  fuiffie  Romx  coeme- 
meteria , in  quibus  faneftorum  Martyrum  corpora  inventa 
flnt:  qualc  cft  Caftuli  cccmeterium,  quod,  cum  Romx 
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verfarer , detedum  fuit  ad  portant  Majorent  prope  aquæi 
dudum  Sixci  V.  Hacc  ubi  in  nova  hujus  Epiftolæ  editioj 
ne  aliaque  nonnulla  minus  accurate  dida  emendavero ; 
fpero  fore,  ut  mea  in  fandam  Roman am  Ecclefiam  ob- 
fcrvantia  novo  hoc  argumento  haud  dubia  futura  fit,  quant 
meis  qualibufcumque  fcriptis  hadenus  teftatam  facerc  co.; 
natus  lum , 6c  in  pollerum  dum  vixcro , teftari , Deo  dan-i 
te,  non  definam.  Ita  tellor  Parifiis  Idibus  Junii  an.  1704. 

FR.  JOANNES  MABILLON. 


D.  G.  DE  LA  PARE 

A DOM  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

LE  Pere  Bianchi  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
l’Index  eft  fi  acharné  contre  la  Lettre  de  Cultu  SS. 
lgnotorum  , qu’il  en  fit  faire  hier  matin  le  rapport  à la 
Congrégation  des  Cardinaux  par  un  Théologien  Qualifi- 
cateur. Mr  l’Abbé  Fontanini  qui  a pour  vous  une  confi- 
dération  particulière  8c  qui  fe  dit  vôtre  difciple,  publiant 

Îar  tout  que  s’il  fait  quelque  chofe  il  l’a  appris  dans  vos 
.ivres,  vient  de  m’écrire  un  billet  que  je  vous  envoie 
& où  vous  verrez  que  Mrs  les  Cardinaux , par  la  con- 
fédération qu’ils  ont  pour  vous , n’ont  pas  voulu  ccnfu- 
rer  cette  Lettre . 6c  qu’ils  ont  ordonne  qu’on  en  fit  un 
troifiéme  rapport. 

De  Rome  Le  xx.  Avril  1704. 


ê 
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D.  GUILL.  DE  LA  PARE. 

A D.  J.  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

IL  y a plufieurs  Cardinaux  qui  par  la  confuiération 
qu’ils  ont  pour  vous,  s’intéreflenc  à empêcher  que 
vôtre  Lettre  ne  foit  ccnfurée.  M^r  le  Cardinal  Ottho- 
boni,  à la  follicitation  de  Mr  l’Abbe  Rcnaudot  en  a parlé 
au  Pape  > Sa  Sainteté  a fait  appellcr  le  P.  Maître  Bian- 
chi  &.  lui  a défendu  de  parler  davantage  de  cette  Lettre 
que  par  fon  ordre,  a Ce  Secrétaire  eft  fort  acharné  con- 
tre Eufébe.  11  en  a parlé  d’une  manière  extrêmement  forte 
à Mgr  le  Cardinal  Otthoboni , lequel  pour  s’en  informer 
a confulté  Mr  Bianchini  fon  Bibliothécaire.  Ce  Prélat  qui 
eft  plein  d’eftime  pour  vous  en  a parlé  d’une  manière  bien 
differente.  Cependant  tous  vos  amis  fouhaiteroient  que 
vous  fiflicz  une  fécondé  édition,  ou  vous  corrigeaflîcz  les 
deux  endroits  qu’on  prétend  ici  être  faux  ôc  que  je  vous 
ai  déjà  marquez. 

De  Rome  le  xo.  May  1704. 


* C’étoit  par  eftime  pour  l’Auteur.  Car  quoique  n’étant  eucore  que  Cardinal 
ii  eut  loué  la  Lettre  d’Eufébe,  il  ne  laifla  pas  d'eu faite  des  plaintes,  lorfqu’il 
eut  été  fait  Pape:  non  que  S.  Sainteté  y teprit  quelque  chofe  en  particulier > 
mais  en  gené-al  parce  que  fous  prétertc  de  marques  douteufes . elle  fembloic 
décrier  le  culte  des  Reliques  tirées  des  Catacombes.  11  fe  fait,  difoit  ce  S. 
Pere  aur  perfonnes  de  qui  je  le  fais  , il  fe  fait  quantité  de  bonnes  œuvres 
à l’occaliou  de  ces  Reliques  , pour  quoi  en  arrêter  le  cours  en  jettant  des  dou- 
tes fur  les  marques  dont  on  fe  fert  pour  les  di/tinguer  des  Corps  du  commun 
des  Chrétiens?  Quel  bien  ne  fe  fait  pas  à Notre-Dame  de  Lorette  ? Com- 
bien d'œuvres  de  pénitence,  de  communions,  d’aumônes?  Faut- il  empêcher 
ce  bien  , parce  qu’il  n'eft  pas  fur  que  la  Chapelle  ait  été  apportée  là  par  des 
Anges  , comme  le  croit  le  peuple  î Que  U Seul*  funt*  foit  l’efcalier  qui 
étoit  dans  la  maifon  de  Pilate  , cela  n’eft  àhfolument  pas  de  foi.  Cependant 
je  le  monte  , rout  Rome  le  monte  fauvent  par  pénitence  Sc  par  dévotion.  Un’ 
Critique  auroit-il  bonne  grâce  de  foutenir  eiu’il  faut  retrancher  cette  dévo- 
tion , parce  que  l'on  auroit  peine  à accorder  l'luftoire  avec  l'opinion  populaire  ? 
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CLARISSIMO  ET  PERILLUSTRI 

DD.  ABBATI  FONTANINO 

VIRO  ERUD1TISSIMO  ET  HUMANISSIMO 

FR.  JOHAN.  MA13ILLION  S.  P.  D. 

N ESC! O qua  bona  fortuna  , vir  clarilfime , mihi 
contigit , uc  abfque  ullo  meo  in  te  merito  tam  infi- 
gnia  in  dies  benevolentiæ  tuæ  argumenta  mihi  ulcro  cxhi- 
beas.  Id  jam  dudum  repecicilque  litteris  à nofiro  in  Urbe 
Procuratore  generali  intellexi , pudctquc  me  quod  tam  diu 
hac  de.  re  tibi  gracias  agere  diltulerim.  Scis  vcro,  vir  cla- 
riflimc , nos  lencs  manus  babere  graves  ad  feribendum  , 
ne  quid  de  ingenio  dicam , quod  tardum  nobis  fenibus  cfle 
experientia  confiai:  led  tandem torporera  mihi  excutiendum 
cfle  periuafit  poilrema  admonitio  tua,  qua  nefeio  quant 
tpillolam  jam  diu  in  trutin^  facrx  Indicis  Congregationis 
vocatam  , fed  ab  Eminentilümis  & confulciflimis  ejus  ar- 
bitré hactenus  benigne  habicam  denuo  ad  ulterius  exa- 
men dilaiam  fuifle  nollro  Guillelmo  la  Pare  fignifîcafti.. 
Habeo  fane  multam  gratiam  Emincntiflîmorum  D D. 
meorum,  in  primis  vcro  Emin.  DD.  Cardinatis  Impe- 
rialis  indulgcntiæ,  quod  tam  crebris  fatigati  relationibus 
ab  hujus  Epiftolx  ccnfura  abflinuerint  ad  hanc  ulque 
diem.  Jncelligunt  quippe  fine  dubio  viri  fapienciffimi  me 
in  hac  feribenda  Epiftola  (neque  enim  me  ejus  auctorem 
e(Te  difficebor  ) nullo  modo  recedere  voluilTc  à reverentia 
fan&x  Romanæ  Ecclefiæ  débita,  quam  animo  meo  intime' 
impreflam  efi'e  omnes,  fi  non  fallor  , vitæ  mex  rationes, 
& feripta  qualiacumquc  mea  abunde  teftantur.  Id  unum 
mihi  hac  in  Epiftola  propofitum  fuit,  ut  evePercm  fi  fieri 
pollet  abufus,  qui  in  his  Gallicanis  partibus  emerferunc 
circa  cuitiim  Sanclorum  è Romanis  cccmcteriis  hue  advec- 
ftorum , quos  impeufiori  vencratione  quam  ullos  Ecclefiæ 
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Sanclos  quantumvis  infigniorcs  colunt , colcndofque  ex- 
ponunc  religiofi  præfertim  Mendicantes,  tum  publicis  of- 
ficiis  & concionibus  } tum  cxpofitione  fanftilîimi  Sacra- 
menti  per  tocas  octavas , 8c  quidem  contra  decretum  fa- 
crx  Rituum  Congregationis  , eu  jus  auéloritatem  hac  in 
Epiftola  inprimis  propugnandam  fufeeperam.  Non  dubito 
quin  perfpefta  fucrit  mens  mea  EminentiOT.  Dominis  meis, 
quorum  indulgentiam  ea  qua  par  eft  grati  animi  aftec- 
tione  agnofeo. 

Verum  dum  impenfo  mihi  abs  te  circa  hanc  Epiftolam 
officio  tibi  gratias  ago,  vir  clariflime,  pxne  excidcbat  ex 
animo  longe  amplius  beneficium , quod  mihi  abs  te  præ- 
ftari  intelligo,  cum  tu  te  patronum  ac  dcfenlorem  palam 
teftaris  operis  mei  de  re  Diplomatica , quod  recens  R.  P. 
Germon  Soc.  Jcfu,  non  autem  (olus  ille  , edito  libcllo 
impugnayit.  Ob  hanc  fane  bencvolentiam  in  me  tuam  me 
tibi  obftridiflimum  efle  tibi  perfuadeas  velim  nullique 
occafioni  defuturum  > ubi  opella  mca  tibi  u(ui  efle  poterit. 
Intérim  Deum  Opt.  Max.  rogo  ut  te  diutidime  incolumem 
fervet  > tuaque  pia  omnia  conlïlia  fortunct.  Vale  Pari- 
fiis  die  10.  Maii  1704. 


CARD.  COLLOREDI 

AD  D.  J.  MABILLON. 

H ES  T ER  N O die  cum  facra  Indicis  Congrcgatio 
haberetur,  fauftilfimus  advenit  nuncius  de  or’tu  Pri- 
mogenici  Sercniirimi  Burgundix  Ducis,  quem  utique  velut 
Noc  alterum  futurum , ut  de  eo  dici  queat , ipft  confola - 
bitur  nus , boni  omnes  bellorum  laboribus  attriti  ominan- 
tur  5 ac  veluti  propheticum  illud  Davidis  in  Chrif- 
tianilîîmi  Regis  félicitâtes  appofue  cadit  î cr  'vide as 
Jîlios  filiorum  tuorum  , ica  quod  fequitur,  ab  ipfius  deri- 
vandum  pietate  non  ambigimus,  Paccm  f«per  Ifracl  : ut 
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glorix  ipfius  triumphalis  mcrito  melius  quant  Gallieno 
ltatuatur  arcus  dicacurque  non  Gallieno  l'ed  Gallorum 
clemcntiflimo  Principi  > cujus  invict»  virtus  fola.  pietate 
fuperatA  tjl. 

Tuiri  igitur  cum  de  te  fermo  haberetur  P.  Bianchus  Con- 
gregationis  à fecretis  dixit,quodcum  Pontifex  ipfum  alloqui 
vellec  luper  rebus  tuis  » nihil  fiatui  ultcrius  poccrat , an- 
tequam  San&illimi  audirctur  oraeulum.  Hac  ergo  de 
caufa  fubftiti , nec  exfpifcari  infuper  addidi  fi  qux  clTenc 
alix  dirficultates  enodandx  prxtcr  illas  de  quibus  P.  Pro- 
curator  Generalis  egerat  cum  Pontifice,  cum  quo  brevi 
locuturus  Revcrendilfimus  à fecretis  rcfcrec  pollea  qux 
ab  ipfo  acceperit.  Superfcdimus  autem,  quod  erant  cogi- 
tationcs  pacis  &:  non  afftictionis. 

Oble&or  intérim  ameeniflima  Annalium  Benedidinorum 
ledionc,  & gavifus  fum  quod,  ad  S.  Marini  martyrium 
cognofcendum , vas  fanguinis  guttis  afperfum  appofitutn 
fuerit  aliaquc  figna,  quæ  Romanas  tueri  partes  plurimum 
poflunt , quas  & ipfe  pollicitus  fecundum  veritatem  de- 
fenderc , Ipero  quod  abundc  adeo  prxftabis,  ut  fi  qui 
nævi  priori  editioni  adhælerunt  , piiflimx  confidcrationis. 
manu  fuit  tergendi. 

Romx  8.  Julii  1704. 


E M I N.  C A R D.  OTTHOBONI 

AD  D.  J.  MABILLON, 

A DM.  R.  P. 

F ELI  CI  S recordationis  Alexander  VIII.  Patruus 
meus  amantiffimus,  cum  in  humanis  degeret,  nil  fre- 
quentius  me  doccre  dignaïus  cfl:  nihilque  pretiofius  è 
vivis  excedens  mihi  reliquit,  quant  ut  viros  tanti  Ponti- 
fias judicio  probat  os  impenfc  foverem  , &.  peramanter 
amplederer.  Horum  in  numéro  Paternitatem  tuam  efle 
fatis  mihi  liquet,  tum  ob  egregiam  erga  Pontificem  ipfum 
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voluntatem,  tum  ob  mérita  pietatis  & doclrinx  > qux  toc 
Littcrarum  monumemis  univerfæ  Reipubiicx  hucufque 
iunotuerunt.  Quapropter  Littcrx  , quas  Paternicas  tua 
omni  officiorum  generc  cultillimas  ad  me  dédit,  dngulari 
voluptate  animum  meum  affcccrunt , & ftimulos  addunt 
in  dies  cxhibendi  erga  Ordincm  veftrum  , ac  tibi  prxci- 
pue,  majora  benevolentix  documenta.  Patribus  Congre- 

fationis  tuæ  patet , 6c  libéré  patcbit  in  Ædibus  mcis  Bi- 
liotheca,  è cujus  flofculis  lacrx  doclrinx  6c  eruditionis 
fuccum  , vclut  apes  colligere  pro  comperto  habeo  , nec 
modicæ  mihi  glorix  futurum  ptito  illorum  ftudia  publico 
bono  adjuvare.  Cxtcrum  quod  Abbas  Rcnaudotus  mci 
ftudiofillimus  Paternitati  eux  retulit , me  in  comitiis  la- 
crx  Indiciis  Congrégation^  Decretum  in  caufa  Epiftolx  de 
Cuit » SS.  Ignotorum  prorogari  curavilTe,  fatis  amice  egit, 
ut  ex  hoc  uno  intclligcres  quanti  faciam  honeftates  tuas  , 
quamquecupiam  de  litteratis  viris  bene  mereri.  Prxtcrea 
jucundum  mihi  accidit  audire,  te  novas  fuper  prafat\ 
Ëpiftola  elucubrationes  quamprimum  Romam  tranfmiffu- 
rum  j talcs  enim  fore  conrido  , ut  opus  opportune  illul- 
trent , ac  gratum  omnibus  & acccptum  cfhciant.  Intérim 
verodum  Paternitati  tux,  ubicumque  ère  tua  fucrit, ope- 
ram  meam  offero  & exhibeo , Deum  enixe  precor  , ut  te 
diu  fervet  incolumem , arque  fortunct. 

Romx  die  1 9.  Augufti  1704. 


CARD.  COLLOREDI 
A D.  JEAN  MABILLON- 
ADM.  R.  PATER, 

MULTUM  Ixtor  quod  in  fupplcmento  librorum 
de  re  Diplomatica,  fccundum  moremtuum  veritati 
fimul  ftudeas  6c  modeftix , quodque  fecundum  Apoftolum: 
Nihil  fer  contentionem.  Maturare  te  etiam  editionem  Epi- 
itolx  de  cultu  Sanclorum  Ignotorum  > fummopere  gratu- 
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lor , gratique  animi  tui  fenfa  Sandiflîmo  Domino  noftrô 
rcverenter  expromam.  Cum  alio  vocatus  Epiftolam  abru- 
pifl'cm , atque  ad  Pontificium  facellum  pro  Epiphaniorum 
lolemnitate  convcncrim , ipfimet  tuas  litteras  , quo  mclius 
demifliffimam  tuam  vencrationem  juflis  fuis  agnofceret, 
exhibui  » quod  ille  gratanti  animo  cxcipiens  paterna  fua 
bencdidionc  te  amantifllme  donavit,  atque  apud  fc , uc 
meliori  otio  illas  perlcgeret,  detinuitj  fperans  quod  quam 
citiflîme  novae  illæ , quas  recudis , omni  pietatis  ac  vene- 
rationis  erga  fandam  Sedem  argumento  prxftabunt. 

Rorna;  6.  Janu.  1705. 


AD  SUMMUM  PONTIFICEM 
CLEMENTEM  PAPAM  XI. 

D.  J.  MABILLON. 

BE  ATISSIME  PATER, 

AD  pedes  Sanditatis  veftræ  fupplex  afFero  Eufcbiana: 
Epiftolæ  primum  exemplar  nova:  editionis , quam  ad 
nutum  ipfius  8c  ad  mentem  facra:  Rituum  Corigregatio- 
nis  refingere  ac  reformare  conatus  fum.  Id  fi  all'ecutus 
iim>  felieem  me  reputavero.  Hune  libellum  brevi  fubfe- 

Sucntur,  nifi  jam  præceflerint , Supplcmcncum  librorum 
e re  Diplomatica,  & tomus  fccundus  noftrorum  Anna- 
lium  » quorum  cxemplaria  nofter  in  Urbc  Procurator  Ge- 
neralis  offerre  débet  Sanditati  veftra: , quæ  ut  benignis , 
ut  folct,  oculis  accipiat  etiam  atque  etiam  obfccro.  Dcum 
Opt.  Max.  precamur  omnes  , ut  Sanditatem  veftram 
incolumem  aiutiflimc  fervet,  dficiatquc  ut  ejus  audori- 
tatc  pax  Ecclcfuc  Gallicanæ , ac  toti  Europæ  concedatur. 
Sanein  tôt  amariflîmis  perturbationibus  tædet  diutius  vivere, 
longeque  optabilius  eflct  cico  mori , quam  videre  mala  gentis 
noftræ  8c  Sandorum.  Securus  emoriar.fi  Apoftolicam  vef-, 
tram  benedidioncm  & indulgentiam  obtinere  merear, 
Parifiis  8.  Febr.  1705. 
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» 

D.  JO.  MABILLONII 
AD  EM.  CARD.  COLLOREDUM. 

MI  T T O Emincntix  une  novum  Eufebium  à me 
rccognitum  , audum  6c  emendacum  : utinam  eo 
fucceilii  quem  exfpeclas,  omnefque  Romani  Patres  qui- 
bus  eum  placere  6c  approbari  maxime  cupio.  In  novo 
hoc  Eufebio  l'upcrfunt  nonnulla»  qux  quibufdam  fortafle 
duriufcula  videbuntur  : verum  id  tantum  cadit  in  fecun- 
darios  Miniftros  extrahendis  corporibus  prxpofitos,  quos 
non  fatis  rcligiofe  hac  in  re  aliquando  fe  geflille  coniiat, 
non  uno  exemplo.  Unicum  hic  affcro  à multis  teftibus  in 
hac  Parifiaca  urbe  obfervatum.  Allatum  crat  quoddam 
caput , quod  S.  Martyris  elfe  diccbatur  > adhibitis  ad  illud 
probandum  Chirurgis,.. . . a quod  à viro  fide  digniflîmô, 
qui  teftis  adfuit,  accepi.  Hxc  aliaque  non  pauca  me  rao* 
verunt,  ut  ne  omiiia  , qux  forte  duriufcula  nonnullis  .vi- 
debuntur , in  novo  Eufebio  refecarcm , ut  majorem  in 
pofterum  diligentiam  adhibeant  fecundarii  ifti  Minillri. 
Plura  hac  de  re  feribo  iliuftrillîmo  Bianchino , cui  men- 
rcm  meam , utpote  veteri  amico  , ficut  & Eminentiæ 
tux,  fincere  aperire  non  dubitavi , ut  intelligatis  me  mul- 
ta  reticuifle  ob  reverentiam  S-  R.  E.  cujus  honorem 
quovis  precio  inviolatum  elfe  velim.  Vale. 

• 10.  Fcbr.  1705. 


# His  Mmiftrorum  fecundariorum  fraudibus  velamen  prsrrendere  fatîu» 
TÎfum  eft , tic  hinc  anfam  capianc  fegreges  fratres  noftri  dî&eriis  laceftcndi 
Romanam  Ecclcfiam.  Qaod  tamen  immerito  faeerent.  Ncque  enim  dubîurn 
eft  quin  Mîniftri  illl  pœnas  Rom*  dedilTenc  , fi  fraudes  ipforum  fuiflent  no- 
tât » 5 c diligentta  Parifiis  ad  ezplorandam  Reliquiarum  vericatem  adhibica  argu- 
mentoeft , quantum  Roman*  Ecclcfix  £lii  af>  inceiti  cultus  fuperftitione  fibv 
cavcanc. 
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D.  GUILL.  DE  LA'  PARE 

A D.  J.  MABILLON. 

M.  R.  P. 

JE  viens  tout  présentement  du  Palais , où  j’ai  préfen-r 
té  de  vôtre  part  le  fécond  Tome  des  Annales  de 
l’Ordre  avec  le  Supplément  à la  Diplomatique.  Les 
chofes  obligeantes  que  le  S.  Pere  a dites  de  vous  font  con- 
noître  l’eftime  que  Sa  Sainteté  fait  de  vos  Livres.  Il  m’a 
dit  trois  ou  quatre  fois  de  vous  remercier  de  fa  part. 
Enfuite  il  m’a  parlé  du  rapport  qu’il  avoit  fait  faire  de 
vôtre  fcconde  édition  de  la  Lettre  ad  Thcopbilum  a à Mrs 
les  Cardinaux  de  la  Congrégation  dcL  Indice.  Il  parloic 
de  cela  avec  une  latisfa&ion  tres-grande,  & a die  qu'il 
s’étoit  toujours  attendu  que  vous  donneriez  dans  cette 
occafion  une  marque  de  vôtre  attachement  pour  le  S. 
Siège. 

A Rome  le  16.  May  170J. 


AD  D.  BLANCHINUM. 

D.  JOAN.  MABILLON. 

ROM  AM  a dit  novus  Eufcbius  novo  habitu  nova- 
que  forma  indutus , utinam  dignus  qui  à Romanis 
Patribus  approbetur.  Si  quid  habet  minus,  quam  ante, 
incultum,  id  tuis  curis débet,  illuftrilTime  Domine,  quippc 


a Dom  Mabillon  parlant  de  cette  fécondé  édition , dit  dans  une  Lettre  du 
rp.  Janvier  170t.  Je  viens  de  réimprimer  la  Lettre  d'Eufébe  -de  Cultu  San-. 
Horum  Ignotoram  ; & ce  par  ordre  du  Pape,  qui  m'a  ordonné  de  retoucher 
cette  Lettre  , & d’en  faire  une  fcconde  Edition  , aiant  fufpendu  les  follici- 
ratiaus  que  certaines  perfonnes  faifoient  pour  la  faire  ccnfurer  par  la  Con- 
grégation de  l'indice.  Je  l’ar  donc  utoHchit  fam  l'afoitlir  en  rien,  & l’ai 
augmentée  de  prés  de  la  moitié- 

qui 


/ 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  3Cr 
qui  narvos  primi  Eulebii  mihi  pro  tua  humanitate  detcxi- 
lti  & modum  cos  cmendandi  docuilli.  Si  ex  tuis  monitis 
profecerim , id  tibi  tribuendum  : fi  quid  vkii  in  novo  Eu- 
lebio  ex  priori  etiam  mine  reiideat , id  non  malo  animo 
fed  imperitia:  vetulti  artiricis  imputari  debebit.  Ut  men- 
tent meam  lincere  tibi  aperiam , gravatc  tuli  cum  Romæ 
“ verfarer  , amicum  noilrum  bonæ  memoriæ  Raphaclcm 
Fabrettum  in  extradione  corporum  è Romanis  cocmeteriis 
non  lemper  accuratc  obfervalle  régulas  quas  ipfe  folas 
certas  & légitimas  agnolcit;  nimirum  ut  eæ  lolæ  Reliqtiiæ 
verorum  Martyrum  cenfeantur  , in  quorum  tumulis 
ampiiUa:  languine  tiruftsc  repertx  fuerint.  Sane  cum  illo 
interfui  extradioni  lex  minimum  corporum  è cocmetcrio 
Caftuli  recens  tune  detedo  , in  quibus  nullæ  ejufmodi 
ampullæ  nec  alia  martyrii  ligna  cxltabant.  In  his  una  crat 
inlcriptio  à Balintu  AugitJljt , quod  ne  quidem  fufficiens 
Chrillianifmi  indicium  elle  tu  ipfe  facile  concédés , nifi 
tumulus  à te  in  commuai  Chriltianorum  cocmetcrio  re- 
pertum  efl’ec.  Id  tamen  in  nova  hac  Eufebianæ  Epifto- 
Ix  editione  reticere  volui,  ne  quid  venerationis  debitæ  aliis 
detraherem.  Eandem  ob  caufam  non  retuli  integram  Ni- 
colai  Epitloiam  ad  Tadonem  archiepifcopum  Mediolanen- 
fem  needum  editam  , ne  ea  bapcizatorum  Sandorum  cor- 
poribus  univerfim  aptaretur.  Hxc  dixerim  ne  tibi  mirum 
videatur,  fi  quid  duriufculum  in  nova  hac  editione  fu- 
perfit.  Quod  non  in  Romanam  Ecclefiam  aut  Eminent. 
Cardinalem  Vicarium  cadic,  fed  in  fccundarios  corum 
Miniftros.  qui  non  femper  fatis  religiofe  in  extrahendis 
jllis  corporibus  fe  gefl'erunt.  Qux  omnia  liberius  forte 
quam  dcceret  à me  dida , ut  benigne  accipias  velim  , 
meque  tua  benevolentia  dignari  pergas. 

Parifiis  10  Febr.  1705. 


Terne  I. 


Zz 
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D.  BIANCHINUS 

AD  D.  J.  MABILLON. 

Adm.  R.  P. 

PAULISPER  diftuli  refponfum  dare  humaniffimîs 
litteris,  quas  ad  me  dederas , admodum  R.  Pacer, 
dum  novam  Eufebii  edicionem  tranfmitteres  ad  Eminencif- 
fimos  Patres  i ut  poffem  una  cum  rcfponfione  ad  Epifto* 
lam,  fignificare  cetera  ad  librum  pertinentia,  qus  iacrx 
Congregacionis  mandato  perfeciflem.  Intellexi  cnim,  fa- 
cile id  eventurum»  quod  contigit,  nempe  ut  mihi  deman- 
darctur  ea  de  re  ad  eofdem  Patres  perferre.  Cum  juflus 
paruiflem  ad  diem  iv.  Idus  Maii,  & Eminentiÿimis  Ju- 
dicibus  expofuiflem  , videri  mihi , non  fecus  ac  ticulus 
profîtebatur , omnia  emendata  atque  cxplicata,  qus  in 
prima  edicione  occurrerant  aut  interpretanda  nitidius , 
«uc  caftigacius  enarranda  pro  fincero  illo  fidei  ac  vcricatig 
Audio , quod  colis  religioliflïme  > perfpexi  » placere  Patri- 
bus  qus  dicebantur  : neque  ullius  fententiam  percepi 

Îuac  noftræ  refragaretuf;  Hæc,  ut  arbitror , etiam  aliun- 
e intclliges  , nempe  ex  iifdem  ad  quos  antea  prxfcrip- 
feras:  qui  te  fummopere  diligunt,  & ftudia  tua  omnium 
litterarum  generibus , prsfertim  rero  facris  adeo  faluta* 
ria  Fovere  » promovere  , 8c  commendare  non  definunt. 
Ita  fane  decet  benc  volent  iæ  vicem  mutuo  rependere  op- 
time  de  univerfis  merito  fcripcori , pro  Ecclefiaftica  hif- 
loria  naviter  laboranti.  Optatiffimum  mihi  ejufdem  Epi- 
ftolæ  iteratæ  editionis  excmplar , nec  non  Appendicem 
ad  celcberrimum  opus  de  re .Diplomacica , qus  duo  per* 
ferri  ad  me  curas  , excipere  > ut  ingenii  ac  folertix 
lux  monumenta  fingula  confulere  promptius  poflîm , eo 
nomine  mihi  cariora  , quod  bencvolentiæ  in  me  tus  cef- 
timonium  plane  fîngulare  concineant.  Probo  fummopere, 
quod  abftinueris  in  hac  editione  ab  iis  de  clariffimo  viro 
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Fabrctto  enarrandis , qux  in  Lpiftola  ad  me  præfcribis. 
Vereor  enim  ut  alceri  pocius  quam  Fabreuo  fie  ca  negli- 
gentia  tribuenda  , cujus  meminifle  opinaris  in  litceris. 
Cum  enim  pnefto  elTeiit  quæ  ante  annos  undeviginti  ad- 
notaveram  ae  hac  cadem  accurata  animadverfione  vafeuli 
fanguine  tindi  &i  palma  conjunda,  quod  amiciflîmus  no- 
ftrum  Fabrettus  *dum  Reliquiarum  negocio  praefuit,  obfer- 
vallc  teftatur  , contuli  cum  animadverfionibus  à me  in 
commentarium  redadis , dum  Roma  profedus  Anconac 
agerem  anno  16S6.  & utrafque  confentire  non  modo  ipfe 
comperi , fed  c veftigio  etiam  oftendi  R.  Patri  Congrega- 
tionis  Rituum  Procuratori  Gcnerali  , dum  iitteras  tuas 
mihi  redderet.  Nihil  ergo  antiquius  veritate  utrique  nof- 
trum  fueriti  gratulor,  quod  facra  Congregatio  exiftima- 
verit  alteram  hanc  editionem  commode  prcTcefliflc.  Valeas 
itaque  & vigeas  diuturno  eruditorum  bono  , admodum 
Revcrende  Pater.,  atque  egregiis  laboribus  tuis  facrarum 
„ litterarum  ftudia , ut  facis,  augere  ac  promovere  nunquam 
defiftas , prae  ceteris  vero  pietatis  atque  dodrinæ  tuac  cul» 
toribus  amare  pergas  FRANC.  BLANCHINUM. 


CARD.  OTTHOBONUS 

AD  D.  J.  M ABILLO  N.  * 

ADMODUM  R.  PATER, 

EUSEBIANA  Epiftola  à durioribus  falebris  emoU 
lita  , & adeo  concinne  à Patcrnitate  veftra  nuper 
compofita  in  facra  Indicis  Congregationc  comparuit , ut 
EminentHGmorum  Patrum  unanimi  confenfu , plerilque 
fuffragiis  commendata  & approbata  fuerit.  Cujus  rei 
felix  evcnius  » licec  Paternicati  tuac  jam  diu  ( ut  puto) 
innotuerit,  meis  quoque  fignificationibus  teftari  non  in- 
jucundum  fore  confido.  Cum  enim  illuftres  tuos  m Lu- 
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teraria  Republica  laborcs  tanti  faciam , quant  qui  ma- 
xime, prætermittere  non  debucram  procurationcm  no- 
minis  tui,  & egregix  farox,  quant  illibatam,  plenamqtie 
fidei  & obfequii  erga  hanc  lanctam  Scdem  ad  pofteros 
tranfire  fummopcrc  cxopto.  Rcliquum  eft  ut  Patcrnitas 
tua,  ubicuinque  le  dabit  occafio,  opc^i  mta  pronaque 
in  tui  commodutn  voluntate  libéré  utatur  , ac  intérim 
Deum  Opt.  Max.  enixe  rogo,  uc  te  jdiu  fofpicet,  atquc 
fortunet. 

Rorux  î.  Junii  1705. 
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SUR  LES  ETUDES 

M O N A S T I QJJ  E S 

HISTOIRE 

DE  LA  CONTESTATION 

Sur  les  Etudes  Monaftiques,  entre  le  R.  Pere 
Armand  Jean  Bouthillicr  de  Rancé  Abbé  de 
la  Trappe,  & D.  Jean  Mabillon  Religieux  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Ü U T le  monde  fait  que  le  Pere  Abbé 
commença  la  querelle  dans  fon  Traité  des 
Devoirs  Monaitiques , adreffë  littéralement 
à fes  Religeux , mais  dans  lequel  il  décide 

réellement  pour  tous  les  Solitaires  : car  on 

y trouve  une  décifton  par  laquelle  il  leur  interdit  tou- 
tes les  fcienccs  & prelque  toute  autre  le&ure  que  celle 

Z a iij 
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de  l’Ecriture  Sainte  ôc  de  quelques  Traitez  Monaftiques- 

A peine  cette  décifion  eut-elle  paru,  qu’elle  jctta  l'al- 
la rmo  non  feulement  en  bien  des  Cloîtres,  mais  même 
plus  loin.  Plufieurs  perfonnes  de  mérite,  de  pieté  6c  de 
diilin&ion  dans  le  Clergé  qui  fe  trouvoient  édifiez  des  étu- 
des 6c  des  travaux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , 8c 
qui  les  jugeoient  utiles  à l’Eglite,  furent  bleflcz  de  la  dé- 
cifion,  ils  s’en  plaignirent  & confeillerent  aux  Benedidins 
de  s’y  oppofer , de  faire  voir  la  tradition  des  Etudes  dans 
leur  Ordre,  8c  de  jullifier  l’alliance  de  la  fcicnce  Ecclé- 
fiaftique  avec  la  pieté  des  Cloîtres. 

Ces  Pères  le  défendirent  long-tems  d’entrer  dans  cette 
conteftation.  Contents  d’avoir  pour  eux  la  Tradition  6c 
l’exemple  de  leurs  Ancêtres  6c  des  plus  faints  Perfonna- 
ges  de  leur  Ordre  auxquels  S.  Benoift  les  oblige  de  fc 
conformer,  ils  continuèrent  d’aller  leur  grand  chemin,  je 
veux  dire  par  la  route  fi  battue  des  études  faintes  j 6c 
pour  toute  réponfe  à ceux  qui  les  excitoient  à fe  dé- 
fendre , ils  alléguèrent  que  le  Pere  Abbé  avoit  fes  vues 
particulières , qu’il  n’avoit  droit  de  décifion  que  fur  fa 
Maifon , qu’il  y étolt  le  maître,  6c  qu’on  ne  pou  voit  trou, 
ver  à redire , que  pour  conduire  Ion  tfoupeau  au  Ciel , 
il  fe  fît  des  routes  finguliéres , puifqu’illes  croioit  les  plus 
fures. 

Plus  de  neuf  années  fe  paiïêrent  dans  ce  filence.  Mais 
enfin  D.  Mabillen  fatigué  des  initances  d’un  grand  non» 
bre  d’hommes  de  Lettres  6c  meme  d’illuftres  Prélats,  qui 
le  prefloient  d’entreprendre  la  défenfe  des  Etudes  MonaUi- 
ques , mit  la  main  a la  plume  8c  compofa  fur  cette  matière 
le  Traité  qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  iéji, 
6c  pour  la  fécondé  en  1691.  tant  le  débit  en  fut  rapide. 

Dans  ce  Traité  l’Auteur  prouve  d’abôrd  par  une  nuée 
d'illuftres  témoins  6c  par  une  foule  de  riches  monumens 
de  la  tradition  des  Etudes , non  feulement  qu’elles  ne  font 
point  étrangérés  à la  profeflîon  Monafiique,  mais  même 
qu’elles  lui  font  en  quelque  façon  néceflaires. 

Il  marque  enfuite  la  qualité  des  Etudes  qui  peuvent 
convenir  aux  Solitaires,  6c  les  livres  dont  ils  peuvent  fe 
fervir.  Et  il  cil  vrai  9 u’il  entre  fur  cela  dans  un  fi  grand 


Digitized  by  Google 


SUR.  LES  ETUDES  MONASTIQUES.  367 
détail , 8c  ouvre  un  champ  d’une  fi  valle  étendue , que 
l’on  comprend  bien  que  ceux  qui  n’en  jugeront  que  lut 
ki  dehors  6c  les  apparences , 6c  qui  ne  le  donneront  pas 
la  peine  d'examiner  les  vrais  fenumens  de  l’Auteur  , ne 
manqueront  pas  de  crier  à l’excès  6c  de  lui  donner  le 
tore. 

En  troifiéme  lieu  il  traite  de  la  fin  des  Etudes,  mais 
avec  tant  de  lumières  6c  de  pieté,  6c  il  marque  li  judicieu- 
sement les  vues  toutes  Chrétiennes  que  les  Solitaires 
doivent  fe  propofer  en  étudiant,  que  cela  leul  pourroic 
fervir  à redifier  tout  ce  que  l’on  prétend  être  exceflif 
dans  la  féconde  partie  de  ce  Traité. 

Mais  ce  qui  devoit  plus  le  mettre  4 couvert  de  toute 
injufte  Critique,  c’eft  la  manière  honnête  8c  polie  dont 
il  traita  cette  nj|tiére  , c’eft  cet  air  de  niodeftie  qui  Jui  étoit 
fi  naturel  6c  qu’il  répandit  pour  ainfi  parler  jufqu’à  l’ex- 
cès fur  tout  fon  Ouvrage  : car  il  fait  paroître  un  fi  grand 
éloignement  de  ces  dédiions  fieres,  hautaines  6c  impérieu- 
ses, que  fouvent  il  faut  deviner  fon  fentiment , ôc  qu’il 
ne  l’infinue  d’ordinaire  que  par  un  peut-ctre  pourroiti'ou 
dire  : ce  font  encore  ces  égards  6c  ces  ménagemens  qu’il 
a eus  pour  fon  illuftre  adverlaire , cette  eftime , ce  rcfpcd» 
cette  vénération  qu’il  a marquée  pour  fa  perfonne  8c 
pour  fon  mérites  c’eft  enfin  ce  foin  fcrupuleux  qu’il  a 
pris  de  juftifier  fon  entreptife  dans  cet  ouvrage  6c  de  dé- 
dommager la  conduite  8c  le  fentiment  du  P.  Abbé , en  mê- 
me tems  qu’il  fe  fentoit  obligé  de  s’en  éloigner. 

Auffi  ce  Traité  fut-il  reçu  avec  des  applaudiflemens 
infinis.  On  verra  par  les  Lettres  que  l’on  a mifes  à la 
fuite  de  cette  Hiftoire  les  éloges  qu’on  lui  donna  en  France. 
En  Italie  on  ne  lui  fit  pas  un  accueil  tout  4 fait  fi  obli- 
geant.. Le  Pcre  Ceppi  Religieux  Auguftin  en  aiant  voulu 
traduire  la  fécondé  partie  en  Italien , trouva  pour  l’im- 
preffion  de  grandes  difficultez  chez  le  Maître  du  Sacré 
Palais.  On  n’y  goûta  point  le  confeil  que  D.  Mabillon 
donnoit  de  lire  les  Livres  hérétiques,  quelque  adoucifle- 
ment  qu’il  y eût  miss  la  Chronologie  d’Uflerius  étant  l’ou- 
vrage d’an  hérétique , on  trouva  mauvais  que  l’Auteur 
J’appellât  la  plus  allurée  s on  fe  plaignit  du  retranchement 
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des  queltions  fcolafliqucs  qui  regardent  le  ^jtomodoi  l’élo- 
ge de  Theodoret  palla  pour  une  injure  faite  aux  autres 
l'ercs  Grecs}  l’cxemplp  de  Ticonius  Donatille,  quoique 
pris  de  S,  Auguftin  fut  improuvé , parce  qu’il  porte  â 
lire  les  Livres  hérétiques.  On  ne  vouloir  pas  qu’on  re- 
gardât l’Hiiloire  & la  Chronologie  profane  comme  nécef- 
lairc  pour  l’intelligence  de  l’Ecriture  Sainte.  Enfin  le  nom 
d'impofteur  que  D.  Mabillon  donnoit  à Annius  de  Viterbe 
irrita  fort  les  Dominiquains.  Le  Maître  du  facré  Pa- 
lais pouffa  la  délicatelTe  de  confcience  jufqu’à  dire  qu’il 
feroit  cenfurer  ce  Livre  par  le  S.  Office.  Cependant  fur 
les  juftes  remontrances  du  R.  Pcre  Maflolié,  le  P.  Ceppi 
obtint  enfin  un  imprimatur , mais  à condition  qu’il  ne  met- 
trait rien  lur  les  Livres  défendus , dont  fon  Original  con- 
leilloit  la  lefture.  En  Allemagne  le  Traijf  fut  traduit  en 
latin  par  le  R.  P.  Udalric  Staudigl  Religieux  Eenedi&in 
de  l'Abbaye  de  S.  Andechs,  & imprimé  à Campten  en 
1701. 

Comme  le  P.  Abbé  étoit  l’aggrefleur  3>:  que  c’eft  lui 
qui  a voit  commencé  par  troubler  les  Solitaires  dans  la 
poflelfion  eu  ils  étoient  depuis  tant  de  fiécles , on  s’atten- 
doit  qu’après  avoir  dit  dans  fon  traité  des  Devoirs  & 
redit  dans  fon  Explication  lur  la  Réglé  tout  ce  qu’il 
avoit  jugé  à propos  pour  foutenir  fon  fentirnent , il  dc- 
meureroit  dans  le  filencc  qu’il  recommandait  tant  aux  au- 
tres, & attendrait  avec  tranquillité  le  jugement  du  pu- 
blic fur  ce  procès.  Mais  il  ne  crut  pas  pouvoir  fe  taire 
en  fureté  de  conlcience.  Ce  Palleur  brûlant  de  zélé  pour 
le  falut  de  fes  ouailles,  fe  figura  qut  J cf us- Chrijl  recher- 
cherait dans  fes  mains  le  fang  des  âmes  de  fes  freres  , s’il 
gardait  le  filencc , & il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  pour 
le  faire  un  devoir  prejjant  d’examiner  le  fentirnent  de  Dom 
Mabillon.  Une  autre  raifon  qu’il  ne  dit  pas  dans  fon 
Avant  propos  fut  d’empêcher  par  une  réponle  que  fa  per- 
fonne  &:  ta  mémoire  ne  fulTent  flétries  par  l’approbation 
que  Mr.  du  Bois  avoit  donnée  au  Livre  de  D.  Mabillon. 
Il  n’y  a pourtant  rien  nommément  contre  le  P.  Abbé  dans 
ectte  Approbation  : mais  il  prit  pour  lui  tout  ce  que  S. 
Grégoire  de  Naz.  cité  là  , dit  contre  ceux  qui  méprifoient 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  ETUDES  MONASTIQUES.  j 69 

de  fon  tems  la  Icience  8c  l'érudition.  Ceux  de  Ton  parti 
furent  avertis  les  premiers  de  Ion  deflein,  8c  le  bruit  s’en 
répandit  bien  tôt.  Néanmoins  dans  l’incertitude  du  fuccès 
on  le  conrenta  d’abord  de  publier  que  ce  n’étoit  que  pour 
fes  Religieux  que  le  P.  Abbé  travailloit.  Il  le  dit  lui-mê- 
me à plulieurs  de  fes  amis  qui  lui  rendirent  vifite,  quoi- 
que par  fes  difeours  il  fit  allez  fentir  que  fur  le  Traité 
vangeur  des  Etudes  il  ne  feroit  pas  fâché  de  voir  le  pu- 
blic d’accord  avec  fes  Religieux. 

Quand  l’ouvrage  fut  achevé,  on  changea  de  vue.  Le 
P.  Abbé  commença  à fs  perfuader  que  l’enclos  de  Ion 
Monaflerc  mettoit  des  bornes  trop  étroites  à fa  Million  Sc 
que  par  une  lavante  Apologie  de  l'ignorance  monaltique, 
il  feroit  beau  de  faire  à tous  les  autres  Moines  une  obli- 
gation de  ne  rien  favoir.  Il  montra  fa  réponfe  à les  plus 
zelez  partilans  > qui  ne  manquèrent  pas  de  l’applaudir , de 
le  poulfer  à faire  imprimer  8c  de  lui  promettre  une  vic- 
toire complette.  Il  n’ell  pas  furprenant  que  cet  éloquent 
Abbé  fe  foit  gagné  certains  elprits  à une  première  lcclure 
de  cet  Ouvrage.  Il  traite  fon  lu  jet  avec  tant  de  véhémence 
8c  d’impetuoiité,  tant  d’agrément  8c  de  vivacité,  8c  il  donne 
à tout  ce  qu’il  dit  un  fi  grand  air  de  mylfere  8C  de  conlé- 
quence,  qu’à  moins  de  lavoir  rélifter  aux  impreflions  fen- 
il blés  , il  ne  meine  pas  feulement,  il  entraîne  par  tout  où 
il  Veut.  C’cft  un  torrent  de  paroles , qui  vous  emporte 
fans  vous  donner  le  loifir  de  réfléchir  fur  les  raifons.  D’ail- 
leurs comment  exami tffc-t’il  le  Traité  de  D.  Mabillon  ? J’ai 
peine  à le  dire.  L’effet  de  Ion  examen  eft  de  le  découdre 
8c  fouvent  de  le  déchirer  par  lambeaux , lcfquels  ainfi 
découlus  8c  lacérez,  deftituez  de  la  force  8c  de  l’agrément 
qu’ils  avoient  dans  leur  place,  n’ont  plus  d’autre  ufage 
que  de  fervir  d’objet  à l’indignation  de  cet  Abbé  8c  de  lu- 
jet  à fa  critique.  C’eft  contre  ces  petits  monftres  de  la 
façon , ou  fi  on  l’aime  mieux , contre  ces  miférablcs  inva- 
lides qu’il  déploie  toutes  les  forces  de  1a  Rhétorique  8c 
qu’il  vomit  tant  de  feux  8c  tant  de  flammes  . qu’à  n’en 
juger , comme  font  mille  gens , que  par  les  yeux  , on  les 
croiroit  pulverifez  8c  l’auteur  du  Traité  enfeveli  dans  leur 
poulfiére.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  des  gens  qui  n’a- 
T orne  J.  A a a 
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voient  ni  le  tems  de  réfléchir  fur  les  raifonnemens  ni  ce- 
lui de  comparer  la  rcponfe  avec  le  Traité  qu’elle  atta- 
quoit,  applaudillent  au  P.  Abbé.  A peine  s’en  peut-on 
défendre,  lors  même  qu’on  lit  fa  pièce  dans  le  repos  du 
cabinet.  On  pafle  d’une  page  à la  luivancc  par  le  leul  plai- 
fir  qu’a  donné  la  première.  Pour  s’arrêter  il  faut  fe  fai- 
re violence,  à plus  forte  raifon  pour  facrifier  le  plaifir  de 
la  le&ure  au  travail  de  la  réflexion. 

Le  Pere  Abbé  prenant  pour  convidion  l’enthoufïafme 
où  jl  avoir  jetté  quelques  Ledeurs  de  fes  amis  & des 
louanges  flateufes  pour  des  ténjoignages  rendus  à la  vé- 
rité, ne  penfoit  plus  qu’à  l imprcliion.  Ce  deflein  aiant 
bien-tot  éclaté  > quantité  de  perlonnes  éclairées  S:  qui  en- 
tendoient  le  mieux  fes  intérêts,  lui  repréfentéreut  qu’il 
feroit  mieux  de  ne  laifler  lire  fa  réponle  qu’à  fes  t'reres , 
puifque  ce  n’étoit  qu’à  eux  qu’elle  étoit  adrefléej  que  mife 
au  grand  jour  elle  lui  ateireroit  des  critiques } que  le  Li- 
vre de  D.  Jean  Mabillon  ne  l’attaquoit  pas,  qu’il  étoit 
univerlcllement  applaudi  > que  ce  Pere  meditoit  une  nou- 
velle édition  de  fon  Ouvrage»  & qu’il  étoit  prêt  de  pro- 
fiter des  lumières  qu’il  voudroit  bien  lui  donner}  qu’un 
entretien  fur  cette  matière  avec  D.  Mabillon  preduiroie 
un  bon  effet}  que  l’on  devoir  cela  à l’édification  publique, 
au  lieu  qu’une  conteftation  entre  deux  perfonnes  religieu- 
fes  ne  manquerow  pas  de  feandalifer}  que  s’il  s’opiniatroic 
à difputer  îur  un  fujet  ou  il  étoit  au  moins  douteux  que 
le  droit  fût  de  fon  coté , il  étoit  àferaindre  que  les  gens 
du  monde , qui  toujours  obfervent  d’un  œil  malin  les  ac- 
tions des  Moines,  ne  lui  prêtaffent  des  vûes  indignes  de 
la  grande  réforme  dont  il  failoit  profeflion,  & que  per- 
çant au  travers  des  apparences  de  zélé,  ils  ne  viffent  ou  ne 
cruflent  voir  dans  fon  procédé  beaucoup  plus  de  deman- 
geaifon  de  parler  que  de  néceflité.  Le  P.  Abbé  avouoit 
dans  une  de  fes  Lettres  que  ces  avis  lui  venoient  de  plus 
de  vltagt  endroits.  Madame  de  Guife  entre  autres  lui  écri- 
vit fortement  fur  ce  fujet  : mais  c’ étoit  pour  lui  une  af- 
faire de  confcience , 6c  l’on  fait  que  la  confcience  s’eft 
fait  une  loi  de  ne  fuivre  d’avis  que  ceux  quelle  approuve. 

Tout  donc  étant  préparé  pour  l’édition,  le  P.  Abbé  envoia 
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à Paris  des  copies  de  fon  Ouvrage.  On  le  porta  à des  Doc» 
teurs  pour  avoir  des  approbations.  Mr  Boileau  Doyen  de 
Sens  8c  Mr  Courcier  furent  d’abord  choifis  pour  cela  : 
mais  ces  Meilleurs  ne  vouloienc  rien  palier  que  d’honnête, 
rien  que  de  vrai  8c  de  modéré.  Ils  furent  remerciez  de 
leurs  fer  vices  , l’on  en  chercha  d’autres  allez  accom- 
modans  , pour  ne  rien  changer  & pour  admirer  tout. 
Quand  on  fut  fùr  du  privilège,  on  tint  l’édition  fort  fe- 
créte,  on  ht  même  courir  le  bruit  que  le  delTein  d’impri- 
mer étoit  rompu.  Cependant  Muguet  prelîoit  la  choie  & 
ht  tant  de  diligence  qu’au  bout  de  trois  femaines  ou  un 
mois  au  plus , le  Livre  vit  le  jour.  La  furprife  fut  grande, 
mais  elle  fut  extrême,  l’orfqu’on  eût  parcouru  l'ouvrage. 
De  pures  imaginations  rapportées  comme  des  faits  hiiïo- 
riques,  de  fauiles  opinions  attribuées  à Ion  advcrlairepour 
le  combattre  avec  plus  d’avantage , des  indudions  géné- 
rales tirées  de  faits  particuliers , des  déclamations  outrées 
qui  tomboient  plus  fur  lui-même,  que  fur  perfonnes  plus 
de  jdix  fiécles  de  l’Ordre  S.  Benoilt  méprifez  , décriez, 
déchirez  fans  égard  ni  exception , les  enfans  de  cet  Ordre 
les  plus  recommandables  par  leur  pieté  & par  leur  dedrine, 
traitez  de  la  façon  du  monde  la  plus  cavalière,  des  faits 
injurieux  aux  Congrégations  les  plus  régulières  avancez 
lur  de  faux  rapporcs,  des  réticences  infiniment  plus  inju- 
rieufes,  des  jugemens  d’une  témérité  manifelte,  & tout 
cela  foutenu  d’un  air  de  confiance  8c  d'autorité  capable 
d’en  impofer  aux  efprits  les  plus  fermes , 8c  le  plus  en 
garde  contre  l’erreur  8c  l’illuhon. 

Dom  Mabillon  étoit  alors  malade  d’une  pleuréfiej  quel- 
ques faignées  faites  à propos  l’aiant  tiré  de  danger,  le 
Mercredi  d’après  Pâques  il  ouvrit  pour  la  première  fois 
le  Livre  du  P.  Abbé.  Pluheurs  de  les  amis  , quantité  de 
perfonnes  conhdérables  l’étant  venu  voir  pour  le  féliciter 
de  fa  guérifon , on  ne  parloit  dans  ces  vifites  que  de  la  Ré* 
ponl’e  aux  Etudes.  Le  lavant  Benedidin  qui  aimoit  fon 
ïaint  Ordre  autant  qu’il  le  devoit,  8c  qui  favoit  d’ailleurs 
combien  les  gens  du  fiéclc  prennent  avidement  tour  ce  qui  fe 
dit  au  délavantagedes  Moines, paroifloit  vivement  touché  des 
excès  du  Cenfcurdes  Etudes  8c  s’en  plaignoit  ouvertement. 
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On  le  fie  bien-iôc  l'avoir  au  P.  Abbé , qui  jugeant  de 
D-  Mabillon  par  la  plupart  des  hommes , crut  que  cette 
affliction  nétoit  que  le  dépit  de  le  voir  réfuté  lans  répli- 
qué. A l’en  croire  pourtant , il  compatilloit  à la  peine 
de  fon  Adverfaire.  -On  m’a  mandé»  dit-il  dans  une  de 
•>fcs  lettres,  que  nôtre  Réponfe  avoit  affligé  D.  Mabillon, 

» cela  me  donne  beaucoup  de  déplailir , lt  cela  eft , & je 
« refl'ens  la  peine  plus  que  je  ne  vous  puis  dire.  Il 
n’avoit  pas  infpiré  cette  compafflon  à fes  amis.  Un  de 
ceux  ci , Mr  le  Comte  de  Charmel,  écrivant  à un  Curé  de 
Paris,  - les  Bénédictins,  dit-il,  s’affligent  de  la  Réponfe, 
«mais  ils  n’ont  que  ce  qu’ils  méritent,  pourquoi  auilis’op. 
»>  po(ent-ils  au  lentiment  de  mon  Abbe  t 

Je  croirais  allez  que  le  P.  Abbé  penfoic  comme  les  amis 
& que  fa  compafflon  n’étoit  qu’un  voile  fpécieux  dont  il 
couvrait  la  fecréte  joie  de  ffln  prétendu  triomphe.  Si  vé- 
ritablement il  eut  pris  part  à la  peine  des  Bénédictins,  du 
moins  auroit-il  eu  quelque  regret  d’avoir  legerement  a- 
vancé  contre  eux  des  faits  dont  on  lui  failoit  connoître 
la  faufleté.  Il  avoit  alluré  que  les  Benediftins  reformez 
avoient  abrogé  le  travail  en  faveur  des  Etudes  , & que 
l’Académie  de  S.  Miel  avoit  été  caflee  dès  la  première  an- 
née de  fon  inftitution  à caufe  des  défordres  de  ceux  qui 
la  compofoicnt.  Le  P.  Procureur  Général  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne  lui  en  fit  les  plaintes  en  termes  égale- 
ment forts  & rcfpcctucux:  le  P.  Abbé  lui  répondit  froi- 
dement » qu’il  étoit  bien  fâché  que  ce  qu’il  avoit  dit  en 
«partant  de  la  Congrégation  lui  eut  donné  de  la  peine  , 
«qu’il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  envie  de  blcfler  perfonne. 
Et  loin  de  fe  retraiter , loin  de  rien  adoucir , il  menace 
de  rapporter  beaucoup  de  raifons  &.  de  faits  qu’il  a paf- 
fez  fous  filencc,  fi  on  lui  donne  lieu  de  s’expliquer  plus 
qu’il  n’a  fait.  Tout  cela  n’eft  guère  d’un  homme  compa- 
tiflant.  Il  parle  fur  le  même  ton  à Madame  de  Guife, 
» qu’il  n’a  jamais  eu  la  moindre  penfée  ni  de  blerter  ni  de 
«faire  la  moindre  peine  aux  Congrégations  reformées,  que 
«l’humeur  n’avoit  eu  aucune  part  aux  exprefflons  fortes 
« dont  il  avoit  été  obligé  de  fe  fervir , qu’il  ne  lui  étoit 
«pas  échapé  une  parole  qui  fe  rertentît  de  l’aigreur  qui 
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fc  rencontre  dans  ceux  qui  parlent  feulement  pour  di  l-« 
puterôc  pour  contredire:  niais  qu’il  craignoit  que  fi  l’on- 
répondoit  à ce  qu’il  avoit  dit.il  n'y  eut  des  gens  qui  écri-«  1 
vident  pour  le  loutenir,  qui  n’oblerveroicnt  pas  les  me- - 
fures  qu'il  avoit  gardées  i qu’enfin  il  n’y  avoit  rien  qu’il  « 
ne  fût  prêt  de  faire  pour  contenter  ceux  qui  croioient» 
avoir  lujct  de  fe  plaindre  de  lui.» -Sans  le  profond  refpcd 
que  l’on  a pour  ce  grand  homme  , on  lui  demanderoit 
comment  tout  cela  s’accorde  avec  tout  ce  qu’il  écrivoic  à 
Mr  de  la  Chambre  Curé  de  S.  Barthélémy,  que  fi  l'on  ri- 
fondoit  à fon  Ouvrage,  il  charger  oit  la  Congrégation  de  S. 
Maur  de  honte  & de  confufion. 

Ces  menaces  n’ébranlérent  pas  D.  Mabillon  qui  fe  dif- 
po(a  tout  de  bon  à répondre.  Dès  que  le  bruit  en  fut  ve- 
nu aux  oreilles  de  Madame  de  Guile,  cette  illultre  Prin- 
celTe  envoia  chercher  quelques-uns  des  Supérieurs  & D. 
Mabillon  même,  & n’oublia  rien  pour  les  porter  à un  ac- 
commodement , c’ell-à-dire  à ne  aire  mot  lur  la  Réponfe 
du  P.  Abbé.  Eile  promit  aux  Bénédictins  de' la  part  de 
leur  Adverfairc , que  ii  D.  Mabillon  vouloir  l’aller  trou- 
ver» il  leroit  bien  reçu  & honoré  à la  Trappe , que  le  P. 
Abbé  le  traiteroit  avec  diftindion  & qu’il  l’alîùreroit  d’une 
véritable  ellime  pour  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Les 
Bénédictins  rcprélcntércnt  à Ion  A.  R.  que  fi  les  chofes 
étoient  encore  en  leur  entier  & fur  le  pied  ou  elles  étoient 
avant  que  la  Réponfe  aux  Etudes  parut , on  accepteroit 
d’autant  plus  volontiers  ce  parti , qu’on  l’avoit  déjà  pris 
dans  le  Traité  des  Etudes , où  l’on  avoit  foutenu  fon  len- 
timent  fans  faire  paroître  que  le  P.  Abbé  l’eut  attaqué: 
mais  que  cet  Auteur  aiant  outragé  l’Ordre  de  S.  Eenoilt 
par  un  écrit  public,  & rtfulant  d’en  faire  une  rétradation 
publique,  on  ne  pouvoit  trouver  mauvais  quu  les  Béné- 
dictins ne  fe  tailladent  pas  condamner  fans  faire  voir  la 
jufticc  de  leur  caulc  j qu’au  relie  la  réplique  leroit  fi  pru- 
dente, fi  modérée  & fi  fage  qu’elle  ne  diminueroir  en  rien 
la  haute  idée  que  l’on  avoit  de  la  pieté  & du  mérite  du 
P.  Abbé.  Comme  tout  ceci  fut  aflaifonné  de  termes  fort 
refpedueux,  la  Princede  ne  crut  pas  la  réfolution  des 
Bénédictins  fi  irrévocable , qu’Elle  perdît  l’clpérance  de  la 
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faire  changer  S : de  refondre  D.  Mabillon  au  voiage  de  la 
Trappe.  Dans  cette  penfée  Elle  les  congédia  6c  partit  pour 
Alençon. 

Quantité  d’Abbez  , une  infinité  de  gens  de  la  première 
diitindion  entrèrent  dans  les  vues  de  Madame  de  Guife 
6c  firent  les  mêmes  démarches  auprès  des  Supérieurs  6c 
de  D.  Mabillon.  Ce  fut.  pour  ainii  dire,  un  accablement 
de  follicitations  qu’il  fallut  foutenir , aufli-bien  que  les 
effets  de  l’impreiuon  que  cette  idée  d’offres  6c  d’avance 
d’accommodement  Iaifloit  dans  l’elprit  des  gens  du  monde. 

D’un  autre  côté  D.  Mabillon  étoit  fou  tenu  6c  encou- 
ragé par  tout  ce  qu’il  y avoir  de  Religieux  favans  6c  ver- 
tueux dans  fon  Ordre,  où  l’on  ne  put  voir  qu’avec  dou- 
leur 6c  indignation  un  Abbé  fi  pieux,  fi  refpecbable  d’ail- 
leurs, s’élever  contre  une  pratique  écablie  par  les  Saints , 
ordonnée  par  l’Eglife , confirmée  par  un  ufage  immémo- 
rial, toujours  obiervée  avec  religion  6c  juftifiée  par  l’u- 
tilité qu’en  avoic  tiré  l’Eglife  dans  tous  les  tems.  Au  de- 
hors bien  des  perfonnes  de  mérite  6c  de  confidération  fe 
déclarèrent  aufli  pour  lui.  Celui  qui  le  fie  avec  plus  d’é- 
clat , fut  Mr  PulTor  Confeiller  d’Etat  , qui  dit  un  jour 
au  Roi  devant  toute  la  Cour  6c  en  prélencc  de  Mr  le 
Chanccllier,  qu’il  ne  pou  voit  fouffrir  le  vif  du  P.  Abbé 
qui  avoir  jetœ  des  pierres  à D.  Mabillon , de  qui  il  n’a- 
voit  reçu  que  des  rofes  : 6c  ce  fut  eu  cette  occafion  que 
le  Roi  ait  que  D.  Mabillon  pafl'oit  dans  fon  efpric  pour  le 
plus  favant  6c  le  plus  humble  Religieux  de  fon  Roiaume. 

Quelque  tems  après , D.  Mabillon  fut  voir  le  Curé  de 
S.  Jacque  du  Haut-pas,  un  des  plus  chauds  amis  du  P. 
Abbé,  6c  qui  fe  remua  le  plus  pour  faire  impofer  filcnce 
aux  Benedidins.  Après  pluficurs  honnçtetcz  femblables  à 
celles  que  D.  Mabillon  avoit  reçues  de  lui  dans  une  au- 
tre vifite , où  ce  Curé  s’étoit  efforcé  de  le  porter  à expli- 
quer fes  fentimens  fans  prefque  aucun  rapport  au  Livre 
du  P.  Abbé,  il  envoia  quérir  le  Comte  de  Clurmel , qui 
dit  à peu  près  les  mêmes  chofcs  que  Madame  de  Guife 
pour  détourner  D.  Mabillon  de  répondre  6c  pour  le  réfou- 
dre au  voiage  de  la  Trappe.  11  lui  montra  même  trois  li- 
gnes d'une  Lettre  du  P.  Abbé  conçues  en  termes  allez  ho- 
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norables,  à quoi  ajoutant  les  marques  de  distinction  que 
le  Bénédictin  rccevroit  à la  Trapej  il  crut  qu’il  n’en  fau- 
droic  pas  davantage  pour  abbatre  D.  Mabillon  5c  lui  faire 
tomber  la  plume  des  mains.  Mais  quand  il  eut  entendu 
l'es  rail'ons , il  le  trouva  fort  cmbaraile.  Il  tâcha  de  juf- 
tiHcr  le  P.  Abbé  lur  les  intentions  8c  fur  les  lettres  que 
plulicurs  Religieux  lui  avoient  écrites,  pour  l’engager  à 
publier  ce  qu’il  avoit  avancé.  D.  Mabillon  répondit  mo- 
dcl  terne  ut  que  s’il  avoit  voulu  écouter  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  dit  de  la  Trappe  8c  recevoir  les  Mémoires  d'un  Re- 
ligieux de  cette  Mailon  qu’on  lui  avoit  offerts,  il  lui 
auroit  écé  facile  de  rendre  la  pareille  au  P.  Abbé»  mais 
qu’il  fermeroit  toujours  les  oreilles  6c  le  cœur  aux  rap- 
ports 6c  aux  plaintes  de  ces  fortes  de  gens.  11  faut  donc, 
reprit  avec  chaleur  Mr  de  Charmel,  que  ce  l'oit  un  frip- 
pon  caché  dans  la  Trape,  car  tout  y rcfpire  la  fainteté , 
j’en  fuis  témoin,  Kon  m’en  doit  croire.  Hé  bien  Monfieur, 
lui  dit  D.  Mabillon,  il  en  cil  de  même  chez  nous,  il  en 
a été  de  même  dans  le  Collège  des  Apôtres.  Le  Comte  ne 
fachant  que  répondre , s’aviia  de  proposer  la  médiation  de 
Mr  de  Meaux»  qui  dans  un  Ouvrage  s’expliqueroie  fur 
les  Etudes  Monaiîiques  d’une  manière  propre  à fatisfaire 
les  deux  partis.  Sans  lui  dire  ce  que  l’on  pouvoir  penfer 
des  engagemens  de  ce  grand  Prélat  avec  le  P.  Abbé , on 
lui  répondit  que  ce  qu’il  pourroit  écrire  ne  feroit  que  lui 
attirer  une  répliqué  de  la  part  de  fes  ennemis  qui  étoient 
ceux  de  l’Eglile,  que  le  P.  Abbé  n’y  trouveroit  pas  fon 
compte  ni  les  Bcnedi&ins  non- plus,  8c  que  d’ailleurs  cela 
n’empècheroit  pas  que  d’autres  Religieux  de  S.  Vanne  ou 
de  S.  Maur  ne  réfutalfent  le  P.  Abbé  8c  peut-être  avec 
moins  de  ménagement  que  ne  feroit  D.  Mabillon.  Le  Comte 
avoua  que  cet  expédient  n’étoit  point  recevable , 8;  ajouta 
^ que  h le  P.  Abbé  avoit  prévu  les  conféquenccs  tâcheufes 
de  fon  Ouvrage  6c  les  avantages  que  certaines  gens , 
qu’il  nomma,  en  tirent  contre  les  Bencdi&ins,  il  ne  l’au- 
roit  jamais  publié,  qu’il  lui  manderoit  que  la  reponfe 
qu’on  lui  préparoit  feroit  modefte,  6c  qu’on  s’y  feroit  une 
religion  de  ne  rien  dire  ni  contre  fon  honneur , ni  contre 
la  réputation  de  fa  Communauté. 
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Madame  de  Guile  ne  fut  pas  plutôt  arrive'e  à Alençon , 
qu’elle  écrivit  plufieurs  lettres  aux  Supérieurs . à D.  Fran- 
çois Lamy  connu  par  fes  écrits  philolophiques,  Sc  à Dom 
Mabillon.  Son  A.  R.  mandait  à ce  dernier  quelle  étoic 
furprife  qu’il  eut  oublié  ce  qu’il  lui  avoir  promis,  & qu’il 
la  crut  capable  de  l’engager  à une  choie  qui  ne  lui  fut  pas 
avantageufe.  «Je  fais  bien,  ajoùte-t’elle,  que  vos  amis 
«les  favans  vous  détourneront  du  voiage  de  la  Trappe, 
»8c  qu’il  s’en  trouvera  parmi  eux  qui  feront  ravis  devons 
••voir  écrire  contre  un  homme  du  mérite,  de  la  vertu  & 
«du  favoir  du  P.  Abbé,  8c  que  vous  refufiez  ce  qu’il  fe- 
« roit  s’il  étoit  à vôtre  place.  Je  voudrois  vous  concilier 
«&  une  vifite  le  feroit.  11  n’y  va  point  du  vôtre  8c  ce 
«feroit  une  chofe  qui  édifierait  le  prochain.  Croiez- 
« moi , mon  Pcre,  venez  me  voir.  Imitez  en  cela  l’efpric 
«de  vôtre  P.  S.  Bcnoilt  qui  étoit  doux  8c  humble.  C'efl: 
••aulïï  vôtre  caraffére.  Suivez-le  , je -vous  en  prie,  8c 
l’avis  d’une  véritable  amie.  •«  D.  Mabillon  aiant  remercié 
Ion  A.  R.  de  la  part  qu’elle  vouloir  bien  prendre  à ce 
qui  regardoit  les  Bénédictins , le  défendit  du  voiage  de 
la  Trappe  à peu  près  fur  les  mêmes  raifons  dont  il 
secoit  déjà  lervi  à Paris.  Il  ajoute  qu’il  crôioit 
bien  que  les  intentions  du  P.  Abbé  avoient  été  les  plus 
droites  du  monde,  mais  que  les  effets  n’en  étoient  pas 
moins  réels:  que  comme  il  n’avoic  aucun  pouvoir  pour 
traiter  des  intérêts  de  fon  Ordre  en  cette  rencontre , il 
craindroit  avec  raifon  de  déplaire  à fon  A.  R.  s’il  alloic 
à la  Trappe  fans  rien  conclure  avec  le  P.  Abbé  touchant 
leur  conteffation  ; que  les  effets  de  ce  voiage  (croient  à 
craindre  dans  le  public,  parce  que  l’on  en  attendroit  des 
fuccès  avantageux  ; qu’au  relie  Ion  A.  R.  aura  fujet  d’ê- 
tre fatisfaite  de  la  modération  qu’il  gardera  dans  fa  ré- 
pliqué où  il  n’y  aura  rien  de  choquant  pour  le  P.  Abbé, 
pour  lequel  il  a en  fon  particulier  une  vénération  fingu- 
liére. 

D.  Lamy  après  s’être  fouvent  exeufé  du  même  voiage, 
croioit  enfin  en  être  quitte,  lorfqu’étant  à Fonteinncriant, 
la  Princeffe  lui  fit  de  fi  grandes  iultanccs  qu’il  ne  crût  pas 
pouvoir  honnêtement  s’en  difpenfer.  Il  fc  rendit  donc  à 

la 
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b Trappe  auprès  de  ion  A.  R.  Elle  avoir  fans  doute 
prévenu  iur  Ion  chapitre  le  P.  Abbé,  car  on  ne  peut  pas 
plus  d'égards , plus  d’honnêtctcz  , plus  de  foins  & d’alii- 
duitcz  qu’il  en  reçut  &c  de  deux  de  fes  Religieux.  Après 
les  premiers  complimens  ion  A.  R.  les  fit  aûcoir  dans  une 
ruelle,  l’un,  dit- elle  agréablement,  à titre  de  goûte 
feiatique  , &.  l’autre  à turc  de  pierre,  &.  puis  Eile  les 
obligea  d'entrer  en  matière  fur  le  grand  différent  des  Etu- 
des. Le  P.  Abbé  commença  par  protefter  de  la  droiture  de 
les  intentions  dans  tout  ce  qu’il  avoit  écrit , & par  ail urer 

?|u’il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  intention  de  bleflcr  per- 
onne  & bien  moins  encore  la  Congrégation  de  S.  Maur  , 
pour  laquelle  il  avoic  beaucoup  d eitime , non  feulement 
en  général,  mais  même  pour  les  Supérieurs  Généraux  £c 
pour  D.  Mabillon  en  particulier.  D.  Lamy  lui  répondit  qu’il 
étoit  chargé  de  l’ail  urer  de  la  part  de  ces  memes  perfonnes 
de  la  vénération  que  l’on  avoit  pour  lui , & que  rien  de 
ce  qu’il  avoit  écrit  n’avoit  altéré  la  charité , quoiqu’il  fal- 
lut convenir  qu’il  y avoit  dans  fa  réponfe  des  endroits  fort 
bleffants  & pour  tout  le  Monachifme,  & pour  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  Le  P.  Abbé  aiant  çric  qu'on  lui 
en  citât  quelques-uns , D.  Lamy  lui  en  allégua  un  affez 
bon  nombre,  auxquels  le  P-  Abbe  ne  para  que  par  de  nou- 
velles protellations  de  la  droiture  de  fes  intentions.  Le  Be- 
ncdiJvin  lui  dit  que  fes  bonnes  intentions  étant  cachées , 2c 
n’y  aiant  que  ces  endroits  flétriffants  qui  parufl'ent  , ce 
qu’il  avoit  écrit  produifoit  de  très- mauvais  effets,  & qu’un 
Magiftrat  avoit  dit  que  fi  les  chofes  fe  paffoient  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  comme  Mr  de  la  Trappe  le  dit, 
il  aimeroit  mieux  être  foldat  du  Régiment  des  Gardes» 
que  d’être  dans  ce  Corps.  Le  P.  Abbé  rougit  à ce  mot 
& le  mit  fur  les  éloges  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  s 
& enfin  après  un  detail  d’obfervances  dans  léquel  ils  en- 
trèrent , & que  D.  Lamy  lui  juftifia  n’ètre  pas  comme  il 
les  avoit  dépeintes,  on  laifla  là  les  manières  de  l’ouvrage 
& l’on  traita  du  fond.  En  deux  heures  de  teins  que 
dura  la  conférence  nos  deux  difputans  battirent  bien  du 
pais.  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  d’en  faire  le  détail.  Tout 
ce  que  l’on  en  peut  dire , cft  que  fi  le  P.  Abbé  ne  fe  fut 
Tome  I.  Bbb 
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p.is  mieux  défendu  par  écrie  qu’il  failoit  dans  le  cêtc-à- 

tèce , ce  n’auroit  pas  été  un  ennemi  tort  à redouter.  Soit  » 

modeitie , deférence , relpecl  pour  la  Princelle , loit  que  ce 

fut  la  foiblelle  de  la  caufe , il  elt  vrai  qu’il  plioit  pref- 

que  lur  tout , qu’il  ne  tenoit  lur  rien , qu’il  donnoit  fans 

celle  le  change , fie  qu’entin  il  le  vit  obligé  de  dire  que  û 

D.  Mabillon  n’avoit  pas  fait  remonter  les  études  julqu’à 

S.  Pacorae , il  n’auroit  point  répondu.  £n  un  mot  il  ac- 

corda  tant  de  chofes,  que  l'on  A.  R.  en  étant  charmée  , 

fie  prenant  enfuite  D.  Lamy  à part,  hé  bien,  lui  dit-elle, 

ne  vous  avois-je  pas  bien  dit  que  Mr  l’Abbé  étoit  l’homme 

du  monde  de  la  meilleure  compolition , fie  qu’il  y avoit 

peu  de  différence  dans  le  fond. entre  (on  fentiment  5c  le 

vôtre.  D.  Lamy  lui  répondit  que  véritablement  il  n’auroic 

pas  crû  qu’il  fc  fût  tant  relâché,  mais  qu’il  doucoit  que 

le  P.  Abbé  eut  voulu  entrer  dans  tous  ces  adoucilTemens 

par  un  écrit  public.  11  l’auroit  fait,  répliqua  la  Princelle, 

li  D.  Mabillon  fût  venu  & eut  lufpcndu  la  réponfe.  D. 

Lamy  lui  dit  que  cette  réponle  ne  gâteroit  rien  5c  ajouta 
enluite  devant  le  P.  Abbé  c^uc  l’on  n’y  traiteroic  que  le 
fond  de  la  queliion , lans  repondre  aux  manières  fie  fans 
uler  de  reproches,  ni  de  récriminations.  Ec  en  effet,  con- 
tinua-t’il  en  fe  retournant  vers  le  P.  Abbé,  n’y  auroit-il 
pas  moien  d’agiter  cette  queftion  d’une  manière  purement 
l’péculative  fans  encrer  dans  les  mirurs  les  uns  des  autres 
& comme  li  nous  n’y  avions  tous  nul  intérêt.  Le  P.  Abbé 
die  que  cela  fe  pourroic  fort  bien  , fie  témoigna  approu- 
ver cette  idée.  Énfuhe  on  1e  lépara  avec  les  mêmes  com- 
plimcns  de  part  fie  d’autre  qui  s’étoient  faits  au  commen- 
cement. 

Ce  fut  vers  ce  meme  cems  qu’il  tomba  fur  le  P.  Abbé 
une  main  inconnue  qui  le  frappa  par  l'endroit  le  plus  fen- 
fible  8c  qui  le  toucha  jufqu’au  vif.  Je  parle  des  quatre 
Lettres  anonymes  imprimées,  à ce  que  porte  le  titre,  à 
Cologne  en  169».  où  l’Auteur  vif,  ingénieux,  agréable, 
fie  en  même  tems  favant  fie  zélé  pour  les  études  Benediétines, 
répand  le  fcl  à poignées  fur  tout  ce  qu’il  connoiûoic  d’hu- 
main dans  ce  fameux  Réformateur.  Ce  Livret  fut  un  coup 
de  foudre  pour  les  Parcifans  du  P.  Abbé.  Il  n’y  eut  point 
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de  mouvement  qu’on  ne  le  donnât  pour  en  découvrir  l’Au- 
teur. D.  Denys  de  Sainte  Marthe  en  fut  violemment 
foupçonné.  Madame  de  Guife , fur  le  bruit  commun , 
lui  en  voulut  un  mal  de  mort > fit  n’omit  rien  pour  ven- 
ger fon  cher  Abbé.^Elle  prclTa  tant  les  Supérieurs , qu’on 
fut  obligé  de  le  retirer  de  Tours  où  il  étoit  Prieur  de 
l’Abbaye  de  S.  Julien.  De  là  on  le  transféra  à S.  Germain 
des  Prez  , punition  qui  ne  plût  pas  à la  Princeffe,  y 
aiant  bien  des  Prieurs  qui  quitreroient  volontiers  leur 
place  pour  en  avoir  une  de  limple  Religieux  dans  cccte 
Maifon.  Cela  étoit  vrai  fur  tout  de  D.  de  Sainte  Marthe, 
qui  étant  homme  d’étude  fit  détaché  par  conléquent  de 
la  fupériorité  , ne  pouvoir  être  mieux  placé  félon  fes 
defirs  , que  dans  l’endroit  du  monde  , où  l’on  trouve 
plus  de  commoditez  pour  étudier.  S’il  éroit  certain  qu’il 
ne  fût  pas  l’Auteur  des  quatre  Lettres,  l’honneur  qu’elles 
faifoicnc  dans  le  monde  à fa  plume,  car  elles  alloienc 
alors  de  pair  avec  les  Provinciales , fit  le  pofte  quelles 
lui  avoient  procuré , dévoient  lui  rendre  la  calomnie  fup- 
portable.  A fa  place,  tout  autre  moins  modefte  que  lui, 
auroit  craint  que  l’amour  propre  notât  quelque  chofe 
au  mérite  de  fa  rélïgnation. 

Cependant  la  Réponfe  de  D.  Mabillon  avançoit.  Pour 
en  empêcher  la  publication , les  amis  du  P.  Abbé  fugge- 
rérent  à Mr  le  Chancelier  que  ce  Benediélin  prétendoit 
ajouter  fans  un  nouveau  privilège  cette  réponfe  à la  nou- 
velle édition  qu’il  faifoit  du  Traité  des  Etudes.  Quoique 
ce  Magiftrat  lut  bien  que  la  première  feuille  de  la  réponfe 
lui  avoit  été  déjà  présentée  pour  être  montrée  à Mr  Pircst 
Dofïeur  fit  Cenfeur  des  Livres,  il  ne  lailla  pas  d’envoier 
quérir  D.  Mabillon.  11  le  reçut  très-bien , il  s’informa  de 
Ion  Livre,  lui  promit  un  privilège  St  dit  qu’il  écrlroit  à 
l’Abbé  de  la  Trappe  d’en  demeurer  là. 

Quand  la  Réponle  fut  achevée,  on  en  fit  faire  cinq  co- 
pies pour  les  diftribucr  à Mr  le  Chancelier  fit  aux  Exa- 
minateurs. On  apprit  bicn-tôt  à la  Trappe  fie  la  difpo- 
fition  de  Mr  le  Chancelier  8t  l’état  de  l’Ouvrage.  C’eft 
ce  qui  fit  redoubler  les  inftances  auprès  de  Mr  l’ Arche- 
vêque de  Paris  pour  le  faire  fupprimer.  Ce  grand  Pré- 
^ Bbbij 
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lac  pria  en  eftec  Mr  le  Chanccllier  d’arrêter  ou  du  moinj 
de  lufpendre  le  Privilège.  11  demanda  à voir  D.  Mabillon 
qui  le  fut  trouver  avec  le  Prieur  de  l’Abbaye.  Mr  de 
Paris  leur  dit  d’abord  qu’il  louhaitoit  imiter  la  conduite  de 
S.  Auguftin,  qui  avoir  travaillé  pour  mettre  d’accord  S. 
Jérome  & Rufhn  (fans  comparailcn  pourtant,  dit-il)  que 
Mr  de  la  Trapc  étoit  fon  ami  depuis  50.  ans  , qu’il  étoit 
vif  & perçant  à la  vérité,  mais  bon  homme  dans  le  fond 
& très-bien  intentionné,  qu’il  donneroic  une  atteftation  de 
l’eftime  qu’il  avoit  pour  D.  Mabillon  & pour  la  Congré- 
gation , qu’il  n’écoit  pas  édifiant  de  voir  des  concertations 
encre  des  Communautez  fi  fai  mes  &c.  D.  Mabillon  ré- 
pondit comme  il  avoit  déjà  fait  tant  de  fois  lorlqu’on  l’a- 
voic  preflé  de  fe  rendre,  il  témoigna  ne  le  pas  foucier 
de  ce  qui  regardoit  fa  per  forme,  mais  qu’il  ne  pou  voit 
pas  être  infenfible  aux  outrages  que  le  P.  Abbé  avoit  faits 
a l’Etat  monaftique,  aux  Saints  de  fon  Ordre  & à les  Con- 
frères, qu'il  feroit  d’une  très  pernicieufe  conféquence  d’a- 
bolir les  Etudes  dans  les  Cloîtres  , & que  lui  Mr  l’Arche- 
chevccjue  étoit  plus  obligé  que  perfonne  de  les  foutenir , 
poifqu  il  avoit  eu  la  bonté  d’en  être  le  promoteur , & que 
les  Bcncdiétins  lui  avoitnr  l’obligation  de  tout  ce  qui  étoit 
forci  d'utile  à l’JBglife  depuis  que  l’on  s’emploioit  dans  la 
Congrégation  à l’Edition  des  Pères  &c.  Ces  raifons  & plu- 
fieurs  autres  fcmblables  touchèrent  le  Prélat,  il  fe  rendit 
fans  peine,  & dit  qu’il  témoignerok  à Mr  le  Chancelier 
que  rien  ne  pourroic  plus  arrêter  l’expédition  du  privilège.  * 
Pour  l’obtenir  D.  Mabillon  avoit  commencé  par  porter 
l’ouvrage  à .Mr  du  Bois  de  l’Hôtel  de  Guife,  qui  le  ren- 
dit dès  le  lendemain  avec  l’expofé  d’un  fyftême  qui  ne  pa- 
rut pas  praticable.  D.  Mabillon  après  s'en  être  expliqué 
avec  lui  & avoir  dévoré  quelques  chagrins  fonder  (ur  la 
crainte  que  ce  Savant  ne  proposât  fon  fyftême  à Mr  le 
Chancelier  , & que  cela  ne  menât  loin  en  donhanc  lieu  à 
de  nouvelles  intrigues  du  côté  de  la  Cour  occupée  pour 
lors  au  fiége  de  Namur , alla  porter  la  piece  à Mr  le  Chan- 
celier & le  pria  de  trouver  bon  que  Mr  Piror  la  lue.  Ce 
Magiftrat  dit  qu’il  en  vouloit  faire  lui-même  la  leéfure, 
-que  D.  Mabillon  revînt  dans  trois  jours,  & qu’il  lui  ac- 
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corderok  un  Privilège-  Ces  paroles  conlolérent  beaucoup 
D.  Mabillon.  Mr  le  Chancelier  ajouta  qu’ri  falloir  que  les 
Bénédictins  étudiaflent,  que  l’intérêt  public  y étoic  mêlé, 
que  l’Abbé  n’avoit  pas  tlu  les  attaquer  n’étant  point  en 
caufc,  üc  qu’on  ne  pouvoir  les  empêcher  de  le  défendre 
après  avoir  été  li  outrageultment  maltraitez.  J1  recomman- 
da encore  fur  toutes  choies  d’ufer  d’une  extrême  modé- 
ration y que  l’on  attendoit  cela  de  la  lagelle  £c  de  la  mo- 
dcltie  de  D.  Mabillon  . & qu’il  falloit  épargner  la  per- 
sonne de  l’Abbé  &:  l’obier vance  de  fa  Mailon.  Ces  mêmes 
fentimens  lui  avoient  été  plufieurs  fois  infpirez  par  quan- 
tité d'amis  communs,  mais  pas  un  ne  le  Ht  avec  plus  de 
poids  que  Mr  le  premier  Prclident.  Tous  les  habiles  gens 
a qui  l’on  montra  l’ouvrage  furent  aullidu  même  avis  & 
s’accordèrent  tous  à ne  pas  lailler  un  mot  où  il  parut  la 
moindre  perfonalité , jugeant  cela  nécdlaire  fuit  pour 
furpalTer  le  P.  Abbé  aulli-bien  en  modeltie  qu’en  bonnes 
railons,  foit  pour  ne  point  heurter  le  fcrédit  que  cet  tlluf- 
tre  Abbé  a voit  dans  le  monde. 

Enfin  pour  couper  court  fur  cent  autres  petites  intri- 
gues du  parti  oppofé,  lesquelles  ne  feroient  que  fatiguer 
le  Lecteur,  l’Ouvrage  de  D.  Mabillon  fut  imprimé,  il 
en  envoia  aulfi  tôt  un  Exemplaire  à la  Princefle,  qui  18. 
jours  après  lui  écrivit  que  l’Avant- propos  lui  avoir  paru' 
très-aigre  & fait  uniquement  pour  pquer,  qu’elle  ne  le 
croioit  pas  de  lui , mais  de  ceux  qui  l’a  voient  poulie  à faire" 
la  réponfc  & qui  s’étoient  choquez  fans  raifon  du  Livre 
du  P.  Abbéj  que  ctlui-ci  n’en  vouloir  qu’aux  Etudes  pro- 
fanes, & n’avoit  préttndu  attaquer  que  ceux  nui  ne  vr- 
voient  pas  comme  les  Bénédictins  j qu’une  vifice  les  auroit 
réunis  de  fendaient , & au r oit  empêché  l’aigreur  de  ce  der- 
nier ouvrage.  Pour  Mr  de  la  Trappe,  quoiqu’il  eût  fore 
bien  reçu  chez  lui  D.  Mabillon,  il  joua  pourtant  jofqu’à* 
la  fin  Ion  pc'ri’onnage  dOppofant  aux  Etudes,  fars  que 
rien  put  le  iitr  faire  quitter.  11  mandoit  :t  fes  amis  qu’il  iùi- 
vroit  pié  à pié  les  RéHe.xions  de  D.  Mabillon,  li  Dieu  lui 
mettoic  au  caur  d’y  répondre,  &:  qu’il  le  feroit  avec  le 
même  fucccs  & la  même  facilité  que  dans  fa  Réponfe  au 
Traité  des  Etudes-  Je  ne  lai  s’il  elt  vrai  que  Dieu  kjlui. 
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ait  mis  au  cœur , mais  je  vois  annoncé  quelque  part  Y Exa- 
men des  Réflexions  du  P.  Mobil,  fur  U Rcyonfe  a»  Traité 
des  Etudes  Monafliques , que  je  ne  crois  pas  avoir  jamais 
été  imprimé. 

Je  ne  fâche  que  le  P.  Abbé  qui  n'ait  pas  trouvé  fon  fen- 
timent  abfolument  renverfé.  Un  Céleltin  eut  la  curiofité 
de  favoir  ce  que  penfoit  Mr  Arnaud  fur  les  Etudes  Mo- 
naftiques.  Il  lui  fit  propofer  les  quatre  queftions  fuivantes. 

La  première.  S’il  n’eft  pas  permis  aux  Solitaires  de  pé- 
nétrer dans  la  profondeur  des  Ecritures. 

x0-  S’il  eft  eflentiel  à l’Etat  monaftique  & à la  Règle  de 
S.  lîenoill  de  n’être  pas  favant. 

3°-  Si  l’application  à la  lecture  des  Ouvrages  dogmati- 

Îues  des  Saints  Peres  ell  Contraire  à la  profeilion  mona* 
ique. 

4°*  Si  les  réglés  que  S-  Jérôme  donne  à Léta  pour  l’é- 
ducation de  fa  fille  ne  s’étendent  pas  jufqu’aux  Moines  > 
fie  s’il  n’eft  pas  permis  à ceux-ci  de  lire  les  Livres  que  ce 
S.  Doéteur  permet  à des  Rcligieufes. 

Mr  Arnaud  fentit  bien  le  deflein  de  cette  confultation. 
Sans  s’arrêter  à chaque  propolition  en  particulier , il  ré- 
pondit que  puifqu’on  vouloit  qu’il  dit  fon  fentiment  fur  la 
querelle  qui  s’écoit  élevée  entre  Mr  l’Abbé  de  la  Trappe 
& le  P.  Mabillon  , il  croioit  que  l’on  ne  devoit  pas  trouver 
mauvais  que  Mr  l’Abbé  de  la  Trappe  fît  des  Rcglcmens 
dans  fa  Maifon  : « mais  de  prétendre , ajouta-t’il,  que  fa 
..conduite  doit  fervir  de  Règle  aux  autres  Religieux  & qu’ils 
« foient  obligez  de  fe  conformer  à fes  Reglemens,  comme 
••s'il  étoit  eifentiel  à l'Etat  Monaltique  & à la  Réglé  de  S. 
••Bcnoift  dè  n’être  pas  lavant»  c’cft  ce  qui  ne  paroît  pas 
>>jufte.  11  ne  faut  pas  laificr  les  Moines  dans  l’ignorance.  11 
»mc  femble  d’avoir  lû  dans  Sulpice  Sevérc  que  la  tranferi- 
t-ption  des  Livres,  qui  eft  une  efpéce  d’étude,  tenoit  lieu 
»de  travail  aux  Religieux  des  Monaftéres  de  S.  Martin. 
«Il  faut  beaucoup  de  diferétion  pour  regler  les  lectures 
«-des  Moines.  Je  ferois  d’avis  qu’on  leur  retranchât  celles 
..qui  ne  font  pas  conformes  à leur  état.  Mais  il  eft  bon 
.•qu’il  y ait  des  Religieux  favans  pour  défendre  l'Eglife dans 
fes  befoins  & contre  les  opinions  relâchées.  Je  n’ai  rien  »* 
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vû  de  ce  que  Mr  l’Abbé  de  la  Trappe  ôc  le  B.  Mabillon» 
ont  écrit  iur  ce  fujet,  mais  j’apprcns  que  les  Livres  du.» 
P.  Mabillon  font  ellimez.  Ainii  je  ne  conleille  pas  à un» 
autre  d’écrjre.  a 

Mr  Nicole  avoit  lu  tout  ce  qui  s’étoic  fait  de  part  & 
d’autre  , 8c  l’on  fait  avec  quelle  circonlpeclion  ce  judi- 
cieux Auteur  jugeoit  des  choies.  Le  morceau  que  je  trouve 
de  lui  dans  les  Portefeuilles  de  D.  Mabillon,  paroîtra  peut- 
ctre  trop  long  pour  être  inféré  dans  une  hiftoire  j mais 
comme  il  n’a  jamais  été  imprimé  8c  qu’il  mérite  de  l’être, 
j’efpére  que  le  Lecteur  ne  fera  pas  fi  difficile.  Voici  donc 
fon  Mémoire,  il  n’eft  pas  ligné  de  lui,  mais  fa  précifion 
& fa  juftefl'e  vallent  bien  le  nom  propre  pour  en  faire 
connoître  l’Auteur. 

L’Accufation  que  Mr  de  la  Trappe  forme  dans  fon- 
dernier  Livre , contre  les  Religieux  Benediétins , fe  peut  « 
confidérer  à l’égard  de  trois  tems  difterens.  - 

Le  premier  eft  celui  de  la  vie  de  S.  Benoift  & de  30.  « , 
ou  40.  ans.  après  fa  mort  arrivée  en  547.  « 

- Le  fécond  elk  depuis  ce  tems-là  jufques  -au  Concile  de- 
Vienne  , qui  comprend  plus  de  700.  ans.  * 

Le  troifiéme  eft  depuis  le  Concile  de  Vienne  jufques  » 
à préfent.  m 

A l’cgard  du  premier,  Mr  de  la  Trappe  prétend  que- 
S.  Benoift  n’a  point  voulu  que  les  Religieux  étudiaflent» 

& que  cela  eft  clair  par  ces  deux  raifons , l’une  qu’il  n’a» 
point  parlé  des  études  dans  fa  Réglé  > l’autre  qu’il  n’a  « 
donné  que  deux  heures  pour  leurs  lectures,  ce  qui  ne  « 
fuffit  pas , dit-il , pour  des  études  de  fcience.  *• 

A l'égard  du  fécond  il  prétend  qu’on  a commencé  d’é-  <r 
tudier  peu  de  tems  après  la  mort  de  S.  Benoift,  mais  que« 
ça  été  pour  la  plûpari  en  fe  retirant  de  l’efprit  du  Saint  « 

& en  s’éloignant  de  fes  intentions.  « 

Et  pour  le  troifiéme  il  continue  dans  les  mêmes  pa- 
tentions , Si  il  foutient  que  les  Religieux  n’ont  étudié  que.. 
par  la  fuite  dn  travail,  qu’en  s’appliquant  aux  Etudes  ils.* 
fe  font  retirez  de  Tordre  de  Dieu , 8c  qu’en  étudiant 
fans  vocation  ils  ne  pouvoient  efperer  que  Dieu  ne  leur„ 
imputât  point  les  diftrackions  Si  les  autres  maux  qui» 
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-lont  inévitablement  attachez  aux  études. 

» Voici  ce  que  l’on  peut  dire  fur  ces  trois  queftions. 

••  En  dilant  que  les  Religieux  n’ont  point  étudié  du  terns 
•>de  S.  Benoift  , on  avance  une  choie  dont  on peut  ap- 
porter aucune  preuve  légitime.  Le  filcnce  de  la  Réglé 
«ne  conclut  rien  du  tout.  La  Réglé  ne  parle  point  non- 
«plus  de  la  Melle  , pas  même  les  Dimanches  8c  les  Fêtes, 
..  ni  de  l’Oraifon  mentale , qui  fe  faifoit  après  la  récitation 
-des  Pfcaumes,  qui  eit  prouvée  par  les  Dialogues  de  S. 
«Grégoire,  liv.  a.  ch.  4.  ni  de  l’inftrudion  des  enfans , 
«par  ce  qui  fe  pratiquoit  en  ce  tems-là  dans  les  pieux  6c 
-célébrés  Monaftércs  comme  celui  de  Lerins.  On  y ap- 
-prenoit  les  Lettres  humaines  fort  exactement  8c  par  les  plus 
..habiles  Maîtres.  Pourquoi  les  auroit-on  autrement  inf- 
» truies  dans  le  Mont-Caflin,  où  l’on  élevoit  les  enfans  des 
-premières  Maifons  de  Rome. 

- S.  Thomas  6c  S.  Bonaventure  ont  réfuté  cet  argument 
-du  filence  des  Réglés,  6c  ont  conclu  au  contraire  que  les 
-Réglés  n’aiant  point  défendu  exprelTément  les  Etudes, 
«elles  étoient  cenfées  permifes.  Ce  raifonnement  a été  ap- 
» prouvé  par  des  Papes  6c  par  des  Conciles. 

» L’impuiflùncc  d’étudier  prouvée  par  la  brièveté  du  tems 
-cftune  fauiïc  fuppolîtion.  8c  elle  ne  vient  que  de  ce  qu’on 
-prend  plaifir  à mal  compter.  Outre  les  deux  heures  de 
-lecture  qu’il  y avoit  en  Eté,  il  faut  faire  les  additions 

- fuivantes.  i-  Une  heure  de  plus  en  Carême,  z.  Tout  le 

- tems  du  travail  qui  ne  fe  faifoit  point  les  Dimanches  6c 
«les  Fêtes,  c’eft-à-dire  plus  de  cinq  heures  de  furcroît 
».  pendant  plus  de  deux  mois.  3.  Le  tems  d’entre  Matines 
»&  Laudes,  lorfqu’on  les  divifoit , c’cft-à-dire  tout  l’Hy- 
«vcr.  4.  Le  tems  d’entre  None  &:  Vêpres  depuis  la  Sainte 

- Croix  jufques  à Pâque.  3.  L’heure  de  la  méridienne  qu’il 
-étoit  permis  par  la  Règle  même  d’emploier  à l’étude.  De 
« forte  qu’on  peut  dire  qu’un  Religieux  avoit  plus  de  quatre 
«heures  par  jour  pour  étudier. 

- Enfin  ces  deux  raifons  ne  font  nullement  comparables 
-à  la  Tradition  de  l’Ordre  , où  l’on  voit  les  Religieux  ap- 
-pliquez  à l’étude,  30.  ans  après  S.  Benoill,  quoique  per- 

- fonne  n’ait  marqué  que  ce  fût  une  nouvelle  pratique  6c 

qu’aucun 
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qu'aucun  ne  fe  loit  plaint  qu’on  abandonnent  en  cela  l’el-« 
prit  du  Saint»  & qu'on  vioioit  les  inftitutions.« 

On  peut  dire  que  l’opinion  contraire  aux  études  à Té  « 
gard  de  ce  tems , n’eft  appuiée  que  fur  des  raifons  fri-» 
voles,  m 

• 

Mais  c’eft  encore  bien  pis  à l’égard  du  fécond  tems.  » 
Car  on  peut  dire  en  un  mot  quelle  n’y  eft  fondée  que  « 
lur  une  vifion  très-chimérique  3c  lur  de  pures  faulTetez» 
contre  l’hiftoirc.  » 

La  vilion  rhimérique  eft  qu'il  y ait  eu  en  ce  tcms-là  , « 
comme  on  le  veut  faire  croire,  deux  fortes  de  Moines  .<• 
les  uns  extraordinairement  appeliez  à l’étude  par  une  vo-« 
cation  particulière,  les  autres  ordinairement , qui  ne  pou  « 
voient  s’y  appliquer  fans  pécher  5c  lans  fortir  de  l’ordre  de» 
Dieu.  Cette  chimère  eft  une  découverte  du  dix-fep»tiémc« 
fiécle:  aucun  autre  que  l’Auteur  de  la  Réponfe  n’a  eu« 
cette  penfée.  Il  fuifiroit  de  lui  demander  li  ces  Moines» 
extraordinaires  connoilToient  en  eux-memes  cette  qua-» 
lire  ou  s’ils  ne  la  connoilToient  pas.  Car  s’ils  ne  la  con  » 
noiffoient  pas,  on  a droit  de  les  produire  comme  des  té-« 
moins  qu’il  eft  permis  aux  Moines  de  s’appliquer  aux  étu-  » 
des , puifqu’ils  s’y  font  appliquez  en  cette  manière , & « 
fans  avoir  la  moindre  penfee  de  cet  appel  extraordinaire.  » 

Que  s'ils  la  connoilToient , autre  embarras.  Car  s’ils  fa-  «• 
voient  qu’il  n’étoit  permis  d’étudier  que  par  une  vocation» 
extraordinaire , comment  plufieurs  d’entre  eux  ont  ils  pû» 
exercer  la  fon&ion  de  Maître  envers  les  autres  Moines,» 
fans  leur  déclarer  qu’en  s'appliquant  aux  études,  ils  en-» 
troient  dans  une  voie  de  perdition , à moins  que  Dieu  « 
ne  les  appliquât  extraordinairement,  & s’ils  n’étoient  que» 
Moines  ordinaires,  il  n’étoit  nullement  permis  de  les  imi-« 
ter , puifqu’ils  n’avoient  point  étudié  en  qualité  de  lim-  » 
pies  Moines,  mais  de  Moines  extraordinaires.» 

La  faulTeté  contre  l’Hiftoire  confifte  en  ce  qu’on  fup-« 
pofe  que  l’on  ne  s’eft  appliqué  à l’étude  que  pour  fuir  le» 
travail  & que  ces  deux  chofes  font  incompatibles.  Ce  ■ 
pendant  cela  eft  fi  faux,  que  tous  ceux  qui  ont  établi» 
plus  fortement  les  études  ont  ordonné,  recommandé  & » 
pratiqué  plus  cxaftcmenc  le  travail , ce  qui  fe  prouve  fie» 
Terne  J.  Ccc 
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«par  le  Monaftére  de  Be'de  8c  par  celui  de  Benoift  d’A- 
«niane  & de  tous  ceux  qu’il  a reformez  , par  celui  de  Cor. 
» bie,  celui  du  Bec,  de  Fuldes,  8c  autres  d’Allemagne  fon- 
>.dcz  par  S.  Bomfacc. 

..  Mais  l’opinion  dont  il  s’açic  cft  encore  bien  plus  infou- 
« tenable  à l egard  du  troilieme  tems , c’eft-à-dire  depuis 
«•le  Concile  de  Vienne.  L’Auteur  ne  condamne  les  écudes 
«•que  parce  qu’elles  mettent  les  Moines  hors  de  l’ordre  de 
>*  Dieu  6c  qu’ils  s’y  appliquent  fans  vocation. 

» Or  on  lui  demande  s’il  peut  dire  qu’un  •mcilc  Oecu- 
"inénique,  comme  celui  de  Vienne,  le  Pape  Benoift  XII. 

• vingt  Conciles  Provinciaux  n’ont  pas  droit  d’appliquer 
•les  Religieux  aux  Etudes  ôc  de  les  leur  ordonner.  11  eft 
« certain  qu’ils  l’ont  fait , qu’ils  leur  ont  recommandé 
«•d’avoir  dans  leurs  Monaftéres  des  études  de  Rhétorique, 
"de  Philofophie,  de  Théologie,  de  droit  Canon  6c  d’Ecri- 
«ture  Sainte.  Ce  qui  eft  expreflément  ordonné  par  le 
••Concile  de  Trente.  Sccft.  5.  ch.  1.  ch.  4.  de  Rcf. 

» On  ne  voit  donc  pas  ce  que  l’Auteur  de  cette  Réponfe 
«•peut  répondre  à cet  argument , dont  toutes  les  propo- 
rtions font  de  lui-même. 

» Si  l’Eglife  venoit  à ordonner  les  études  aux  Moines , 
«il  faudroit  fe  foumettre  à fon  jugement  fans  réliftance 
« 8c  ne  pas  blâmer  ce  quelle  ordonneroit , par  ce  qu’on 
«devroit  efpérer  que  Dieu  fupplécroit  par  fa  grâce  au 

• danger  des  études.  Cette  première  propofition  eft  de 
«l’Auteur  même  dans  fon  Livre  intitulé  EcUirciJftmcnt. 

« Or  eft-il  que  l’Eglife  dans  le  Concile  de  Vienne  6c  en 

• pluficurs  autres  a ordonné  aux  Religieux  d’étudier. 

• Cette  fécondé  propofition  cft  de  l’Auteur  dans  fon  der- 
«nier  Livre. 

« Donc  il  n’eft  pas  permis  de  blâmer  les  Etudes  Monafti. 
p ques , 8c  il  a fait  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  permis. 

» Sa  folution  que  l’Eglife  l’a  ordonn è~ad  duritiam  corda, 
>•  n’eft  pas  folidc,  outre  qu’elle  eft  contraire  aux  termes  des 
"Conciles  6c  même  à la  raifon  évidente.  Car  Dieu  peut 
«bien  permettre  des  chofes  mauvaifes  ad  duritiam  corda  , 
« comme  le  divorce  aux  Juifs , mais  il  ne  les  peut  pas  com* 

• mander , fans  les  exemter  entièrement  de  pechc. 
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Or  il  s’agit  ici  d’un  commandement  Si  non  d’une  permil.» 
fion.  Car  les  Etudes  ne  font  pas  feulement  permifes,  mais» 
ordonnées,  comme  l’Auteur  le  reconnoit.» 

Ajoutons  une  autre  preuve  contre  Mr  l’Abbé  de  la 
T rappe , laquelle  ne  me  paroît  pas  avoir  été  allez  pref- 
fée.  Je  parle  de  l’expérience.  Dans  les  chofes  de  pratique 
c’eft  elle  fur  tout  que  l’on  doit  confulter.  Tout  ce  qui 
lui  eit  contraire  , 11e  peut  être  que  faux  & dangereux* 
quelque  folides  en  apparence  que  foienc  les  raifonnemens 
lur  leiquels  on  prétendroit  l’établir.  Prenons  pour  exemple 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ce  que  j’en  dirai  peut  ètro 
appliqué  aux  autres.  Je  ne  parle  que  de  celle-là , parce 
que  je  la  connois  mieux. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  d’environ  deux  cens 
Maifons , à chacune  defquelles  il  faut  un  Supérieur.  Voi- 
là donc  déjà  deux  cens  perfonnes,  qui  félon  la  Réglé  dont 
elles  font  profeflion  doivent  être  choifies  entre  toutes  les 
autres  viu  merito  çj-  Japienti * dottrina  & qui  doivent  être 
éclairées  dans  la  Loi  de  Dieu  pour  favoir  tirer  à propos 
de  leur  tréfor  le  vieox  Sc  le  nouveau.  Ce  n’eft  point  afiez 
que  cette  profonde  fagefle  & cette  grande  connoifl'ance  de 
la  Loy  divine,  il  faut  en  favoir  faire  ufage.  Il  faut  qu’un 
Supérieur inflruife,  exhorte»  reprenne,  confole,  foutienne 
les  âmes  qui  lui  font  confiées,  toutes  chofcs  que  l’on  ne  peut 
faire  que  par  le  moien  de  la  parole.  Pour  parler  il  fautêtre 
plein,  pofer  des  principes,  tirer  des  conféquences , ran- 
ger les  matières  dans  un  certain  ordre  -,  peut-on  faire  tout 
cela  fans  études  ? 

La  plupart  de  ceux  que  l’on  reçoit  dans  les  Noviciats, 
font  de  jeunes  gens  de  17.  à 18.  ans  plus  ou  moins,  qui 
fortent  de  Seconde  ou  de  Rhétorique,  le  plus  fou  vent  avec 
peu  d’acquit , peu  de  connoiflance  de  leur  religion  , fans 
principe  d’aucune  fcience,  fans  lumières,  fans  goût.  Ne 
donnez  à ces  jeunes  gens  que  les  livres  que  permet  aux 
Moines  Mr  de  la  Trape,  quel  fruit  en  tireront*  ils  ? Pre- 
mièrement n’aiant  d’autre  ufage  de  la  langue  Latine  que 
celui  qu’ils  ont  acquis  dans  les  dalles , Ils  n’entendront 
point  du  tout  ou  n’entendront  qu’à  contre  fens  une  infi- 
nité d’endroits  de  l’Ecriture  Sainte  ou  des  Peres:  a0.  Qu’on 
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leur  fuppofc  tout  l’ulage  que  l’on  voudra,  ils  feront  en- 
core arrêtez  fur  quantité  d’endroits  qu’on  ne  peut  com- 
prendre tans  favoir  les  myftéres  de  la  foy  & la  morale  , 
& ils  n’ont  ni  de  ceux-là  ui  de  celle-ci  qu’une  idée 
très  confufe  ou  n’en  ont  aucune.  30'  Ils  ne  pourront 
mettre  à profit  leur  lecture.  Pour  cela  il  faudroit  faire 
des  rrcucils,  rappellcr  les  chofes  à certains  chefs,  choifir 
entre  les  principes  , diftiuguer  dans  l’Ecriture  le  littéral  de 
1 alégorique , dans  les  I’eres  le  tolide  de  ce  qui  l’eft  moins  > 
dans  un  hiitorien  Ecclcfialtique  ce  qui  eft  vrai  de  ce  qui 
eft  faux.  40-  Ces  recueils  ne  pouvant  être  que  mal  digé- 
rez , quand  il  faudra  faire  une  exhortation  , un  difeours» 
comment  s’y  prendront-ils  ? Que  pourront-ils  dire  de  vrai, 
de  jultc , de  luivi , de  touchant  i 50-  Si  quelqu’un  de  leurs 
freres  eft  embaralTé  fur  quelque  myftére  , fie  qu’il  auto- 
rile  fes  vitions  de  quelques  patlagcs  de  l’Ecriture  ou  des 
Peres  , comment  lèveront  ils  des  dilÜeultez  j eux  qui 
n’aiant  pas  lû  d’une  autre  manière,  ni  d’autres  livres,  ne 
fauront  fouvent  pas  plus  qu’eux  1 Ce  feront  des  aveugles 
qui  conduiront  d’autres  aveugles.  Oivnc  manquera  pas  de 
m’alléguer  quelques  laines  Abbez , qui  fans  aucune  (cience 
11’ont  pas  laillé  que  de  bien  gouverner  les’amesde  la  conduhe 
detqucllcs  ils  étoient  chargez.  On  ne  m’en  citeroit  pas  un 
ti  grand  nombre  que  l’on  s’imagine.  Mais  qu’on  m’en 
nomme  une  vingtaine  ou  plus,  qu’y  gagnera-t’on?  Il  m’en 
faut  deux  cens , & fouvent  d’autres  pour  en  fubftituer  à 
la  place  de  ceux  qui  meurent,  ou  fur  le  choix  defqutls 
on  s’étoit  trompé.  Ces  hommes  extraordinaires  fc  trou- 
vent ils  à point  nommé  ! Doit  on  tous  les  jours  attendre 
des  miracles) 

11  ne  faut  pas  feulement  deux  cens  Supérieurs  j fous 
eux  il  y encore  dans  chaque  Communauté  un  Religieux 
qui  en  leur  abfence  ou  en  cas  de  maladie  fait  les  mêmes 
fonctions  qu’eux.  Si  ce  que  je  viens  dédire  prouve,  comme 
je  le  crois , qu’il  ne  peut  fe  former  de  Supérieurs  fans  étu- 
des, tan;  nouvelles  preuves  il  cft  ailé  de  conclure  la  mê- 
me chofe  à l’égard  des  Soupricurs. 

Venons  maintenant  aux  fimples  Religieux.  Il  yen  a envi* 
xon  deux  mille , & dans  ce  grand  nombre  il  ne  s’en  trou- 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  ETUDES  MONASTIQUES.  385 
veroit  peut  être  pas  quatre  qui  euflcnc  le  même  tour  d’ef- 
pric , les  memes  inclinations,  le  même  goût.  Tous  ce- 
pendant n’auront  dans  leur  chambre,  fi  I on  en  veut  croire 
Mr  de  la  Trapc,  que  l’Ecriture  fainte.  quelques  Traitez 
Moraux  de  S.  Augulbn,  de  S.  Grégoire  & de  S.  Bernard, 

S.  Ephrem  & quelques  autres  Livres  afcétiques.  Or  je 
foutiens  que  ces  leclures  ne  fuffiront  pas  pour  les  occuper 
tous. 

La  plupart  ne  comprendront  rien  dans  ce  qu’il  y a de 
ces  ouvrages  en  Latin,  n’aiant  eu  depuis  leur  entree  dans 
le  Cloître,  aucun  fecours  pour  cultiver  cette  langue. 

Ces  lcdurcs  ne  lont  utiles  & ne  rempliflent  l’cfprit 
qu’autant  que  l’on  médite,  que  l’on  réfléchit,  qu’on  s’en 
applique  les  leçons  j y a t’il  beaucoup  de  ces  efprits  réfle- 
chillans  ? 

ün  verra  toujours  les  mêmes  matières  rebattues,  ce  fera  ' 
toujours  humilité,  mortification,  renoncement  au  monde 
W & à les  vanitez,  fourmilion , détachement  &c.  Combien 

y en  aura  t’il  c^ui , quoique  bons  Religieux , fe  rebute* 
ront  de  ces  repe. irions  ? 

. Tout  ce  que  Air  de  la  Trape  permet  de  Livres,  fc  peut 
lire  en  moins  de  deux  ans:  quel  cil  le  Religieux  qui  aura 
allez  de  force  pour  reprendre  vingt  cinq  lois  S.  Ephrem 
pendant  cinquante  ans? 

Selon  la  difcipline  prefente,  prefquc  tous  les  Religieux 
font  Prêtres  : nos  Stigneurs  les  Évêques  admettront-ils  à la 
I'rêtrife  des  gens . qui  fans  aucune  connoiflancc  des  my- 
fléres  & de  la  tradition  de  ffcglife,  ne  porteront  aux’Or- 
dres  d’autre  difpofition  qu’une  fpiritualité  monaftique? 

Ceux  qui  du  monde  auront  apporté  du  penchant  pour 
la  Philofophie,  ou  pour  la  Théologie,  ou  pour  les  Ala- 
thématiques , ou  pour  l’Hiftoire,  ou  pour  la  Critique,- 
car  quelquefois  il  s’en  rencontre  > ces  Moines  fe  püeront- 
, ils  aüément  aux  fimples  matières  de  pieté?  Dès  qu’on  eft 

Moine,  dira  Mr  de  la  Trape,  il  faut  mourir  à toutes  ce» 
inclinations  qui  ne  tendent  pas  di  reniement  à Dieu  , on 
ne  doit  plus  pcnCer  qu’à  la  Croix , à la  mort , au  Juge- 
ment dernier  , aux  peines  & aux  récompenfes  éternelles. 
Qui  en  doute  ? Mais  pour  ne  penfer , pour  ne  méditée 
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que  ces  choies , il  faut  que  tous  les  Moines  aient  l’efprit 
de  recueillement  8c  dotation  > 8c  malheureufement  Dieu 
n’accorde  cette  grâce  qu’à  peu  de  perlonncs. 

L’erreur  de  Mr  de  la  Trapc  n’elt  venue,  ce  me  fem- 
ble,  que  de  ce  que  voulant  former  des  Moines  lur  l’idée 
qu’il  s’étoit  faite  d’un  Moine  parfait , il  s’eft  arrêté  uni- 
quement à la  lpéculation,  6c  n'a  pas  daigné  s’abaifler  à la 
pratique.  En  quoi  l’on  me  permettra  de  dire , avec  tout 
le  relpccf  que  je  dois  à la  mémoire  de  ce  grand  homme, 
qu’il  a manque  de  cette  vertu,  que  Ion  famt  Légiflateur 
8c  le  nôtre  appelle  la  mère  des  vertus,  8c  lans  laquelle 
plus  un  Supérieur  ell  zélé  , plus  il  fait  de  fautes.  Cette 
vertu  c’eft  la  dilcrétion,  qui  n'ordonne  rien  d'exceflif, 
rien  d’outré,  rien  qui  lurpalfe  les  forces  ordinaires  de  la 
rature  humaine  > qui  accorde  à propos  , refufe  avec  rai- 
fon,  ne  fait  rien  par  humeur  , par  fantaifie,  par  caprices 
qui  va  au  devant  des  juftes  beloins,  s’accommode  aux 
foibleûes  des  fujets  8c  fait  même  s’en  fervir  pour  les  por-  % 

ter  à Dieu  j qui  fe  fait  refpeéler  fans  hauteurs  8c  aimer 
fans  baflefles } qui  en  un  mot  tempère  tellement  toutes 
chofes , que  les  forts  alpirent  à faire  plus  qu’ils  ne  font , 

8c  que  les  foibles  ne  tombent  pas  dans  le  decouragemenr. 

Tel  cil  l’efprit  de  la  Réglé  de  S.  benoift,  & c’eft  pour 
cela  que  S.  Grégoire  dit  qu’elle  excelle  fur  toutes  les  au- 
tres par  la  dilcrétion.  On  ne  peut  nier  que  nos  premiers 
Supérieurs,  en  accordant  lesécudcs  aux  Moines,  ne  foient 
mieux  entrez  dans  cet  elprit  que  Mr  l’Abbé  de  la  Trape. 
Perfuadez  que  toute  étude  , qui  peut  être  rapportée  à 
Dieu  6c  qui  eft  utile  à la  République , peut  aufli  être 
cultivée  par  les  Moines  , ils  leur  ont  laiüé  la  liberté  de 
s’appliquer  à quiconque  leur  plairoit  davantage , 8c  ont 
ordonné  que  tous  les  fecours  nécelTaires  pour  s’y  perfec- 
tionner leur  fuflent  fournis.  Ils  n’ont  exclus  que  l’Alchy* 
mie,  l’Aftrologie  judiciaire  6c  autres  fciences  dangereuses 
ou  de  pure  curiofité. 

Plaife  à Dieu  que  ce  zèle  pour  les  études  fe  conferve  6c  fe 
perpétue  dans  leurs  fuccefleurs,  car  c’eft  d’eux  principa- 
lement que  les  études  dépendent.  Tant  qu’ils  les  aime- 
ront eux-mêmes,  qu’ils  en  donneront  des  premiers  l’exero- 
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pie,  qu’ils  feront  leurs  délices  de  la  folitude  8c  de  leur 
chambre,  qu’ils  regarderont  les  livres  comme  le  meuble  le 
plus  précieux  fie  le  plus  ellentiel  ornement  de  leurs  Mai- 
ions  , qu’ils  s’étudieront  à connoître  les  talens  de  leurs 
Religieux,  qu’ils  fe  feront  un  devoir  indifpenlable  de  les 
empioier,  qu'ils  feront  ingénieux  à leur  fournir  des  def. 
feins  conformes  à leur  inclination  fit  proportionnez  à leur 
portée , qu’ils  adouciront  ce  que  la  folitude  St  le  travail 
d'efprit  ont  d’épineux  fit  de  rebutant , par  la  modellie  de  leur 
gouvernement,  qu’ils  fe  croiront  refponfables  devant  Dieu 
de  tout  le  mal  que  peut  dire,  penfer  ou  faire  un  Moine 
défoccupé  , qu’ils  ne  perdront  jamais  de  vue  que  le  vuide 
de  I’efprit  fit  l’oifiveté  lont  les  deux  fources  funeftes  de  tous 
les  deiordres  des  Cloîcres , on  doit  efpérer  que  les  études 
continueront  à fleurir  dans  les  Congrégations  Benedidines 
fit  que  le  public  fera  autant  enrichi  de  leurs  travaux  qu’é- 
difié de  leurs  exercices  de  pietc.  Il  y aura  peu  de  Com- 
munautez  où  l’on  ne  trouve  des  fujets  propres  ou  à pro- 
duire d’eux -mêmes  ou  à aider  à ceux  qui  produiienr. 
Tout  confifte  à connoître  leur  inclination  8t  leur  portée 
fie  à les  faifir  par  cet  endroit. 

HILARIUS  ROUILLE’ 

DOMNO  J.  MABILLON.  S.  P.  D. 

LI  BR  UM  tuum  de  Studiis  Monaflicis  perlegi , Vir 
religiofiilime,  atque  uno  quafi  hauflti  ebibi  i omiflîs 
iuterea  nonnullis  earum'  quæ  mihi  incumbunt  curis.  Unde 
Ht  ut  fit  unum  quod  te  moneam  j fcilicet  non  confias  tibi 
ipfe  dum  negotiis  ledionem  poflhabendam  cenfes , tuum- 
que  illud  præceptum  ea  fermonis  ferie  tradis,  quant  nemo 

3ui  fapit  intercidere  lubens  patiatur.  De  opère  ipfo  quid 
icani?  Certe  quam  nadus  es  fpartant  ornafti- hadenus  , 
jam  fie  tucris , ignorantiat  monaflic*  patronum  non  modo 
non  perftringis  , ne  quidem  fuggillas  oblique,  fed  prxpof- 
terara  ejus  abflinentiam  oppofita  teftium  omni  exccptione 
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majorum  nube  pafcere  quam  exprobrarc  latius  duxifti. 
Perge.  Vir  erudicifTime  , nec  fatis  tibi  fit  toc  oblitterata 
mouumentaeruderare.  Reddito  priftinæ  virtuti  fodales  tuos 
quos  fi  erudire  lucubracionibus  cuis > fovere  alloquiis  vo- 
lucris  , intermorcuam  Societatis  veftrx  gloriam  fummo 
Ecclefiæ  dccori  reique  litterarix  augmenco  plane  reftitue- 
ris.  Vale  & me  tui  obfervantiffimum  ama. 

19.  Julii  1691. 


M*-  HUET 

A D.  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

JE  vous  remercie  trcs-humblement  par  avance  du  prélent 
que  vous  m’annoncez.  Le  tems  de  mon  retour  à Paris 
étant  incertain  , je  vous  fupplie  d’envoicr  l'exemplaire  de 
vôtre  Ouvrage  que  vous  me  dcftinez,  à Mr  du  Pour  Pro- 
fefleur  de  Rhétorique  à Harcourt  rue  de  la  Harpe , en  lui 
faifant  favoir  que  c’eft  pour  moi.  Je  fuis  ravi  que  vous 
aiez  entrepris  de  defabufer  ceux  à qui  on  a voulu  per- 
fuader  depuis  quelques  années , que  l’ignorance  eft  une 
qualité  néceflaipe  à un  bon  Religieux.  Je  fuis  dans  un 
' lieu  où  j’ai  vu  foutenir  cette  maxime , fi  favorable  i la 
fainéantile  des  Cloîtres , qui  eft  la  mere  du  relâchement. 
J’ai  beau  alléguer  vôtre  exemple  & celui  de  tant  d’illuf- 
tres  Confrères  que  vous  avez , fi  dignes  de  l’habit  & du 
titre  qu’ils  portent.  Vôtre  ouvrage  les  pourra  defabufer, 
fi  je  puis  obtenir  qu'ils  le  veuillent  lire  : mais  quand  on  aime 
Ion  mal  on  en  fuit  les  remedes.  On  vous  préfentera  bien- 
tôt de  ma  part  un  petit  Traité  que  j’elpcre  que  vous 
lirez  avec  indulgence,  puifqu’il  vient  d une  perfonne  qui 
honore  vçtre  mérite,  & qui  fait  profeffion  d’etre  &c. 

A l’Abbaye  d’Aunay  le  13.  Août  1691. 


R. 
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R.  P.  HENR.  NOR.IS  AUGUSTINI ANUS 

AD  D.  J.  MABILLONIUM. 


R.  P. 


SINGULARI  ac  eximiæ  veltrx  Paternitatis  Reve- 
rendillimæ  crga  nie  benevolentix  debeo , quod  dela- 
tum  mihi  à Siunrno  PonciHce  munus  gratulatus  es  } Sc 
quamvis  tam  arnica  ac  fplendida  gratulacio  nullum  apud 
me  locum  invenit,  quippe  qui  privatx  cellulæ  quiae  unice 
deledatus , animum  inducere  ncn  potui,  ut  facrx  mco 
capiu  intulx  imponercntur , cam  tamen  dignitatcm  mihi 
defignncam  eo  falterti  lxtatus  furn  , quod  ejuidem  occa- 
lione  tuis  me  litteris  poft  diuturnius  filentium  bcafli  » 
quas  quidcm,  non  dicarn,  pluris  facio  quam  Pontilicium 
munus,  fed  qux  plane  tantum  mihi  lxtitix  ingefl’erunt, 

?[uantum  moeroris  fubiiflem , fi  iterato  prxcepto  coadus 
uiiîem  oblatum  honorem  admittere.  Porro  tuas  litteras 
tuum  paritcr  munus  iubinde  confecutum  cft  , videlicet 
dodilîimus  liber,  quem  nuper  de  Studiis  Monafticis  evuU 
galti.  Hoc  munus  cxpanlo  finu  atque  ofculis  exccpi , 
qui  p.iuio  ante  Pontitîcium  munus  recipere  recufaveramj 
quo  quidcm  illultrillimus  cvalilTem , cum  tuo  hocce  litte- 
rario  munere  erudirior  tiam.  Hoc  in  opéré  eruditillimo 
temct  litteratillimum  oftendis  adverfus  hominem , qui  te 
cxtcrolque  Monachos  maltbat  illitteratos,  quorum  ilium 
fane  numerum  aux  ilEc  tôt  rationum  pondéré  ac  tôt  vete- 
rura  Patrum  teftimoniis  demonftras.  Imo  non  uno  tuo 
tantum  volumine,  lcd  numeriofiori  lliblioiheca  adverfarium 
opprelliiii,  dum  ejufdem  inltrucndx  exadum  indicem 
publicalli , in  quo  tamen  concinnando  id  tantum  crroris 
ad  mi  lût  i , qui  editos  à me  libcllos  eidem  infcrucris , cum 
viliflimx  paginx  in  nobiliflâmorum  voluminum  cenlum 
vcnire  non  pollint  , fed  nec  eodem  cum  iltis  die  nonii- 
nari , qux,  ut  cum  poeta  loquar,  nigram  in  culinam  ra-; 
ptæ,  cordyllas  tcgent,  vcl  thuris  , piperifque  fient  cu- 
Ttm.  /.  D d d 
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culli.  Itaque  ea  roeorum  librorum  nomenclatura  tux  qui- 
dcm  erga  me  benevolentue , fed  tuo  tamen  minus  nomini 
confuluifti.  Utinam  peccaci  hujus  veniam  facile  quemad- 
modum  à me , à ceceris  quoque  impecres.  Imo  ipfe  ego 
nullam  tibi  veniam,  fed  maximas  tantum  gracias  debeo, 
qui  me  in  litcerario  theatro  in  arena  cum  plebeis  ftantem, 
benefica  abs  te  manu  prehenfum  , in  quatuordecim  feil'um 
deduxeris.  Verumtamen  tibi  perfuadeas  velim,  malle  me 
abs  teamari,  quam  honore  quolibec  decorari,  qui  unice 
tibi  maximus  Sc  debctur , 5c  ab  eruditis  quibufque  tribui- 
tur.  Vale  Vir  dodliflime,  mihique  micilhmum  ac  candi- 
didlmum  genium  cuum  propitium  ferva. 

Florenti*  v.  Idus  Novemb.  1691. 


M*-  LE  CARD.  LE  CAMUS.  ' 

A D.  J.  M A B I L L O N. 

C’AUROIT  été  pour  moi,  mon  Reverend  Pere, 
une  très-grande  confolation  de  vous  pouvoir  entre- 
tenir 5c  de  pouvoir  admirer  de  près  le  fond  de  fcience  5c 
d’érudition  qui  éclate  dans  tous  vos  ouvrages , 5c  qui  vous 
font  autant  eilimcr  à Rome  qu’en  France.  Je  voas  rends 
mille  grâces  du  beau  Livre  que  vous  voulez  bien  m’envoier, 
6c  bien  que  vous  ne  foiez  pas  du  fentiment  de  M.  l’Ab- 
bé de  la  Trape  pour  qui  j’ai  tant  d’ellime  5c  de  vénéra- 
tion j je  ne  laiflerai  pas  de  le  lire  lans  prévention  5c  fans 
partialité,  le  combat  des  perfonnes  de  vôtre  fçavoir  6c  de 
vôtre  piété  n’eft  pas  dangereux , 5c  il  n’y  a pas  à crain- 
dre cju’on  y blefle  la  charité  : ainfi  on  fe  peue  trouver  à 
la  melée  ôc  même  êcre  parrain  comme  on  étoit  autrefois 
fans  courir  aucun  rifque.  lu  paru  animis  am6e  & vir- 
Mtibui  a^bo , Çr  ctrtart  parti  & rtfpondert  parati. 

On  ne  peut  avoir  plus  d’eftime  6c  plus  de  vénération 
que  j’en  ai  pour  vôtre  perfonne  5c  pour  vôtre  grande 
érudition , trop  heureux  ii  j’avois  un  peu  de  parc  en  vô- 
tre amitié  6c  en  vos  prières.  Je  fuis  mon  R.  P.  abfolu- 
ment  à vous  avec  toute  l’eftime  5c  la  diflin&ion  poflîble. 
De  Grenoble  le  10.  Novemb.  1691. 
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D.  MATHIEU  PETITDIDIER 

A DOM  MABILLON. 

M.  R-  PERE, 

SI  j’ai  tardé  jufques  à préfent  à faire  réponfe  d la 
Lettre  obligeante  que  votre  Réverence  a eu  la  bonté 
. de  m’écrire  en  datte  du  ao.  Août , ce  n’a  pas  été  que  je 
n’aie  refleuri  d’abord  comme  je  devois,  les  honnêteté* 
qu’elle  m’y  fait , & que  je  n’aie  eu  toute  la  reconnoil- 
lance  poflit>le  pour  la  bonté  qu’elle  a eu  de  me  faire  pré- 
fent de  fon  traité  des  Etudes.  Mais  c’eft  que  j’avois  de 
la  honte  de  vous  écrire»  mon  très-Rcverend  Pcre,  fans 
pouvoir  vous  marquer  que  j’avois  reçu  ce  Traité,  & que 
j’ai  cru  pour  cela  devoir  attendre  que  j’eulTe  eu  le  plaifir 
d'en  faire  la  leûure.  Un  voiage  que  j’ai  fait  au  mois  de 
Septembre  dernier  aux  eaux  de  Plombières,  joint  à un 
autre  que  nôtre  P.  Procureur  Général  a fait  à Fontaine- 
bleau, pendant  le  mois  d’Odobre , ont  été  caufe  que  je 
n’ai  reçu  vôtre  Livre  que  depuis  environ  quinze  jours. 
Je  l’ai  lû  avec  toute  l’avidité  poflible  & j’en  ai  eu  toute 
la  fatisfa&ion  que  j’en  efpérois.  Et  comme  nos  confrères, 
n’avoient  pas  moins  d’emprelTement  pour  le  lire,  j’ai  été 
obligé  pour  contenter  tout  le  monde  de  le  faire  lire  dans 
nôtre  Réfe&oire , afin  que  chacun  pût  jouir  en  même 
terris  du  plaifir  de  cette  le&ure.  Vous  ne  fauricz  croire, 
mon  très-Revérend  Pere , combien  ce  Livre  reveille  dans 
nôtre  Congrégation  l’ardeur  des  jeunes  gens  pour  l’é- 
tude , & le  zélé  des  Supérieurs  pour  leur  en  procurer 
les  moiens.  La  Méthode  que  vous  propofez  dans  vôtre 
Traité  eil  fi  belle  & fi  complette , qu’en  la  fuivant  on 
ne  fauroit  qu’on  ne  devienne  favant , & la  fin  que  vous 
infpirez  à tous  les  étudians  efl  fi  Chrétienne  & ii  fainte, 
que  l’Etude  ne  fera  jamais  que  très-utile  à ceux  qui  au- 
ront foin  de  profiter  de  ces  avis  & de  joindre  la  troifiéme 
partie  de  vôtre  Traité  avec  la  fécondé.  On  m’écrit  de 
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1 ai is  que  Mr  de  la  Trappe  a f aie  une  Réponfe  à la  pre- 
mière Partie.  En  vérité  c’eft  une  choie  un  peu  lurpre- 
nante,  qu’un  homme  qui  tait  profeiiion  d’être  au lli  éloi- 
gné de  toute  contention  8c  de  toute  difpute , ne  puiffe  iouf- 
trir  fans  peine  que  l’on  ne  toit  pas  de  Ion  lcDtiment.  Il 
devoit  ce  inc  fcmble  le  tenir  bien  content  de  la  manière 
obligeante  dont  vous  parlez  de  fon  mérite  8c  de  fa  vertu  , 
& cela  meme  devoit  le  porter  à demeurer  dans  le  filence 
fur  le  fond  de  la  queltion , d’autant  plus  qu’il  ne  fauroit 
jamais  donner  atteinte  à ce  que  vous  avez  établi  dans 
cette  première  partie.  On  nous  fait  cfpérer  que  vous  ne. 
bifferez  pas  la  Réponfe  fans  répliqué-  Je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  triomphiez  ailément  de  cet  adverfaire,  quelque 
illuftre  qu’il  foit.  La  caulc  que  vous  défendez  cft  trop 
bonne  pour  craindre  que  vous  publiez  la  perdre  j & le  pu- 
blic cil  trop  perfuadé  de  vôtre  habileté  pour  fouhaiter  un 
meilleur  Avocat.  Un  homme  qui  a pallé  ici  depuis  peu  , 
qui  s’appelle  Mr  Pelctre  8c  qui  dit  avoir  l’honneur  d’être 
connu  de  vous , m’a  dit  qu’il  a vù  Mr  de  la  Trappe  depuis 

Jue  vôtre  traité  paroît,  & que  pendant  le  fejour  qu’il 
it  dans  fon  Abbaye;  ce  fameux  Abbé  le  fit  fonder  pour 
l’engager  à refter  deux  ou  trois  mois  chez  lui  pour  ré- 
pondre à vôtre  Traité»  quoique  Mr  l’Abbé  lui  eût  dit 
auparavant  qu’il  ne  vouloit  faire  aucune  Réponfe  a vôtre 
Livre.  Il  m’a  même  dit  qu’il  avoit  remarqué  étant  à la 
.Bibliothèque  de  cette  Abbaye  que  la  Bible  de  Caftalion 
que  vous  avez  mile  dans  vôtre  Catalogue,  étoit  auili  dans 
cette  Bibliothèque.  Au  relie  outre  le  préfent  que  vous 
m’avez  fait  de  vôtre  Livre , je  me  fens  obligé  de  vous  re- 
mercier particuliérement  d’avoir  bien  voulu  y faire  men- 
tion de  nôtre  étude  & de  nos  remarques.  C’eft  un  effet 
de  vôtre  bonté  à mon  égard  de  l'affection  que  vous 
avez  pour  nôtre  Congrégation.  J’ai  reçu  avec  vôtre  Li- 
vre S:  quelques  autres  que  je  fai  foi  s venir,  le  dernier  Tome 
de  Mr  Dupin  à la  fin  duquel  j’ai  trouvé  la  réponfe  qu’il 
fait  à nos  .remarques.  On  m’écrit  de  Paris  qu  elle  ne  nuit 
pas  beaucoup  à mon  Libraire,  cela  me  fait  croire  que  le 
public  ne  la  trouve  pas  fi  convaincante  ni  fi  avantageufe 
a Mr  Dupin,  que  ce  Dodeur  paroît  en  être  perfuadé.. 
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J’attendrai  l’imprcflion  duiecond  volume  pour  y faire  une 

fietice  réplique  dans  la  Préface.  Ce  fera  Dieu  aidant  pour 
'Eté  prochain.  Je  me  fais  déjà  par  avance  une  joie  de 
vous  aller  rendre  mes  devoirs  Ce  vous  aller  témoigner  plus 
particuliérement  la  rcconnoillancc  que  j’ai  pour  vos  bou- 
tez & le  profond  refpecl  avec  lequel  je  luis. 

De  Saint  Miel  le  16  Novembre  1691. 


MR-  L’ARCHEVEQUE  D’ALBY 

A D.  J.  MABILLON. 


Charles  le 
Coux  de  I« 
Bcrclicrc. 


M.  R.  PERE, 

A Mon  retour  de  nos  Etats  de  Montpellier,  j’ai  trou- 
vé il  y a fix  jours  la  Lettre  que  vous  avez  pris 
la  peine  de  m’écrire.  Je  la  conlerverai  chèrement  comme 
un  heureux  commencement  du  commerce  que  j’efpére 
d’entretenir  avec  vous  à l’avenir  j ou  , fans  abuler  de 
vôtre  loifir  & de  vôtre  complaifancc  > je  profiterai  de 
tems  à autre , dans  les  occafions , des  lumières  dont  vous 
voudrez  bien  me  faire  part.  Cependant  je  m’enrichis  de 
la  communication  des  trélors  que  vous  avez  donnez  au 
public  dans  vôtre  livre  des  Etudes  Monalliques.  C’eft  le 
premier  auquel  je  me  fuis  attaché  depuis  que  j’ai  eu  quel- 
que tems  pour  m’entretenir  avec  mes  livres . & je  fuis 
perfuadé  qu’en  fuivant  un  li  bon  guide,  il  n’y  a perfonne 
de  ceux  qui  mettront  ces  avis  en  pratique»  c^ui  ne  s’aper- 
çoive de  la  facilité  du  chemin  du  progrès  que  vous 
avez  facilité  à tout  le  monde  dans  toute  lorte  de  feien-  * 

ces.  Je  fuis  fi  plein  & fi  content  de  cCt  ouvrage,  que  je 
n’ai  pu  m’empêcher  de  vous  en  parler,  avant  ce  qui  fait 
le  premier  fujet  de  ma  Lettre  &c. 

D’Alby  le  29  Décembre  16$  t. 


Ddd  iij 


i 


Digitized  by  Google 


LETTRES  ET  ECRITS 


D.  CARD.  DE  AGUIRRE 

AD  D.  J.  MABILLON. 

NI  H I L mihi  gratius  accidic  » quam  ubi  litteras  tuas 
accipio  aut  libros  lego,  præfertim  hune  noviffimum 
de  ratione  Studiorum  Monachalium  , adverfus  piiflîmum 
ilium  Abbacem  de  Trapa.  Nondum  fuit  mihi  tempus 
percurrcndi  totum  ilium»  fed  adhuc  reliât  major  ipiius 
pars  cvolvenda.  Cum  vero  feriptus  fit  lingua  Gallica, 
mihi  peregriua,  & in  qua  hadenus  exiguos  progrclfus 
feci  > folum  dicere  polTum  cum  veteri  illo  Philoiopho  : 
Jgv4  inttllexi , bom  font  : credo  & qux  non  inttllexi.  idem 
mihi  palGm  accidit  in  libris  aliis  Gallicis , etiam  prxdidi 
Abbatis , quos  ingenti  numéro  apud  me  habeo  » & inter- 
dum  lego , aut  coram  me  legere  facio.  Certe  in  hac  parte 
lîve  deienfione  ftudiorum  Ordinis  Monaftici,  rationes  tuæ, 
probationes  & documenta  ex  tota  fere  Antiquitate  Chrif- 
tiana  defumpta , vjdentur  plane  rem  extra  controverfiam 

[joncre.  Si  nulla  utilitas,  nullum  meritum,  nihil  denique 
audabile  eft  in  fludiis  & exercitiis  litterariis  Monacho- 
rum  , tx  majoribus  noftris  , qui  tôt  fxouüs  à tempore 
Benedidi  Patriarchx  in  iis  laborarunt.  V x tibi  » .ac  tui 
limilibus  in  Congregatione  S.  Mauri.  Vx  & mihi  aliif- 
que  meorum  Fratrum  inHifpania,  & alibi  fere.  Pro- 
fedo  miferabiliores  erimus  aliis  hominibus,  fi  tota  node 
laborantes  nihil  cepimus.  Atqui  loquendo  de  iis , qui 
pietatem  imprimis  colunt»  ac  fubinde  ftudia  literaria 
debito  modo,  methodo,  ac  tempore  in  eum  feopum  diri- 
* gunt , immane  paradoxon  & minime  tolerandum  erit , fi 
ab  illo  feriptore  aut  quopiam  alio  damnentur.  Mclius  certe 
ac  rationabilius  invehi  potuiffet  adverfus  quoflibet , prx- 
fertim  Monachos , prxpoftero  fine , modo , ac  via  ftuden- 
tes , aut  plus  fapere  appetentes , quam  oportet  fapere. 
Nimirum  ex  his  capitibus  peccatur  rrequentiiïime,  ab  iis 
etiam,  qui  Monafticam  vitam  profefli , plus  jufto  atque 
incongruo  modo  exercitatiooibus  litterariis  le  dedunt  j 
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aon  tam  in  Dei  obfequium  > ucilitatem  publicam  6c  priva- 
cam  falutis  propria:  laboramts , quant  ob  curiofuatem , 
ambitionem,  aut  illiberalem  quæAum.  Quin  6c  fxpe,  non 
folum  in  fcholis  publias»  fcd  etiam  peculiaribus  Monaf- 
terierum,  magna  temporis  pars  iniumiiur,  jaclura  irre- 
parabili , in  quæAionibus  prorlus  inutilibus  > 6c  Emillimis 
arancarum  celis,  in  quibus  nihil  præter  fubtilicacem  cil. 
Id  mihi  etiam  contigiffe  pro  more  lxculi,qui  etiam  in  re- 
ligiofos  viros,  6c  claullra  Monailica  irreplît  > fateor  non 
ablque  dolore  cordis  mei.  Multa  diûavi,  fcripfi , 6c  ty- 
pis  exprefli , parum  utilia  , quamvis  refecaverim  plurima 
alia  cjufdem  generis.  Quæcumque  de  cætero  edere  con- 
rigerit,  abfque  ea  labe  prodibunt.  Quin  6c  jam  ante  édi- 
ta, fi  recudenda  Tint,  ab  ejufmodi  quifquiliis  libéra  erunt, 
quantum  mihi  licuerit.  Neque  enim  omnia  ilia,  quæ  pri-, 
mo  alpe&u  talia  videntur,  refecari  penitus  debent,  cum 
deferviant  ad  exercitationcm  congruam  ingcniorum  , 6c 
viam  aperiant , mentemque  exacuanc  ad  graviores  alias 

ÎuæAiones , penicius  intelligendas  6c  explanandas.  Lau- 
andus  itaque  cflct  feriptor  ille , fi  dumtaxat  adverfus  hoc 
Audendi  ac  feribendi  cacoëthes,  præfertim  in  Monachis, 
calamum  ftrinxiffet  : atque  ea  in  re  me  confentientem  ac 
laudatorem  invenirct.  Defervient  tamen  illius  feripta  6c 
obfervationes  circa  cam  rem , ut  Monachi  omnes  S.  Bene- 
diebi , memorcs  Inftituti  noftri , potiorcs  curas  , ac  majo- 
rent temporis  partem  impendamus  in  exercitiis  fpiricuali- 
bus  6c  facris,  in  Régula  præfcriptis;  Audiis  vero  littera- 
rum  dumtaxat,  quantum  6c  quatenus  conferunt  aut  con- 
ferre  poffunt  ad  pietatem , perfectioncm  ChriAianam  , re- 
ligiofam,  monachalem,  6c  tandem  ad  perfeclam  charitatem 
erga  Deum  ac  proximos.  Sed  quid  ego  immorer  iis  ex- 
plicandis,  quæ  uberius  à te  infigni  eruditione  in  hoc  libro 
explanata  funt!  quin  6c  à Congrcgatione  tua,  obfervan- 
tiffima  pariter  6c  doftiffima  , 11  lu  ipfo  ac  vivido  exemplo 
demonltrantur  ? Perge  igitur  V ir  eximie , 6c  profequere  , 
uti  ha&enus,  fimul  cum  aliis  fociis,  quotquot  incum- 
bunt  limilibus  Audiis , 6c  prælcrcim  corrccHflîmis  editioni- 
bus  Operum  SS.  Patrum,  quales  profeélo  funt  imprimn 
noviffime  SS.  Ambroûi  ôc  Auguftini:  quorum  poilremo* 
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tomos  acccpi  cum  ingcnri  animi  voluptate,  & non  minori 
erga  vos  gratitudine.  Ne  prætermittas , quaffo , grates  meo 
nomine  reddere  quamprimum  R.  P.  Generali , & falutem 
mulram  impertiri  eruditiffimis  Michaeli»Gerniain , Theo- 
derico  Ruinart , aliifque  fimilibus.  Vale,  & tuis  ac  tuo- 
rum  facrificiis  & precibus,  me  nimium  egentem  Deo  com- 
menda.  Romæ  11  Januarii  1 691. 


M*-  L’ABBE  DE  LA  TRAPPE 

A M.  LE  CURE  DE  S.  JACQUES 
du  Haut  - pas. 

JE  vous  allure,  mon  très-cher  Monfieur,  que  quoi- 
que le  monde  puilTe  dire,  j’ai  toujours  conlidéré  & 
eftimé  le  P.  Mabillon , comme  je  le  fais  encore , pour  fa 
vertu,  pour  fa  piété,  comme  pour  fon  érudition.  Deux 
chofes  mont  fait  écrire , l’une  eft  que  j’ai  été  perfuadé 
que  fon  Livre  combat  & renverle  le  principal  principe 
lur  lequel  tout  l’Ordre  Monaftique  a été  fondé,  je  veux 
dire  la  fainteté  & la  fimplicité , & qu’étant  pénétre  cpmme 
je  l’étois  de  ce  fentiment,  ma  conlcience  m’empêchoit  de 
l'étouffer  Sc  de  le  fupprimer,  & que  la  volonté  de  Dieu 
n’étoit  pas  que  je  gardaffe  le  filence  lur  une  matière  de 
cette  nature  & de  cette  importance,  dautant  plus  qu’il  n’y 
avoit  point  d’apparence  que  perfonne  fe  mît  en  peine  de 
détendre  une  vérité  attaquée  ou  plutôt  détruite , parce 
qu’op  publioit  par  tout  &t  qu’il  paffoit  pour  confiant  que 
Ion  Livre  étoit  fans  répliqué.  L’autre  raifon  eft  que  j’ai 
crû  que  ma  confciencc  &c  l’édification  publique  vouloient 
que  je  fiffe  connoître  que  je  n’avois  rien  écrit  qui  ne 
fut  conforme  à la  conduite  de  toute  l’antiquité  SC 
félon  les  inftruétions  que  les  SS.  Pères  nous  ont  biffées  ou 

f>ar  leurs  exemples  ou  par  leurs  écrits  , & d’empêchcr  par 
à que  ma  perfonne  & ma  mémoire  ne  fuffent  flétries  par 
un  des  Docteurs  qui  ont  approuvé  le  Livre  du  P.  Ma- 
illon, en  me  qualifiant  de  novateur,  d’extravagant,  d’i- 
gnorant 


Digitized  by  GoOgle 


SUR  LES  ETUDES  MONASTIQUES.  4or 
gnoranc  & d'homme  qui  enfieigne  des  opinions  erronées , 
que  quatre  de»  plus  fameux  Prélats  de  ce  fiéclc  ont  ap- 
prouvées. Les  Saints  qui  en  matière  de  foi  & de  créance 
ont  été  jaloux  de  leur  réputation , n'ont  pû  fe  taioc  lors- 
qu'on les  a Soupçonnez,  & qu’on  a donné  la  moindre  at- 
teinte à l’une  ou  à l’autre , & je  ne  pouvois  pas  mieux 
faire  connoître  avec  qu’elle  injuftice  on  m’imputoit  un 
déreglement,  dont  je  ne  fuis  point  capable,  qu’en  faifant  voir 
que  l’opinion  contraire  aux  fentimens  que  j’avois  avancez 
n’a  rien  de  véritable  ni  de  lolide.  Il  elt  vrai  que  d’abord 
je  ne  m’étois  propolé  que  de  parler  à nos  Religieux  > mais 
enfin  je  crûs  que  cela  ne  fuffiloit  pas  & qu’il  falloit  ren- 
dre ma  juftification  publique  : je  fus  iollicité  à cela 
& poulie  par  des  perfonnes  de  piété  qui  entrèrent  dans 
toutes  mes  vues  8c  m’en  firent  voir  les  conléquences. 
J’honore  le  P.  Mabillon  , je  vous  le  répété  encore,  & je 
luis  alluré  qu’il  ne  fe  feroic  pas  avifé  par  lui-mème  d’é- 
crire comme  il  a fait  fur  la  nécellité  des  Etudes  par  rap- 
port aux  Moines  & aux  Solitaires  de  profclfion.  On  m’a 
mandé  que  nôtre  Réponle  l’avoit  affligé , cela  me  donne- 
beaucoup  de  déplaifir  fi  cela  eft  , 8c  je  relTens  fa  peine 
plus  que  je  ne  puis  dire-  Au  relie  je  fuis  tout  à fait  fâché 
de  ce  que  vous  n’avez  pas  eû  un  livre  que  vous  deviez 
avoir  des  premiers , 8c  qu’on  ne  vous  en  ait  point  porté 
d*aix  Exemplaires  pour  les  perfonnes  que  vous  me  nom- 
mez. Enfin,  mon  très-cher  Moniteur,  j’apprendsà  l’heure 
qu’il  effc  que  vous  avez  reçu  nôcre  livre,  8c  en  même  tems 
que  l’on  a envie  d’v  répondre.  J’en  ferai  très-fâché  dans 
la  crainte  d’être  obligé  à une  répliqué.  Cependant  à 
moins  que  ma  confciencc  ne  m’oblige  de  parler  , je 
demeurerai  dans  le»  lïlence  , 8c  je  me  contenterai  de 
ce  que  j’ai  dit.  Pour  ce  qui  elt  de  l’Approbation  du 
Dodleur  , celui  qui  l’a  fttite  mérite  une  répréhenfion 
publique.  Les  fentimens  contre  lefquels  il  s’élève  avec 
tant  de  témérité,  (ont  précifément  ceux  qui  ont  été  ap- 
prouvez comiflc  je  viens  de  vous  le  dire,  par  gens  qui 
valent  mieux  que  lui , & à qui  il  doit  refped.  Je  vous 
avoue  que  fi  quelqu’un  m’avoit  dit  que  le  Pere  Mabillon 
cnfeivnc  des  erreurs  , je  n’aurois  pas  voulu  l’écouter , 5c 
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pour  rien  du  monde  je  n’aurois  pas  voulu  recevoir  une 
approbation  qui  l’auroit  traité  comme  je  l’ai  été.  S’il  ne 
pouvoit  obliger  ce  Docleur  à rabbacre  de  Ion  chagrin  6 C 
de  lofjaigreur»  pour  ne  pas  dire  quelque  chofe  de  pis,  il 
devoir  luiiler  l'on  approbation  , il  en  avoit  allez  d'autres. 
Tout  ce  qu’il  y a de  gens  d’honneur  & de  piété  en  font 
fcandalilez.  Dans  le  tond  j’ai  fait  mon  devoir  de  foute- 
nir  la  gloire  de  l’état  où  il  a plu.  à Dieu  de  m’engager,  ou 
plutôt  la  gloire  de  Dieu  même  qui  eft  attaquée  par  la 
flétriflùre  qu’on  a voulu  faire  à la  ProfelTion  Monaftique, 
en  faifant  palfer  les  Moines  pour  des  gens  qui  travaillent 
à devenir  doctes,  au  lieu  que  toute  leur  ambition  a été 
de  devenir  faints.  Adieu  mon  très-cher  Monfieur , vous 
aurez  bicn-tôt  Mr  du  Charmel  qui  vous  dira  de  nos  nou- 
velles. Le  7 Avril  1 6$i. 


M«-  DE  LA  TRAPPE. 

A MADAME  LA  PRINC.  DE  GUISE. 

J’Admire,  MADAME,  la  bonté  de  V.  A.  R. 

de  vouloir  bien  donner  quelques  momens  de  fon  at- 
tention à l’affaire  dont  elle  me  taie  l’honneur  de  m’écrie. 
Je  n’ai  jamais  eu  la  penfée  ni  de  bkiler  , - ni  de  faire  la 
moindre  peine  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  & de  S.  Vannes  j j’ai  feulement  dit  les  choies  que 
j’ai  crû  propres  pour  appuier  une  vérité  qui  «eft  plus  im- 
portante qu’on  ne  le  l’imagine,  & comme  il  pafloit  pour 
confiant  que  le  Livre  du  P.  Mabillon , étoit  fans  répliqué, 
j’ai  été  perfuadé  que  je  ne  pouvois  nie  fervir  de  trop  de 
railons  pv,ur  faire  voir  que  ion  feniiment  n’étoit  pas  n in- 
conteftabie  qu’on  le  penloit  j cela  n'empeche  pas,  Madame, 
que  je  n’aie  pour  lui  toute  l’eftime  qu’il  mérite,  & que 
je  ne  confidére  toute  fa  Congrégation  au  point  que  je  le 
dois.  Ce  qui  eft  de  fâcheux , c’eft  que  dans  ces  for- 
tes de  difeuffions,  on  ne  fauroit  convaincre  qu’en  fe  fer- 
vant  d’expreilions  fortes,  qu’on  attribue  fou  vent  à l’hu- 
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meur  qui  n’y  a point  de  part.  Si  je  voiois,  Madame,  le 
Fere  Mabillon , je  fuis  alluré  qu'il  feroit  content  des  dif- 
poGtions  ou  il  me  trouveroit  à Ion  égard , qui  alïurémenc 
l'ont  telles  qu’on  les  peut  louhaitcr , & lclon  Dieu  , S C 
félon  les  hommes. 

11  eft  vrai  , Madame,  que  les  conteftations  font  à 
éviter  entre  les  perfonnes  qui  font  une  profeflion  par- 
ticulière d’être  à Dieu  , cependant  il  y a quelques 
fois  des  queftions  qu’il  faut  éclaircir,  d’ou  il  peut  reve- 
nir des  biens  conGdér^les  , celle-ci  en  eft  une  , & peut- 
être  des  principales;  a caule  de  fes  fuites  8c  de  fes  conlé- 
quencesi  les  hommes  en  jugeront  ce  qui  leur  plaira:  mais 
je  puis  dire  qu’il  ne  m’eft  pas  échapé  une  parole  qui  fe 
refl’entc  de  l’aigreur  qui  fe  rencontre  dans  ceux  qui  par- 
lent feulement  pour  difputer  8c  contredire.  11  eft  certain. 
Madame,  que  ce  feroit  un  bien  fi  tout  cela  demeuroit 
alToupi  & qu’on  n’en  parlât  pas  davantage,  car  ma  crainte 
eft  que  fi  on  répond  à ce  que  j’ai  dit , il  n’y  ait  des  gens 
qui  écrivent  pour  le  foutenir  , qui  n’obfcrveront  pas  les 
mefures  que  j’ai  gardées,  8c  cela  arrivera  dautant  plus  > 
qu’à  la  rélerve  de  quelques  perfonnes  prévenues , le  grand 
nombre  eft  perluadé  que  j'ai  raifon  8c  que  Ta  vérité  eft 
de  mon  côte. 

Pour  le  Livre  du  P.  Mabillon,.  je  l’ai  entendu  comme 
tout  le  monde  l’entend , 8c  il  n’y  a prefquc  qui  que  ce 
foit  qui  n’y  ait  vù  qu’il  engageoit  les  Religieux  à des  étu- 
des trop  vaftes  8c  trop  étendues;  enfin,  Madame,  il  n’y  a 
rien  que  je  ne  fois  prêt  de  faire , fans  blefler  b vérité  , 
pour  contenter  ceux  qui  croient  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre de  moi  , 8c  je  puis  dire  à V.  A.  Royale,  tjuc  j’ai 
en  cela  comme  en  toute  autre  chofe  une  entière  defercnce 
pour  tout  ce  qu’elle  voudroit  m’ordonner  8c  me  préferire. 
fe  la  fupplie  très-humblement  de  croire  que  nous  ne  cef- 
fons  point  de  prier  Dieu  pour  fa  confervation. 

Ce  ii  Avril  i6pi. 
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D.  JEAN.  MABILLON 
A MADAME  LA  PRINC.  DE  GUISE. 
madame, 

IL  faut  ctre  autant  pcrfudé  que  je  le  fuis  de  vôtre 
bonté,  pour  ofçr  p retenter  à Vèirc  Altefle  Roiale  un 
Livre  qui  eit  écrit  concre  le  fentiment  de  Mr  l’Abbé  de 
la  Trappe.  La  confidération  qu’EIlc  a pour  fon  mérite, 
fans  parler  de  la  vénération  particulière  que  j'ai  pour 
lui,  m’auroit  fans  doute  empêché  de  rien  dire  contre  fon 
dernier  Livre,  fi  une  jufte  néceflîté  de  m’expliquer,  6c 
de  juftificr  nôtre  Ordre  ne  m’y  avoit  engagé.  Si  V.  A. 
R.  prend  la  peine  de  jetter  les  yeux  fur  ces  Réflexions  , 
j'efpére  qu’EUe  verra  bien  que  ce  n’a  été  que  comme 
malgré  moi  que  j’ai  été  obligé  d’écrire , 6c  que  j’ai  tâ- 
ché de  garder  toute  la  modération  qui  m’a  été  pofliblc. 
Je  m’eflimerai  bien  heureux.  Madame,  fi  V.  A.  R.  étant 
perfuadée  de  la  difpofition  où  je  fuis  pour  cet  illuflre 
Abbé,  Elle  ne  diminue  en  rien  de  (es  bonrez  ordinaires 
pour  nôtre  Congrégation  , qui  a reflenti  en  tant  de  ren- 
contres les  effets  de  fa  protection.  C’eft  la  grâce  que 
je  lui  demande  avec  toute  la  foumifiîon  dont  je  fuis  ca- 
» pable  , en  la  priant  de  trouver  bon  que  je  me  dite  avec 
toute  forte  de  rcfped. 

A Paris  le  i.  Septembre  \6$x. 
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M*-  L'ABBE'  DE  LA  TRAPPE 

A M.  * LE  CURE*  DE  S.  JACQUES 
du  Haut  - Pas. 

J’ A Y reçu  plufieurs  lettres  fur  le  fujet  du  Livre  de 
là  Réplique  du  P.  Mabillon.  Un  homme  d’un  grand 
dilcernement  8c  parfaitement  inftruit  des  chofes  monafti- 
ques  trouve  qu’il  bat  la  campagne  j mais  qu’il  ne  détruit 
point  les  véricez  que  jÿ  établies,  8c  qu’elles  fubfiftcnc 
malgré  tout  ce  que  lui  8c  ceux  qui  l’ont  aidé  ont  pu 
écrire,  (car  ce  n’cft  pas  l’ouvrage  d’un  feul  homme,  loic 
pour  le  ftile,  (oit  pour  les  raifon».  ) Je  ne  l’ai  point  en- 
core lû,  8c  je  n’ai  point  envie  de  le  lire,  parce  que  je 
tiens  la  caufc  que  j’ai  défendue  indubitable:  mais  fi  la  Ré- 
plique n’ell  rien  que  ce  que  l’on  m'a  dit  en  détail , qu’elle 
étoit , je  la  fuivrois  pié  à pié,  fi  Dieu  me  mettoit  au  coeur 
d'y  répondre:  8c  je  le  ferois  avec  autant  de  facilité  8c  de 
fucccs  que  dans  la  Réponfe.  On  diloit  la  même  choie  de 
fon  Traité  des  Etudes.  Vous  m’avez  mandé  vous-même 
que  Mr  du  Bois  l’avoit  diftuadé  d’écrire,  8c  qu’il  netoit 
pas  content  de  fon  ouvrîgc.  Comme  Mr  Nicole  l’a  vu  8c 
corrigé  avec  beaucoup  de  foin  8c  d’application  , il  ne  fe 
peut  qu’il  ne  le  trouve  à fon  goût.  Ce  qui  eft  de  vrai, 
c’eft  que»lous  ce  prétexte  que  j’ai  fait  dire  au  P.  Mabil- 
lon plus  qti’ii  ne  difoit , 8c  que  j’ai  porté  fes  penfées  plus 
loin  , il  fe  fera  prudemment  retracé  en  fe  réduifant  à des 
opinions  plus  fuportables.  Je  ne  fuis  convenu  de  rien  avec 
le  Pere  Lavni , mais  je  n’ai  point  voulu  dilpnter  avec  lui 
fur  rien,  car  je  ne  veux  difputer  contre  perfonne.  Je  lui 
ai  feulement  témoigné  que  j’honorois  fa  Congrégation  8c 
que  j’avois  pour  elle  toute  la  confidération  qu’elle  méri- 
toit,  8c  c’cft  la  vérité.  Des  gens  ont  dit  8c  difent  encore 

Su’il  y a des  chofcs  trop  vives  dans  ma  Réponfe:  d’antres 
ifent  qu’elle  eft  pleine  de  modération.  Vous  favez  ce  que 
vous  en  a mandé  Mr  le  Cardinal  le  Camus , la  vérité  eft 
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que  quantité  de  perfonnes  m'ont  écrit  & m’ont  loué  de  ce 
que  j’avois  pù  m’exprimer  avec  tant  de  force  & de  mé- 
nagement tout  entemble.  Pour  le  Manufcrit  du  P.  Ma- 
billon , je  ne  l’ai  point  vû.  C’efi  un  mauvais  avis  qu’on 
lui  a donné.  Les  Approbateurs  lui  ont  gardé  plus  de  fi- 
délité qu'il  ne  penié.  Ce  8.  Septembre  1651. 


MADAME  DE  GUISE 

A D.  J.  MADILLON. 

J’A  C H E V A I h cr  vôtre  L%rc,  mon  Pere.  Je  vou- 
drois  pour  beaucoup  que  vous  eufliez  fait  le  voiage 
de  la  Trappe  devant.  Je  fuis  fùre  que  vous  feriez  con- 
venu &c  que  vous  n’euffiez  point  mis  l’Avant-propos  qui 
cft  trés-aigre , 8c  qui  paroît  l’être  pour  picquer  fimple- 
ment.  Il  y a auili  un  trait  dans  le  Livre  de  même  que 
je  croirois  bien  qu’il  n’eft  pas  de  vous , mais  que  vous 
avez  été  pouffé  de  mettre  par  ceux  qui  vous  ont  fait 
faire  la  Réponfe  , qui  fe  font  trouvez  choquez  fans  fu- 
jet  par  les  raifons  fortes  du  P.  Abbé  de  la  Trappe.  Il 
n’attaquoit  que  les  Etudes  profanes , & étoit  plein  d’un 
efprit  de  charité  comme  S.  Paul  pour  fes  freres,  & point 
autre  chofc.  Ce  n’eft  pas  par  prévention  que  j’en  parle, 
mais  c’eft  que  c’eft  la  vérité.  Mais  vôtre  Avant-propos 
eft  d’un  efprit  qui  fe  veut  vanger , qui  cft  contre  vôtre 
caractère  : c’eft  pourquoi  je  ne  le  crois  pas  de  vous.  Je  crois 
tout  ce  qui  cft  d’antiquité  que  vous  citez  de  vous.  J’en- 
trevois même  que  vous  voudriez  convenir,  & vôtre  fin  eft 
d’une  humilité  telle  que  je  vous  la  connois.  Si  je  ne  vous 
eftimois  autant  que  je  fais , je  ne  vous  au  rois  rien  écrit 
de  ce  que  j’ai  trouvé  & d’autres  que  moi  qui  ne  connoiflent 
point  le  P.  Abbé  de  la  Trappe  & qui  auroient  même  plus 
panché  pour  vous  : mais  je  vous  eftime  trop  pour  vous 
celer  ce  qu’on  y trouve  à redire  , & pourra  même  fean- 
dalifer  & faire  plus  de  tort  à vôtre  Congrégation  que 
que  ce  que  vous  avez  crû  que  le  P.  Abbé  sic  la  Trappe 
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avoit  dit,  qui  dans  les  elprits  pleins  de  raifon  ne  fonc  turc 
qu’à  ceux  qui  ne  vivent  pas  comme  vous  autres.  Une  vilitc 
vous  auroit  unis  de  ientiment , 2c  auroic  empêché  l'ai- 
greur du  Livre.  Souvenez- vous  de  moi  en  vos  faiates 
prières.  D’Alençon  le  18  Sepc.  1651. 


M*-  LE  CARDINAL  LE  CAMUS 
A D.  J.  MABILLON. 

IL  feroit  à fouhaiter , mon  R..  Pcre,  que  la  guerre  que 
nous  avons  en  Danphiné  ne  fût  pas  plus  fàcheule  que 
celle  qui  ell  entre  vous  6c  Mr  l’Abbé  de  la  Trappe,  où 
la  charité  iera  coûjours  confervée  6c  où  il  n’y  aura  ni 
fiel,  ni  aigreur,  ni  amertume.  Cependant  bien  qu’il  y 
ait  un  très-grand  plaifir  à voir  vos  ouvrages  de  part  8c 
d’autre,  6c  qu’on  puille  beaucoup  profiter  de  vos  contef- 
tations,  il  elt  tems  qu’elles  finillcnt  pour  l’édification  du 
public  , 8c  peut-être  auroit-il  écé  à fouhaiter  quelles 
n’euflent  jamais  commencé.  * J’en  ai  écrit  dans  ce  fens  à 
Mr  l’Abbé  de  la  Trappe.  11  m’a  promis  qu’il  n’écriroic 

{>lus , à moins  qu’il  n'y  eût  des  railons  de  confidence  qui 
’y  engageai! ent , ce  que  je  ne  puis  croire-  J’attends  avec 
impatience  le  Livre  que  vous  m’avez  envoié»  je  le  lirai 
avec  plaifir,  6c  je  vous  conjure  de  croire  que  rien  ne 
peut  diminuer  l’eltime  6c  la  confidération  que  j’ai  pour 
vôtre  perfonne  6 C pour  vôtre  rare  mérite,  8c  qu’on  ne 
peut  être  à vous,  mon  R.  P.  avec  plus  de  fmccrité  6c 
de  diftindion  que  je  le  luis.  De  Grenoble  le  14  Sept.  1651. 


* Mr  de  Luçon  quinze  jour»  après  écrivît  à peu  près  en  mêmes  termes 
qu'il  étoit  fâché  de  voir  D Mabillon  engage  à écrite  contre  Mr  l'Abbé  de 
la  Trappe,  dont  la  vciiu  lingulicre  mérite  toute  forte  de  confidération.  11 
autoit  été  à fouhaiter,  dit  ce  Prélat,  que  cette  difpute  ne  fe  fût  pas  élevée, 
le  |c  crois  qu’il  fera  avantageus  de  la  finir  le  plûtât  qu'il  fe  fourra.  Je 
fuis  perfuadé  que  vous  n’jr  aurez  pas  de  peine  & que  vous  aurez  été  fâché  de 
vous  y voit  engagé.  Je  connois  audï  les  difpobtions  de  Mr  l'Abbé  de  1» 
Trappe  à cet  égard,  & il  coufetvc  toujours  pour  vous  beaucoup  d'cflime. 
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D.  PAUL  PEZERON 

A D.  J.  MABILLON. 

MON  REVEREND  PERE, 

L’O  N ne  m’a  rendu  que  depuis  trois  ou  quatre  jours, 
la  Réponfe  que  vous  avez  faite  au  Livre  de  Mr  de  la 
Trappe,  & que  vous  avez  bien  voulu  m’envoier.  Je  vous 
en  rends  des  a&ions  de  grâces  très  - humbles , & je  le 
Élis  avec  d’autant  plus  de  plaifir , que  j’en  ai  eu  un  très- 
fenlible  dans  la  lecture  de  cet  excellent  ouvrage.  C'eft  une 
Apologie  parfaite  & accomplie  de  l’étude  des  Moines , à 
laquelle  bien  loin  de  pouvoir  répondre,  on  ne  donnera 
jamais  la  moindre  atteinte,  qu’on  falTc  & qu’on  écrive  tout 
ce  que  l’on  voudra.  La  vérité  eft  maintenant  connues  les 

[>reuves , les  faits  & les.raifons  que  vous  rapportez  pour 
a fotuenir,  font  comme  autant  de  rayons  qui  la  mettent 
au  jour.  Après  cela  comment  pourra-t’on  la  cacher  s com- 
ment pourra-t’on  l’affoiblir  ? L’on  fait  maintenant  ce  que 
l’on  doit  croire  de  l’étude  de  ceux  qui  font  engagez  dans 
cette  profeflion  lainte  , l’on  lait  meme  ce  que  l’on  peut 
faire  en  fe  conformant  à cette  foule  de  Saints  & de  grands 
hommes  qui  ont  allié  la  fcience  avec  la  pieté  dans  les  Mo- 
naflcres , fie  qui  par  l’une  & par  l’autre  ont  été  fi  utiles 
à l’Eglife.  L'Ordre  Monaftique  vous  aura  donc  des  obli- 
gations immortelles  » aufli-bjen  qu’au  grand  S.  Thomas , 
pour  voir  après  lui  (ou tenu  avec  tant  de  force  une  prati- 
que, qui  lui  a toujours  été  fi  avantageufe.  Pour  moi,  mon 
R.  P.  j’çn  ai  été  perfuadé  par  bien  des  raifons , mais  j’en 
fuis  maintenant  convaincu-  Cela  fera  caufe  que  j’étudirai 
désormais  avec  plus  de  tranquillité  fie  plus  d’aflurance  que 
je  n’aurois  fait , bien  que  j’aie  été  deftiné  à cela  par  mes 
Supérieurs.  Ils  m’ont  même  élevé  au  Doctorat , après 
l’avoir  rcfufé  avec  une  cfpéce  d’opiniâtreté , durant  l’ef- 
pace-  de  fix  ou  fept  ans,  je  dis  cela  pour  vous  montrer 
que  fi  je  fais  des  études  extraordinaires  , je  ne  le  fais 

qu’en 
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qu’en  fuivanc  les  régies  que  vous  prclcrivez.  J’efpére 
quelles  ne  ieronc  poinc  un  obltacle  à nia  lan&irication , 
& quelles  ne  Ieronc  poinc  couc  à fait  inutiles  > ce  qui 
me  conlole  8c  même  qui  m’encourage  elt  que  je  lens 
quelles  me  fonc  plus  de  bien  que  de  mal , elles  me  don- 
nenc  une  grande  idée  de  la  Religion  des  Chrétiens  8c  un 
rci'ped  fouverain  pour  les  choies  laintes.  Ainfi  j’éprouve 
par  ma  propre  expérience  une  partie  des  véricez  que 
vous  avez  établies.  Je  crois  mon  R.  Pcre , que  vous 
ferez  bien  aile  de  lavoir  que  je  vas  donner  bien-toc  un 
Commentaire  littéral  & hiitorique  fur  les  premiérs  Pro- 

Îihéces.  L’on  verra  fenfiblenîtnc  par  cec  tfl’ai,  que  fans 
e lecours  de  l'ancienne  Hilloire , il  n’elt  pas  polïïblc 
d encendre  les  plus  belles  8c  les  plus  importantes  prédi- 
dions  de  ces  hommes  divins,  qui  regardent  la  réproba- 
tion de  la  Synagogue  , 8c  le  renverlemenc  de  l’Erac  des 
Juifs.  Je  ferai  voir  dans  cec  Ouvrage  les  coups  que 
Dieu  a donné  au  Royaume  d’Ifrael  ou  des  dix  Tribus 
pour  le  détruire  ablolument  après  qu’il  a répudié  ce 
peuple , 8c  vous  connoterez  que  ces  coups  funeltes  pour 
Ifrael  ont  été  donnez  par  des  peuples  barbares  , 8c  par 
des  Rois  de  Ninive  8c  de  Babylone  , qu’on  ne  peut  fa- 
voir  que  par  l’ancienne  Hilloire.  Je  fuis  donc  perfuadé 
que  la  connoiflance  en  eft  très-utile,  8c  il  ne  faut  qu’en- 
vifager  ce  que  dit  là-deflus  le  grand  S.  Jérome  dans  fon 
Commentaire  lur  le  Prophète  Daniel.  Vous  voiez  par  tout 
cecy  que  je  fuis  un  peu  de  vôtre  fentiment , car  vous 
me  forcez  de  l’être  par  tant  de  belles  chofes  que  vous 
avez  dites.  Mais  vôtre  pieté  8c  vôtre  mérite  finguliér 
font  que  je  ferai  tbute  ma  vie  avec  bien  du  refpcct  8c 
de  l’attachement  8cc. 

De  Maubuillbn  ce  z.  Octobre  169  z. 


Tome  I. 
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D.  HILARION  MONNIER 

A D.  JEAN  MABILLON. 

M.  R.  P. 

JE  vous  rends  mes  très-humbles  allions  de  grâces  de 
toutes  les  amitiez  que  vous  avez  faites  à mon  parent, 
qui  en  paffant  icy  m’a  mis  en  maiu  celle  que  vous  m'a- 
vez. fait  l’honneur  de  m’écrire.  Nous  avons  lu  depuis  ce 
tems-là  en  nôtre  Réfectoire  le  Livre  de  Mr  de  la  Trappe 
contre  les  Etudes  Monaffiques , on  y avoit  lu  auparavant 
vôtre  Traité.  Non  ieulement  je  ne  fuis  pas  latislait  de 
la  -Réplique  de  cet  Abbé , mais  j’ai  eu  peine  de  retenir 
les  mouvemens  que  produilent  naturellement  le  grand 
nombre  de  fes  déclamations,  qui  ne  me  paroiiicnt  pas  bien 
légitimes.  11  adrefle  fon  Livre  à fes  Confrères  comme  un 
contre-poifon  contre  le  Traité  des  Etudes  Monaffiques. 
Et  il  elt  conftant  que  l’on  n’a  rien  dit  contre  la  conduite 
de  fa  Communauté.  Vous  avez  fuppofé  que  la  pratique 
des  Moines  a été  differente,  les  uns  aiant  donné  beaucoup 
au  travail , les  autres  aiant  été  plus  occupez  des  études. 
L’une  8c  l’autre  de  ces  deux  conduites  écant  autorilées  par 
les  Saints  de  l’antiquité  s on  n’a  pas  blâmé  la  première, 
mais  on  a juftifîé  la  leconde.  Pourquoi  donc  mettre  une 
Réfutation  entre  les  mains  de  les  Religieux  dont  l’Obier- 
vance  n’eff  point  attaquée  ? Il  veut  que  les  Religieux  pour 
qui  il  écrit  > foient  les  arbitres  du  différent.  11  faut  donc 
qu’ils  examinent  les  pièces  du  Procès , à moins  qu’il  ne 
prétende  qu’ils  s’en  doivent  tenir  à Ion  autorité.  Or  il 
n’avoit  pas  befoin  de  leur  rompre  la  tête  par  l’examen  de 
ce  grand  différent  où  il  met  en  jeu  toute  fon  érudition, 
Sc  où  il  eft  obligé  de  traiter  des  points  de  critique  très- 
difficiles,  s’il  vouloir  en  être  cru  lur  fa  parole.  11  n’avoic 
qu’à  leur  dire,  il  ne  faut  pas  que  des  moines  étudient, 
car  tel  eft  mon  fentiment,  8c  il  ie  feroit  épargné  la  peine 
d’écrire  un  gros  volume.  Que  s’il  a voulu  que  tes  Moines 
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jugeaflent  du  diff  érent  lur  la  leéture  des  pièces,  il  a commis 
une  autre  injuiticc,  qui  eit  de  prendre  de  francs  ignorans 
ou  fuppofcz  tels,  pour  juges  d’un  différent  qui  demande 
une  cràs  grande  lumière.  Pourquoi  donc  adreffer  Ion  ou- 
vrage à les  Moines , qui  ne  lont  pas  capables  d’être  les 
Juges  de  la  dithculié  d une  part  , & qui  d’ailleurs  n’y 
ont  aucun  intérêt  puisqu'on  ne  les  a pas  attaquez?  Mais 
c’eff  que  Mr  de  la  Trappe  veut  que  tout  le  monde  flé- 
chuié  lotis  Ion  autorité,  & d’aiileurs  il  prétend  qu’un 
Moine  fans  une  vocation  particulière  ne  doit  point  le  mê- 
ler d’enfeigner.  11  n’a  donc  pas  ofé  écrire  pour  le  public, 
de  peur  de  démentir  la  maxime,  il  a écrit  pour  les  Moi- 
nes auxquels  il  a droit  de  parler  , 2c  il  a fallu  faire  palier 
fon  Livre  lous  cette  forme  afin  de  prévenir  les  objec- 
tions qu’on  lui  auroit  pu  faire.  Quand  il  aura  prouvé 
fa  Million  extraordinaire  par  quelque  miracle  , il  en 
ufera  autrement.  Voilà  l'imprefllon  que  m’a  faic  fon  ou- 
vrage dans  fa  forme  extérieure. 

Pour  ce  qui  regarde  le  détail,  il  y a tant  de  chofes  à 
dire , qu’une  Lettre  ne  furtù  pas.  Il  prend  fans  celle  les 
chofes  de  travers , & impute  à fon  Adverfaire  des  fend* 
mens  qu’il  n’a  pas , afin  de  les  réfuter.  11  le  fait  en  plu- 
fieurs  endroits  d’une  manière  II  vifible , que  fi  cetoit  une 
perfonne  d’une  moindre  réputation,  afiurément  on  auroit 
lieu  de  douter  de  fa  bonne  foi  & qu’il  n’agit  pas  bien  fin- 
cérement. 

Il  y a dans  le  corps  de  fon  Ouvrage  plufieurs  maximes 
édifiantes,  mais  l’auteur  du  Traite  des  Etudes  eft  fort 
éloigné  de  les  rejetter.  Il  n’y  a que  les  conléquences  que 
Mr  l’Abbé  en  tire  qui  font  en  conteftation , & c’eft  ju- 
ftement  fur  cela  qu’il  ne  prend  pas  la  peine  de  s’arrêter. 
L’étude  & les  fciences  occupent  l’efprit.défleichcnt  le  cœur 
& caulent  des  diffractions.  On  en  convient  8c  c'eft  pour 
cela  qu’il  faut  ctudier  dans  un  efprit  de  prière,  & pren- 
dre fan»  celle  le  contre-poifon  pour  foutenir  la  foiblclîe 
naturelle  dans  une  occupation  qui  de  foi  eft  utile.  Mr 
de  la  Trappe  en  conclud  au  contraire , donc  il  faut 
retrancher  les  études.  Ces  conléquences  fi  elles  étoient 
reçues  nous  méneroient  plus  loin  qu’il  ne  croit.  Tout  fon 
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Livre  n’eft  plein  que  de  cela , 6c  c’elt  le  iujei  de  fes  conti- 

nud.e,  déclamations. 

Il  le  leri  aulü  d’un  argument  négatif  qu’il  fait  beaucoup 
valoir,  c’elt  que  les  anciennes  Réglés  n'ont  point  p.ulé 
des  études-  On  lui  a dit  aulli  qu’elles  ne  les  ont  point  dé- 
fendues:  mais  en  tous  cas,  qui  lui  a dit  que  ce  point  de 
d.lc  pluie  ne  puiflc  pas  êire  change5  par  l’tglile  li  elie  le 
juge  a propos  ? Or  les  1 apes  £c  les  Conciles  qui  ont  or- 
donné les  études  aux  Moines  l’auroient  changé,  & il  elt 
clair  qu’ils  n’ont  point  eu  lur  cela  les  vues  de  Mr  l’Abbé 
de  la  Irappe,  qui  croit  que  les  études  (ont  le  plus  dan- 
gereux abus  de  letat  Monaltique.  C’cft  lur  cet  article 
qu’il  avoit  à répondre  2c  dire  précilément  oui  ou  non.  L’Au- 
teur du  Traité  des  Etudes  lui  diloit  : n elt  il  pas  vrai  Mr 
qu’aucun  Pere  de  l’fglile,  aucun  ancien  icrivain  de  l’état 
Âlonaitique  lans  excepter  S.  Bernard,  n’a  blâmé  l’Etude 
des  Moines.  i>.  Bernard  le  plus  zélé  de  ces  derniers  terni 
pour  l’Oblervancc  exacte  de  la  Règle  , aiant  vu  les  études 
en  vigueur  dans  l’Ordre  de  Cluny  , a - t-  il  jamais  remar- 
qué que  ce  fut  un  abus , quoicpu’ii  ne  l’ait  pas  épargné  fur 
le  moindie  fujet  ? N’clt-il  pas  vrai  au  contraire  que  plu- 
lîciirs  Saints,  pluficurs  Papes  ont  loué  les  Etudes  Monaiti- 
ques,  les  ont  confeiilées  comme  une  occupation  propre  à 
maintenir l’Obfervance  régulière,  & à rendre  des  fervices 
conlidcrables  à l’Fglife?  Si  vous  en  doutez,  Jifez  les  Bulles 
des  Papes  qui  ont  inllitué  des  Académies  dans  ks  Abbayes, 
liiez  les  Conciles  qui  ont  ordonné  les  études , lifez  les  autres 
Auteurs  qu’on  vous  a citez.  Et  cela  étant  il  s’enfuit  claire- 
ment que  vous  êtes  le  premier  homme  du  monde  qui  s’eft 
avile  de  blâmer  comme  mauvais  dans  l’Etat  Monaltique  un 
exercice  qui  a été  regardé  par  toute  l’antiquité  comme  bon , 
louable,  utile  Se  même  nccellaire.  Il  s’enfuit  que  vos  lu- 
mières ne  font  pas  conformes  à celles  des  I eres , des  Conciles 
& des  l apes,  puifquc  vous  blâmez  ce  qu’ils  ont  loué,  &t 
que  vous  défendez  ce  qu’ils  oDt  preferit.  J1  falloir  que  Mr 
de  la  Trappe  répondît  à cet  argument:  l’a  - t’il  fait?  Il  ne 
femble  pas  qu’il  y ait  fongé,  fi  ce  n’eft  dans  un  petit  en- 
droit où  il  attrappe  un  paflâged’un  Concile  dont  j’ai  oublié 
le  nom,  qu’il  interprète  très-mal  pour  un  habile  homme 
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comme  lui , prétendant  que  le  mot  de  ftuÀium  lignifie  étude 
en  at  endroit- là  , au  Heu  qu’il  elt  mamfelte  qu’il  lignifie 
une  volonté  obltinéc  & pleine  de  malice. 

Le  12.  Uclobie  165*. 


LE  MESME 

A D.  J.  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

DEPUIS  la  dernière  Lettre  que  je  vous  ai  adrciïce 
par  Mr  Wiliart,  nous  avons  lu  dans  nôtre  Cc  mniu- 
ïiatué  vôtre  Réponle  à Mr  de  la  Trappe  , & je  ne  puis 
différer  de  vous  dire  que  nous  en  loir. mes  tous  très.con- 
tens.  Mais  moi  en  particulier  j’en  ai  été  charmé  d’autant 
p us  que  j’ai  eii  le  plaifir  de  voir  que  j’avois  entré  dans 
vôtre  lcns  dans  beaucoup  de  réflexions  que  je  fis  en  par- 
courant le  Livre  de  Air  l’Abbé.  Je  lus  exprès  il  y a un 
an,  l’Opulcule  de  S.  Thomas  contre  Gi  illaume  de  Saint- 
Amour  , & je  trouvai  eda  fi  favorable  a la  caule  que  vous 
défendez  , que  j’eus  plufieurs  fois  la  penlée  de  vous  en 
écrire  3 mais  je  11c  le  fis  pas  prévoiant  bien  que  cela  ne  pour- 
roit  éch  iper  à vos  recherches.  Ce  leul  article  mériteroâ 
ce  me  lemble , que  le  Livre  de  Mr  l’Abbé  tut  examiné  à 
l’Inquifition,  & je  crois  qu’il  auroit  peine  à en  lortir  fans 
quelque  lorte  de  flétriflure. 

On  trouve  dans  vos  réflexions  de  la  vivacité  8c  du  feu, 
fur  tout  en  certains  endroits  où  Mr  l’Abbé  avoir  pour  ainfi 
dire  poulie  à bout  vôtre  patience:  mais  en  répandant  dans 
vôtre  Ouvrage  le  fel  qui  en  fait  l’alîaiionncment , ©n  voit 
par  tout  régner  ce  caractère  de  modération  8c  de  douceur 
qui  vous  fied  fi  bien  , & qui  vous  a mérité  jt'fqu’ici  l'af- 
fection de  tous  les  honnêtes  gens  5 8c  l’on  entre  fort  naturelle- 
ment dans  la  penféed’unde  vos  Appi*>batcurs,ÿ«’//»>  a <1U  U n 
ttfrechteux  filtnct  qui  puifft  d’fputer  le  prix  à une  vertu  fi  rare. 

Je  ne  fai  pourtant  fi  nous  devons  efpérer  cet  effet  de 
vôtre  modération.  Vous  avez  affaire  à un  homme  tout 
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de  cct  illuitre  Abbé , loit  néanmoins  expoté  aux  traits  d’une 
11  périllcule  tentation.  Cela  lait  voir  qu'il  n’y  a rien  d’af- 
lurédans  cette  vie,  3c  que  nous  devons  toujours  craindre 
celui  qui  découvre  des  taches  dans  les  plus  pures  de  les 
créatures.  Cette  fierté  avec  laquelle  cet  Abbé  défend  toutes 
fes  opinions,  Ôc  cette  inflexibilité  pour  ainfi  dire»  avec  la- 
quelle il  s’y  arrête  quand  il  a une  fois  pris  parti , elt  une 
grande  leçon  à tous  les  hommes , qui  doit  leur  apprendre 
que  rien  n’ell  lî  difficile  que  le  bon  ulagedcs  talcns  extraor- 
dinaires fur  tout  dans  les  perlonnes  qui  ont  le  don  de  la 
parole.  La  vertu  cclacante  ne  fait  louvent  qu’augmenter 
leur  péril , en  les  rendant  plus  indociles  par  le  témoignage 
que  leur  rend  leur  confcience,  que  c’eft  par  le  zélé  de  la 
vérité  qu’i  s agiflent , 6c  que  c'ell  pour  la  défcnle  qu’ils 
font  fermes.  Une  vertu  qui  n'auroit  pas  tant  d’éclat,  ni 
d’approbateurs,  entreroit  plus  facilement  en  défiance  de  fes 
lumières , 6c  jugeroit  plus  équitablement  des  fentimens  op- 
polez  aux  fiens.  Il  faut  tailler  à Dieu  le  jugement  de  ce 
qui  nous  frappe  dans  la  conduite  3c  dans  les  manières  de  ce 
grand  Religieux  , de  peur  de  tomber  nous- mêmes  dans  le 
mal  que  nous  croions  découvrir  dans  les  autres.  Cepen- 
dant , mon  R.  Perc , continuez  à détendre  comme  vous  avez 
fait  fi  favamment  6c  fi  modcltcment  les  Traditions  Monaf- 
tiques.  Vous  gagnerez  plus  par  vôtre  douceur  que  Mr 
l’Abbé  ne  fauroit  faire  par  les  manières  outrées.  Il  elt  bien 
plus  ailé  de  porter  les  Religieux  à régler  les  Etudes,  & à 
en  retrancher  quelques  abus , que  de  les  contraindre  de  ne 
plus  étudier  du  tout.  Ils  n’écouteront  point  un  homme  qui 
les  damne  de  fa  pleine  autorité,  s’ils  ne  paflent  la  plus  grande 

Iiartie  de  leur  vie  à becher  la  terre.  Mais  ils  prêteront  fad- 
ement l’oreille  à une  perfonne  éclairée  qui  leur  repréfente 
modeftement , 6c  fans  vouloir  dominer  fur  leur  créance, 
que  félon  la  plus  faine  tradition  un  Religieux  peut  vaquer 
faintement,  à l’étude  pourvu  qu’il  le  faüe  par  obéiflancc, 
dans  la  vue  de  fe  nourrir  des  véritez  de  la  Religion,  6c  de  fe 
rendre  capable  de  mieux  méditer  la  Loi  du  Seigneur,  6c 
qu’en  étudiant  il  ne  doit  pas  ablolumenc  abandonner  le  tra- 
vail des  mains , qui  efl:  un  exercice  propre  à conferver  l’hu- 
milité 6c  à conferver  les  forces  du  corps  6i  de  l’elprit.  Ou 
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trouve  dans  ces  fortes  d’inftructions  modérées  des  chofes 
faifables  , &:  on  fe  réfoud  facilement  à les  luivre.  Mais 
quand  on  ne  trouve  dans  un  Auteur  que  des  idées  méta- 
phyliqucs  de  la  vertu,  & qu’il  le  guindé  ordinairement  II 
haut  qu’on  le  perd  de  vue , on  n’a  pas  la  moindre  penlée 
de  le  luivre  , St  toutes  les  belles  leçons  demeurent  lans  fruit 
2e  fans  effet.  C’eft  le  mal  que  je  trouve  dans  les  livres  de 
Mr  de  la  Trappe,  non  -fatis  pojj.bilitjtem  natune. 

Mais,  mon  R.  Pere»  je  m’égari^de  vous  tenir  ce  difeours. 
Pardonnez-moi  cette  faute , c’elt  le  plailîr  que  j’ai  de  m’en- 
tretenir avec  vous  qui  m’emporte.  Le  5.  Nov.  165)1. 


Mr  L’ABBE’  DE  LA  TRAPPE 

A D.  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

ON  ne  peut  pas  être  plus  touché  que  je  l'ai  été, 
de  toutes  les  marques  que  vous  m’avez  données  de 
v être  amitié , dans  le  voiage  que  vous  avez  fait  à la  T rappej 
quelque  fentiment  que  vous  puifliez  avoir  de  ma  recon- 
noilTancc , vous  voulez  bien  que  je  vous  dife  qu’il  feroit 
beaucoup  au  deffus  de  ce  que  vous  l'avez»  fi  vous  aviez 
pu  pénétrer  dans  les  difpofitions  de  mon  cœur;  * au  relie 
je  regarde  tout  ce  que  vous  me  dites  de  nôtre  Mailon  comme 
un  pur  effet  de  vôtre  charité,  Jk  j’en  aurois  meilleure  opi- 
nion que  je  ne  l’ai  eue  jufqu’à  prélent , fi  je  la  croiois  di- 
gne de  celle  que  vous  mandez  que  vous  en  avez.  Je 

* Il  patloit  de  cette  même  vilite  à Midcmoifcllc  de  Courccllcs  en  ces  terme»: 

I Ü ell  vrai  que  le  P.  Mabillon  »’e(I  donné  la  peine  de  nous  venir  voit , & ce  que 
Jc  Puis  vous  dire , c’cft  que  cc  n’a  pas  été  une  fimplc  cérémonie  nî  «Je  fa  part  ni 
de  la  mienne , mais  une  entrevue  toute  fincete  & toute  cordiale  i &:  U vérité  eft 

Î|u*il  n’cft  pas  polliblc  d’y  être  plus  fcnfible  que  je  l’ai  été-  J’en  ai  marqué  mes 
c ntimens  toutes  les  fois  que  j'ai  eu  occafîon  de  le  faire  , & ce  que  vous  me  man- 
dez des  difpofitions  de  D.  Mabillon  à mon  égard  m’a  été  confirmé  par  quantité 
d’endroîts.  C’eft  un  Religieux  qui  a beaucoup  de  mérite  , non  feulement  du  côté 
de  fon  érudition  qui  eft  grande  , mais  encore  de  fa  piété  & de  fa  vertu  qui  ne  lui 
*ft  Point  inférieure.  ] 

fouhaice 
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fouhaite,  mon  R..  Pere,  que  rien  ne  vous  empêche  d'exé- 
cuter le  dellein  où  vous  êtes  de  nous  venir  voir  avec  plus 
de  tems  8c  plus  de  loifir.  Ceft  une  grâce  que  j’attendrai 
avec  beaucoup  d’impatience , 8c  comme  un  moien  de  vous 
témoigner  avec  plus  d’étendue  que  je  n’ai  pas  fait,  qu’on 
ne  fçauroit  vous  honorer  plus  que  je  fais  ni  être  avec  une 
eftime  plus  cordiale  & plus  fincére  que  je  fuis  8cc. 

Le  7.  Juin  1693. 


D.  J.  MABILLON 
A D.  CLAUDE  ESTIENNOT. 

IL  me  femble  qu’il  y a un  fiécle  que  je  n'ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  écrire , mon  R.  Pere  , 6c  de  vous  remer- 
cier de  la  continuation  de  vôtre  fouvenir  6c  des  Mémoires 
que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m’envoier,  fur  tout  des  der- 
niers que  Mgr  de  Reims  m’a  fait  mettre  entre  les  mains. 
Vous  avez  fu  que  j’ai  été  au  Chap.  Général  comme  pafle- 
volant,  8:  qu’au  retour  j’ai  paflé  par  la  Trappe,  ou  j’ai 
féjourné  le  jour  du  S.  Sacrement  avec  le  R.  P.  Prieur  de 
Compiégne.  Nous  y avons  reçu  toutes  les  marques  polfi- 
bles  de  cordialité  8c  d’amitié  du  R.  P.  Abbé  8c  de  fa  Com- 
munauté , que  l’on  ne  peut  voir  fans  en  être  édifié.  Nous 
afiî fiâmes  à Matines , qui  durèrent  quatre  heures  6c  à tout 
l’Office  du  jour.  Les  Complies  durèrent  une  heure.  Les 
paufes  de  cet  Office  durent  pendant  un  Ave  6c  un  Sanfta 
entier  : aux  autres  heures  de  l’Office  les  paufes  font  moins 
longues  que  les  nôtres , 8c  le  chant  aflez  rond , à la  ré- 
ferve  du  Salve  Regin a de  Complie , qui  dure  un  quart 
d’heure.  On  ne  peut  rien  entendre  de  mieux  chanté.  11  y 
a de  très-bonnes  voix  entre  les  quatre-vingt  Religieux  de 
Choeur  qui  compofent  cette  Communauté,  dont  il  y en  a 
douze  Novices  , Auguftins  , Cordeliers , Pères  de  l’Ora- 
toire , Curez, , enfin  de  plufieurs  Ordres , 8c  ils  gardent 
avec  l’habit  de  Novice  la  Tonfure  qu’ils  portoient  dans  leur 
premier  Etat.  Je  parlai  quatre  fois  à Mr  l’Abbé , la  pre- 
' Terne  /.  G g g 
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micre  fans  dire  un  feul  moc  de  nôtre  Concertation.  A 
la  fécondé  Mr  l’Abbé  commença  par  dire  qu’il  ne  favoic 
pas  rt  nous  n’aurions  pas  été  fâché  de  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  moi.  A ces  mots  je  l 'embrallâi  St  lui  moi , tous  deux 
à genoux  » Si  je  répondis  que  fon  Ecrit  n’avoic  donné  au- 
cune atteinte  au  refpcck  Si  à la  vénération  que  j’avoia 
eue  pour  lui.  11  m’ajouta  que  lorfqu’on  étoit  pénétré  d’une 
certaine  vérité , on  diloit  quelquefois  les  chofes  d’une  ma- 
nière un  peu  vive,  mais  qu’il  me  prioic  d’être  perfuadé 
qu’il  avoit  pour  nôtre  Congrégation  Si  pour  moi  en  par- 
tîculier  tous  les  fentimens  d’eliime  8i  de  cordialité  qu’on 
pouvoit  avoir,  Si  qu’il  étoit  bien-aife  de  faire  cette  décla- 
ration en  préfence  du  Pcre  avec  qui  j’étois.  Comme  je  lui 
répliquois,  on  nous  vint  interrompre.  Si  il  ne  fut  plus 
parlé  de  cela  dans  les  deux  aucres  entretiens  que  nous 
eûmes  avec  lui.  Nous  en  dîmes  davantage  avec  un  des 
trois  Religieux  à qui  nous  parlâmes  : Si  le  tout  fe  parta 
avec  toute  la  modération  Si  la  cordialicé  poifible.  Ce  Re- 
ligieux me  dit  que  j’avois  fait  un  plairtr  indicible  à leur 
Communauté  d’avoir  fait  cette  démarche  8tc. 

Madame  de  Guife  fe  trouva  à la  Trappe  le  même  jour, 
mais  je  n’ûs  pas  le  tems  d'avoir  un  long  entretien  avec 
elle  , Elle  s’attendoit  fans  doute  que  je  devois  relier  le  len- 
demain qu’elle  y dévoie  revenir  avec  Mr  l’Evêque  de  Char>> 
très  pour  y pafler  trois  jours  : mais  nous  en  partîmes  lé 
Vendredi  matin  quelque  inrtance  qu’on  nous  fïc  d’y  de- 
meurer. Voilà  en  deux  mots  ce  qui  s’eft  parte  dans  cette 
entrevue  dontMr  l’Abbé  a témoigné  être  extrêmement  fa- 
tisfait , comme  on  l’a  fû  non-feulement  par  la  lettre  qu’il 
m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  , mais  aufli  par  quelque 
autre.  Le  15.  Juin  1673. 
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DE  MONASTICORUM  STUDIORUM 

R A T I O N E 

AD  JUNIORES  STUDIOSOIQUB  CONGREGATION!* 

SANCTI  MAUR.I  MONACHOS 

D.  J.  MABILLONIUS. 

CU  M animos  veftros  rerum  facrarum  Studiis  fla- 
grare  video , Fracres  amantiflimi , quin  tam  pix 
cogitationi  congratuler  , Ôc  pro  facultatis  mex 
modulo  opem  feram , temperare  non  pofl'um.  Scio  quippe 
rem  iftam  magni  elle  momenci,  fed  non  parum  delicatam, 
qux  molliter  tradari , 8c  caute  provideri  debeat.  Nam  fi 
tantifper,  fervence  adbuc  xtate,  languefcere  finatur  hxc 
mentis  agitatio , in  focordiam  fie  omnium  rerum  incuriara 
facile  relolvitur  : fi  luxurianti  animo  Ac  curiofitate  lafci— 
vienti  frena  laxentur , verendum  eft  ne  religio  6c  pietas , 
qui  prxcipuus  ftudiorum  fcopus  efle  debuerat , ejufdem 
improbitate  obruatur  fie  prxfocetur.  Qua  propter  magno- 
pere  incerelt  feire  qua  ratione  hi  duo  fcopuli  vitari  queant, 
ut  ne  tam  prxclarum  cxcrcitium  in  veftram  perniciem  cédât» 
quod  ad  lalutem  animx  à Pacribus  noltris  eft  inftitutum. 

Atque  ut  id  paucis  exfequar , fi  quid  bac  in  re  video» 
fi  me  ipfa  experientia  non  fallit , tria  potilfimum  confide- 
randa  lunt  in  ratione  ftudiorum.  Primum  eft , cujus  rei 
gratia  ftudendum  fit.  Deinde  quatenus  ftudiorum  inten- 
tio  promovenda.  Tertio  quodnam  ftudiorum  genus  reli- 
giolis  viris  maxime  perfequendum. 

Cum  finis  in  unaquaque  difeiplina  principem  Iocum  tc- 
neat , prima  ftudiolorum  cura  elle  debet , ut  ftudiorum 
fuorum  genuinum  finem  fi c feopum  agnofeant , atque  per- 
fpectum  habeant,  ne  ea  vel  levitate  animi  fufeipere , vel 
pravo  exitu  perficere  contingat.  Et  quoniam  non  fxcula- 
res  Philofophus , non  turpis  quxftus , aut  inanis  gloriolx 
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cupidos,  fed  religiofos  juvencs  itiformare  aggredimu^  tri- 
pliccm  eis  Hudiorum  iuorum  finem  propommus , fine  quo 
inancs  prorfus , immo  exitiofi  fucuri  lune  eorum  conatus. 
Si  vis  tru&uofe  & religiofe  ftudiis  dare  operam , ftude  ad 
pietatem  » ad  actionem , ad  temporis  rationes.  Hi  fine  eibi 
in  animo  defcripci  fines , nunquam  ex  meneis  eux  oculis 
excidanc,  alioquin  dcficis,  cum  ce  profeciffe  exiftimas. 

Prima  nobis  fxculo  nuncium  remicceneibus  & Religio- 
nem  profeflis  cogicaeio  fuie,  auc  certc  effedebuic,  lit  Deo 
nos  eocos  manciparemus , uc  non  lolum  prxcipuas  acliones 
nollras  ipfi  conlecraremus , fed  uc  cogitacus  &:  defideria 
noftra  penicus  à rebus  fxcularibus  avocarentur , & ad 
Deum  unum  convercereneur.  Propterea  faculcares  noftras 
earumque  vel  maxime  defideria  abdicavinius,  uc  rebus  om- 
nibus nudati , de  Deo  folo  cogitare,  Deum  folum  quxrere 
ac  fpeelare  nobis  in  omnibus  licercc.  Uno  verbo  proprer 
piecatcm,  id  eft  uc  Deo  prorfus  adhxrcrcmus»  reliquimus 
ixculum.  Pietas  vero  in  duobus  maxime  eonfifiic,  nempe 
in  cogitationibus  & affedibus  de  Deo  piis,  &i  in  moribus 
fanais.  Quod  fi  pias  illas  mentis  agicationcs  8c  acliones 
fiacras  abfque  Hudiorum  fubfidio  foverc  & acccndere  poil 
femus  : non  dubium  , quin  ex  direclo  profclfionis  noitrx 
feopo,  totos  nos  illis  dedere  , neglcdlis  ftudiis  , oporterec. 
At  quoniam  ea  eft  mentis  noftrx  mconftantia  , ut  quod 
fufcepic  facile  prima  quaque  dilficultatis  occalione  defie- 
rat  ; ea  infirmitas,  ut  primos  impccus  8c  conatus  pios  diu 
fervare  non  polfit:  fit  ut  ad  fiftendam  hanc  levitatem , ad 
iftam  infirmieatem  confirmandam  ratio  identidem  juvanda 
fit  confiderationibus  piis  , & voluntas  boni  contempla- 
tione  denuo  excitanda,  8c  quibufdam  lignis  lacri  propofiti 
rcfricanda  8c  reftituenda  memoria. 

Ad  hoc  vero  maxime  juvanc  facrx  lcclioncs,  ex  quibus 
intellCdus  illuftratur,  movetur  voluntas,  memoria  repa- 
ratur.  Sic  icaquc  libris  utendum  eft , uc  eorum  fubfidio 
pietas  foveatur,  ut  rebus  feriis,  non  inanibus  occupetur 
animus,  atque  ut  ad  adionem  magis  idoneus  reddatur. 

Si  corpori  cibum  & alimenta  fubtrahimus,  cito  deficiei , 
8c  ad  omne  opus  ineptnm  8c  invalidum  fiet.  Cibus  animx 
iedii^cft,  quam  fi  non  fubmde  ipfi  fuppedites,  jejuna  8c 
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languens  ad  omnia  cric.  Non  experientia  quævis  , non 
labor  qui  corporc  exercecur  > non  ipla  divina  oiHcia  fa- 
pienti  li  animus  piarum  lcdionum  uiu  non  tuerie  recréa- 
tus.  Inde  cor  ficcum  6c  aridum  eric,  pigra  erunc  rerum 
fpiricalium  defideria , quæ  flammæ  initar , fublaco  led-io- 
nis  oleo&  alimento,  reftinguentur.  Contra  fi  quis  mentem 
rerum  Icriarum  ledione  6c  conlideratione  palcere  curabic  , 
pios  afFcdus  indc  enafeentes  ailiduc  experictur.  quæ  ipfi  on> 
nis  laboris  fenfum  vel  minuenc,  vel  eciam  pcnicus  auferent. 

Sed  eefi  hxc  comfnoda  ex  piis  ftudiis  non  redundarenc , 
vel  hoc  unum  ad  nos  animare  debec , quod  Deo  temporis 
roncelli  raciones  reddere  nobis  oporteat.  Nam  fi  hxc  confi- 
deratio  pro  fua  dignitate  cogitationemnoftram  occuparet , 
ne  momentum  quidem  temporis  à bono  ejus  ulu  vacare  fi- 
neremus , ne  concelli  bencticii  apud  Deum  reos  ( quod  uti- 
nam  rarius  contingat)  nos  efle  confequeretur.  Quod  fi 
verbum  otiofum,  hoc  eft  fine  ullo  Dci  vclproximi  retpedu 
ex  orc  elapfum,  nos  Deo  obnoxios  facit  : quid  fiée  de  illis, 
qui  tempus  pro  nihilo  ducunt , idque  incerire  non  folum 
patiuntur,  led  etiam  quali  dedica  opéra , fi  quid  agunt.  in- 
terimere  fe  tempus , perniciofo  verbo  8c  ex  emplo,  proficen- 
tur.  Icane  tempus,  rem  omnium  preciofiifimam , quod  re- 
dimendis  peccatis , quod  comparandæ  fanditati  6c  æterni- 
tati , quod  denique  demerendo  Suprcmo  Nu  mini  ccditus 
nobis  conceflumeft,  ad  inanem  operam  , ad  inecritum  dari, 
ad  interitum  inquam  non  tantum  ipfius  temporis,  fed  etiam 
ejus  qui  tam  facile  ipfo  abutitur  ? Quippe  fecuris  maledi- 
di  6c  damnationis  pofita  eft  ad  radieem  arboris  infruduofæ, 
id  elt  ejus , quæ  nullos  Deo  dignos  frudus  producit,  ex- 
cidenda  urique  fecundum  Salvacorisoraculum,  8c  in  ignem 

juniores  nonnullos , qui  ut  hanc  foveam  dé- 
clinent , in  aliam  paullo  minus  periculofam  delabuntur. 
Nempe  ut  fc  ab  inerti  otio  6c  temporis  incuria  tutos  præ- 
ftarc  videantur,  in  aliorum  falutem  ftudia  fua  dirigunt,  qui 
vix  prima  vitæ  fpiritalis  elementa  deguftarunt.  Videas  illos 
totos  fe  dedere  ad  componcndas  conciones , hue  omnia  fua 
ftudia , commentationcs  omnes  torquere > 6c  quafi  de  fua 
perfedione  jam  fecuros , totos  efle  in  procuranda  faluic 
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aliéna.  Videas  illos  cathedram  fibi  erigere  in  cheacro  cordis 
fui,  ubi  dedamaciones  umbraticas  edunt , fibi  jam  ipfis  de 
fucuro  plaufu  congratulantes-  Non  nova  eft  bxc  Dxmo- 
nis  aftucia  quant  üernardus  jam  dudum  in  tironibus  re- 
prehendit.  Verum  quo  pado  quis  utilem  alienx  faluti  eu* 
randar  navare  poteft  operam , qui  needum  caritatem  ap- 
prehendit.  ut  pote  vitiis  adhuc  fervefeentibus  plenus,  8c  * 
vanitate,  qux  caritatis  capitalis  hoftis  eft.  Hoc  vero  fit 
omnibus  incipientibus  perfuafum , totum  eorum  negotium 
ac  ftudium  elfe  deberc  de  exftirpanda  cupidicate,  8c  de  ca- 
ritate  acquirenda  : quam  cum  (emel  quis  apprehenderit , 
jam  non  fponte  fua  ad  tam  landum  minifterium  fe  in- 
gérer , fed  eciam  à Superioribus  fuis  8c  Ecdefix  miniftris 
applicatus  vix  acquielcet , ut  qui  nempe  vocationis  lux 
prxcipuum  finem  animo  defixum  habebit,  fimul  8c  fulpe- 
da  eorum  pericula,  qui  in  aliorum  falutem  labores  fuos 
conferunt , nec  non  operis  ipûus  difficultatem , cui  nemo 
nifi  vocatus  8c  cum  grandi  cimorc  fe  dare  debec.  Felices 
vero  terque  felices  > qui  fua  forte , id  eft , privata  vita 
contenti,  ad  ejufmodi  exercitia  non  adfpiranc,  nec  iis  im- 
plicari  fe  paciumur,  nifi  caritas  8c  Ecclefix  necclfitas  exi- 
gat , quoa  certe  Monachi  vocabulum  8c  officium  exigit. 

Ex  his  facile  quifquc  colligere  poteft  , ut  quis  finem 
ftudiis  prxfixum  aftequatur , tria  elfe  maxime  ncceflaria, 
nempe  intentionem  foli  Deo  placendi  8c  adhxrendi:  amorcm 
fummum  veritatis>  ita  ut  ne  minima  quidem  veritas  negli- 
gatur:  ac  demum  orationem  frequentem  » tum  ut  ftudio- 
rumobfcura  percipiatitum  ut  ftudiorum  exitusac  fucccffus 
Deo,  qui  feientiarum  dominas  eft,  commendcntur.  Quo 
uno  exercitio  plus  profec  (Te  fe  , quam  propria  induftria 
profeffus  eft  Thomas  Aquinas,  qui  nunquam  fe  ledioni , 
nifi  prxmifla  oratione,  dédit. 

Expleta  prima  parte,  nempe  cujus  rei  gracia  ftudendum 
fit,  nunc  quatenus  ftudiorum  inccntio  promovenda,  id  eft 

3uoufque  primus  ille  ftudioforum  ardor  ferri  poflît , confi- 
erandum  eft,  ne  fcilicet  in  ftudiofiratis  vitium  incurracur. 
Tria  vero  hac  in  re  maxime  obfervanda  funt,  fcilicet  ut  pro 
fua  quifque  faculcace  feu  pro  indito  talento  iis  ftudiis , ad 
qux  natus  eft , prxcipue  applicecur.  Nam  nih.il  invita  mi- 
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ncrva  redc  fie , & fruftra  fupra  vcl  contra  naturam  nici , 
con.uus  elt  hominis  tempore  & otio  abutciuis.  Qui  ad  ftu- 
dia  ineptus  eft , in  manuali  aliqua  arie  leu  in  labore  fe 
exerceac  : qui  ad  ftudia  natus , eas  diieiplinas  prxferat , qux 
genio  iuo  magis  refpondent.  Quia  vero  pailim  in  rebus  nof- 
rris  cxcutimus , operæ  pretium  eft , ut  quis  ingenii  lui  mu- 
dum  ex  viri  periti  judicio  metiatur.  Hoc  luco  ( quod  alte- 
rum  confiderandum  venit  ) vitandum , ne  inutiles  & infru- 
duolx  artesà  religiofo  tirone  przferantur , qui  nonnifi  uti. 
libus  occupari  debet.  U tilia  voco , qux  ad  propriam  lalu- 
tem  vel  ad  perfedionem  conducunt , aut  faltem  ab  ca  non 
retardant.  Et  primo  quidem  Icientiam  illam  qux  in  folis 
fermonibus  verfatur , iugiat  veritacis  amator , nee  cupedias 
v-erborum , id  «Il  umbram  pro  re  ipla  ledetur.  Deinde  eas 
axtes  deciinet  > qux  totum  animum  rapiunt , nec  eum  ad 
res  fpiritales  aptum  effîciunt  , quales  lune  mathema- 
tiex  , quarum  elementa  quidem  ltudiolis  profunt , fed  fi 
femel  his  immerfus  fuerit  animus , vix  unquam  ad  fpiri- 
talia  alTurgere  valebit.  Tertio  denique  tantum  temporis 
ftudiis  tribuendum  eft , quantum  propofiti  &i  ordinis  lui 
excrcitia  iînunt , & ftudiolus  operatn  fuam  maie  collocatam 
reputare  debet , cum  ftudia  Tua  ipfum  à propriis  vitx  re- 
ligiofæ  officiis  avocant.  Sempcr  in  animo  defixam  habeat 
hanc  Ambrofii  Autperti  abbatis  piiflimi  fententiam , ita 
Deum  precari  foliti  : ■»  Qui  tribuifti  feientix  donum , M 
quxfo  ut  tribuas  ctiam  voluntatem  , ftudium  atque  vir-  « 
tutem  quxrendi  bonum.  Quod  fi  voluntas  ftudium,  vir.M 
tufquc  operandi  bonum  non  profequitur  feientix  donum , .. 
fatis  eft  mihi , Domine , ftultum  hebetemque  elfe.  Ne-  M 
que  enim  idco  patriam  parentefque  reliqui , ut  mihi  feien-  « 
tix  doua  largireris,  fed  ut  perfedione  virtutum  ad  vitam« 
xternam  perduceres.  Nolo  certe  hanc  commutationem.  » 
Quod  fi  utraqite  non  mereor , dodinam  fcilicet  atque  « 
operationem:  aufer  quxfo  dodrinam  , tantum  ut  tribuas  • 
operationem  virtutum.  « Ita  ille  in  fine  libri  decimi  expo- 
fitionis  Apocalypfim , quod  utinam  in  omnium  ftudiolo- 
rum  mentibus  infculptum  effet  in  xternum  pietatis  mo- 
numentum  : ut  fine  difpendio  adionis  ftudiis  incumbe- 
renc. 
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Reftat  pars  certia,  quam  inicio  propoluimus,  nempe  quod- 
nam  ftudiorum  genus  Mouachis  fit  maxime  perfequendum. 
Cum  vero  triplicem  perfonam  , nempe  Chriftiani , Mo- 
nachi , & ecclefiaftici  viri  nofter  candidatus  fuftineat , 
triplici  ctiam  fcientia  ornatus  efle  debet,  chriftiana,  mo* 
naftica,  & ecclefiaftica. 

Sed  quoniam  vica  chriftiana  cxterarum  fundamentum 
eft,  in  id  potilfimum  incumbat , quod  homini  Chriftiano 
informando  conveniat.  Alioquin  fuper  inane  pingit  , fi. 
non  præmilTo  chriftiana:  pietatis  fundamento  monafti- 
cas  virtutes  confedetur."  Atqui  tota  chriftiana  fcientia 
in  duobus  verlatur  , in  dodrina  & in  moribus , quod 
utrumque  in  facris  licteris  continetur.  Prima  igitur  reli- 
giofi  tironis  cura  fit  , Fidei  myftcria  probe  cognita  ha- 
bere.  Deinde  ad  morum  coDfiderationcm  tranfeat , in  qua 
major  debet  efle  ejus  fedulitas , cum  Chriftinana  religio 
maxime  ad  mores  fpeclet.  Quapropter  ci  connitendum 
eft,  ut  totum  Chrifti  Domini  fcrmonem,  qui  in  monte 
habicus  eft,  fxpius  meditetur,  in  quo  tota  vitx  chriftia- 
nx  perfedio  continetur:  & cum  in  ftudiis  lacris  gradum 
aliquem  fecerit , légat  cas  Patrum  expofuiones  , quæ  ad 
hune  fermonem  pertinent  , prxcipue  Auguftinum.  Sic 
enim  fiet  ut  intelligat , qua  in  re  fita  fit  vera  Chriftia- 
norum  bcaticudo , quoulque  rtfrenanda  cupiditas  , qua 
ratione  caritas  inftruenda  : tum  leges  veræ,  non  umbra- 
tiex  humilitatis  agnofeet , & corrcdionis  fraternæ , atque 
adeo  fraternx  caritatis , in  quain  tam  fxpe  in  focictatibus 
religiofis  eruditionis  defedu  peccatur.  Deinde  quo  pado 
moderandum  fit  paflionibus  quatuor  prxcipuis , amori> 
gaudio  , triftitix  & timori.  Inter  hxc  linguarum  fubfi- 
dium,  fi  ad  hoc  natus  eft,  parare  non  négliger,  ut  earum 
ope  facram  feripturam  facilius  intelligat , rimetur , & pé- 
nétrer. Tune  enim  demum  ad  verx  fapientix  gradum  fe 
pervenifle  feiat , cum  uno  divinarum  Scripturarum  guftu 
fuerit  recreatus.  Hue  maxime  tendant,  huccolliment  om- 
nia  ftudia  religioforum  : quibus  prxcipua  efle  débet  cura 
de  intelledu  Plalmorum , quos  paflim  recitant,  de  Evan- 
gelii  ledione  ac  meditatione  , neenon  Pauli  epiftolarum, 
qux  fummum  Chriftianx  dodrinx  apieem  comprehendunt. 
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Poft  eruditionem  Chriftianam  fequi  debet  rcrum  mo- 
nafticaruni  cognitio  , ad  quas  pcculiari  voco  adftringi- 
mor.  Et  primo  fua  aiique  Régula  attente  confideranda, 
& cum  brevibus  Commentariis  comparanda.  Deinde  vo- 
torum  obligatio  perveftiganda  , fimulque  obfervatiomtm 
regularium  , quarum  pretium  & neceflitatcm  non  fatis 
attendunt  paflim  Religiofi  , ob  idque  nunquam  inftituti 
fui  perfedionem  aiTequuntur,  ad  quam  non  nifi  hac  via 
gradus  cft.  Deinde  Ordinis  fui  hiftoria  confideranda,  ut 
ex  bonis  exemplis  rcligiofus  tiro  proficiat , & mala  detef- 
tetitr.  Neque  ctiarn  negligenda  veterum  nionachoriim  , 
praefertim  Ürientalium  fada , ad  quorum  imitationem 
Régulas  noftræ  audoritate  inducimur. 

Deniquc  cum  Monachi  inter  minillros  facros  adfcrip- 
ti  fint , etiam  ccclcfiafticæ  dodrinæ  opérai»  navare  dc- 
bent , ut  Ecclefiæ  difeiplinam  Sc  regimen  faltcm  aliquo 
modo  calîcant , id  cft  ecclefiafticam  hifioriam  , Concilia 
minimum  generalia  & nationalia  gentis  in  qua  degunt  , 
atque  Juris  Canonici  aliqua  rudimenta.  Et  primo  qui- 
dem  religiofus  tiro  difeat  Compendium  hiftorir  facrat  , 
cui  Romanx  etiam  aliquam  notitiam  præmittcre  juvat. 
Hiftoria  facra  duobus  teftamentis  continctur  , quorum 
eximium  Breviarium  condidit  Sulpicius  Sevcrus,  hoc  ip- 
fum  fcilicet  quod  in  candidatorum  noftrorum  gratiam 
hic  recudi  fecimus  * Quo  in  audorc  nefeio  quid  amplius 
mirer,  fermonis  clegantiam,  quæ  cum  Veterum  cloqucn- 
tia  comparari  poteft  , an  rerum  tam  multarum  deledum  , 
quem  in  contcxcnda  hiftoria  fua  adhibuit  , an  deniquc 
ciaritatem  & facilitatem , ita  ut  oratio  ncc  brevitate  ob- 
feuretur , nec  rerum  multitudinc  obruatur. 

* ConHlium  fait  quod  non  exfecatus  cft. 


Tme  J. 
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Jk.  afitduis  curarum  impedi mentis  , vix  , nilî  raro  ad- 
modum  , per  cpiflolam  convenire  licet.  Nunc  deten- 
tus  lecto  ob  fluxionem  catarrhalem  , paucis  refpon- 
debo  literîs  ad  me  datis  quinto  Decembris  aie  prxcedentis 
anni.  Non  dubico  gratam  faille  illuftrillimo  Remer.fi  Ar- 
chicpiicopo , Prxfationem  illam  meam  ad  novam  Conci- 
liorum  Hifpanix  Colle&ionem , in  qna  probabilitatis  com- 
mcntum  antiquis  Patribus,  £c  gravibus  Theologis  igno- 
tum  , ufque  ad  fînem  fere  præcedentis  fæculi , rejicio , 
quamvis  obiter  folum.  Vellem  illad  latius , atqac  ex  in- 
llituto  refellere:  fed  impedior  occupationum  onere,  & II- 
terarum  malticudine  innumerabilium , qux  vix  me  refpi- 
rare  finunt.  Prxtcrea  eam  provinciam  in  fe  plares  viri 
prx liantes  receperunt,  à me  landati  eo  loco.  Inluper  modo 
e prx'.o  prodibit  Liber  R.  P.  Gcneralis  Tyrfi,  quem  fere 
omnes  avide  exlpc&anc , iis  exceptis , qaibus  monflrum 
illud  probabiülmi  placée,  £>i  jam  dia  alte  inledit  potins 
cordi  qaam  menti.  Credo  'proditnrum  intra  très  aut 
quatuor  hebdomadas.  Epiltolam  illam  Tarrx  Mona- 
chi  Hifpani  , indicatam  à Thoma  Tamaio  de  Vargas  , 
non  eft  quod  appetas , neque  ego  illam  in  lucem  proterre 
audebo,  quamvis  olim  id  propofticrim  in  fvnopli  Conci- 
liorum.  Sive  cnim  id  accidcrit  vitio  Au&oris  in  co  inv 
polito  faiculo , f quod  non  credo  ; five  negligentia  auc 
barbarie  exferiptorum , ufque  adeo  deformata  eft,  fol- 
lœcifmorum  , aliorumque  nævorum  illuvie , laltem  in 
exemplari  apud  me  exilante,  ut  pudeac  illam  publici  ju- 
ris  facere.  Ac  fortaffe  propterea  id  reeufarunt  Moralius, 
Tamaius,  aliifque  noltratum  , contenti  illam  indicalTc. 
Eandem  ob  caulam  plura  alia  monumenta  fimilis  farina:, 
quamvis  olim  promilfa,  & pariter  apud  me  cxllantia,  non 
andeo  edere.  lllorum  exemplaria  apud  Bibliothecam  Ec- 
cleliæ  Toletanæ  lcrvata,  unde  hxc  noftra  exferipta  furie, 
jam  à mule»  fæculis  vitiata  admodum  inveniuntur.  Porro 
primus  8c  quartus  tomus  Concilorum,  jam  ab  aliquoc 
menfibus  è prxlo  prodiit:  non  tamen  aliquis  eorum  di- 
llrahendus  eft,  donec  finiantur  fecundus  & tertius , qui 
ineunte  Julio  aut  circiter,  Hncm  accipient.  flacuit  admo- 
dum Bibliotheca  Telleriana , quam  accepi  dono  illudrillinvi 


Digitized  by  Google 


DIVERSES.  419 

Archicpifcopi  6c  Ducis  Remenfis,  rogans  Emin.  Cardina- 
lem  de  Janllon , ut  nomine  mco  gracias  agac  ob  adeo  pre- 
tiofum  librum,  nifi  quod  invidiam  excitât  nobis,  qui  adco 
numerofam  2c  feledam  librorum  molcm  aggrcgarc  non 
pofl’umus.  Hoc  ipfum  eidem  domino  Archipræiuli  nomi- 
nc  meo  fignificare  potes  » 6c  referre  gratias.  id  eciam  Ste- 
phanotio  injunxi , quocum  familiaris  mihi  confuctudo  eft, 
2c  cum  ipfius  fcciis,  Gallis  quidem,  fed  apud  me  quafi 
Hifpanis.  Æquali  enim  amore  utrofque  profequor , & 
nonnunquam  ufurpo  vêtus  illud. 

Tros  Rutulufvc  fuat,  nullo  difcriminc  habebo. 

Jure  laudas  M.  Jol’ephum  Perezium,  ejufqpe  Difler- 
tationes  mihi  nuncupatas.  Laudares  amplius  fi  virum 
nofies , fane  antiquorum  morum  , 6c  rarilfimat  eruditionis. 
Ab  ineunte  pubertate  fine  viva  voce  cujufpiam  magiftri, 
didicit  linguam  Græcam  & Hebraicam , ac  prætcrea  Ma- 
themacicas  difciplinas  » inter  ftudia  rhilofopniæ  ac  Theo- 
logix , in  quibus  gradum  Magifterii  Salmancicæ  adeptus 
clt , ac  poibea  primarias  earumdem  linguarum  Sc  Macheleon 
Cathedras  fucceflivo  tempore.  Nunc  jam  honores  & red- 
ditus  Profefl'oris  emeriti  viginti  annis  decurfis  obtinec,  & 
in  luum  S.  Facundi  Monafterium  reverfus . plura  mcdica- 
tur  ad  Hifioriam  6c  Chronologiam  fpedancia.  Non  modo 
Itaiicc  fed  6c gallice  ( quod  mircre)  (cit,  ac  fi  natus  fuiffct 
Roma:  aut  Lucerix:  ut  propcerea  quidam  dodus  Jefuita  fo- 
leret  dicere,  Perezium  à Deo  obcinuifie  donum  linguarum. 
Sed  tamen  jamplures  ægrirudines  pacitur,  præfercim  urinæ, 
in  ætare  quinquaginta  quatuor  circiter  annorum.  Vellem 
equidem  ilium  hue  afferre,  fed  difiantia  locorum  terra 
marique , 6c  crebra  ipfius  invalecudo  prohibent. 

Exopto  , uc  quamprinium  hue  afferamur  duo  volumina 
clarifl.  viri  Stephani  Baluzii , quibus  exhibet  resgeftas  Pa- 
parum  Avenionenfium.Item  tomus  primus  S.  Hicronymi.6c 
Opéra  S.  Hilarii,  ac  demum  hiftoria  perfecutionis  Wanda- 
licx,  audore  noftro  Thcodorico  Ruinart , quem  fimul  cum 
Michaele  Germain , aliifquefimilibus,  aedenique  R.  P.  Ge- 
neralemi  omnefque  ipfius  fubdicos.  mihi  carillimos,  ac  ma- 
xime vcnerandos,mco  nomine  faluta.  Cura  ut  valeas,  mcque 
ex  aile  tuum  amare  perge.  Romæ  die  19.  Januarii  1 69 4. 
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D.  CARD.  DE  AGU1RRE 

AD  D.  J.  MABILLON. 

Funebre  Cardinal/*  Sftndrati  Elogium. 

R.  PATER, 

DO  LEO  defectum  temporis  ut  fcribcrem,  poftquam 
piiflimus  Cardinalis  Sfondratus  diem  obiit,  commuai 
ddîderio  fui  relifto,  imo  & invidia  tam  felicis  obitus  » 
tota  urbe  déplorante , & dolente  gemmam  abfciflam  , & 
luminare  magnum  facri  Collegii  exllinclum  nobis,  licet 
tranflatum  in  coclum.  Credo  Stephanotium  noftrum  hac 
de  re  antea  & poflea  fatis  fcripfifle»  nec  vacat  mihi  plura 
diccre  è mulcis  qua:  occurrebant  , & vix  fine  lacrymis 
inculcari  poffunt.  Defccit  corona  Ordinis  noftri  * quam 
non  fatis  merebamur,  & qua  ( aufim  dicere^  dignus  non 
erat  mundus  &c.  * Romæ  iy.  Sept.  1 6$6. 


* Quantum  ad  morum  innocentlam,  animi  Candorem  , religionis  ftudium 
aeque  admirationi  crat  Mabillonio  Cacdinalis  Sfondratus  > fcd  fctipta  cjus  doc- 
trinamque  liudabar  aliquanto  parcius.  Sic  cnim  ad  amicum  è Germanis  19  Oc- 
tobris  9.  [ Non  dubito.  induit , quin  Ernin.  DD.  Sfondratus  bouc  mémo- 
risé fuos  habiturus  fit  défenfores,  fcd  utinam  non  iis  indigent-  Utinam  pro  Te 
habcat  Scripturam  tcI  Ttaditioncm  ad  dogmata  Tua  comprobanda  , ycI  ttiara 
utrumquc  , /inc  quorum  altcro  quidquid  in  rebus  Tbcologicii  a/Tcritnr,  mcrito 
fufpcftum  cenfen  débet-  Quale  vero  e/l  illud  quod  naturalis  cujufdam  beati- 
tudinis  je  petfunalis  innocentiz  compotes  dicuntur  Infantes  > quos  filios  irse 
■afei  i je  , fi  fine  Baptifmo  décédant , in  xtetnum  permanete  confiât  ? Nec 
unquam  accutatis  Theologis  placere  poterie  facilis  ille  modus  di/Tolvendi  no- 
dum  Prx  de/linationis , quem  , Apodolo  te/le  , infolubilem  cfle  Je  nonnifi  ad 
infetutabilia  Dei  judicia  pertincre  eettum  e fl.  Hxc  dixerim  non  animo  infultandi 
cuortuo  Leoai , quem  virentem  colui , cujus  mortui  memoriam  eencror  : fed  ut 
amico  ingénue  mentem  meam  paucis  apetiam  ■ cui  nihil  raagis  efl  in  votis 
quam  nt  farta  tedla  fit  Enainenti/fimi  Vin  doûtina  je  memotia,  cotam  Deo  je 
hominibus.  ] 
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D.  JEAN.  MABILLON. 

A.  M.  * * 

Sur  le  Jeûne  de  la  Veille  de  t Epiphanie. 

monsieur, 

JE  ne  puis  affez  louer  le  zélé  que  vous  avez  pour  la 
purece  de  la  Morale  Chrétienne , & je  voudrais  de 
tout  mon  cœur  pouvoir  contribuer  de  quelque  chofe  à 
vôtre  pieux  dcffein  i mais  comme  Je  ne  fuis  pas i capable 
de  vous  donner  de  nouvelles  lumières,  & que  d ailleurs 
je  fuis  tellement  incommodé  des  yeux  que  je  ne  peux  ni 
lire  ni  écrire , je  ne  faurois  vous  être  qu’inutile.  Nean- 
moins pour  vous  témoigner  le  refpea  que  j’ai  pour  vôtre 
perfonne  & pour  vos  ordres,  j’emprunterai  la  main  d’un 
autre  pour  vous  dire,  que  je  n’eftime  pas,  fauf  mei  leur 
avis  , qu’on  puifle  trouver  alTez  de  fondement  dans  1 an- 
tiquité pour  prouver  que  l’Eglifc  Latine  ait  autrefois  com- 
mandé Il  obfcrvé  le  Jeûne  de  la  veille  de  1 Epiphanie. 

S.  Céfaire  Evêque  d’Arles,  en  la  Réglé  qu’il  a compo- 
fée  pour  les  hommes , dit  ces  mots  au  ch.  ai.  A Domim 
Natale  ujque  ad  ante  dues  hebdomadas  de  Quadragefma , 
ficunda , quarta  drfexta,  ( feria  ) inde  pofte  a ufquead  Paf- 
cha  omni  die  ietunandum  abfque  die  Domtntca.  Dans  ces 
Jeûnes  la  veille  de  l’Epiphanie  n’eft  aucunement  exprimée. 
Il  eft  vrai  que  ce  même  Saint  dans  la  Récapitulation  de 
la  Réglé  qu’il  a dreffée  pour  des  Vierges,  commande  de 
jeûner  fept  jours  avant  l’Epiphanie:  Ante  Epiphaniam  je- 
junandum  feptem  diebus , dit-il  au  chap.  «.  Mais  U paraît 
affez  par  cette  divcrfité  de  Statuts  que  la  loi  de  ce  Jeune 
nétoit  pas  commune.  Mais  le  fécond  Concile  de  Tours 
tenu  un  peu  après,  c’efU-dire  l’an  fj.  le  fait  voir  bien 
plus  nettement  au  canon  17.  ou  il  détermine  les  Jeune, 
des  Moines  , De  Decembri  ufque  ad  Natale  Domtnt  omntdte 
jejunent.  Et  quia  inter  Natale  Domtnt  & Eptphama  omnt 
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die  fejlivitates  funt  i itemqut  prandebunt.  Excipitur  triduum 
Ulud  quo  ad  culcandam  Gentilium  confuetudincm  Patres 
ttojlri  Jlatuerunt  privât  as  in  Kalendis  Januarii  Jteri  Lit  a. 
nias.  Et  c’eft  en  cet  endroit  qu’on  peut  juftcmenc  allé- 
guer cette  maxime  du  Droit,  Exceptio  firmat  Regnlam.  li 
tft  aflez  difficile  de  trouver  des  veftiges  de  ce  Jeune  juf- 
qu’au  tems  de  Pierre  de  Damien  que  vous  rapportez.  Udal- 
ric  qui  a décrit  les  Coutumes  de  l’Ordre  de  Cluni  établi  par 
S.  Odon  un  peu  avant  le  commencement  du  dixiéme  fiéclc, 
marque  à la  vérité  la  Vigile  de  l’Epiphanie,  mais  il  dit  en- 
fuite  , hoc  dit  non  jejunamns.  S.  Lanfranc  au  onzième 
fiécle  dans  fes  Statuts  bénédictins , ufedes  mêmes  termes: 
In  Vtgilia  Epiphania  non  jejunamus.  C’eft-  à-dire  du  Jeûne 
ecclétiaftiquc  , car  S.  Benoift  dans  fa  Réglé  ne  réferve  pas 
ce  jour  des  Jeûnes  depuis  l’Exaltation  Ste  Croix  jufqu’à 
Palque.  Et  puifque  nous  avons  été  chercher  S.  Lanfranc 
en  Angleterre,  nous  trouvons  dans  les  loix  Eccléfiaftiques 
du  Roi  Canutus , faites  environ  l’an  1031.  qu’il  exclut  ma- 
nifcftcment  le  Jeûne  de  la  veille  de  l’Epiphanie  j c’eft  au 
ch.  1 6.  où  il  parle  ainfi.  A Pafcbate  vero  ufque  ad  Pente- 
côte n atcjue  ab  ipfo  Natale  Je  fa  Chrijli  dte  ad  ollavam  ufque 
ab  Epiphania  lucem  , jejunia  nemo  ob  fervato  » niji  quidam 
judicio  ac  voluntate  fccerit  Jua  , aut  id  ei  fuerit  à Sacerdotc 
imperatum. 

Cela  étant  ainfi , fi  S.  Grégoire  a marqué  lui-même  la 
Vigile  de  l’Epiphanie  dans  fon  Sacramentaire , ça  été  peut- 
être  fuivant  le  Kalcndrier  des  Grecs  , qui  obfervenc  le 
Jeûne  ce  jour  là  pour  uneraifon  particulière, qui  eft  à caufe 
du  Baptême  que  de  tous  tems  ils  avoient  coutume  de  con- 
férer lollenncîlement  ce  jour-là , comme  les  Latins  la  veille 
de  la  Pentecôte,  outre  celle  de  Palque.  Et  c’eft  pourquoi 
ils  ont  établi  ce  Jeûne  à raifon  du  Baptême  , comme  nous 
le  gardons  la  veille  de  la  Pencôtc.  Et  ce  qui  me  confirme 
encore  davantage  dans  ce  fentiment , c’eft  que  les  anciens 
Auteurs  des  Martyrologe  Latins,  comme  Ufuard  U Adon,  ■ 
11e  font  aucune  mention  de  cette  V igile,  comme  les  mlT.  trés- 
authentiques  que  nous  avons , en  font  foi. 

Voilà>  Mr,  ce  que  je  peux  repondre  à préfent  fur  le  fujet 
de  vôtre  lettre,  je  foumets  tout  à vos  lumières.  De  Paris  le  18 
Dec.  1667.  D. 
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D.  JEAN  MABILLON 

A D.  PHILIPPE  BASTIDE. 

Si  l'on  d tu  raifon  de  retrancher  quelques  Saints  dans  fAda 
Sandorum,  en  les  mettant  a»  rang  des  douteux. 

M.  R.  PERE. 

JE  fuis  fâché  d’avoir  donné  matière  de  peine  à vôtre 
Révérence  , mais  je  vous  fuis  obligé  de  m’en  avoir 
donné  avis.  Je  voudrois  être  aflez  heureux  pour  y pouvoir 
remédier,  ou  bien  pour  lever  vos  dilHcultez;  mais  comme 
je  n’ofe  me  promettre  ni  l'un  ni  l’autre,  & que  d’ailleurs 
je  ne  puis  & ne  dois  lailTer  vôtre  lettre  fans  réponfe , je 
prie  vôtre  Revérence  de  trouver  bon  qu’en  peu  de  mots 
je  lui  rende  raifon  de  ma  conduite. 

i°*  J’ai  toujours  été  perluadé  que  des  Religieux  ne  pè- 
chent pas  moins  contre  la  modeftie  chrétienne  & religieule, 
en  attribuant  à leur  Ordre  ce  qui  ne  lui  appartient  pas, 
qu’un  particulier  en  s’arrogeant  ce  qui  ne  lui  eft  pas  dû.  Car 
de  prétendre  que  cette  première  attribution  eft  permile  en  ce 
qu'on  ne  la  raporte  pas  directement  à foi-même, mais  à l’hon- 
neur commun  de  l’Ordre,  il  me  femble  que  ce  n’eft  qu’un 
prétexte  fpécieux  pour  pallier  un  peu  la  vanité.  Je  vous 
avoue,  mon  R.  P.  qu’cncorc  que  je  foisfujet  à beaucoup 
de  vices,  j'ai  toujours  eu  de  l’averfion  pour  celui-ci.  te 
c’eft  dans  ce  principe  que  j’ai  été  un  peu  fcrupulcux  à 
examiner  les  Saints  qui  appartiennent  véritablement  à mon 
Ordre.  11  eft  certain  qu’on  s’en  eft  attribué  qui  n’en  ont 
pas  été  » foit  par  cette  paflion  de  relever  fon  Ordre  fans 
méfure,  qui  eft  prefque  univerfellej  foit  parce  que  les  Vies 
de  ees  Saints  D’aiant  point  encore  paru , ou  leur  hiftoire 
n’étant  pas  encore  aflez  éclaircie,  on  n’avoit  pas  encore 
une  notice  bien  claire  St  bien  exade  de  la  Irofcflion  que 
ces  Saints  avoient  embraflee.  Les  plus  fincéres  de  nos  Ecri- 
vains ont  reconnu  cette  vérité,  &les  Peres  Yopez  fie  Mé- 
Tom.  /.  1 ii 
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nard  n’ont  pas  fait  de  difficulté  de  retrancher  du  nombre 
de  nos  Saims  ceux  qu’ils  ont  crus  lui  avoir  écé  ailignez 
mal  à propos.  J’ai  crû  que  je  pouvois  auffi  ufer  railon- 
nablement  de  cette  liberté  avec  toute  la  referveque  la  vé- 
rité pouvoir  fouffrir.  Ce  n’elf  pas  que  je  fois  pour  cela 
moins  zélé  pour  l’honneur  de  l’Ordre  que  ceux  qui  lui 
donnent  tout  (ans  dilcernemcnt.  Car  enrin,  mon  R.  Perc, 
à quoi  bon  nous  attribuer  des  Saints  étrangers , vu  que 
nous  en  avons  tant  de  propres?  A qui  pentons-nous  per- 
fuader  nos  fentimens  fur  ce  point  ? Eit-ce  aux  Externes  & 
aux  Séculiers  ? Je  (uis  bien  certain  qu’il  n’y  a rien  qui  éloi- 
gne fi  fort  les  perfonnes  un  peu  éclairées  de  nos  fentimens 
pour  ce  qui  regarde  les  avantages  de  l’Ordre,  que  lorf- 
qu’elles  voient  qu’on  n’y  procède  pas  avec  un  julte  délin- 
téreffement.  Et  il  eft  confiant  que  deux  ou  trois  Ecrivains 
paffionnez  ont  fait  plus  de  tort  à nôtre  Ordre  par  leurs  exa- 
gérations , que  les  ennemis  ne  lui  en  ont  fait  par  leurs  ca- 
lomnies. Car  comme  l’on  voit  que  les  Religieux  tirent  tout 
de  leur  côté  fans  règle  ni  fans  bornes , on  prend  occafion 
ou  de  révoquer  en  doute  même  les  choies  les  plus  certaines, 
ou  d’impugner  & de  détruire  ce  qu’ils  avancent  mal  à 
propos.  Dilons  que  ce  n’eft  que  fur  nous- mêmes  que  ces 
iortes  d’exagérations  font  imprelfion , 8c  qu’elles  ne  iervent 
qu’à  nous  entretenir  dans  des  penfées  vaines  8c  fades  , qui 
ne  fonc  pas  moins  éloignées  delà  modeftie  que  de  la  vérité. 
- i.  Ce  c'eft  pas  que  je  veuille  blâmer  pour  cela  tous  ceux 
qui  ont  inféré  quelques  Saints  parmi  les  nôtres  qui  ne  fe 
trouvent  pas,  ils  ont  eu  quelquefois  railon  de  le  faire. 
Car  comme  les  Géographes  faifant  la  deicription  des  pais, 
y joignent  auffi  les  parties  les  plus  proches  des  Provinces 
voifincs:  auffi  ces  Auteurs  pour  donner  une connoifiànce 
plus  exaétc  des  chofes  de  l’Ordre  ont  dû  inférer  dans  leur 
Martyrologe  ou  ioferire  les  Saints  qui  ont  vécu  dans  nos 
Monalléres  immédiatement  auparavant  l’introduction  de 
la  Réglé.  S.  Jérôme  après  Eufé’oe  a obfervé  une  femblable 
conduite  dans  fon  livre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques , par- 
mi lefquels  il  a placé  Philon  8c  Jofeph  tous  deux  Juifs  &; 
non  Chrétiens.  Et  l’Eglife  môme  autorile  ce  procédé  lors- 
que dans  l’établillement  des  fêtes  de  (es  Saims  elle  y en  a 
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mêlé  quelques-uns  de  l’ancien  Teftamcnt,  à caufe  du 
rapport  qu'ils  avoient  avec  le  Nouveau.  Mais  comme  ce 
n’a  jamais  été  l’intention  de  l’Eglilé  ni  de  S.  Jérôme  de 
confondre  ni  les  uns  ni  les  autres  avec  les  enfans  de  la 
nouvelle  Loi  j auflî  l’intention  de  ces  Ecrivains  de  l’Ordre 
a toujours  dû  être  que  ces  Saints  étrangers  fulTenc  déta- 
chez des  domeftiques , 8c  de  les  tenir  pour  douteux  s’ils 
l’étoient  en  effet.  Ce  font  aufli  ces  Saints  douteux  qui  ont 
porcé  raisonnablement  nos  Auteurs  à placer  parmi  nos 
Saints  quelques-uns  de  ceux  qu’ils  ne  croient  pas  bien 
nettement  en  avoir  été  > & s’ils  ne  les  ont  pas  marquez 
comme  tels , on  ne  doit  pas  blâmer  ceux  qui  le  font  avec 
de  j u lies  précautions. 

3 Encore  bien  que  ces  Ecrivains  n’ayent  pas  cû  toutes  ces 
vues,  le  deflein  de  nos  RR.  Peres  dans  ce  Recueil  que  nous 
faifons , a été  que  l’on  n’y  mêlâc  rien  qu’avec  dileuflion. 
C’eft  pour  cela  qu’ils  ont  voulu  que  l’on  ait  gardé  le  ftile 
des  anciens  Autheurs  des  Vies  des  Saints,  afin  de  mieux 
appuier  nôtre  hiftoire.  Et  comme  il  eft  vrai  que  plufieurs 
de  ces  V ies  n’avoient  pas  encore  paru , il  n'eft  pas  bien 
extravaganc  de  dire  que  l’on  peut  avoir  mieux  connu  fi 
les  Saints  n’ont  pas  été  de  l’Ordre,  que  ceux  qui  nous 
ont  précédé. 

4.  Car  après  tout  puifqu’il  faut  du  difeernement  pour 
diftingucr  &c  reconnnoître  les  Saints  qui  nous  appartien- 
nent, fur  quoi  veut-on  que  ce  dilccrnemcnt  foie  appuié. 
Elt-ce  fur  l’authorité  de  Bucclin  , deCajétan  ou  de  quel- 
ques Auteurs  de  cette  étoffe}  Je  vous  avoue,  mon  R. 
Pere,  que  je  reeufe  leur  autorité,  & je  crois  être  bien 
fondé.  Car  quand  bien  même  ils  leroient  meilleurs 
hiltoriens  qu’ils  ne  font,  leur  autorité  ni  celle  de  quel- 
que autre  que  ce  foit,  n’eft  valable  ni  recevable  que  fur 
le  pié  du  fondement  fur  lequel  elle  eft  appuiée.  Je  ferois 
bien  mary  que  l’on  me  crut  lorque  je  n'ai  pas  raifoirt  & 
je  ne  croirai  pas  pécher  contre  les  loix  de  l’Hiftoire  Ôe  de 
la  modération,  lorlque  je  me  départirai  de  leurs  fentimens 
avec  le  rcfpcft  que  je  leur  dois,  lorfqu’ils  ne  feront  pas 
bien  établis. 

5.  A ce  qu’on  objecte  de  S.  Martin  de  Vcrtou , de  S. 
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Samfon,  de  S.  Gildas,  de  S.  Thiou  , de  S.  Eurolt  de  Beau- 


vais , je  voudrois  bien  qu’on  m'eùc  marqué  une  raifon 
valable  pour  les  donner  à l’Ordre , &i  qu’on  m'eût  fait  voir 
qu’il  cft  fans  doute  qu’ils  en  ont  été.  îs’il  u’elt  pas  fans  doute, 
mais  même  que  le  contraire  foit  prefque  certain,  pourquoi 
ne  veut- on  pas  qu’ils  foient  placez  au  nombre  des  dou- 
teux î Car  de  dire  qu’en  les  mettant  en  petit  caractère, 
on  les  retranche  abfolument , cela  n’efl  pas  vrai , puitcjue 
ceux  dont  on  doute  font  auffi  compris  fous  ce  cara&ere. 
On  laifTe  à chacun  la  liberté  de  juger  par  l’mfpe&ion 
de  leur  vie  & par  les  autres  preuves  en  ce  genre , s'il  y a 
lieu  de  les  vendiquer  à l’Ordre.  C’eft  dans  cette  penfée  que 
l’on  n’a  pas  même  retranché  de  ce  Recueil  ceux  qui  n’ont 
jamais  été  Rel  gicux  , mais  qui  avoient  été  inférez  dans 
nos  Martyrologes.  On  ne  s’eli  pas  voulu  ériger  en  juge  en 
dernier  reflbrt,  on  a biffé  au  pouvoir  de  chacun  déjuger 
fi  les  lentimens  qu’on  avan^oit  étoient  recevables  ou  non. 
Il  eft  bien  étrange  qu’on  trouve  à redire  de  ce  qü’on 
met  en  petits  caractères  ceux  qui  parodient  véritablement 
douteux  & que  par  un  procédé  tout  contraire,  on  le  plaigne 
de  ce  que  l’on  n’a  pas  retranché  fainte  Clothilde , qui  cft 
Fondatrice  de  deux  ou  trois  Monaftéres  de  l’Ordre , & qui 
a toujours  été  inférée  dans  nos  Martyrologes. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  S.  Colomban  je  n’en  dis  rien  à pré. 
fent.  Quand  je  dirois  qu’il  n’a  pas  été  de  l’Ordre,  je  ne 
dirois  rien  que  ce  qu’en  a dit  Orderic  Vital  Religieux  Bé- 
nédictin, qui  vivoic  avant  tous  ceux  qui  nous  l'ont  attribué: 
mais  pour  ce  point  on  y mettra  un  tel  tempérament  que 
perfonne , Dieu  aidant , n’en  fera  mécontent. 

Au  relie  pour  la  confirmation  de  l’ouvrage,  je  la  mets 
entre  les  mains  de  la  Providence.  Je  ne  me  luis  pas  engagé 
dans  ce  deflein , on  m’a  fait  honneur  de  m’y  engager,  & j’en 
remettrai  volontiers  la  continuation  à un  plus  zélé  & plus 
éclairé,  li  on  trouve  û propos  que  je  me  repofe.  Aupara- 
vant que  de  finir  je  lupplie  très-humblemenc  vôtre  Révé- 
rence , au  nom  de  Dieu , de  croire  que  je  n’ai  rien  dit 
en  tout  ceci,  à deflein  de  la  choquer  en  quoi  que  ce  foit. 
Je  la  remercie  encore  une  fois  de  la  grâce  qu’elle  m’a  faite 
de  me  découvrir  fon  coeur,  & je  la  prie  de  croire  que 
je  fuis  avec  tout  le  refpccl  polliblc.  A Paris  le  16  Dec.  1668- 
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D.  JEAN  MABILLON. 

A 

D.  FR.  DOUA  Y PR.  DE  S.  F ARON. 

S.  Walbert  n’a  été  ni  frere  de  S te  F are  ni  Evcque  de  Meaux. 
Mon  R.  P. 

LA  difficulté  que  vous  propofez  touchant  S.  Walbert, 
renferme  deux  points.  Le  premier  eft  de  lavoir  s’il 
a été  frere  de  fainte  Fare>  le  fécond  s’il  a été  Evêque  de 
Meaux.  Je  tiens  pour  certain  qu’il  n’a  été  ni  l’un  ni  l’au- 
tre , & je  fuis  alluré  que  quiconque  examinera  la  chofe 
fans  préoccupation  & luivant  les  véritables  réglés  de  l’hi- 
Itoirc , en  demeurera  convaincu. 

Il  eft  évident  que  l’opinion  contraire  n’cll  établie  que 
fur  une  faufle  explication  du  palTage  de  Jouas , & qu’il 
n’y  a rien  de  plus  raifonnablc,  ce  me  fcmblc,  que  celle 
que  j’en  donne , fuppofé  le  rétablilTement  du  vrai  texte 
de  cet  Auteur.  Je  ne  le  raporte  pas  ici  non  plus  que  les 
preuves  que  j’ai  alléguées  dans  nôtre  fécond  Siècle  » 
puilque  vous  les  Savez  allez.  Que  s’il  eft  vrai  que  les 
auteurs  de  l’opinion  contraire  à la  mienne  font  fondez  fur 
une  erreur,  il  Suffit  d’en  faire  voir  le  fondement  pour 
obliger  à les  abandonner. 

On  dit  que  je  ne  fuis  pas  plus  croiable  que  Surius  & que 
celui  qui  a donné  le  Jonas  fous  le  nom  de  Bedc,  que  l’un 
& l’autre  ont  lu  Gcrmar.os  au  lieu  de  Germanum  que  j’ai 
reftitué.  Mais  on  fait  que  Surius  n’a  pas  été  fort  fidèle  à 
rapporter  le  texte  des  MIL  qu’il  en  a changé  fouvent  le 
flile  & le  fens  , & que  l’édition  qui  eft  chez  Bcde  n’cft 
pas  fort  exade.  D’un  ancre  côté  je  ne  fuis  pas  le  fcul  qui 
ait  fait  cette  corrcdion.  Tous  ceux  qui  ont  examiné  les 
MIL  avec  quelque  foin  l’ont  faite  avant  moi.  Le  Pere 
Chifflet  a trouve  Germanum  dans  les  MIT.  de  la  vie  de  St. 
Euftaifc,  le  P.  Bollandus  l’a  trouvé  dans  ceux  dont  il  s’eft 
fervi , Mr  de  Valois  auffi,  & je  l’ai  trouvé  dans  ceux  de 
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Citeaux  8c  de  Compiegne.  Il  me  femble  que  cela  doit 
fuffire  pour  afTurer  cette  reftitution , vù  que  l’oti  voie 
allez  que  la  railon  pour  laquelle  Surins  a mis  Germanos  a 
été  parce  qu’il  a cru  que  le  mot  de  fratres,  qui  précédé, 
lîgnifioic  des  frères  félon  la  chair , quoiqu’il  fîgnihe  en  ef- 
fec  des  Moines.  Et  ce  mot  le  trouve  dans  nôtre  Réglé  8c 
dans  une  infinité  d’Auteurs  en  ce  fens.  La  reftitution  de 
ce  texte  étant  fuppolée  comme  véritable  fie  très  allurée , 
je  dis 

i0.  Que  ceux  qui  difent  que  S.  Walbert  a été  frere  de 
fainte  Fare , ne  fauroient  montrer  d’autre  fondement  fo- 
lidc  que  cet  endroit  de  Jonas. 

iu-  Qye  Hildegarius  fie  ceux  qui  après  lui  ont  fait  S. 
Walbert  Evêqne  de  Meaux  , ont  été  fondez  uniquement 
Inr  ce  même  pairage,/r/?4«/r  vita  S.  EnJIaJity dit  Hildegarius. 

3°*  Que  l’un  8c  l’autre  cft  manuellement  contre  le  fens 
de  Jonas. 

Je  ne  m’arrête  pas  davantage  à la  qualité  de  frere, 
d’autant  que  je  crois  que  vôtre  principale  difficulté  eft 
fur  celle  d’Evêque  qu’on  attribue  à S-  Walbert. 

Outre  les  preuves  que  j’ai  apportées  contre  cette  opi- 
nion, en  voici  d’autres  qui  me  lont  tombées  depuis  entre 
les  mains.  J’ai  reçu  de  Luxcu  un  livre  des  miracles  de 
S.  Walbert  écrit  par  Adloabbé,  environ  l’an  960.  dans 
lequel  il  rapporte  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  Saint,  tiré» 
comme  il  dit,  d’un  ancien  Auteur  qui  l’avoit  écrite  avant 
lui.  Il  dit  donc  que  S.  Walbert  étoit  originaire  du  Pon- 
thicu  , qu’il  prît  naiûancc  in  p.tgo  Mtldcnfi  in  famofo  vico 
liant  y qu’il  fut  premièrement  loldat,  fie  enluite  Religieux 
de  Luxeu,  que  depuis  il  l'uccéda  à St.  Euftaife,  fie  qu'il 
mourût  Abbé.  En  effet  on  célébré  fa  fête  en  cette  qua- 
lité à Luxeu  le  1.  de  May. 

De  plus  j’ai  trouvé  fon  nom  dans  un  très-ancien  Kalen-  * 
drierde  Corbie,  écrit  il  y a plus  de  900  ans , qui  lui  donne 
feulement  la  qualité  d’Abbe.  Voici  les  termes  : vi.  Nonas 
Madias  depofitto  S.  W dldcécrti  Abbatis.  Ce  qui  eft  confor- 
me à ce  qu’en  dit  l’auteur  de  la  vie  de  fainte  Salaberge  î 
lequel  écrivit  cette  vie  environ  vingt  ans  feulcmeut  après 
la  mort  de  ce  Saint,  auquel  il  ne  donne  jamais  que  la 
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qualité  d’Abbé.  Ceci  étant  joint  avec  le  fondement  er- 
roné de  fa  prétendue  qualité  d’Evêque,  n’eft-il  pas  plus 
que  fu  Allant  pour  en  dilluader  ; 

On  dit  à cela  que  Bedc , Trithéme  8c  d’autres  l’ont  renu 
ainfi.  Je  m’étonne  que  l’on  cite  Beda  en  cette  rencontre» 
puifqu’il  eft  certain  que  c’eft  Jonas  8c  non  pas  Bede , qui 
eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Euftaife  imprimée  dans  les  Oeu- 
vres de  Bede,  8c  qu’il  n’y  a rien  de  plus  éloigné  du  fens 
de  Jonas  que  de  lui  faire  dire  que  S.  Walbert  a été  Evê- 

Ïue  de  Meaux.  Et  il  n’elt  pas  queftion  de  lavoir  fi  Hil- 
egarius,  Tricbéme  8c  les  autres  ont  été  de  ce  fenciment , 
mais  quel  fondement  ils  ont  eu  pour  en  être.  Or  il  eft 
manifelle  que  Hildcgarius  n’en  a point  eu  d’autre  que 
le  partage  mal  entendu  de  Jonas  , comme  il  marque 
lui -même  , tejia/ue  vit  a S.  Euftdjii.  En  un  mot  , en 
matière  d’antiquitez  ce  n’eft  pas  au  nom  ni  au  nombre 
des  auteurs  qu’il  faut  s’attacher , mais  aux  raifons  8c  au- 
toritez  qu’ils  rapportent , 8c  un  leul  eft  plus  croiable  que 
cent , lorlque  fur  de  lolides  fondemens  il  établit  les  lcnti- 
mens»  quoiqu’ils  l’oient  contredits  de  tous  les  autres  fans 
preuves  légitimes. 

On  oppole  encore  la  tradition  de  l’Eglife  de  Meaux , 
mais  je  ne  vois  point  cette  tradition.  J’ai  vù  quelques 
Bréviaires  manuferits  do  cette  Eglife  8c  je  n’y  ai  point 
trouvé  S.  Walbert.  Cependant  ce  feroit  dans  ces  canaux 
que  cette  tradition  devroit  s’être  répandue  jufqu’à  nous. 
Le  fenciment  de  Hildcgarius  eft  en  ce  point  infoutenablc. 
Il  dit  que  S.  Faron  étoit  Evêque  de  Meaux  fojl  dermitio • 
ntm  Walberti  Epifcopi.  Cependant  il  eft  ailé  de  démontrer 
que  S.  Faron  étoit  Evêque  du  vivant  de  S.  Walbert 
abbé  de  Luxeu  , qui  n’eft  autre  que  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  St  Euftaife.  Car  S.  Walbcrt  très- certaine- 
ment a été  quarante  ans  Abbé  8c  a fuccédé  À St  Euftaife 
dix  ans  après  la  mort  de  S.  Colomba n , c’cft-à-dire  l’an 
6i 5.  8c  S.  Faron  étoit  Evêque  du  tems  de  la  fondation  de 
Rebais,  puifqu’il  alfifta  en  cette  qualité  à la  dédicace  de 
l’Eglife , avant  que  St  Ouen  fût  Evêque , 8c  par  consé- 
quent avant  l’an  troifiéme  de  Clovis  fils  de  Dagobert , au- 
quel tems  St  Oucn  dit  lui-même  en  la  vie  de  St  Eloy  qu'il 
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fut  facré  Evêque,  & S.  Walbert  vivoic  te  étoit  Abbé 
de  Luxeu , lorlque  Jonas  lui  dédia  la  vie  de  S.  Colomban» 
quiécoit,  comme  il  dit  lui-même,  quatre  ans  environ  après 
la  mort  de  S.  Bertulfe  abbé  de  Bobio , c’eft  - à - dire  l’an 
quatrième  du  meme  Clovis,  11 eft  donc  faux  que  S.  Faron 
ait  fuccédé  à l’Evêché  ptft  dormitionem  W alberti  : puif- 
que  Walbert  vivoit  en  même  tems  que  S.  Faron  étoit 
Evêque. 

Mais  puifquc  vous  voulez  que  je  vous  établifle  l’époque 
du  Pontificat  de  S.  Faron , je  vous  en  dirai  quelque  chofe. 
11  ne  peut  avoir  été  Evêque  avant  le  Concile  de  Reims, 
puifque  Gondoalde  fon  predécdlèur  y a foufcric.  & il  étoit 
encore  Evêque  l’an  668.  en  laquelle  année  Théodore  en- 
voié  en  Angleterre  parle  Pape  V italien,  le  vificaà  Meaux 
en  palïant.  Ce  fécond  point  clt  affu  ré  parle  témoignage  de 
Bede.  qui  ledit  exprellément  en  fon  hiftoire  1.  4.  c.  1.  Prou- 
vons maintenant  l’époque  du  Concile  de  Reims.  Il  eft  conf- 
tanc  que  ce  Concile  a été  tenu  avant  la  mort  de  Clotaire 
pere  de  Dagobert,  qui  arriva  l’an  6z8.  La  raifonde  ceci  eft 
que  Didon  Evêque  de  Poitiers  fuccéda  à Jean  du  tems  de 
ce  Clotaire,  comme  Vcfin  auteur  du  tems  ledit  en  la  vie  de 
S.  Léger  Evêque  d’Autun,  lequel  S.  Leger  in  Clotarii  Ré- 
git palatium  addutfus  eft , ntc  ai a poft  ab  eodem  Rege  Didoni 
P ul  aven  fis  url’it  prxfuli  , avança  ta  fcilicet  fio  , litterarum 
ftudiis  imbuendas  traditus  eft.  Or  Jean  predécefleur  de  Di- 
don fouferivit  au  Concile  de  Reims,  lequel  par  conféqucnt 
fut  tenu  quelques  années  avant  la  mort  de  Clotaire , c’cft- 
à-dire  avant  l’an  618.  Cela  paroit  encore  manifeftement  par 
le  tems  auquel  St  Arnoul  tut  fait  Evêque,  car  il  fut  taie 
Evêque  par  Théodebert  tué  en  l’an  6ij.  & ne  fut  Evêque 
que  15.  ans,  & foulcrit  néanmoins  à ce  Concile  aulfi  bien 
que  Scnocut  Evêque  d’Eufe , lequel  fut  envoié  en  exil  l’an 
616.  comme  le  témoigne  Frcdegaire.  Les  autoritez  que 
j'avance  font  plus  certaines  que  celles  de  Baronius  ni  de 
G allia  chriftiana.  On  ne  fauroit  allez  louer  ce  favant  Car- 
dinal , mais  ce  n’eft  pas  à lui  qu’il  faut  avoir  recours  pour 
difeuter  des  points  particuliers  d’une  Eglife  qu’il  n'a  pas 
examinez,  faute  de  tems  8:  de  mémoires.  On  fait  bien  com- 
me s’eft  fait  le  Callia  chriftiana , & que  ce  ne  font  que  des 

mémoires 


Digitized  by  Google 


DIVERSES.  441 

mémoires  tels  qu’on  les  a envoiez  des  Cathédrales  & rem- 
plis de  fautes. 

Mais  comment  Gondoalde  Evêque  de  Meaux  fouferi- 
roit-il  au  privilège  de  S-  Denis,  puifquc  Burgundofarus , 
c’elt  à-dirc  S.  Faron  y fotilcrit  î II  eii  vrai  que  le  nom  a’un 
Gouvaldus  s’y  trouve.  Mais  on  ne  fait  pas  d’où  il  écoit 
Evêque,&:  on  cft  alluré  que  Burgundofarus  î’étoii  de  Meaux. 
C’elt  lui  auquel  Sc  Emmon  Archevêque  de  Sens  adrt'fle  le 
privilège  de  S.  Pierre  le  Vit  l’an  quatrième  de  Clotaire 
hls  de  Clovis.  C’eft  lui  qui  loufcrit  à cclili  de  Corbie 
l’année  précédente , fi  je  ne  me  trompe  : & en  un  mot 
c’elt  celui  qui  elt  le  véritable  fuccefleur  de  S.  Gondoalde 
& non  pas  S.  Walbert,  qpi  eft  mort  avant  S.  Faron,  & 
qui  par  conféquent  n’a  pu  ni  lui  fuccéder,  ni  être  Evê- 
que de  Meaux. 

Voilà  ce  qui  me  vient  à l’efprit  touchant  ce  que  vous 
me  demandez.  Mais  quoiqu’il  en  loit,  il  femble  qu’on  a rai- 
fon  de  faire  l’otfice  de  S.  Walbert  en  qualité  d’Abbé  dans 
le  diocéle  de  Meaux  . puilqu’il  y elt  né,  quoique  fes  pa- 
rons fuflent  du  Ponthieu.  Je  luis  avec  rclpect  &c. 

De  Paris  le  10.  Janvier  1571. 


D.  GUILLAUME  FILLASTRE 
A D.  J.  MABILLON. 

Lu  Vijfertation  fur  les  Azymes  ne  lui  parois  pas  convain- 
cante• Choix  des  Saints  de  l’ordre , embarrafant.  Ana- 
chronifme  fur  Guillaume  le  Maire  Evêque  d’Angers. 

MON  REVEREND  PERE, 

• 

J’AI  vu  à Rouen  Mr  Bigot  qui  m’a  parlé  de  vous 
avec  beaucoup  d’amitié  & a’eftime,  & m’a  fait  voir  le 
premier  vôtre  troifiéme  Siècle  Bénédictin  que  je  trouvai 
ici  à mon  retour.  Le  R-  P.  Prieur  de  S.  Wandrille  m’en 
parla  en  paflant  avec  bien  de  l’approbation.  Il  me  femble 
néanmoins  n’entrer  pas  tout- à-fait  dans  vôtre  fentiment 
Tome  I.  K K K 
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touchant  les  Azymes.  Pour  moi  fi  j’étois  capable  d’en 
juger  , je  dirois  que  vous  avez  raifon  fie  que  les  autres 
n’ont  pas  tort , & que  l’Eglife  Romaine  s’elt  fervie  dans 
le  laint  Sacrifice  fie  du  pai/i  lans  levain  & du  pain  levé. 
Vous  prouvez  fort  bien  la  première  partie  de  cette  propo- 
fiiion.  Et  le  P.  Sirmond  avec  le  Cardinal  Boni  ne  prou- 
vent pas  mal  la  féconde. 

Je  trouve  la  difpute  que  vous  avez  avec  le  P.  le  Coince 
fie  nos  Confrères  touchant  le  choix  des  Saints  de  nôtre  Or- 
dre , bien  pins  embarafiante.  Car  de  quelque  côté  que 
vous  vous  tourniez  vous  avez  des  ennemis  à combattre-. 
Hac  urget  lupus, bac  (unis  angit.  Je  luis  pourtant  de  vôtre 
avis,  que  le  premier  nous  en  dérobe,  fie  que  les  autres 
nous  en  donnent  plus  qu’il  ne  nous  en  appartient.  Le  Car- 
dinal Cobellucius  difoit  à cctce  occafion  de  l’Abbé  Cajécan» 
qu’il  craignoit  qu’il  ne  mît  enfin  S.  l ierre  au  nombre  des 
Bénédictins , c’ell  ce  que  l’on  pourroit  dire  encore  de  quel- 
ques-uns , dont  le  zélé  n’eft  pas  allez  éclairé.  Cela  ne  doic 
pas  vous  empêcher  de  continuer  comme  vous  avez  com- 
mencé, pour  moi  je  défends  toujours  vôtre  fentimem  lur 
ce  fujet,  quoique  vous  n’en  aicz  pas  befoin  fie  que  je  n’en 
fois  pas  fort  capable.  Mais  je  crois  que  vôtre  mémoire  ou 
vôtre  plume  vous  a trompe , quand  vous  avez  attribué  à 
Guillaume  le  Maire  Evcque  d’Angers  le  Statut  Synodal  de 
S.  Luc  1173-  que  vous  citez  dans  la  Préface  de  la  première 
partie  du  troiliéme  Siècle,  par  lequel  il  défend  aux  Diacres 
de  donner  l’abfolucion  & de  porterie  faine  Sacrement  aux 
malades,  finon  dans  l’extrémité.  Ce  Statut  étant  de  Nicolas 
Gelam  predéccflcur  de  Guillaume  comme  il  fe  lit  dans  la* 
Colledion  qu’en  a fait  imprimer  D.  Lucenfondcrnicrtomc. . 
Car  Guillaume  ne  fût  fait  Evêque  qu’en  1194.  félon  fes  Ac-’ 
tes  rapportez  dans  le  dixiéme  tome  du  Spicilégc,  & commen- 
ça cette  mêmeanné^  Ion  premier  Synode.  Ainfi  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  fait  cette  nouvelle  ordonnance  en  1173. 

Il  eft  vrai  qu’on  lui  peut  en  quelque  façon  attribuer  ces. 
Statuts  non  comme  auteur  , mais  comme  collecteur , puifi. 
que  ce  fut  lui  qui  les  fit  publier  avec  les  fiens  pour  l’inf- 
truétion  des  Curez  de  fon  diocéfe.  J’ai  crû,  comme  vous 
faites  profellion  de  fincérité,  que  vous  ne  trouveriez  pas 
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mauvais  que  je  vous  donnaflc  cec  avis  & que  je  vous  fiflo 
çonnoîtrc  par  là  que  je  dc  laiffie  pas  de  lire  quelquefois 
vos  ouvrages , tout  infirme  que  je  fuis.  C’eft  un  effet  de 
l’eftimc  & de  l’amitié  que  j’ai  pour  vous. 

A Iefcamp  le  19  Novembre  1671. 


P.  HENRICUS  NORISIUS 

D.  JO.  MABILI.ON. 

lnfîcixri  videtur  fe  atntrem  efe  libelli , eut  titulus , J^uin- 
ejitagintd  Somnin  Macedonica.  Mers  P.  Macedo  Minorité. 

NOVUM  mihi  plane  accidit,  ut  rifum  unaque  pu- 
dorem  literæ  tuæ  incuterent  > nam  ridebam  te  rota 
Aquicania  hominem  Fofleum  * quarritantem , in  foveam  in- 
cidifle,  ut  veluticanthcrius  in  fofla  viderere.  At  puduit  me 
feriptorem  triobolarem  non  modo  tôt  cncomiis  à viro  ku- 
datilfimo  exornari,  verum  etiam  autorem  putari  libelli  ad- 
verfus  fomnia  Macedonica  evulgati.  Ego  fane  religioni  pene 
duxiflèm  te  fanefiores , nedum  ieveriores , ut  ille  fcripfft , 
colentem  Mufas,  ad  faceti  illius  libelli  le&ionem  invitare. 
Itaquc  alius  tibi  ejus  opufeuli  autor  quærendus  eft  , quem 
tamen  ab  uno  tui  amantiiiimo  Antonio  Magliabechio  acci- 


* Ludit  vir  erudirus  in  nomen  Parris  de  U Fofl'e  , fub  tjuo  nomine  exiftimabat 
Mabillonius  latere  voluide  Noriftum  in  fronce  libelli , cui  titulus  : S ornai a quia, 
quagtnta  Fr.  Maredo  in  Itimrnrio  S.  Augu/Iini  pojl  Bapnfmum  Mediolano 
Romnm.  Incertus  BenedifUntts  cui  gratias  ageret,  nam  ipft  Opufculum  iftud  de- 
dicatum  ciat . fcriplîc  ad  V.  cl.  Magliabechum  Magni  Ducis  BibliochecariuRi , 
rogant  uc  ipii  indicarec  quid  hominis  edet  ille  P.  Fofleus  Auguftioianus.  Refpon- 
dit  ille  IJ.  Aprilis  1681.  his  ipfis  reibis  : Nttl‘  Opufeolo  dtlqualt  y.  P.  R.  mi 
ferivi , non  crtio  ajfolutamintc  cht’  l P.  it  In  Fojft  ni  tin  parti  aleuna. . . Qu» 
fi  cnit  tht  il  viro  autor  dell'  Opufeolo  fi  trovi  ntl  vtrfo  18  deilu  purin a 4 , t ntl 
virfo  18.  drlla  fagina  if.  Qtioniam  autem  toi  Noris  in  utroque  illo  yerfu  oc- 
curtit , fcilicettn  editione  Lugduni  Bitavornm  farta  an.  1681.  l'catim  datis  litre- 
iis  ( uc  par  crac,  (ignificavit  Mabillonius  , quant  graro  animo  tantum  honoris  a 
tanto  Viro  lïbi  deiatum  fuide  refcividcc , atquc  à Norifio  rcfponfum  accepitquod 
hiedamns.  Quo  ex  rcfponfo  minime  certum  fit  adfcribendum  Norifio  ede  libelluia 
hune,  qui  tamen,  vivo  nobili  illo  fctipcore,  infertus  eft  Collertioni  ejufdera 
Operum  editx  Loranii  an.  170a.  Cxterumeftaut  fuit  apud  Auguftinianos  Pater 
dt  la  Fojfe  famx  non  ignobilis.qui  inter  alia  fetipfit  C athechifmum  Ordin.tnde- 
rum  edicum  Baionx  , ni  fallût,  poltea  Tholofx , 8c  forraüe  alibi. 
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pere  poflîs , cum  hic  unus,  quem  Bibliothecam  ambulan- 
tem  appcllarc  folco,  omnium  librorum  ac  fcriptorum  in- 
diccm  mente  complcclatur  , unufque  omnium  improvifus 
Nomcnclator  vcniat.  Intérim  mihi  etiam  atquc  etiam  gra- 
tulor,  immo  etiam  tripudio,  quod  per  aliéna  iomnia  per- 
fonatus  ille  fcriptor  prjmum  mihi  ad  te  adeundum  aditum 
aperuit»  quamvis  uni  tibi  tantum  honoris  me  debere  in- 
tclligo.  Nam  cum  te  diu  antea  tacita  admiratione  venera- 
rer,  ac  vcluti  ex  angulo  ingenio  tuo,  ac  novis  fubindeedi- 
tis  abs  te  immortalibus  libris  plaudcrem  , nunc  datis  ad  me 
litcris,  in  ipfa  humanitatis  tuæ  penctralia  inducis,  nec  te 
piget.virum  cruditionis  ac  fapientiæ  gloriatotoliterarioorbe 
clarillimum,  literarum  ofHcio  certaiîc  priorcm.  Ofortunata 
P.  Macedi  poltrema  fomnia,  qux  nequidem  mihi  unquam 
fomniatam  felicitatem  pepererunt , ut  eildem  fcqueftris  in 
tuam  clientelam  tam  fubito  irreperem.  At  inquis , cur  P„ 
Macedi  fomnia  vocas  fajlrcma  f Foftrema , inquam  fom- 
nia, quia  bonus  ille  Icncx,  cum  librum  apologeticum  de 
Monachatu  S.  Auguftini  advcrfus  Aloylium  Torellum 
Auguftinianum  furtivis  typis  abs  fc  imprellum , à Cenfore 
fidei  Patavino  in  publicam  lucem  ex  Typographi  officina 
educi  vetitum  cognovilfct , tanta  rabie  ac  indignatione  po- 
tius.  quam  dolore  correptus  fuit, ut  non  jam  fomnians  , fed 
plane  vigilans  mentem  primo,  dcin  inter  continua  deliria 
vitam  amiferic,  leniflimo  fato  extinelus  Kal.  Maii,  anno 
ætatis  87.  in  imprellione  tomi,  libri , voluminis,  quoquo 
nomi ne  appelles , quinquagefimi  fecundi.  Tantum  vixir, 
tantum  fcripfit , tantum  in  tantis  fcripcis  haud  poftca  vic- 
turus.  Antequam  legerct  fua  ilia  quinquaginta  fomnia , 
dormivit  cum  Patribus  fuis.  Si  FoIIcum  ilium  perfonatum 
feriptorem  unquam  deprehendas,  âge,  quxfo,  cum  ipfo, 
ac  quo  maximo  præ  eximia  tua  eruditione  polies,  jure  ute. 
re , ne  deinceps  defun&i  fenis  mânes  follicitec , qui  mo- 
rienti  fuis  illis  facetiis  cum  rifu  parentavit , tam  ridiculo 
libello  epitaphii  vice  eidem  inferipto.  Habes  meum  ref- 
ponfum  ; at  non  habes  auélorem  opcllx  tibi  nuncupatar» 
Quod  ille  tibi  ca  inferipta  præfatione  , crimcn  admifit  y 
eidem  condones  precori  id  enim  confilii  forte  ccpit,  ut 
lepido  opufeulo  tanti  viri  nomine  dccorato,.  precium  non. 
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quidem  adderet , fed  facerct.  Edidi  nuper  opus  ôc  yrofa- 
num  & prolixum  cum  titulo:  Ccnotaphi a Pt  fana  Caii  & 
Lttcii  Cxfarum.  In  eodem  fufius  difputo  de  antiquitate  co- 
dicis  Virgiliani,  qui  in  pluteis  Mediceis  cuitoditur.  Cura 
viliflima  ilia  merx  ad  vos  tranfmittetur , puro  fore , uc  fron- 
tem  feriatis.  Valc  diui  Vir  dottiffime,  meque,  ut  cccpifli, 
âmes  in  poderum , ac  quocumque  modo  nomen  meurn , 
vocum  arbiier,  fingas  & invertas,  conftancer  fonabit  ac 
référée  Tui  obfervantillimum  Fr.  H£nr.icum  de 
Noms.  Datum  Florent,  vu.  Id.  Jun.  1681. 


D.  G U I L.  FILLATRE 


AD  D.  J.  MABILLONIUM. 


De  Ltxovicnfis  Ecdefx  Jlatuto.  Qui  ad  ofca  vénerie  ,, 
mulclccur. 


R.  P. 

* • * ' « ‘ - * 

PECCEM  in  officium  atque  obfervantiam  in  te 
meanv , nifi  ineuntem  annum  tibi  gratuler  , eutnque 
tibi  uc  Deus  bene  fortunée  vehementer  exoptem.  Quo  ego. 
munere  dura  ex  animo  defungor . illud  ctiam  ab  humani- 
tace  tua  fpondere  mibi  pofle  vidcor:  ut  me  porro»  ( quod 
nullo  meo  merito  facere  foies  ) amare  pergas  j atque  eciam 
mihi  paululum  dare  nunc  operam  velis  roganti  : ecquid  fit 
venire  ad  Olca. 

Quod  quidem  à me  nuper  cum  quæreret  V.  cl.  Archi- 
diaconus  Lcxovienlis,  (cui  forte  Bibliothccam  noftram  in- 
vifenti  aderam)  atque  illi  faterer  ingénue»  me  Davum  elle, 
non  Oedippum  j adjccit  fe  multos  eolque  viros  docios  ea  de 
re  confuluifle,  fed  qui  eam  explicaffet  reperifle  neminem. 
Tum  vero  unus  mihi  animo  occurrifti,  qui  nodum  hune 
pofles  diiïolvere.  Idque  ut  prxftares  per  epiftolam  à te. 
efle  impetraturum  , in  me  recepi:  tantum  mihi  non  de 
tua  modo  eruditione:  fed  de  fingulari  etiam  in  me  benevo- 
kntia  fum  pollicitus.  Quamquam  facio  fortafle  impruden- 
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ter , qui  ftudiis  mis  incerccdcre  atque  intcrftrcpcre  aufim,' 
teque  à gravioribus  ad  leviora  hxc  avocarc.  Verum,  qu® 
tua  eft  in  difeendi  cupidos  humanicas , non  dubico  quin 
hanccc  meam  interpeilationem , licet  forte  intempeftivam 
xqui  bonique  fis  conlulturus.  Rem  igitur  fie  habe. 

Lexovienfis  Ecclefix  ftatuta  in  eos  qui  ad  rem  divinam 
tarde  accedunt  aut  ab  ea  abfunt  omnino,  fie  fcrc  animad- 
vertunt.  J2>»i  ad  ofca  non  venerit , vel  qui  non  venerit  ad 
ofca , multhtur , &c.  In  hoc  decreto  plana  funt  omnia 
præcer  unum  illud  ofca , quod  verbi  monftrum  unde  du- 
xcrit  origincm,  non  ica  facile  quis  definiac.  Quæ  tamen 
in  id  mihi  per  occafioncm  inquirenti  venerunt  in  mentera, 
ca  vifum  eft  facere  judicii  tui:  intérim  dum  tu  meliora 
candidus  impertias , ac  de  negotio  dccrccoric  pronuncies. 

Ac  primum.  Ilia  vox,  ut  varios  fignificatus,  ita  varios 
natales  habere  pot  eft.  Et  barbaram  quidem  fuadcnc  vece- 
rcs  Chartx,  Latinam  analogia»  Ofcam  denique  ipfe  fonus  > 
de  fingulis  breviter.  Cum  pleraque  Canonicorum  ftatuta» 
quorum  nunc  ufus  obtinet,  co  tempore  condita  fine,  quo 
Latinicati , ut  ita  dicam , facris  interdidum  crat , facile 
crediderim  vocem  illam , Ofca , facrorum  ritibus  à bar- 
baris  fuifle  infertam. 

Notât  porro  dodilfimus  Cangius,  ofca,  t/ca,  ofehia  & 
olchia , ejufdcm  effe  notionis  , lignificarequc  terram  ara- 
bilem  folfis  vel  fepibus  undique  claufam. 

Illud  etiam  ex  eodem  obfervcs  licet,  olca  & oleas  in  ac* 
eufandi  cafu  promifeue  fumi.  Ita  apud  ilium  legas  ex  ve- 
teribus  chartis  , ctnctdimus  tibi  olca.  Et  ex  Gregorio  Tu- 
ronenfi  : Taies  incolt  oleas  vacant , atque  ita  ad  ofta  feu  ad 
ofeat  ventre  indiferiminatim  dici  pofle.  Eft  etiam  operx- 
pretium  meminifle , Canonicos  primum  ab  antiqua  vivendi 
difeiplinapaulatim  defeivifle:  tum  variis  cum  Epifcoporum 
rum  Conciliorura  legibus  fub  Pipino  prxlertim , Carolo 
Magno»  Ludovico  Pio  ac  deinceps  ad  cam  fubinde  revo- 
catos , identidem  tamen  defecifTej  ac  in  eam  demum  offi- 
cii  negligentiam  devenifle,  ut  ad  illud  obeundum  non  nill 
audis  ftipendiis  adduci  potuerint.  Hinc  natx,  quas  vocant 
diftributiones  , quibus  potirentur  qui  adelTent  horis  Ca- 
nonicis,  carcrent  vero  qui  abeftent.  Juvat  rem  explicare 
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verbis  i . Conc.  Ravenrut.  Comperimus  in  nonnullis  Eccle- 
fiis  noftr a Provincix  confuetudine  obfervnri , dr  tn  aliqui • 
bus  alu  s confiitutione  firmatum > ut  prattr  redit  us  bcneficio- 
rum  ac  prxbendsrum , prout  quotidie  refident,  redit  ns  ait  qu  os 
alios  tantum  in  Ecclefia  refidentes , pro  rata  refidittlix  quant 
in  Ecclejia  faciunt , percipiant. . . . Statuimus  declarando  dr 
ftatuendo  declaramus  , ut  i/li  tantum  dicantur  reftdentes  > 
quoad  prxmijfos  redit  ut , qui  diftribuuntur  , prout  quotidie 
rejident , five  fit  bladum  dre.  Jpui  in  Ecclefia  ftta  cum  fra - 
tribus  aliis  horis  debitis  penfum  J'ervitutis  noftr x , videlicet 
Uatutinum  dre  , perfolvttint.  Alioquin  nihil  percipiant , 
nifi  prout  fervicrint. 

Hx  porro  diftributioncs  annona , ut  plurimum , ac  re 
frumemaria  conlfabant.  In  quem  ufum  ofca  feu,  ut  lo- 
quicur  Grcgor.  Turon.  agrurn  tellure  fatcundum  ( quod 
genus  fepibus  ac  foflis  fere  clauditur  ) alTignari  folitum  > 
par  cft  crcdere.  Atque  bine  fadum  ut  ab  olcis,  qux  rem 
divinam  celcbrantibus  in  ftipendium  ccdebant , i'acra  ipfa 
nomen  accepcrint  : ca  fere  dicendi  figura  ( Metonvmiam 
finis  Rhctores  vocant  ) quaid  cujus  gratia  fit  aliquid,  pro 
eoipfo  cujus  gratia  fit,  ulurpari  lolet.  Ac  quemadmodum 
qui  thus  aut  vi&imas  aris  imponunt  > colendi  numinis 
caufa,  dicuntur  honorem  aris  imponcrc,  (à  fine  fcilicet  ) 
qua  forma  Juno  apud  Virgilium. 

Et  quifquam  Numen  Junonis  adorée  » 

Prxterca,  aut  fupplcx  aris  imponat  bonoremî 
ita  qui  Ofcorum  aut  dillributionum  ergo  chorum  fréquen- 
tant, ad  Ofca  potius , qux  potifiîmum  ipoctare  videntur  , 
ad  facra  venire  non  immerito  dici  pofiinr.  Illis  haud  ab- 
fimilcs,  quibus  Chriftus  exprobrabat  quod  ilium  non  pro- 
pter  ligna  fequerentur,  fedquia  manducaflent  ex  panibus, 
& faturati  ellent.  Satiatos  cnim  de  panibus  Vominum  fe « 
qui  , inquir  Gregorius , eft  de  Ecclefia  fancla  temporalia 
alimenta  (umfijje. 

Certe  ipfc  Chriftus  eadem  fere  loquendi  ratione  utitur, 
dum  operamini , inquit,  non  cibum  qui  périt , fted  qui  per- 
manet  in  vitam  aternam.  En  fcilicet  appellat  cibum  , qux 
mox  vocantur  opéra  Dei,  quibus  cibus  ipfe  fit  prxmium. 

Jam  vero  Canonicos  ( quod  tamen  citra  amplilfimi  or- 
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dinis  injuriam  di&um  velim)  majorcm  aliquando  lucri, 
quam  rcligionis  in  divino  culcu  rationem  habuiflc  , ac 
cibum  potins  qui  périt  opérâtes,  quam  rite  facris  operatos 
cfl’e,  non  pauci  lune  qui  teftantur. 

Y vo  Carnotenfis  ut  facerem , inquit,  de  tardis  ajfduos 
ad  haras  canenicas , dehberavi  apud  me  ut  darem  eis  di- 
midiam  Prapefituram  , ut  inde  Jieret  partis  quotidianus  , 

• quem  acilpercnt  affidui , amitterent  tardi  : ut  ad  quas  eos 
partis  inter  ni  dulcedo  non  movebat , partit  corporei  refefiio 
provocaret.  Eodem  aninio  Goficlinus  Carnot,  item  fcpif- 
copus , ( quod  ipfe  in  Anale&a  tua  rctulifti  ) Prapoftturam 
in  ufum  fratrum  qui  Matutinis  adejfent  > munifica  largitione 
transfudtt.  Hoftienfis  in  de  verb.  lignifie,  c.  Olim.  Ta - 
lis  inejl  pro  denario  qui  non  interefifit  pro  Deo. 

Sed  omnium  maxime  Pctrus  Cantor  exemplum  afferens 
Pra’lati  petentis  in  Ecclefia  à eboro  S.  Stepbani  fejlum  du - 
p/ex  Jieri  in  fer  ici  s & canticis  ■ fed  non  impetrantis , ni  fi 
tum  pafium  & TefeÛtonem  annuam  Clericis  promitteret  : in- 
fuper  nummos  matutinalts  iUius  noctis  duplicandos  : ut  fie  et * 
Ubrarenfpotius  feftum  nummi  duplicati , quant  fefium  S.  Ste- 
phani.  Hxc  illcj  tum  exclamat:  O nummi , nummi!  vobis  *■ 
hune  profilant  honorent , quibus  peeunia  difeiplina  efi , num- 
mus  decanus , ac  etiam  Dots.  Hinc  non  immerito  Stepha- 
nus  Poncherius  Parificnlis  Epilcopus  ad  Canonicos  : Pro- 
htkemus  , inquit,  vobis  omnibus , ne  committatis  fimoniam 
etiam  menta/em,  adeundo  Ojjicium  divinum  fub  fpe  materia-’ 
Uum  difiributionum.  Ex  quibus  facile  colligas  pari  intelle- 
ct u dici  poils  , venir e ad  ofca  ac  cibum  operari , fefium  de- 
narii  dre.  Prxmio  lcilicct  pro  actionc  cujus  fit  prxmium 
ufurpato- 

Adde  nihil  magis  ufu  reccptum  quam  ftipendium  pro 
militia,  adeo  ut  fttpendia  mereri  aut  fiacere , eandem  omnino 
habeant  fententiam  apud  Ciccronem  aliofque  probæ  La- 
tinitatis  auclores,  ac  exerctre  militiam.  At  ftipendium  ta- 
men  non  ipfa  eft  militia,  fed  ut  habet  Varro,  Æs  mili- 
tari quod  femefire  vel  annuum  militibus  datur.  A fiipe 
fcilicet,  inquit  Ifidorus,  militibus  pendenda , cujus  quidem 
gracia  plerique  militix  nomen  dare  folent. 

Neque  hic  alienum  fuerit  obfervare  ftipendia , ut  erant 

in 
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in  te  cibaria  plcrumque  pofita,  etiam  opfonia  apjidl.ua 
faille.  Glofi.  vet.  Stipendiant  c*\ju>io»  <j'ç^.fnuniur , quo  luilu 
in  novo  Teflamcnto  fere  uiurpatur.  Luc  3.  Conccnti  eltorc 
flipendiis  vellris  grxce  c-^avioit  ti/xeSr.  Pau/.  Corint.  Qnis 
propriis  flipendiis  militât  unquam  ? ifisiç  o’4 miots.  Jgiuir 
ut  ltipendia,  ita  opfonia  (quidni  & ofca  ? ) pro  ca  rc  lu- 
mi  poflunt  cui  mercedis  loco  attribuuntur.  Tanta  cil  ni- 
mirutn  Ecclefiam  inter  ac  militiam  loqucndi  conlcnlîo. 
Nain  & ipfa  militans  appellatar.  Et  qui  ejus  facris  ini- 
tiantur,  divinx  militix  dicunturadfcripti,  trita  apud  Scrip- 
tores  facros  & Concilia  locutione.  Ut  Sc  eorum  merces 
flipendium.  Undc  etiam  Sacerdotes  Jlipendiarii , in  Conci- 
lio  Magfcldenfi.  Atquc  ut  etiam  illud  addam  (Juvatenim 
litum  garrire  paulo  liberius  ) Ecdefia  nunquam  militix 
fpeciem  magis  refert  quam  cum  facra  peragit,  Clericis  ac 
•Cantorum  Icholis  in  aciei  modum  veluti  per  agmina  dit— 
■tin&is.  Quo  fane  allufifl’e  videtur  Ordo  Romanus , dum 
ritum  folemncm  deferibens.  Statuuntur,  inquit,  acier  dure 
<$  paraphant]/*  quatuor  &c.  in  quibus  apparatum  videas 
haudablimilem  militari , qualera  apud  Corripum  habcs  his 
verlibus. 

Ingens  excubitus  divina  palatia  fervat 
Porticibus  longis , porta  condenfus  ab  ipfa 
Murorum  in  morem  lxva  dextraque  & c. 

Neque  prxtereundum  Excubitores  illos  qui  dies  notfef- 
cjue , ut  habet  Agathias , in  aula  degunt,  abcodem  Scholarts 
ut  à Juftiniano  Prafentales , appcllari. 

Quo  quid  Canonicis  ac  Cantoribus  facris  magis  accom- 
•modatum  ? Nam  & Prafentales  fint  nccefle  ell , flipendiis 
alioqui  mulclandi  ac  xrc  diruti  futuri.  Scbolares  vero  dici 
vel  ex  ordinc  Romano  difeas , in  quo  qui  cantum  modera- 
tur  Prier  SchoU  folet  appcllari:  unde  conficias  licet  fchola- 
rem,  ut  ita  dicam  , dilciplinam  cum  militari  multis  norni- 
nibus  convenire,  neque  proinde  quidquam  elle  miri , fi 
in  utraque  merces  pro  iplo  officii  «xercitio  fumatur.  Con- 
•jecluram  habes  de  vocis  ofca  barbaro  fignificatu  , auda- 
cem  illam  quidem  , & longius  forte  petitam  quam  decuit  : 
lame  J.  LU 
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(ed  cui  tamen , ut  humanus  es , non  dubico  quin  indul- 
gendum  aliquid  exiftimes,  in  re  prxfertim,  mihi  quidem , 
obfcura»  & in  qua  vel  per  re  divinare  fas  fit.  • 

Jam  de  Latina  ejufdem  vocis  origine,  (i  non  meliora,  cerce 
breviora  accipc.  V ix  enim  aliud  quidquam  dicendum  occur- 
rit,  quam  ab  os  & cano  elfe  oriundam , haud  aliter  ac  ofeen, 
quonomine  canoram  avem  appellant  Latini.  Appuis  Claud. 
apud  Feftum.  ofeines  ave  s qua  cris  cantu  faciunt  aufpicium. 
Idem  Plin.  & alii.  Hinc  ofeinum , cantus  vcl  quod  ad  Can- 
tum  pertiDec.  Paulin,  dicit.  ofeinum  augurium  a cantu  avium. 
Fcftus.  Ofeinum  tripudium  quod  oris  cantu  fignifeat  quid 
portendi.  ita  ofeum  idem  fuerit  quod  ofeinum , litteris  i &i  n 
intcrlifisj  quas  in  mediis  vocibus  non  raro  expungi  multis 
exemplis  probat  Volfius.  Qua  ratione  efeum  fignifican- 
do  choro  leu  loco  in  quo  facro  Cantui  dari  opéra  folet , 
non  incongrue  adhiberi  poflit.  Certe  ofeum  appdlari  locurn 
in  agro  Vcïenti  quo  frui  foliti  produntur  augures  Romani , 
capcandis  opinor  ex  avium  cantu  auguriis.  audor  eft  Fcftus. 

Reliquum  cft , quod  tertio  loco  dicendum  mihi  fumfe- 
ram  , ofca , vocem  elle  ofeam , ab  Ofcis  anriquis  Latii 
incolis  dudam  , qua  notionc  facrum  fignifeat e atque  hinc 
loges  facratas  ofeas  efe  dictas  exiftimat  apud  Feftum  Cloa- 
tius.  Nimirum  ab  Ofco,  quem  apud  Thufcos  feu  Tyr- 
rhenos  rcgnalle  feribit  ex  Manethonc  Annius , ut  nomen 
ita  facrorum  ritusOfci  acceperant.  Unde  qu*  facra  habe- 
bantur , Ofca  elfe  appcllata  credidcrim.  Facit  conjedurae 
locum  ipfius  Ofci  genus  quem  Ægyptium  fuifle  tradunt. 
Ægyptii  porro,  ut  feribit  in  dea  Syria  Lucianus.  »Primi 
>>  hominum  dicuntur  deorum  notitiam  habuilTc,  & templa^ 
..conftituifle,  Lucofque  & conventus  lolemnes  edidifte.. 
»Primi  autem  & nomina  facra  intellexerunt,  & fermones 
« facros  docuerunt. 

Jam  vero  ipfis  Lexorienfium  ftatutorum  conditoribus , . 
idem  fortaffe  ufu  venerit,  quod  iis  de  quibus  olim  Titin« 
nius.  ofee  & volfce  fabulantur  : nam  latine  nefciunt.  Atque 
ita  pro  facris  latine , Ofca  ofee  dixerint , ftvc  fuo , nve 
temporum  vitio.  NequC  enim  te  fugit  viros  alioqui  dodos, 
hoc  dicendi  genus  affedafle,  feu  tempus*,feu  ingenium 
ita.fçrebat,. 
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Talisille  apud  Lucianum  Lcxiphancs»  >*  qui  quafi  ante  *< 
mille  annos  ierraocinatur  : perinde  ac  fi  magnum  aliquid» 
foret,  fi  peregrinis  verbis  utatur,  ac  conluecam  atque» 
receptam  lermonis  monctam  adultérer.  « 

Quid  quod  floreme  vel  maxime  Latinitatis  elegantia,  hoc 
ctiam  vitio  Romæ  laboratum  ? Nempe  , ut  homines  ac« 
inftituta,  inejuit  Fabius  , ex  omnibus  propc  gentibus,  ica*, 
peregrina  etiam  mulca  verba  in  Latium  vénérant.  « Hinc 
Thulcis , Sabinis,  & Praneltinis  Vettium  utentem  infec- .< 
tatur  Lucilius,  quemadmodum  fie  Pollio  reprehendit  in« 
Livio  Patavinitaccm.  Plurima  etiam  Gallica  valucrunt , « 
ut  rheda  ac  petoritum  quoque,  quorum  altero  tamen» 
Cicero,  alcero  utitur  Horatius.» 

Sane  Auguftus  qui,  telle  Suetonio,  » reconditorum  •< 
verborum  foc  tores , ut  ifft  loqucbatur  , vitabat.  Caca-» 
zelos  fit  antiquarios , ut  diverfo  genere  vitiofos , pari  fafti-  «. 
dio  habuit.  Nec  Tiberio  pepercit , exolctas  ac  reconditas  *« 
voces  occupanti.  M.  quidem  Antonium  ut  înlanum  mere-  « 
pabat,  quafi  ca  feribentem  quæ  mirarentur  homines  po-  « 
tius  quant  intclligerent.  <•  Ut  mirum  efle  non  debeat  non- 
nullos  ( inclinata  prxfertim  Latinitace)  hoc  etiam  fermonis 
oenere  dele&acos  ita  aliquando  fcripfiffe,  ac fi  cum  Evandri 
maire»  ut  ille  aiebat,  locuti  fuijfent.  Nec  ab  ea  etiam  hx- 
refi  abfuerunt  nonnulli,  qui  rellitutis  patrum  memoria  ht- 
teris,  nomen  inter  auclores  profofli  funt,  in  quos  non  im- 
merito  lufit  nefeio  quis,  feripto  Ofcorum  ac  Volfcorum 
dialogo.  Horum  igitur  cxemplo,  ii  à quibus  fancita  lune 
Lcxovienfis  Ecclefix  ftatuta,  Ol'ca  pro  faens  forte  ufur- 
parunt  : non  quidem  fine  Archailmi  aut  peregrimtatis 
noxa , fed  qux  tamen  exeufationem  aliquam  habere  polfit. 
Verba  enim  à vetuftace  repetita , induit  Fabius  , non  « 
folum  magnos  habent  affertores,  fed  afferunt  etiam  ora-  « 
tioni  majcllatem  aliquam.  Et  quanquam  opus  eft,  ut  ne» 
ab  ultimis  fine  repetita  temporibus,  qualia  funt  toper , » 
&c.  Et  faliorum  carmina  vix  Sacerdotibus  fuis  intellect , ** 
fed  tamen  ilia  mutari  vetat  religio,  St  confecratis  uten-« 
dum  eft.  « Nam , ut  in  aliis  quidem  rebus  peregrina  aut 
oblolcta  ac  parce  admodum  , nec  fine  prxfationc  aliqua 
adhibenda  finti  at  in  lacris  certe  non  eadem  femper  eau- 
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lio  fuit.  Quin , ut  eft  à doctiifimo  Cangio  prxclare  ob- 
fcrvatum.  «Qux  religioncm  Ipeclant  lacraque  illius  my- 
*»  fteria,  innumera  funt  ab  ipfis  inliitutoribus  primariifque 
»cultoribtis  fcnfim  inducla,  quxquc  ab  iis  aeinceps  qui 
«Latini  fermonis  cultui  ac  elegantiæ  ftuducrunt . ufur- 
••  panda  eciam  fuerunt  , quod  ea  mutari  vetaret  reli— 
«gio  , & confecratis  utcndum  effet,  quantumvis  minus 
>•  Latinis. 

An  non  ctiam  multx  funt  ejufmodi  voccs  è facris  littc- 
ris  petitæ,  quibus  non  ut  Latinis»  fed  ut  confeilis  Hebrxis 
in  divino  Olficio  utimur  î Quales  funt  Amen,  A/leluia , 
Ofanna  &LC.  Multa  enirn  funt  vocabula  ab  Hebrais  petita , 
inquit  Hieronymus»  qua  fine  ulla  interpretatiene  Jervavit 
Ecclefia. 

Quanquam  autem  illud  ofca  , non  eo  loco  habendum 
effe  duxerim , ut  inter  confecratas  ejufmodi  voccs  referri 
debcat  : at  antiquum  tamen  eli,  & facris  fignificandis, 
à primis  ulque  temporibus  ( quod  quar.dam  confccrationis 
fpeciem  habet  ) adhibitum. 

Hxc  habui,  Reverendc  admodum  Pater  ■ qux  de  vocis 
ofca  fignilîcatu  ad  te  referrem  : quem  utrum  affecutus  fim, 
judicalbis.  Mihi  quidem  tantum-  non  lumo , ut  rem  atti- 
giffe  mihi  videar.  Illud  tantum  cgi , ut  mihi  tccum  ( quando 
ita  ferebat  occafio)  aliquantulum  liceret  confabulari.  Tu 
vero.  pro  ea  qua  es  eruditione  atque  humanitate»  meliora, 
fat  fcio  , docebis:  fi  tamen  res  tanti  videbitur. 

Scd  nunc  fit  tandem  epiftolx  rrodus  xquo  jam  forte  pro- 
lixiori,  qnam  tamen  antequam  finio,  facere  non  poflum, 
nifi  fim  ingratus,  quin  tibi  majorent  in  modum  gratias  agam 
de  tua  in  amicum  , quem  tibi  nuper  commendatum  voïuc- 
ram,  fingulari  prorlus  humanitate.  ls-enim  mihi  fignifi- 
cavit,  commendationem  meam  apudtc  plurimum  valuifie, 
teque  illi  omni  opéra  atque  oflicio  pollicitum  effe  te  affu. 
turum,  fi  modo  rationes  ejus  ita  poitulaflent.  Quo  quidem 
amoris  in  metui  argumento  nihil  mihipoterat  accidere  gra- 
tius.  Illud  et;am  jucundiflimum , quod  nuper  ad  me  ferip- 
fit  D.  Audran  te  officii  caula  cum  invififlèt,  reperiffe  mc- 
liori  quam  unquam  valctudine. 

Ita  cnim  fas  exiiiimes  » mi  Mabilloni , quanti  mihi  es 
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'(  es  autem  plurimi  ) tanti  mihi  efle  valecudincm  tuam , 
ouam  proinde  fi  dederis  operam  ut  diligenter  âmes  , rem 
fane  feceris  non  tibi  modo  utilem»  fed  mihi  etiam  perju- 
cundam  , & qux  una  Reipublicæ  tum  Monafticæ  tum  lit- 
terarix  magno  ufui  atque  ornamento  fit  futura.  De  mea 
autem,  ( quemquam  jiihil  elt  cur  ea  tibi  curx  fit)  illud 
Ciceronis  habe.  Falco  ficut  folco  , paulo  etiam  deterius 
quam  foleo  ; ut  etiam  hoc  quicquid  efk  epiftolx , quod 
ideo  paulo  fcrius  habes , ægre  feripferim  j gravi  ac  lenta 
manu  &:  vix  ducendo  calamo  fatis  firma,  abaffcclu  para- 
lyfi  proximo , quo  mihi  totum  ferc  latus  dextrum  tenta- 
tur,  hac  prxfcrtim  infenfa  anni  tempeftate.  Tu  veroquam- 
optime  vale,  & me  tuis  apud  Deum  precibus  juva. 

Fitcamni  xj.  Febr.  i6Sj. 


D.  JOAN.  MABILLONIUS 

AD  D.  G U I L L.  F I L L A T R E.  . 

Refpondct  ai  fuperiorm  Epijlolam. 

R.  P; 

NI  H I L mihi  novo  ineuntc  anno  gratius  quidquam 
poterat  evenire,  quam  tuis  litteris  recreari.  Sane 
hune  ipfum  mihi  prxteritis  feliciorem  auguror,  quem 
tua  Epillola  non  lolum  taleni  mihi  adprccari,  led  etiam 
fortunatilfimum  ertîcere  voluiili.  Gaudeo  multum  te  ad- 
huc  mei  memorem  effe  & prxclaram  hanc  mutuar  inter 
nos  amicitix  colendx  occafionem  avide  fufeepi.  Hinc  licct 
nihil  habuerim  quod  tux  quxftiooi  refpondercm,  operx 
tamen  pretium  duxi  mcam  tibi  in  hac  materia  penuriam 
fignificare.  Enimvero  quod  à me  quxris,  quid  fibi  velit 
"Satire  ad  ofca , me  prorfus  ignorare  fateor,  ncc  ufquam 
me  aliquid  legerc  memini  quod  inufitatæ  adea  loquendi 
formulx  lucem  adferre  polfit.  Jam  fi  ubi  nos  certiora  de. 
ficiunt  argumenta,  ad  conje&uras  recurrcre  liceat , nul- 
las  ipfis  quas  adeo  ftudiofe  collegifti  aut  verifimiliorcs  aut 

Llliij, 
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ai  rem  propius  aecedentes  (fi  eamnon  attingunt)  addaci 
polie  arbitror.  Ne  tamen  me  hanc  dilficultatem  ncglexilTe 
putes,  pauca  qux  mihi  cuis  adjicere  vifum  elt,  accipe. 

Et  primo  quidem  notifiais  hujuj  Ofca  echymon  repeti 
polie  conjicis  A nomine  ofca , quod  ex  cruditillimo  Cangio 
terram  arabilem  fignificare  dicis , tndeque  quodam , ut 
Ixpc  fit,  loquendi  more,  quem  Meconymiam  Rhetores  ap- 
pellanc , ad  retributiones  Canonicis  dari  folitas , ac  ctiam 
ex  ipfis  retribucionibus  ad  ipfum  divinum  Ofîicium  tradu- 
ction fuifle.  Hxc  ita  fieri  potuifie  luculemer  probafti: 
led  fi  ofca  repeteretur  à nomine  efca,  quod  parvula  litte- 
xx  vel  pocius  apicis  mutatione  irrepere  potuit , numquid 
conjcduraprobabilior  videreuir?  Certc  in  nonnujlis  etiam 
celebrioribus  Ecclefiis  confuecudo  adhuc  ilia  viget , ut  pa- 
nes in  retributionem  quotidic  diftribuantur:  unde  adefeam 
ire , id  ell  ad  habendam  efcam  Ofücio  interefle  dicere- 
•tur.  Unum  tamen  contra  utramqite  lune  conjeduram  me 
movet , quod  fcilicet  in  decreto  ponatur.  JVui  non  venerit 
ai  O fia  mu  Ut  dur  : cum  fuffecifle  viderctur  , fi  proefea  vel 
rctributioue  fumatur,  olcis  vel  efeis  privabicur.  Unde  fe. 
cunda  mihi  magis  arridet , qua  ofca  c cantu  derivatum  pu- 
tas.  Poteft  enim  fieri  ut  in  Ecclcfia  Lexovicnfi  certis  dic- 
bus  aliqviod  Officium  modulatius  caneretur,  quod  ofcnm, 
ficut  8c  quxlibct  aves , quas  Olcines  didas  fuifle  certum 
-eih  Hoc  mihi  l'uadent  etiam  multa  non  multum  diflimilia 
cxcmpla.  Sic,  ut  cetera  mittam , in  noflra  Remenfi  Ecclefia 
quædam,  ferotina  fupplicatio  dicitur  vernacule  le  grand 
(iaudé.  Alix  etiam  à primo  hyrnni  alicujus  vel  pfalmi  ver- 
bo  nomen  habent.  Sic  dicimus,  cancre  Exaudiat  ; dicimus 
etiam  , Oomiuica  Oculi  vel  Jndica  Sec.  Immo  & Natalia 
Domini  prxcedunt  Antiphonx  folcmniores  qux  vocantur 
les  o,  qux  in  omnibus  ut  puto  Ecclefiis  folemniori  ritu 
concinuntur.  Quin  & in  aliquibus,  ni  fallor,  cum  ali- 
qua  ut  vocant  dillributione  junguntur.  Forte  illx  ofca  func 
appcllatx , cum  hoc  latine  non  potuiflet  exprimi , Jj?*i  non 
venerit  ad  O-  hue  talia  adduco,  ut  majora  excogitandi  tibi 
anfam  prxbeam.  Ultimum  tandem  quod  mihi  ea  de  reme- 
ditanti  occurrit,  cetcris,  fi  bene  judico,  verifimilius  eft. 
Jix  Ledorum  ignorantia  repeti  debet.  Potuit  enim  fieri  ut 
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hxc  Lexovienfis  Ecclefiæ  ftatuta  ab  iis  leda  fuerint,  qui 
non  fatis  in  legendis  veteribus  fcripturis  perici  oftjs  pro 
tjficia  induxerunt.  officia  enim  fi  abbreviando  fcribatur, 
ofca  videtur  referre.  Multa  denique  alia  nominanon  mul- 
tum  huic  dillimilia  reperiuntur;  led  quac,  cum  minime  ad 
rem  noftram  pertineant , lubentius  pra^ermitto.  Sic  Ofca 
Hifpanix  civitas  eft  » ofcea  tcllus  apud  Propertium.  Quin 
& O/cos  btdos  apnd  Ciceronem  legimus.  Sed  quid  ludis 
cum  facro  Officio  commune  eft  ? Si  camen  cercus  fis  hoc  de 
divino  Officio  » non  vero  de  alio  nef'cio  epro  conventu  in- 
telligendum.  Fortafle  etiam  ofca  feripeum  eft  pro  os.  c*. 
quod  horas  Canonicas  fignificat. 

Ceterum  quæ  hic  dixi  non  ita  accipi  velim , quafi  nie 
rem  attigifle  putem,  aut  verifimiliores  tuis  conjeduras 
adinveniüc:  Verum  ut  probem  me  qualemcunque  illuf- 
trandæ  rei  obfcuriflimx  diligentiam  adhibuillê,  & hxc  ve- 
lim dida  dum  certior  explicandx  hujus  quæftionis  abftru- 
fiffimæ  occurrac  via.  Intérim  ut  me  exeufes , ac  ea  qux 
protuli  optimo  animo  accipias  rogo,  fciafque  nihil  mihi 
magis  cordi  elle , quam  propenfius  erga  te  animi  mei  ftu- 
dium  demonftrare.  Parifiis  31.  Febr.  1683. 


D.  JOSEPHUS  PERESIUS 

D.  JOAN.  MABILLONIO. 

DI  U jam  erat  (R.  A.  P.)  quod  fuperiorem  Epiftolam 
ad  vos,  cum  fe  prima  daret  occalio.  tranfmittendam 
confcripferamus.  cum  veftra  ad  nos  monita  an  exhorta- 
tioncs  ad  aliquid  Hifpana  Benedidinaque  gloria  dignum 
aggrediendum  Roma  afFeruntur.  Ac  vellemus  protedo 
nobis  otium , aut  ingenium  fuppetere , quo  veftris  xquil- 
fimis^  votis , ac  poftulatis  facere  fatis  poflemus.  Sed  enim 
cum  vitx,  tum  infticuii  noftri  rationes,  quominus  id  A. 
nobis  perfici  pofie  fperemus , valide  obfiftunr.  Hic  enim 
Salmancicæ  ad  noftræ  Linguarum  Cathedra  moderationem, 
velut  ad  molam  truflatilem  fie  religati  fumus , vix  ut  nobis 
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per  æftivas  ferias  ad  proximorum  Coenobiorum  fquæ  fane 
haud  ira  multa  in  hujus  urbis.  fie  Academiæ  vicinia  funt) 
Tabiilariacxcutienda  excurrere  liceat.  Tantum  abeft , ut 
ad  Eccleliarum  Primariarum,  aliorumque  longinquiorum 
Cœnobiorum  monumenta  per  otium , uti  rei  dignitas  ex- 
pofeit , difeutienda  divertere  liceat. 

Ac  profe&o  per  has  omnes  ditftcultates  perrumperemus, 
veniamqueà  Regio  Senatu  hac  illac  dilcurrendi  haud  ægre 
impetraremus , lpes  modo  aliqua  quippiam  tanto  dignum 
molimine  præftandi , le(e  nobis  oftenderet.  Sed  cnim  hæc 
jam  pridcni  nobis  decoxic.  Nam  clades  ilia  Sarracenica  uf- 
que  adeo  noltræ  Hifpanix  exitiabilis , omnia  vetuftiora  ejus 
monumenta  ita  funditus  abltimpfit , vix  ut  ex  iis  aliquod 
tenue  veftigium  ci  fuperfuerit.  Hanc  tempeftas  excepic , 
qua  omnia  armorum  tragore  ufquc  adeo  ftrepebant,  ægre 
ut  noftris  hominibus  fpiricum  trahere  darecur  > ne  dum  il- 
los  pofteritatis,  ad  quam  cum  fuæ , tum  fuperioris  ætatis 
memoriam  tranlmitterent , cura  rangeretj  nec  feliciora  fa- 
ne , quod  ad  rem  litterariam  fpectat , tempora  funt  conl’c- 
quuta.  Nam  fie  gladius  Barbaricus  diu  nollris  cervicibus 
imminuit , fie  militares  noftrorum  animi  mirum  quantum 
ab  omni  manfuetiori  diieiplina  abhorrebant.  Quæ  labes 
tam  altas  in  Hilpanorum  animis  radices  egit , ut  rix  in 
duorum  fæculorum  alta  pace , Sarracenicorumque  armo- 
rum diutino  juftitio,  hoc  emundiüîmo  ifto  fæculo  veternum 
exeuflerit.  Ut  fpes  inanes  fovere  minime  debeamus,  nos 
aliquid  infigne , veftrifque  anciquis  monimentis  æquipa- 
randum  quantovis  labore.  aut  induftria  detecluros. 

Nec  Panicus  ifte  nolter  timor , an  defperatio  eft.  Ncc 
enim  cum  hocce , tum  luperiori  fæculo  viri  gnavi , & in- 
duftrii  noftræ  Hifpaniæ  defucrc,  quibus  veteres  fehedas, 
antiquaque  ferinia  excutere  curæ  Fuit.  Id  egregie  impri- 
mis  a noftris  Sandobalio,  Ycpefio,  Moralio  item  Pary- 
baio,  Mariana  , Marieta  , Surita,  Gundifalbio  de  Avila, 
•Romano  Auguftmiano , Domeneco , Padilla,  aliifquchaud 
•fane  paucis  nec  vulgaris  palati  præftitum  fuit.  At  par  fru« 
dus  labori  improbo  non  refpondit  : quamvis  non  eft  cur 
nos, aut  illes  rei  tam  præclaræ  navatæ  operæ  magnopere 
-pceniteat. 

là 
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Id  itaquc  unum  nobis  in  animo  cil  ( nec  porro  dcfpera- 
mus , cum  bono  Deo  , perfeduros  ) ut  quidquid  ad  no- 
ltrum  Ordinem  in  Hifpania  privacim  fpedat,  id  in  unum 
volumen  coujiciamus  j aliudque  SS.  Benedidinorum , qux- 
t cumquedetcgerc  dctur,  Adisdicemus,  vellra  veitigia  indu- 
ftriamque  lecuti.  Alte  nimirum  nobis  fedet  fcitum  illud: 
pjrt*  rjfc , tmnia  *mpletii  > & nihil.  Quod  eo  magis  no- 
bis probacur , quo  noltræ  pcnitius  tenuitatis  confcii  lumus. 

Quod  porro  monctis  de  Martyrologii  Hifpani  Autore 
Salazario,  in  eo  vobiicum  fcntimus.  Non,  inquam,  quid 
hominis  fit  is  Scriptor , nefcii  fumus.  Si  quid  proinde  ex 
ipfo  mutuabitnur , caucionem  quam  fuggeritis,  ledulo  ad- 
hibebimus. 

An  alicubi  Biclarenfis  Régula,  de  qua  Trithemins , dc- 
licefcat»  plane  nefcimus.  Nos  certc  quidquam  de  illo  Opé- 
ré, ne  fando  quidem  , hadenus  audivimus.  Dabimus  fane 
operam  , ut  in  hanc  rem  curiofius  inquiratur,  ac  ficubi 
compareat,  eam  haud  invidebimus  littcrarix  Reipublicx. 

Quid  adsrerfus  Hieronymiani  illius  * intempericm  molia- 
nuir , immo  affedum  jam  prxloque  paratum  habeamus , 
in  fuperioribus  litteris  innuimus.  Quod  autem  cum  hic, 
tum  in  primi  tomi  Adorum  Prxfatione  de  noftri  Ordinis 
in  Hifpania  propagatione  injicitij , nec  illius  exprefl’a  Go- 
thicis  temporibus  veftigia  apparere  afferitis  j id  nos  juxta 
vobifcum  agnofcimus  , nifi  quod  Cinduafindi  Gothici  Ré- 
gis Diploma  cxftat  apud  Sandobalium  in  S.  Pétri  Mon- 
tenfis  Fundatione,  & apud  Yepefium  a.  tom.  omnium  quod 
quidem  fciatur  , Hilpanicorum  antiquilFimum  , quippe 
quod  Era  684.  hoc  cli,  anno  Chrifti  646.  txpedicum 
fuit  > ex  quo  jam  tum  Benedidinam  Regulam  in  Hif- 
pania receptam  fuifle  , fatis  probabiliter  clicitur.  En 

ejus  ipfiffima  verba  : Si  tjuis  igitur de  loctEc- 

cltfijt  veftr 4 gltru  MoittJUctm  tradititnem  , nui  Regu  U 


* De  P.  Hermenceildo  à S.  Paul»  loquirur  , qui  quoddam  Oput  ineptiû 
fc aient  eonferipferat  hoc  titulo  , Sut’uftRio  Hieronymian*  , ubi  B ncdiélino 
Otdini  infenfut  ram  inepte  fautor  eft  & adraiiaror  fui,  ul  Ambrofium  , ejof- 
que  fucce flore m Simplicianunt,  Paulioum  . Bencdiâum  , nemincm  non  Hierony- 
initia  accenfeat  Contra  hune  bcne  lonpam  Diflertationem  fcripfit  D.  Jofe- 
phaa  Perefius  éditant  Salmanticat  anno  itti.  * 

T tmc  J.  M m m 
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fantfjt  Ctnftitutionem  volucrit  evtllcrt , (?c.  quac  feqnun- 
tur.  Qiio  in  loco  quxnain  alia , præter  noitram  , Régu- 
la: fandsc  nomine  intelligenda  veniat,  haud  fatis  dilpicio. 
Sane  noltram  Regulam  landam  i&t  ■&%:*  ab  iplis  cjus 
incunabulis  didam  fuiffe,  noiius  cil,  & à vebis  lolidius 
oftenfum  , quam  ut  in  co  verba  prodigere  necefle  lie. 
Quippe  quam  ipfe  fandiflimus  cjus  conditor , quali  à Spi- 
ntu  Sando  ûbi  traduira  cap.  6j.  bac  pcrhonoritica  nun- 
cupatione  dignaïus  fuit. 

Quod  ut  taris  tirmum , & cxprcirum  non  effet  , cjus 
taraen  in  hoc  regno  antiqukaci  minime  officerct.  Nam 
imprimis  pril'cis  illis,  quod  probe  noltis,  temporibus,  ciim 
unus  Benedidinus  Ordo  in  Europa  vigebat,  id  parum 
curabatur , ut  fub  qua  Monachi  Régula  viverent  expri- 
me retu  r , ubi  nullus  confufioni  locus  erat.  Dcindc  ftatim 
ab  ilia  clade  > Benedidina  Monaftcria  in  Hifpania  paffuu 
viiuntur , qu*  lub  Maurorum  fcviffima  tyrannidc  exci- 
tata  fuiffe,  ne  fufpicari  quidem  levitcr  licct.  Prxterca 
Monachos  Corduba  , & aliunde  profugos  fub  Benedidinis 
fignis  illis  temporibus  militaffe  , eft  exploratiilimum  , & 
nos  cnivis  non  pcrvicaci  dcmonftraturos  recipimus.  Eos 
porro  vêtus,  quod  ante  tenerent,  inffitmum  cum  recen- 
tiore  noftro  fuo  inexilio  commutaflé,  minime  clt  verifimile. 
Quid  ; quod  Æmilianenfe,  aliaque  Cccnobia  Gotbicis 
temporibus  clara , femper  Benedidina  fuere , cum  nullum  , 
vel  tenue,  alius  in  ipfis  inftituti  obfervati  fuperfit  veftigium. 

Ex  queis  omnibus , aliifque,  qua:  conlulto  bic  omit- 
timus  , iliud  cfficitur,  Benedidinam  difciplinam , longe 
ante  fatalem  illam  eladem  in  Hifpaniam  penetraffe , quam- 
quam  de  tempore,  primifqne  ejus  Invedoribus  minus  li- 
queat.  Id  noftrx  gentis  Hiftoriographi  ante  hac  perfua- 
lillimum  habuere  , nequedum  cordatiores  Hieronymiani 
iilius  ridiculum  commentum  à fententia  deduxit. 

Iliud  ad  extremum  addimus , ex  qno  priorcm  Epiftolam 
confcripferamus,  S.  Bernardi  Opéra  fex  tomis  in  S>°-  ut  !o- 
quuntur  exeufa,  tuo  labore  auda,  6 c emaculata,  ne  ti  - 
que per  quam  eruditis  illuftrata  , nobis  id  vehementius 
optantibus,  & agentibus,  Parifiis  hue  allata  fuiffe.  Opus 
veffra  cum  pietatt , tum  profunda  cruditione  profedo  di- 
gniffimum. 
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Hrc  fuperioribus  addenda  cenfuimus.  Dcum  Opt.  Max. 
precamurut  te  incolumera  noltro  Ordini,  fuatque  Ecdefiae 
diu  fervet,  Sc  à Germanica  expeditione  reduci , Antiqui- 
taiifque  fpoliij  onufto,  ad  bene  de  Orbe  litterario  meren- 
dum  vires , animumque  fuificiat.  Scribebam  Salmantiae 
anno  Ærx  commuais  i68j.  Kalendis  Septembris. 


R.  P.  DANIEL  PAPEBROCHIUS 

AD  D.  J.  MABILLONIUM. 

Raflas  in  admirationtm  Offris  de  rt  Diplomaties , fusm  de  («• 
dem  rt  fententiam  rétractai  & Mabilltnianam  amflcftitur. 

R.  PATER, 

TANDEM  Parifios  pervenit  farcina,  cui  ante  men- 
fes  aliquot  commiferam  vitam  S.  Gerardi  Bronienfis, 
petitam  à Reverentia  veftra  : quam  licet  audiam  nunc  pe- 
regrinaxi  , poftquam  tamen  uteumque  evolvi  opus  re- 
trum  de  re  Diplomacica , non  pofl'um  celare  fruftum , 
quem  inde  retuli.  Frudus  autem  hic  eft,  quod  mihi  ia 
mea  de  eodem  argumcnco  odo  fbliorura  lucubratiuncula , 
nihil  jam  amplius  placcat , nifi  hoc  unum  , quod  tam  pra:- 
ciaro  Operi  5c  omnibus  numeris  abfoluto , occafionem  de- 
derit.  ldquehis  ipfis  fere  verbis  profitebpr  in  præfationead 
Conacum  meum  chronico-hiftoricum  de  Romanis  Pontifi- 
cibus , qui  cras  ad  prælum  dabitur.  Quod  faccre  nolui , 
priufquam  ex  veftro  libro  notaffem , quid  corrigere  circa 
ipforum  bullas  deberem  ad  reftituendam  San-Dionyfiano 
archivio  æftimationem  fuam,  quam  læflfle  videor,  fecutus 
Lauaoii  judicium.  Ceterum  non  pofl'um  fatis  mirari,  quo- 
modo  rcs  tanta  à vobis  potuerit  tam  brevi  tempore  confici, 
quantulum  edito  Aprili  noftro  ad  annum  milkflmum  fex- 
cenreftmum  odogdîmuin  primum  fluxit.  In  uno  alterove 
pundo  non  videor  facis  fuifle  imelledus , vel  potins  ipfe 
locutus  obfcurius.  Nam  ncque  abfolute  dicere  volui , tn 
nomme  Pastis  & Filii , inchoari  omnia  Caroli  & deceiïo- 

Mmm  ij 
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rum  regum  Diplomatai  fed  ea  folum , quæ  invocationem 
h.ibcnt  > aliud  fcilicec  nihil  (une  curans  > quam  uc  ab  an- 
tiquioribus,  quale  prxtendebarur  eflè  Horreenfe,  amolirer 
învocatior.em  fanda:  & individux  Trinicatis.  Secundo  nec 
per  foninium  quidem  cogicavi  negare  ufutn  diuturniorcm 
Ægyptia;  pipyri,  jampridem  perlualus , chartam  lineam 
à Gallis  Sc  iklgis  ipfilquc  Germanis  , non  alia  ex  caufia 
Vocari  pj.  icr , quam  quia  Ægypcix  papyro  fucccïïeric.  Li- 
neam  autem  feiebam  rccentioris  elle  inventionis:  fed  illam 
polie  vocari  efcorce  d' arbre  i & à Doublcto  fie  vocari,  pe- 
regrinum  valde  mihi  accidit.  Verum  quid  hxc  ad  tani 
multa , in  quibus  me  rede  acculat  8é  corrigic  Revercn- 
tia  veftra  i cui  hoc  nomine  magis  quam  unquam  antea  obli- 
qor,  tantum  abeft  ut  quidquam  ægre  feram.  Initio  qui- 
dem ledionis,  fâteor,  paciebar  humanum  aliquid,  fed  mox 
ica  me  rapuitex  utiliflimo  folidilfimcque  tradaco  argumen- 
to  proveniens  obledacio,  &:  gratus  emicantis  ubique  veri- 
tatis  fulgor  , cum  admiratione  tôt  rerum  hadenus  mihi 
ignotarum  , ut  continere  me  non  potuerim»  quin  reperti 
boni  participem  ftatim  facerem  focium  meum  patrem  Baer- 
tium.  Tu  porro,  quotics  res  tulerit,  audader  teftare, 
quam  totus  in  cuam  lententiam  iverim,  meque,  ut  facis, 
perge  diligere,  qui  quod  dodus  non  fum,  doceri  faltem 
cupio.  Ancuerpix  10.  Jul.  1683. 

D.  JO.  MABILLONIUS 
R.  P.  DAN  I ELI  PAPEBROCHIO. 

Refpor.Jlo  ad  fuperiortm  Epi/ftlam. 

ADM.  R.  PATER. 

N OBIS  ex  Itinere  Germanico  reverfis  reddita  funt 
Ada  S.  Gerardi  Abb.uis  bronienfis  cum  Epiftola 
tua,  in  qua  quid  de  Opère  noflro  Diplomatico  fentias, 
fincere  exponis.  Ego  vero  fatis  mirari  non  polfum  tan- 
t&m  in  inlîgni  eruditione  modelliam,  cujuj  exemplixii  vix 
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ullum  illuftrius  reperire  licec.  Quotus  enim  quifque  eru- 
ditorum  eft , qui  in  littcrario  conHidu  vidum  le  agnofcat, 
& agnita  veritate  priorem  fcntcntiam  incundanter  depo- 
nat  i atque  id  palam  omnibus  teftatum  vclic  l Tu  vcro 
id  facis  ultro  & tam  amice,  ut  etfî  aliunde  te  non  nof- 
lcm , llatim  ob  id  unum  intimo  amorc  complederer.  Sic 
non  tibi  fulHcit  dodrinx  & eruditionis  primas  tenere,  nili 
etiam  primas  aflequare  modeftix:  Utramque  tibj  palmam 
deferimus,  admodum  R.  Pater»  neque  hxc  mei  folius  fen- 
tentia  eft,  fed  etiam  eoruin  omnium,  quibus  litteras  tuas 
tuo  jufl'u  oftendi.  Alii  nimirum  tuam  eximiam  humanica- 
tem , alii  modeftiam  &.  bumilitatem , omnes  inlïgnem  cru- 
ditionem  tuam  deprzdicabant  : fed  vercor  ne  > dum  hxc 
fufius  perl'equor,  mihi  de  tua  confeflione  ingenuiiïima  ad- 
blandiri  videar.  Ablît  hxc  à mente  mea  cogicatio,  ut 
ex  tua  modeftia  ego  ipfe  fuperbiam.  Immo  vero  id  ita 
animo  reputo,  liquident  opere  meo  dignum  tua  publicavo 
æftimatione  inveniatur  , non  tam  ex  ingenii  noftri  conatu 
quam  ex  monumentorum  copia  & audoritate  æftimandum 
elle.  Verum  quid  quid  illud  eft,  malim  effe  modeftiffi- 
mx  epiftolx  audor,  quam  cujufvis  operis  vanus  oftenta. 
tor.  Tu  vero,  vir  piiflime,  Deum  precarc,  ut  qui  tui 
in  Adis  Sandorum  illuftrandis  imitatores  fumus , etiam 
in  confedanda  Chriftiana  humilitate  focii  efle  mereamur. 

Pridie  Id.  Nov.  1683. 


D.  CLAUDE  ESTIENNOT 

A D.  J.  MABILLON. 


Hifioire  de  U Bibliothèque  de  S.  Benoijl  fur  Loire. 

M.  R.  PERE, 

J’A  1 tiré  du  Mf.  de  Mr  de  Gyaz  l’Hiftoire  de  la  Bi- 
bliothèque de  Fleury  que  je  vous  envoie.  Pouvons- 
nous  vous  être  utile  en  quelque  autre  choie  i Nous  fom- 
mes  à vous  ad  convive  ndum  & ad  commoriendum . 

M m m iij 


46»  LETTRES 

Il  ne  faut  être  que  bien  médiocrement  verfé  dam  la 
connoifiancc  de  l’Hiftoire,  pour  ne  pas  ignorer  qu’il  y a 
eû  autref  is  dans  l’Abbaye  de  S.  Benoilt-ies  Fleury , une 
Ecole  floriflante  par  le  grand  nombre  d'écoliers  qui  abor- 
doitnt  en  ce  lieu  , pour  y prendre  les  teintures  & de  la 
piété  & de  la  doétnne j & s’il  eft  vrai  que  le  nombre  des 
Ecoliers  y fût  ordinairement  de  cinq  mille  & plus , & qu'il 
y fut  du  devoir  de  chacun  d'eux  > de  faire  tous  les  ans 
prélent  de  deux  Manufcrits  à Ion  Maître,  ( ainft  que  nous 
. lifons  ès  Notes  du  Pere  du  Bois  en  la  vie  d’Abbon  de  Fleury) 
thfqac  dê  ^ eft  vrai  fcmblablc  que  la  réputation  de  la  Bibliothèque 
Fleury  de  de  ce  Monaftére,  quoique  très-grande,  étoit  beaucoup  au- 
iViigi^15  deflous  de  fi  richeflè,  foit  pour  le  nombre,  foit  pour  la 
Ccleftin.p-  bonté  des  Manufcrits.  Cette  Bibliothèque  s’eft  conlervée 
*01-  en  fon  entier  jufqucs  en  l’année  156».  que  les  Religionaires 
aiant  pris  les  armes  en  France,  exercèrent  des  cruautez 
inouics  fur  les  Eccléfiaftiques,  lefquels  tomboient  entre 
leurs  mains  > & principalement  fur  les  Moines.  Après 
qu’ils  curent  furpris  la  ville  d'Orléans , ils  furent  attirez 
au  Monaftére  de  faint  Benoift , par  l’efpérance  d’un  riche 
butin  qu’ils  fe  promettoient  du  pillage  de  cette  Abbaye  : 
la  voianc  abandonnée  des  Religieux  qui  avoient  cherché 
leur  falut  dans  la  fuite  &c  dans  leur  retraite  auprès  de 
leurs  parens,  où  dans  les  bonnes  Villes, ils  enlevèrent  tous 
les  joyaux , ornemens  & argenterie , ils  pillèrent  & diflï- 
pérent  la  Bibliothèque,  les  foins  du  Cardinal  de  Chaftillon 
alors  Abbé  de  S.  Benoift  ne  s’étant  étendus  qu’à  laconfer- 
vation  de  l’Eglifc  & des  autres  bâtimens  de  l’Abbaye. 

Le  débri  de  cette  Librairie  fut  recueilli  par  le  Juge  des 
lieux , il  s’appelloit  Pierre  Daniel , homme  d'une  littérature 
non  commune  dans  un  fiécle  plein  d’ignorance , il  étoit 
Avocat  à Orléans,  &i  Bailly  de  la  Jultice  temporelle  de 
l’Abbaye  de  S.  Benoift , & pour  fatisfaire  aux  fonctions  de 
ces  deux  conditions  , il  partageoic  fa  vie  entre  le  fejour 
d’Orléans  & celui  de  faint  Benoift.  La  cornoiflance  qu’il 
avoit  des  belles  lettres  lui  avoir  acquis  celle  du  Cardinal  de 
Chaftillon  qui  étoit  le  Moecenas  de  fon  tems , & les  fer- 
vices  qu’il  lui  rendoù  dans  l’exercice  de  fa  Juftice,  lui  fai- 
foit  trouver  la  fureté  de  fa  perfonr.e  & de  fes  biens  au  nsi- 
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lieu  des  teras  ennemis  de  fa  religion.  11  fc  fer  vie  adroite- 
ment de  cette  occafion  on  pour  détourner  les  meilleurs  Ma- 
nulcrits  de  la  Bibliothèque , ou  pour  les  rachéter  à vil  prix 
des  loldats  qui  n’en  connoifloient  point  la  valeur , 8c  ce 
qu’il  put  fauver  de  ce  nauffrage  , il  le  fit  tranlporter  à Or- 
léans, où  il  établit  le  fiége  de  la  Bibliothèque.  C’cft  de  ce 
magafin  qu’il  a tiré  la  Comédie  intitulée  Aidiilarin  PUuti , pierreD»- 
pour  lui  taire  voir  le  jour  en  1564.  après  avoir  été  enfe-  “iel  f“r  le 
velie  dans  la  pou  (hère  des  Bibliothèques  , depuis  le 
tems  de  la  naiflance , qui  fut  le  tems  du  jeune  Théodore.  Note»  far 
Il  en  a pareillement  tiré  les  Commentaires  de  Servais  fur 
Virgile,  dont  il  fît  prélent  au  public  en  l’année  1600.  Les  fait  men- 
Epîtres  de  Loup  Abbé  de  Ferieres  que  Papirius  le  Ma  lion  ^ d 
a fait  imprimer  en  l’an  1588.  Les  deux  Mil',  de  Juflin  l’Hi-  ccMcàmé. 
ftorien  avec  le  fecours  delquels  Jacques  Bongars  allez  connu  dit 
& par  fon  mérite  8c  par  les  négociations  èlquelles  il  a été  f0^‘ *£ 
ardemment  emploie  en  Allemagne  par  le  Roy  Henri  IV.  Pifface  fut 
a rendu  à cet  Auteur  fa  première  beauté  qui  avoit  été  gâ-  F?*'”* 
tée  par  l’ignorance  des  Copiltes,  8c  les  Chroniques  manu-  AbbédeFe- 
ferites  d Eulébe  8c  de  S.  Jérôme , dont  fe  fervit  le  même  »“***• 
Bongars  pour  l’iiluftration  de  fon  Jullin  par  le  raport  de  c„ 
l’Hiftoire  de  cet  Hiftorien  à la  Chronologie.  Son  décès  ar-  face  de  fe» 
rivé  à Paris  en  l’an  1603.  ne  fut  pas  plutôt  venu  à la  con-  fut 
noiflance  de  Paul  Petaut  Confeiller  en  la  Cour  de  Parle-  J.  iteng.r* 
ment,  8c  de  Jacques  Bongars  cous  deux  fes  amis  8c  fes  enf°nEp'- 
compatriotes , qu  ils  s’en  vinrent  à Orléans  8c  traitèrent 
promptement  de  la  bibhothéque  du  défunt  avec  le  Tuteur  «ft  »u-de- 
de  fes  enfans  mineurs  à une  fomme  de  quinze  cens  liv.  ewoebM 
de  la  valeur  de  laquelle  Bibliothèque  ils  étoienc  pleinement  chronoio- 
informez  à caufe  de  l’amitié  qui  écoit  entre  eux  8c  Pierre  f3'jéfacJ 
Daniel , 8c  du  commerce  qu’ils  a voient  enfemble  par  lettres.  rhifhme 

Le  partage  de  tant  de  curieux  8c  riches  MIT.  fut  fait  en-  de 
tre  res  deux  MelTicurs , qui  étoient  8c  d’un  même  païs  8c  c„ 
amis  intimes , & proches  parents.  »»»  n». 

La  part  de  Paul  Petaut  cil  après  fon  décès  tombée  avec 
le  furplus  de  fa  Bibliothèque  en  la  polïeflion  d’Alexandre  dm™  i^n 
Petaut  fon  fils  aulli  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  à **47  chm 
Paris,  lequel  a beaucoup  aidé  André  du  Chcfne  en  beau-  Y'’teÇ  c’ 
coup  de  MIT.  de  la  Bibliothèque  de  Fleury , dont  ce  doéte 
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Hilkorien  a grofii  le  Corps  des  Hiftoriens  de  France , que 
nous  avons  en  cinq  volumes.  Et  depuis  quelques  années 
aiant  été  follicité  par  les  Agents  en  France  de  Chriltine 
Reine  de  Suède,  d'accommoder  cette  Princeffie  de  ces  Ma- 
nuscrits, il  a entendu  aux  proportions  qui  lui  en  ont  été 
faites,  & conlenti  à leur  tranfport  à StoKolme  ville  Capi- 
tale de  Suède,  ou  lont  aujourd’hui  les  précieux  Originaux 
' dont  nous  n'avons  en  France  que  quelques  Copies. 

Jacques  Bongars  lit  voiturer  à Stralbourg  la  part  qui  lui  • 
échut  au  partage  des  Manufcrits  de  la  bibliothèque  de 
Fleury.  Il  avoit  choifi  cette  Ville  pour  être  le  lieu  de  Son 
Séjour  le  plus  ordinaire , l’établiüement  de  Sa  maiSon , & 
le  Siège  de  fa  Bibliothèque , à caufc  des  négotiations  très- 
fréquentes  èfquelles  il  écoit  emploié  auprès  des  Princes 
d’Allemagne  & des  villes  Impériales  s comme  il  n’avoit  point 
d’enfants , il  eut  la  volonté  de  faire  part  de  fes  biens  après 
fa  mort  à ceux  auxquels  il  avoit  donné  part  à fes  affec- 
tions , &c  par  fon  Teftamcnt  il  donna  fa  Bibliothèque  à 
* * * Granicet  fils  de  Son  Hôtefle  de  Strafboure , que 
Lyonoifc ic  Ion  a cru  lavoir  touche  de  plus  près  que  de  1 amitié  la- 
fon  mwy  que|le  fe  contraéle  par  l’habitude  que  l’on  a avec  des  per- 
qdîrfènmê-  Sonnes  qui  font  demeurantes  en  une  même  maiSon.  II  mou- 
loir  à Sinf-  rut  à Paris  en  l’année  1611. 8c  la  nouvelle  de  Sa  mort  aiant 
jotmiltl  éié  portée  à Heidelberg , ceux  qui  avoient  entrée  au  Confeil 
rie».  du  Prince  Palatin  &:  Janus  Grutertts  fon  Bibliothéquaire , 
portèrent  ce  Prince  à tirer  la  Bibliothèque  de  Bongars, 
dont  la  valeur  ne  leur  étoit  pas  inconnue,  des  mains  de 
celui  auquel  elle  avoit  été  léguée , qui  n’étoit  pas  pour  en 
faire  un  bon  ufage.  Le  traité  en  fut  bien-tôt  arreté,  & 
la  Bibliothèque  bien-tôt  tranfportéc  à Heidelberg  Les  preu- 
ves ne  nous  en  viennent  pas  feulement  de  la  famille  des 
Bongars  dans  laquelle  s’eft  confervée  la  mémoire  des  chofes 
qui  ont  Suivi  Sa  mort , elles  Sont  auflî  par  écrit , & on 
peut  les  voir  dans  les  Notes  de  Janus  Gruterus  fur  les 
anciens  Panégyriques  ès  pages  4.  iS.  19.  36.  44.  99 • 116. 

& autres  pages  de  l’édition  deFabrot  à Paris , en  1643.  chez 
Claude  le  Beau»  où.  il  fe  reconnoît  que  les  .meilleures  Notes 
de  cet  auteur  Allemand,  Sont  fondées  fur  les  cor reft ions 
de  Daniel  & de  Bongars  inferites  de  leu  rs  mains  à la  marge 

de 
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de  leurs  Livres  , lefquels  n’étoient  en  la  poflelfion  de  Gru- 
terus  qu’à  caufe  de  la  garde  qu’il  avoic  de  la  Bibliothèque 
Palatine  » ôc  par  le  moien  de  l’acquifuion  qu’en  avoit  tait 
le  Prince  Palatin. 

Les  mouvemens  d’Allemagne  à caufe  des  prétentions 
mutuelles  au  Royaume  de  bohème  de  Ferdinand  Empe- 
reur 8c  Frédéric  Prince  Palatin , attirèrent  dans  le  Pala- 
tinat  les  armes  d’Elpagne  commandées  par  le  Marquis  de 
Spinola,  & après  lui  par  D.  Gonlales  de  Cordoue:  8c 
enfuice  celles  du  Duc  de  Bavière  commandées  parle  Général 
de  Tilly,  dont  le  tuccès  fut  la  prife  d’Heidelberge  au  mois  de 
Septembre  1611.  8c  de  la  réduction  d’une  bonne  partie  du 
Palatinat  fous  la  puiflancedu  Duc  de  Bavière,  qui  ufant  Mercure 
du  droit  des  V iélorieux,difpofa  de  la  Bibliothèque  Palatine,  François  t.  • 
par  le  préfent  qu’il  en  fit  au  Pape,  par  les  ordres  duquel 
elle  fut  placée  au  Vatican.  Ainfi  par  un  fecret  de  la  Pro- 
vidence  divine  la  Bibliothèque  de  Fleury  aflemblée  par  les 
Religieux  , diflïpée  par  les  Calviniftes,  recueillie  6c  ramaf- 
fée  par  Pierre  Daniel  Catholique  » après  avoir  demeuré 
quelques  années  en  fa  poflelfion  a été  le  partage  de  deux 
amis  > mais  de  différens  lentimens  au  fait  de  la  Religion.  La 
moitié  n’a , ce  femble-t’il , pafle  par  les  mains  de  Paul 
6c  Alexandre  Pctaut  pere  fie  fils  tous  deux  Catholiques , 
que  pour  tomber  en  la  poflelfion  d’un  Roy  hérétique,  £c 
des  ennemis  de  l Eglifei  6c  l'on  peut  dire  que  l’autre  moi- 
tié n’a  été  confervée  par  deux  hérétiques  , par  Jacques 
Eongars , & par  Frédéric  Prince  Prince  Palatin , que  pour 
devenir  l’héritage  du  Chef  vifible  de  l’Eglife , 8c  le  patri- 
moine de  S.  Pierre. 

La  Bibliothèque  Palatine  fut  donnée  au  Pape  par  Ma- 
ximilien Duc  de  Bavière,  fie  Léo  Allatius  en  eut  loin  dans 
le  tems  qu’on  l’a  tranfporta.  Comme  Léo  Allatius  le  té- 
moigne lui-même  dans  les  Notes  qu’il  a faites  fur  l’He- 
xameron  d 'Eujlatbius  Antiochenus  pag.  J51. 

• 
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M«-  D'ORMESSON 

A D.  J.  MABILLON. 

Remarque  fur  la  Lettre  173-  de  S.  Bernard. 

M.  R.  PERE, 

JE  me  fuis  occupé  pendant  les  fêtes  de  Pâques  & pen- 
dant un  petit  léjour  que  j’ai  fait  à la  campagne , de 
la  le&ure  des  Oeuvres  de  S.  Bernard  Se  de  vos  excellentes 
Notes,  je  n’aurois  point  démêlé  (ans  vous  plu  fieu  r s faits 
hilloriques  très-importans , & l’ordre  auquel  vous  avez 
mis  les  Lettres  eft  une  chofc  d’une  utilité  merveilleufe. 
Permettez  - moi  de  vous  faire  une  petite  critique  lur  la 
Lettre  173.  que  la  feule  connoiflance  des  lieux  m’a  donné 
droit  de  faire  ; il  recommande  à l’Archevêque  de  Lion 
éiù  , l’Abbaye  de  la  BcnilTon  - Dieu , qui  cil  à quelques 
lieues  de  Roanes  proche  de  la  Loire,  Se  il  le  prie  d’empê- 
cher que  les  Moines  de  Savigny  ne  tourmentent  panperes 
itlos  qui  funt  apud  Benediclionem  Dei , vous  avez  marqué 
dans  vos  Notes  que  Savigni  eft  une  Abbaye  dans  le  dio- 
céfe  d’Avranches  > apparemment  ce  n’cft  pas  de  celle-là 
qu’il  parle  , mais  de  l’Abbaye  de  Savigni  qui  eft  dans 
le  diocéfe  de  Lion , de  l’Ordre  de  S.  Benoiit , à quatre  lieues 
de  Lion  Se  à huit  ou  dix  lieues  de  la  ËenifTon-Dieu.  Il  faut 
être  Intendant  du  Lionnois  ou  avoir  couru  ce  pais  pour 
faire  cette  remarque  ; comment  les  Religieux  de  Savigny 
du  Diocéfed’Avranches,  auroient-ils  tourmenté  la  Benilîbn- 
Dieu  qui  eft  loin  d’eux  ? S.  Bernard  auroit-il  prié  l’Arche- 
vêque de  Lion  de  les  en  empêcher  & de  régler  leurs  dif- 
férons, judicate  inter  Hits , puifqu’il  n’avoic  point  d’autorité 
fur  dbx.  Il  parle  affiirémcnt  des  Moines  de  Savigny  proche 
Lion  dans  ce  diocéfe,  Sc  voifins  de  la  Beniflon-  Dieu  : n’aflu- 
rai-jc  point  trop  hardiment  ? Perfonne  n’a  plus  de  foumif- 
fion  que  moi  Se  plus  de  refpeél  pour  vous.  Je  fuis  très  fen- 
fible  aux  marques  que  vous  me  donnez  de  vôtre  fouve- 
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nir  dans  vos  lettres  à Mr  le  Dieu , je  vous  prie  de  ne  me 
pas  oublier  dans  vos  prières. 

De  Champagneux  le  7.  Avril  1684. 


D.  G U I L.  FILLATRE 

A D.  J.  MABILLON. 


Hiver  de  1684. 

M.  R.  PERE, 


VOUS  me  fîtes  la  grâce  de  m'écrire  au  retour  de 
vôtre  voiage  d'Allemagne,  & de  m’en  mander  l’heu- 
reux fuccès.  .Je  ne  me  donnai  pas  l’honneur  de  vous  en 
remercier  pour  lors,  parce  que  je  vous  avois  écris  quel- 
ques jours  même  avant  vôtre  arrivée  , pour  vous  en 
congratuler  par  avance.  Cependant  j’ai  lu  depuis  que  ma 
lettre  ne  vous  avoit  point  été  rendue.  J’ai  appris  encore 
il  n’y  a pas  longtems  par  une  lettre  de  D.  Jolephe  Bou- 
gier,  que  vous  me  conferviez  toujours  l’honneur  de  vô- 
tre fou  venir,  & que  vous  vous  portiez  mieux  que  jamais, 

{'e  ne  pouvois  pas  recevoir  deux  nouvelles  plus  agréables, 
-a  belle  faifon  vous  donne  à préfent  le  moien  d’emploier 
la  famé  dont  vous  jouiilez  pour  continuer  vos  Ouvrages, 
& pour  faire  part  au  public  des  belles  découvertes  que 
vous  avez  faites  dans  vôtre  voiage , car  je  crois  que  la 
rigueur  de  l’Hiver  vous  aura  empêché  d’y  travailler,  au 
moins  s’il  a été  auflî  rude  à Paris  comme  ici , où  non  feu- 


lement l’encre  geloit  jufques  auprès  du  feu , mais  où  la 
marmite  même  glaçoit  prefque  d’un  côté  lorfqu’elle  bouil- 
loit  de  l’autre.  Sans  raillerie,  nous  avons  vu  du  bouillon 
qui  en  étoit  tombé  en  la  remuait  par  hazard  geler  en  un 
moment  d'un  côté,  que  de  l’autre  il  fumoir  encore.  Je 
n’ai  plus  de  peine  à croire  ce  que  les  voiageurs  rappor- 
tent de  la  Mer  glaciale,  & ce  que  les  Poetes  femblcntdire 
avec  exagération  des  pais  les  plus  froids  & des  H y vers 
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Us  plus  rigoureux.  Nous  avons  vu  touc  cela  dans  ce- 
lui-ci par  expérience. 

Vidimus  ingentem  gUcie  confflere  pontum. 

Nec  vidtjjc  fat  efl , durum  calcavimus  aquor. 

C’cft  une  nouveauté  dont  nos  plus  vieux  matelots  n’a- 
voient  jamais  entendu  parler. 

Ainn  on  a eu  le  plaifir  de  marcher  fur  la  Mer  à pied 
fcc  fans  miracle. 

Undaque  non  udo  fub  feue  Çumma  fuit. 

Ceux  de  Dieppe  particulièrement  ont  pris  le  divertif- 
ment  de  cette  promenade  avec  d’autant  plus  de  fureté; , 
qu’on  a reconnu  après  le  dégel  des  glaçons  d’onze  pieds 
d épaillèur.  De  plus 

Vidimus  in  glatit  pifees  harere  ligalos  , 

Sc  nous  avons  été  meme  contrains  d’en  manger.  Nous 
avons  vu  un  vaifleau  qui  vouloir  lortir  à la  faveur  de 
la  pleine  Mer  & de  la  marée,  être  arrêté  par  les  glaces 
à l’embouchure  du  Port.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
étrange,  c’elt  qu’on  en  a vù  avec  compaflion  de  pris 
dans  les  glaces  à plus  de  deux  lieues  dans  la  Mer. 

Inclnfjtqut  gelu  faisant  ut  marmore  pnppes , 

Nec  poterat  gtlidas  feandere  remus  aquas- 

Et  les  hommes  qui  étoient  dedans  ne  fe  font  fauvez  de 
ce  danger  que  par  une  cfpécc  de  miracle.  Voici  l’hiftoirc 
en  deux  mots:  Quelques  matelots  de  S.  Valéry  en  Caux 
s'étant  exjaolcz  à aller  pêcher,  furent  enveloppez  par  la 
glace  à près  de  trois  lieues  dans  la  Mer  vis-à-vis  du  portée 
Veules,  dont  on  les  voioit*  témoigner  par  lignes  le  danger 
où  ils  étoient,  fans  qu’on  pût  leur  donner  aucun  fecours. 
Dans  cette  extrémité  ils  fc  hazardérent  à regagner  la  terre 
à pied  par  deffus  la  glace  » ce  qu’ils  firent  hcurculemcnt 
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4 la  faveur  de  deux  planches  qu’ils  mettoient  l’une  après 
l’autre  à mefure  qu’ils  avançoient  pour  leur  fervir  comme 
de  pont  par  deflus  les  glaçons  qui  n’avoient  pas  par  tout 
une  liailon  égale. 

j Qttid  loquar  ut  cuncîi  contre feant  frigort  rivi , 
Leque  Ucu  fragiles  ejftdiantur  aqua  ? 

En  effet  on  a été  contraint  à la  campagne  de  fendre  la 
glace  à coups  de  coignée  & de  la  faire  fondre  fur  le  feu 
pour  avoir  de  l’eau.  Mais  ce  qui  vous  furprendra  davan- 
tage , c’cft  qu’on  a vû  des  gens  aller  quérir  de  l’eau 
douce  à la  Mer , & la  porter  par  morceaux  dans  des 
facs  j car  la  plupart  de  ces  glaçons  n’étoient  point  falcz , 
comme  pluficurs  l'ont  "remarqué.  Enfin  on  m’a  dit  avoir 
vù  à Rouen  fie  au  Havre  du  vin  fie  du  cidre  rompre  les 
tonneaux  8c  en  garder  encore  la  figure  en  glace  avec 
une  dureté  qui  ne  pouvoir  être  brifée  qu’avec  la  coignée. 
G’eft  juftement  ce  que  Virgile  8c  Ovide  nous  ont  donné 
pour  les  marques  de  l’Hyver  le  plus  rigoureux. 

C.tduntque  fccurihus  bumida  vins.  Virg. 

Nudaqne  confiftunt  formant  fervantia  tejlx 

lin  a j nec  h au  fa  meri  fed  data  frufa  bibunt.  Ovide, 

En  voilà  allez  pour  vous  faire  voir  que  les  Poctes 
même  n’ont  pù  feindre  un  plus  cruel  Hyver  que  celui 
que  nous  avons  eu  en  effet.  Mais  je  ne  fais  pas  ici  ré- 
flexion que  j’abufe  ici  de  vôtre  tems  8c  de  vôtre  patience 
à vous  dire  des  bagatelles. 

A Fefcamp  le  n Avril  1 671. 
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meo  pudorc , liccbit , opto  quam  citiliimc  advenirc. 
Venctiis  1 6 Maii  1685. 


M**  LE  TELLIER  ARCH.  DE  REIMS 

A D.  J.  MABILLON. 

Bienfaits  d » Roy  fur  fon  Diocéfe. 

J'  A I obtenu  ces  jours-ci  un  Arrêt  célébré  contre  les 
Religionaires  de  Sedan,  vous  en  trouverez  quelques 
copies  dans  ce  paquet,  je  vous  prie  d’en  donner  un  de 
ma  part  à Mr  le  Cardinal  d’Eftrées.  Quand  j’ai  pris  le 
gouvernement  de  mon  Diocéfe , j’y  ai  trouvé  treize  exer- 
cices de  la  R.  P.  R.  & un  College  fameux  qui  étoit  à 
Sedan  où  les  hérétiques  enfeignoient  les  Humanitcz  , la 
Phiolophie  & la  Théologie,  ce  College  eft  métamorphosé 
en  un  Séminaire  de  Clercs  que  j’y  fais  élever  aux  dépens 
du  Roy , qui  a affecté  pour  toujours  à ce  Séminaire  4500. 
livres  de  rente  que  S.  M.  paioit  fur  fes  domaines  aux 
hérétiques  pour  la  fubfiftance  de  leur  College.  Les  treize 
Exercices  font  tous  Supprimez , tellement  que  je  n’aurai 
plus  dans  toute  l’étendue  de  mon  Archevêché  qui  eft, 
comme  vous  le  favez , très-grand , que  le  temple  qu’on 
va  bâtir  dans  le  fauxbourg  du  rivage  de  Sedan  , & de 
izooo.  Huguenots  que  j’avois  dans  mon  Diocéfe  il  ne  m’en 
refte  guéres  plus  de  la  moitié.  Tout  cela  eft  uniquement 
dù  à la  protection  que  le  Roi  donne  à l’Eglife.  Comme 
vous  êtes  dans  un  lieu  où  il  eft  bon  qu’on  fâche  ce  que 
ce  grand  Prince  fait  pour  elle  avec  un  plaifir  & un  zélé 
que  je  ne  peux  pas  expliquer , j’ai  été  bien-aife  d’entrer 
avec  vous  dans  ce  détail  à l’occalion  de  l’Arrêt  que  je 
vous  envoie. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  manquer  de  m’écrire  doréna- 
vant tous  les  huit  jours  comme  vous  me  le  promettez  par 
vôtre  derniere  lettre.  Je  fuis  tout  à vous. 

De  Paris  le  Juillet  i68j. 
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pour  vous  en  marquer  quelques  endroits,  mais  il  cfl  tou- 
jours demeuré  à Paris  depuis  que  je  la  fis  imprimer.  Je 
vois  que  ceux  qui  en  empêchèrent  pour  lors  la  publication, 
en  ont  regret , & ils  me  prient  de  trouver  tout  le  texte 
Grec  afin  de  la  faire  imprimer  toute  entière  Greque- La- 
tine. On  n’a  pas  eu  cette  exaditude  pour  l’Lpître  de  S. 
Barnabe  j on  en  a fait  imprimer  la  Tradudion  latine  avec 
quelques  fragmens  du  texte  Grec.  11  eft  certain  que  St 
Irénee  a écrit  en  Grec,&  ce  que  nous  en  avons  préfentemcnc 
n’eft  qu’une  tradudion:  aufli  Feuardentius , Fronto-Du- 
carus  , le  P.  Sirmond  & autres  ont  été  curieux  de  re- 
cueillir les  fragmens  Grecs  qu’ils  ont  pù  rencontrer  dans 
les  Imprimez  8c  les  MiT.  Si  on  eut  voulu  attendre  qu'on 
eût  trouvé  le  texte  Grec  entier  de  ces  ouvrages  pour  les 
faire  imprimer , on  n’auroit  jamais  fait  imprimer  ces  ou- 
vrages, & l’Eglife  s’en  trouveroit  privée.  Je  ne  fai  fi  Mr 
Schelftrata  trouvera  fon  compte  à combattre  cette  Lettre 
qui  fe  trouve  citée  par  fept  ou  huit  Auteurs  Grecs  dont 
quelques-uns  vivoient  peu  de  tems  après  S.  Jean  Chry- 
loftome.  S’il  y trouve  quelques  expreflions  qui  femblent 
montrer  qu’elle  a été  écrite  depuis  S.  Jean  Chryfoftome, 
on  trouve  ces  mêmes  expreflions  dans  quelques  écrits  des 
Peres  contemporains  à S.  Jean  Chryfoftome.  Tout  cela  a 
été  bien  examiné  par  diverfes  perfonnes  confommécs  dans 
la  ledure  des  Peres.  Le  Pere  Garnier  étoit  grand  prote- 
deur  de  cette  Lettre , & il  eut  bien  voulu  que  l’on  l’eût 
laiflee  publique.  Qui  a-t’il  dans  cette  Lettre  qui  ne  fût 
conforme  à T héodoret  ? 8c  je  ne  doute  point  que  Théo- 
doret  n’eût  pris  de  S.  Jean  Chryfoftome  ce  qu’il  a écrit 
dans  fes  Dialogues.  Vous  ne  vous  attendiez  pas , mon 
Révérend  Pere  > à ce  grand  difeours , & je  vous  allure 
que  je  n’y  fongeois  pas  moi-même  quand  j’ai  commencé 
cette  lettre , je  n’avois  deflein  que  vous  marquer  que  j’é- 
tois  fâché  de  n’avoir  point  ici  ma  copie  imprimée  de  cette 
Lettre,  pour  vous  marquer  les  noms  des  Auteurs  qui  ci- 
tent cette  Lettre  pour  les  faire  voir  à Mr  Schelftratas  quand 
vous  le  verrez,  je  vous  fupplie  de  lui  préfenter  mes  très- 
humbles  refpeds.  Mr  Faure  a lû  le  livre  tout  entier  de 
Mr  le  Moine,  il  m’écrit  qu’il  n’y  a pas  grand  chofc  de 
Jim.  I.  Ooo 
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nouveau.  Je  fuis  fur  que  Mr  L’archevêque  de  Reims  & 
Mr  Faure  lont  crès-pcrluadez  que  je  n’ai  aucune  part  à l’é- 
dition de  la  lettre  de  S.  Jean  Chryloltome , Mr  Faure  ne 
m’en  dit  pas  un  mot  dans  fa  lettre,  je  n’ai  point  encore  vu 
ce  qu’en  dit  le  Journal  des  Savans  d’Hollande  , qui  en  a 
parlé  à ce  que  j’ai  oui  dire. 

De  Rouen  le  7.  Août  16S5. 


LEANDER  COLLOREDUS 

AD  D.  J.  MABILLONIUM. 

Rarnm  humilitatis  Chrijlianx  cxnnplum. 

CU  M in  jucundilfimis  Hpiftolis  tuis  lxtus  cxcurrerem, 
fierentque  verba  tua  faucibus  meis  quali  mel  dulce, 
divino  profedo  judicio  fadum  cil,  ut  venter  meus  con- 
triliaretur , ac  lapientis  effatum  experiri  compcllerer  , £x- 
tréma  gaudti  Inclus  occupai , 6c  ludus  adeo  immanis,  ut  vix 
copiam  ad  te  referibendi  nancifci  potuerim.  Hellerna  nam- 
que  die,  cum  SS.  D.  nofter  Confillorium  teneret , dere* 
pente  viginti  feptem  pnotulit  Cardinales,  inter  quos  prx- 
ftantiifimum  Gratianopoiitanum  Lpilcopum  vcllrumque 
dodillimum  P.  Jofephum  d’Aguirre , &L  infuper  , quo 
Iplendor  illorum  comparatione  tenebrarum  clarius  emica- 
ret,  me  quoque  nihii  taie  aut  merentem  aut  cogiiantem 
in  Apoltolicum  illud  Collegium  cooptavit.  Qua*  fuerit  con- 
fufio  faciei  mex  à judiciis  Domini,  qux  animi  derelidio  vos 
ipfi  cogitate » qui  feitis,  quant  dulce  fit  litterarum  otium, 
quamque  bcatius  ac  tutius  abjedus  cfle  in  domo  Dei , 
quam  federe  cum  Principibus  populi  Domini.  Oblatum 
honorcm  ea  qua  par  erat  animi  demilfione  reçu  la  vi,  neque 
heri  cum  aliis  novem,  qui  Ronix  degunt,  funt  enim  om- 
nes  viginti  feptem  ex  omni  natione,  ad  purpureum  birre. 
tum  alîumendum  accelfi  j rogans  intérim  à longe  cum  le- 

P O # 

profis  Dominum  Papam , ut  dignaretur  milercri  noltri, 
meque  fumigantem  lucernulam  Pub  modio  charillimx  mes 
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Vallicellæ  latitare  dimittat.  Vcrum  denuo  vocor  hodic , 
ut  corarn  ipfo  Poncifice  caufam  mcam  dicam,  è qua  (I 
vicEor  evalero,  ncc  fuerinc  manus  mcæ  comptdicæ  nexi- 
bus  voluntatis  illius  cui  nemo  poteiE  refilierc  , quant 
lætus  revcrtar  ad  meos!  Intérim  miferemini  mei  fialtem  vos 
amici  mei , veftrilque  orationibus  laboramem  amicum  vc- 
ftrum  adjuvate.  intérim  hoc  accepi  conlolationis , quod 
vos  furtim  in  angulo  domatis  per  litteras  falutaverint  , 
quos  amantillîmo  affecEu  femper  præfentes  habebo.  Ac 
fine,  prout  Dominus  dilpofucrit,  vices  meæ,  hoc  tamen 
pro  certo  habetote,  me  omni  loco,  tempore,  fancEam  ve* 
lEram  Congregationem  mcdullitus  dilecEurum,  teque,  o 
mi  Pater  optime  Joannes  érudit ’flîme  Collcga  Michael, 

fratris  loco  femper  habiturum.  Valete.  Rom.  j.  Sept.  1686. 


CARD.  COLLOREDUS 

AD  D.  JO.  MABILLONIUM. 

De  du  obus  fojlbumis  Rainaldi  Tomii.  lllujhe  Emin.  Card. 
de  Gevres  Elogium. 

ADM.  R.  PATER, 

BONI  mores  finceros  femper  produnt  augentquc  amo. 

res  i nam  veram  amicitiam  nulla  protedEo  dignitas 
tolut , immo  fi  quid  benevolcntix  noftrx  poflet  adjici , 
Cardinalatus  meus  profecEo  addidilFet  > led  plena  qux  funt 
vafcula,  nihil  amplius  admittunt  i quamvis  ex  nova  San- 
ftiflîmi  Pontificis  in  me  benignitate  tuus  ingeniofus  amor, 
licet  quo  crefcere  poflet  non  haberct , quo  crefccre  tamen 
poflet  invenit.  Quod  pertinet  ad  Rainaldi  Tomos,  cum 
lcncx  optimus , antequam  illos  limaret , defundEus  fuerir, 
alteri  cuidam  data  eft  provincia,  ut  ea  quæ  ipfe  in  adver- 
fariis  difpofuerat , juxta  annorum  fericm  digereret  : fed 
cum  parum  féliciter  proceffiflet  opus  , ac  nefeio  quo 
paéEo,  prælo  ctiam  fuiflet  fubjecEum  , recolcndæ  mémo- 
rial Cardinalem  Albritium , qui  tum  typis  de  Propaganda 
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lide,  ubi  edebantur.  prxerat , admonui  ne  multis  fca-* 
cens  mendis  opus  vulgarecar  in  lucem.  llle , ut  erat  acris- 
ingcnii  maximeque  emundx  naris , fubfîfterc  jam  cccp- 
cum  juffic  volumen , multaque  ac  morofiori,  ut  folebat. 
adhibita  diligentia,  antequam  quid  denique  liatueret,  mor- 
tem  oppeciit.  Demandaca  eft  eadem  prxfedura  Cardinafi 
Cafanatæ  , qui  in  meum  etiam  defcendens  confilium  , op- 
tavic  ut  libri  illi»  quantum  fieri  polTec»  expurgarencur. 
Verum  cum  ftabuli  Augiæ  in  morem  infinicis  propemo- 
dum  indigercnt  fcopis,  eo  quod  manus  illx,  qux  poft  Rai- 
naldum  appofitx  fuerant , Harpiarum  in  morem  diripuc- 
rant  fxdaverantque  dapes,  non  unius  aut  alcerius  menlis, 
fed  multarum  vjgiliarum  opus  efle  perfpexi , fuadebamquc 
ut.,  amotis  penitus  cundis  foliis  denuo  & conderencur  & 
euderentur.  Verum  cum  nimius  videretur  labor  grandif- 
que  expenfa,  eo  deventum  fuit,  ut  P.  Alarchefius.»  qui 
maxima  praftat  celer itatc  in  feribendo,  qux  magis  men- 
dofa  erant,  furriperet  > ac  retentis,  quantum  neri  poterat, 
jam  editis  foliis»  nova,  ubi  opus  erat*  fubrogaret»  col- 
lato  mecum  laboris  fui  Audio.  Vix  tamen  incaperat,  cum 
ipfe  vocatus  ad  purpuram,  ac  innumeris,  qux  confuetudo 
invexit , diftradus  officiis , nullam  impcnle  laboranti  ma- 
num  dare  prxvalui,  ideoque  quamprimum  duo  illi  pof- 
thumi  Tomi , obftetricante  Marchcfii  tantum  diligentia  , 
prodibunt  in  lucem.  Ceterum , fi  in  pofterum  cominuan- 
da  erit  hiftoria,  non  video  quomodo  inter  toc  boni  otii  di- 
ftradioncs  confcribi  queat  : prxfertim  cum  ad  ilia  jam 
tempora  appropinquemus,  in  quibus  non  Annalibus  lcri- 
benaistempus  fit  dandum,  fedpotius,  juxta  prophetx  fen-> 
tentiam , Itandum  fit  inter  veftibulum  & altarc , ploran- 
dumque  Sacerdotibus,  ut  cundas  difeordiarum  fibras  avel- 
Ijt  Omnipocens  à regno  & Sacerdotio,  convertatque  cor- 
da patrum  in  filias  8c  filiorum  in  parentes;  quod  vos  non. 
precibus  tantum,  fed  & adhortationibus  juxta  prxclara 
exempla  S.  Bernardi , Sugerii  Abbatis  exterorumque  ex. 
veftro  coctu  fandorum  hominum  faduros  non  ambigo: 
pe  forte,  quod  abfit,  lætentur  filii  incircumcil'orum,  nat- 
que  noftra  difeordia  Turcarum  exaltatio  ac  parta  innu-.. 
mçris  trophxis  à,  Ludovico  Magno  gtoria  hac  una  occai 
ftçne  languçfcat, . 
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Doleo  quod  præclarum  Præfulem  de  Gevres  brevi  fimus 
amifliiri , quod  Parifios  repctens  Romanæ  Curiæ  valedi- 
cere  meditetur.  Nihil  equidem  illo  auc  modeftius  aut  be- 
nignius,  maximoque  gaudebam,  quod  talis  vir  apud  nos 
moraïetur:  crat  enim  fpecimen  Præfulum  noftræque  Cu- 
ria: præclarum  decus , meque  peculiari  amore  profeque- 
baciir.  V ale.  K 

Romæ  6.  Januar.  16S8. 


D.  JO.  MABILLONIUS. 

AD  EMIN.  CARDi  COLLOREDUM. 

înrgit  S.  Mauri  Congrerationem  ai  Appellation e ad  Conci- 
cilium  interjeta  an.  1688. 

EMIN.  DOMINE, 

ET  S I mulca  func  in  poftremis  litteris  tuis , quæ  me 
mirifice  recrearunt,  in  primis  quod  Sc  te  valere,  & 
mei  memoriam,  immo,  Sc  tuam  in  me  benevolenciam  poft 
tam  diu  intcrmifla  litterarum  officia,  integram  etiam  nunc 
apud  ce  vigere  incelligam»  unum  tamen  cft  in  iifdcm  litte- 
ris quod  cor  meum  lancina  vit,  nimirum  dolor  ille  qui  pe- 
dus  iitud,  pedus  inquam  tuum  ica  commovit,  ut  lacry- 
mas  ex  oculis  tuis  exprefferit.  Tanci  verodoloris  caufam- 
hanc  efle  fignificas,  quod  non  folum  noftrates  Epifcopi , 
de  quibus  tam  prarclara  coram  diflerueramus , fcd  etiam 
religiofiffimus  (ita  enim  vocas  ) Cactus  nofter  fecelfionem 

Îuandam  k S.  P.  Innocentio  palam  ac  publics  facere  non 
ubitaverit.  Nempe,  fi  bene  conjicio,  quod  provocationi 
ad  Concilium  fadæ  fubfcripfifle  nos  perfualum  habeas. 
Id  fi  ita  E.  T-  relatum  ed,  atque  credicum»  cum  bona  tua. 
vcnia , dicam  rem  longe  aliter  le  habere.  Hic  non  difputo- 
an  omnis  à Pontifice  ad  Concilium  provocatio  injulta  fit  y 
neque  etiam  an  légitima  fit  ilia  quæ  nuperrime  à Scnatu- 
Earifienfi  fada  cft , quæ  quidem  longiorem  cxigunt,  quam 
epiftolatis,  brevitas  huit,  cradationem.  Sufficict  hoc  1ocq> 
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expofuiffe  E.  T.  hiftoriam  fadi,  ut,  quæ  fuerînt  noftro- 
rum  hac  in  rc  partes  » intelligas. 

Poft  l'ancitam  à Scnatu  Parificnfi  provocationcm,  111. 
Parifiorum  Archiep.  fingulos  Eccleiîalticos  ordincs  feorfim 
convocavit,  ut  fada:  provocationi  affentirentur.  Vocati 
primum  Ecclelîæ  majoris  Canonici , deinde  Parochiarum 
Redores , acquievere.  Demura  accerfui  Superiores  feu 
Prxfedi  omnium  Religionum , quos  inter  fie  Prior  nofter 
interfuit , nobis  plcrilque  ignorantibus , omnibus  incon- 
fultis.  Cum  ad  locum  Comitiorum  adveniffet , rogatus  eft 
ab  III.  Archiepifcopo,  ut  nominc  non  (oluin  noftri  Mona- 
fterii , fed  ctiam  omnium  aliorum  fententiam  diceret.  Pa- 
ruit  iile  non  obtenta  deliberandi  facultatc,  fie  nullorum 
fuffragiis  rcquifitis  dixit,  fe  tum  fui  Cœtus,  tum  aliorum 
qui  aderant  nomine  fadse  provocationi  acquicfcere.  Ncmo 
contra  mutire  aufus  cft.  Nullus  porro  crat  ex  noftro  Ccctu 
ad  ilia  Comitia  cum  Priore  nolfro  deputatus.  Quibus  ver- 
bis  id  cxprdTerit  Prior  nofter  novit  E.  Tua,  cum  ad  te 
ejufmodi  ada  pervenerint.  Ubi  primum  hxc  in  fodalium 
noftrorum  cognitionem  vencrunt , mox  omnes  reclamare 
cœpcrunt,  Se  fadum  Prioris  noftri  improbare,  non  modo 
quod  verbis  ufus  effet,  quæ  non  ipfi  fie  nobis  convenic- 
bant  j fed  quod  nomine  omnium  fententiam  dixiffet , ta- 
metfi  omnibus  inconfultis.  Verum  rcs  uti  tranfada  fuerat 
pnblicata  eft,  xgre  ferente  ipfo  Priore  noftro,  quem  mox 
tadi  fui  poenituit , fed  ferius.  En  fadi  fériés  , ex  quo 
vidcat  E.  tua  quid  ad  hanc  provocationcm  contulerit  Cœ- 
tus nofter.  Et  dolco  quidem  vieem  Prioris  noftri , qui  alias 
vir  religiofus  cft,  fie  optime  affedus  in  SandilTimum  Pon- 
tificem j verum  in  lubrica  Se  ancipiti  occafionc  non  pati  ali- 
quid  humanum,  maxime  ubi  deeft  confilii  capiendi,  8e  de- 
liberandi facultas , difficile  eft.  Ad  me  quod  attinet,  ne- 
que  deliberationis  particeps , neque  provocationis  fadae 
confcius  fui.  Unum  eft  quod  in  his  rebus  pcriculofiffimis 
me  confolatur.  nimirum,  quodeum  habeamus  Pontificem, 
qui  moderatc  ferat  audoritatem  fuam , quod  eum  habea- 
mus Regcm , qui  filiali  obfervantia  in  Pontificem  affedus 
fit.  Scd  nefeio  quo  noftro  fato  tanta  moderatio  cum  tanta 
obfervantia  fimul  convenire  non  poffunt.  Scilicet  inimicus 
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homo  fuperfeminavic  zizania.  Eradicari  ea  vetat  Chriftus 
Dominus,  immo  potius  vult  ea  ad  tempus  diffimulari.  ]d 
enimvero  poftulat  afllicfx  Anglicanæ  Ecckfix  ftatus,  ad 
quem  reftitucndum  lola  Pomihcis  Sc  Regis  nollri  concor- 
dia  rcftar.  Eaxit  Deus  ut  tandem  fimul  conveniant.  Ex- 
cufatum  me  habeat  Eminentia  tua,  quod  longiori  epiftola 
ipfi  ta-ditim  afteram  quo  paucioribus  vcrbis  littcrarum 
tuarum  particulx  reiponderc  vix  potuerim.  Salutem 
plurimam  E.  tux  mecum  offert  noftcr  Michael  Germain, 
tcque  ambo  valere  plurimum  optamus. 

Parilîis  6.  Januarii  i68^. 


CARD.  COLLOREDUS 
AD  D.  JO.  MABILL ONIUM. 

A DM.  R.  PATER. 

CONCLAVE  dum  ingredior  pro  novi  Pontificis 
creatione , litteras  ad  te  meas  compellor  dirigere, 
ut  arduum  iftud  ac  formidabile  opus  , ad  quod  accedo , 
tuis  tuorumquc  prccibus  adujvetur.  Exigit  hoc  Ecckfix 
laborantis  nccefiitas,  ac  benevolum  crga  amicum  ltudium, 
ut  Deo  opitulante  ilte  eligatur  Pontifex,  qui  fecundum  Dci 
cor  cxiftat , atque  Innocentii  X I.  San&iïïimi  Pontificis 
locum  perfecte  obtincat.  Nam  cum  ipfi  morienti  adfuerim, 
novi  prot'cdo  quam  ingenti  animi  celfitudine  cuncla  hxc 
temporalia  rcfpuerit  , nullamquc  carnis  aut  fanguinis 
adhxfionem  perfenferit.  Faxit  Deus  , ut  novus  dcnuo 
cxcitetur  Melchifedech,  fine  pâtre,  fine  matre,  fine  ge- 
nealogia  , de  quo  poflimus  iterum  feriberc  quod  modo  de 
SanAilfimo  Innocent io,  qui  fibi  ne  minimum  quidem,  fuîs‘ 
nihil  concédât.  In  carcere  itaque  conftitutum  tuis  ne  renuas 
vifitare  orationibus  , quando  per  litteras  nos  invicem  con- 
folari  non  finit  tetnporis  & loci  qualitas , ac  pontificiæ  in- 
fuper  conflitutioncs.  Veniat  in  noftri  adjutorium  ad  prx- 
liandum  prxüa  Domini  Michael  Germanus  ac  nomen  Pria* 
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cipis  militix  cxleftis  quod  gerit , novo  hoc  dimicandi  ge- 
ncre  fanclius  reddat:  ut  Roma  ac  univcrfalis  Ecclcfia  iuo 
deftituta  Sponfo , viduicatis  diutumx  non  defleat  l'olitudi- 
nem.  Patres  omnes  fratrefque  tuos  amantiflime  ex  me  fa- 
luta , eifque  non  me  tantum , fed  Ecclefiam  commenda. 

Romæ  ipfo  ingreflus  die  23.  Augufti  1685?- 


M«-  LEIBNIZ 
A D.  J.  MABILLON. 

* Sur  le  Marquis  Azo. 

J> A I appris  de  Mr  Brofleau  la  bonté  que  vous  avez; 

eue,  mon  Révérend  Pere-,  de  nous  faire  copier  un  Ma- 
nufcric  d’une  Cronique  de  Saxe , que  Mr  d’Alvenfleben 
quand  il  étoit  à Paris  avec  les  deux  plus  jeunes  de  nos 
Princes , nous  avoir  fait  efpérer  de  vôtre  part. 

Je  vous  en  remercie  très- humblement  8c  fouhaicerois  de 
trouver  quelque  occafion  pour  vous  témoigner  ma  recon- 
noiflance.  On  n’abufera  pas  du  pouvoir  , qu’il  femble 
que  vous  nous  donnez  fur  cet  ouvrage , 8c  on  n’en  ufera 
que  fuivant  vôtre  avis. 

’lly  a quelque  années  déjà  que  je  me  fuis  apperçû  de 
vos  bontez  lorlque  vous  avez  penfé  à nous  obliger  en 
faveur  de  Mr  le  Réfident  Brofleau , à l’égard  de  certaines 
recherches  touchant  un  Marquis  Azo  de  l’onzième  Siècle. 

J’ai  appris  depuis  que  ce  jeune  Prince,  qui  époufa  l’hé- 
rîtiére  des  Guelfes,  a eu  en  même  tems  un  Marquifat  en 
Lombardie  8c  en  Ligurie  ou  celui  de  Gènes  8c  de  Milan, 
comme  difent  pofitivement  des  Diplômes  8c  des  Auteurs 
contemporains , & qu’Efte  8c  le  pais  à l’entour  de  Rovigo 
éioic  de  fon  héritage  ou  alleu  , 8c  que  Cunegonde  fon 
époufe  avoit  été  enterrée  à la  Vangadezza  fur  l’Adice , 
ou  j’ai  été  moi-même.  L’épitaphe  de  cette  Princeflc  dit 
pofitivement  qu’il  étoit  le  plus  puiflant  Prince  d’Italie 
de  fon  tems.  Magnus  qui  Marchio  fulget,  item  .•  populit 

locuplciitr 
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lûCHpletior  nllns  ht  ni  v‘get-  Il  cft  fur  que  la  Mailon  de 
Bruni  vie  delcend  en  ligne  droite  mafeuline  de  Ion  fils 
Guelfe  Duc  de  Bavière:  mais  j’ai  maintenant  auflî  la  vé- 
rification de  la  defcendancc  de  la  Maifon  d’Efte  de  ce  me- 
me Prince;  de  forte  que  la  connexion  de  ces  deux  Mai- 
Ions  dont  Mr  J u fiel  Sc  d’autres  doutoient  avec  quelque 
railon  à caufedcs  aliénions  peu  juftes  du  Pigna , eit  main, 
tenant  établie  par  des  lumières  que  j’ai  trouvées  à Mo- 
denc  2c  ailleurs. 

Quand  j’étois  auMonaftére  de  Vangadizza,  j’appris  que 
S.  1 hiébaut  dont  vôtre  Revérence  parle  dans  Ion  excel- 
lent voiage  d’Italie  p.  107.  y eft  enterré.  C’clt  une  choie 
étrange  que  nous  ne  pouvons  pas  encore  déterrer  l’ori- 
gine de  ce  Marquis  Azo , qui  étoit  un  li  grand  Prince. 
Sigonius  lui  donne  pour  pere  un  Marquis  Hugues  > mais 
qu’il  comprend  avec  un  autre.  J’ai  appris  que  Sigonius 
peut  avoir  puifé  ce  qu’il  en  dit  dans  une  Cronique  de 
Leon  Evêque  de  Corne,  qui  parle  de  l’expédition  de  S. 
Henry  contre  Ardouin , 2c  de  quelques  Marquis  d’it  alie 
nommez  Ugo,  Opifo,  &c.  que  l’Empereur  prit  ou  deiti- 
tua,  mais  dont  une  partie  fut  rétablie.  Je  n’ai  pas  vu  cette 
Cronique. 

Mr  Bély  rapporte  un  extrait  d’une  Pancarte  de  faint 
Martin  de  Tours  , où  il  y a mention  de  quelques  Mar- 
quis d’Italie  de  ce  tems , dont  les  noms  font  croire  de  la 
connexion  avec  le  nôtre,  il  en  parle  à l’occallon  d’un 
Marquis  Hugues,  que  d’autres  Princes  Italiens  a voient  en- 
voié  en  France  pour  porter  le  Roy  Robert  à accepter  la 
Couronne  d'Italie  pour  fon  fils.  Si  quelqu’un  nous  pouvoir 
aider  en  cette  recherche  on  lui  en  auroit  une  obligation 
réelle.  11  femble  qu’on  devroit  trouver  quelques  traces  de 
l’origine  d’un  Prince  fi  puiflant. 

Je  communiquai  à Mr  Meibom  ce  que  vous  aviez  re- 
marqué touchant  Hugues  de  S.  Viclor,&  il  y a répondu 
dans  un  petit  difeours  inféré  dans  les  Tomes  qu’il  a pu- 
bliez il  y a quelques  années  pour  foutenir  le  fentiment  de 
fon  aieul , qui  eu  que  cet  Auteur  célébré  étoit  Saxon. 

Les  ouvrages  infignes,  dont  vous  avez  enrichi  & en- 
richiffez  encore  le  public , rendent  vôtre  tçms  extréme- 
Tcme  I.  Ppp 
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ment  précieux.  Ce  qui  me  fait  finir  en  vous  affurant, 
mon  Révérend  Pere , que  je  luis  avec  beaucoup  d’eftime 
& de  reconnoiflance. 

D’Hanover  le  11  Décembre  1691. 


RE’PONSE  a une  Lettre  de  * * * 
touchant  la  validité  des  Vœux  d’une 
Rcligicufe. 

MON  REVEREND  PERE, 

V O U S me  faites  trop  d’honneur  de  me  croire  capable 
de  pouvoir  contribuer  à la  paix  de  cette  bonne  Dame, 
dont  vous  avez  eu  la  bonté  de  m’écrire.  La  compaliion 
que  j’ai  de  fon  état  a fait  que  je  me  fuis  engagé,  peut  être 
trop  facilement  à dire  mon  lentiment  lur  la  validité  de  fes 
V ceux.  Je  ne  prêt  eus  pas  décider,  je  n’ai  ni  caraétére.ni  capa* 
cité  fu  Allante  pour  cela:  mais  je  vous  expofe  mon  lentiment  6c 
mes  raifons  , que  je  foumets  entièrement  à vôtre  jugement» 
vous  ferez  tel  ufage  que  vous  jugerez  à propos  du  petit 
mémoire  que  je  vous  envoie.  Il  vous  fervira  au  moins  de 
preuve,  mon  R.  Pere,  du  délir  lîncere  que  j’ai  eu  de 
vous  obéir  , & de  loulager  les  peines  de  cette  pauvre  amc 
défolée,  à qui  je  porte  une  extrême  compaliion.  Je  ne 
manquerai  pas  de  la  recommander  très-particulierement  à 
N.  S.  8c  quoique  mes  indifpolitions  ne  me  donnent  pas 
fujet  d’efpérer  qu’elle  en  reçoive  un  grand  fruit , je  pré- 
fume néanmoins  fi  fort  de  la  bonté  de  Dieu , que  je  me 
confie  quelles  ne  lui  feront  pas  tout-à-fait  inutiles.  Encore 
une  fois  fon  état  eft  digne  d’une  grande  compaliion , & fes 
Supérieures  font  obligées  d’avoir  beaucoup  d’indulgence 

four  elle.  Car  quoique  je  tienne  pour  indubitable  que  1a 
rofefllon  cil  tres-valide  » néanmoins  il  faut  avouer  que  les 
imper  ferions  qui  fe  trouvent  dans  fon  engagement  jointes 
à la  foiblefle  de  fa  complexion  exigent  qu’on  lui  adouciffc 
autant  qu’on  pourra  le  joug  du  Seigneur.  Ce  n’clf  pas  là 
néanmoins  le  meilleur  moicn  pour  la  tirer  de  cet  état,  car 
quoiqu’on  doive  avoir  pour  elle  de  grands  égards  tou- 
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chant  les  pratiques  des  aufteritez  corporelles»  elle  ne  doit 
pas  croire  que  ce  foie  par  une  trop  grande  liberté  d’efprit 
qu  elle  procurera  la  paix  à ion  ame.  Mais  il  eft  inutile  de 
vous  en  dire  davantage,  vous  êtes  trop  éclairé  & trop  cha- 
ritable pour  ne  pas  voir  &:  faire  ce  qui  fe  peut  en  cette  oc- 
caiîon,  qui  mérite  tous  vos  foins  & vôtre  application.  Pour 
moi  quelque  embaras  que  j’aie  d’ailleurs,  j’emploie  avec 
plaifir  ce  tems  ici  à tâcher  de  procurer  quelque  foulage- 
menc  à cette  bonne  Dame,  à laquelle  je  vous  prie  de  pré- 
fenter  mes  refpeds,  mon  fouvenir  &c  mes  prières.  Je  vous 
demande  inftamment  les  vôtres  avec  l’honneur  de  vôtre 
amitié.  Je  fuis  de  tout  mon  coeur , Sec. 

Ce  4.  Sepc.  169}. 


PERMETTEZ  - moi  de  vous  parler  à vous  même , 
Madame,  quoique  je  n’aie  l’honneur  ni  de  vous  connoî- 
tre,  ni  même  de  favoir  vôtre  nom.  C’cft  pour  une  plus 
grande  facilité  que  j’en  ufe  ainfi.  L’état  où  vous  êtes  fui- 
vanc  l’expolé  fincerc  » mais  très  fâcheux  , que  vous  en  fai- 
tes, eft  digne  d’une  extrême  compaflion , & je  vous  avoue 
que  j’en  luis  frapé  à un  tel  point,  que  fi  je  me  croiois 
capable  de  vous  en  tirer,  je  ferois  volontiers  le  voiage  d’ici 
à Bourdeaux  pour  vous  en  tirer.  Mais  j’ai  trop  de  fujec 
de  me  défier  de  moi-même  pour  y penler,  &.  j’efpérc  en- 
core bien  moins  y réullir  par  lettres , ne  croiant[pas  que  cela 
l'oit  prefque  faiublc  que  par  un  tête-à-tête.  Mais  puifque 
cela  ne  le  peut , j’elfaierai  avec  la  grâce  de  Dieu  de  vous 
témoigner  au  moins  l’extrême  délir  que  j’ai  d’apporter  quel- 
que (oulagcment  au  mal  preftant  qui  vous  accable. 

Toute  vôtre  difficulté  confifte  à favoir  fi  vos  vœux  3t 
vôtre  engagement  à la  religion  font  valides.  Et  les  raifans 
que  vous  avez  d’en  douter  font  1.  Que  vous  les  avez  faits 
fur  un  faux  principe , feavoir  qu’il  n’y  avoit  point  de  fa- 
lut  pour  vous  hors  la  religion.  1.  Que  vos  infïrmitez  & 
vôtre  complexion  délicate  vous  mettent  hors  d’état  de  ies 
exécuter,  j.  Qu’en  prononçant  enfin  vos  Vœux  après  qua- 
tre années  de  Noviciat , vous  les  avez  prononcez  fans  en 
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promettre  l'exécution  , que  vous  avez  au  contraire  for- 
mellement defavouée. 

Auparavant  que  de  répondre  à vôtre  difficulté  &:  à vos 
railons , fouffrez  que  je  vous  dife  qu’il  n’cft  rien  de  fi  dé- 
licat que  de  prononcer  fur  l’invalidité  des  Vœux.  Les 
exemples  que  nous  avons  fur  cela  dans  l’Ecriture  Sainte 

dans  la  plus  pure  antiquité  de  l’Eglife,  font  fi  précis 
qu’il  faut  avoir  bien  des  raifons  pour  nous  dégager  devant 
Dieu  de  l’engagement  d’un  Vœu  après  qu’on  la  fait,  quel- 
que inconfidération  qu’il  paroifle  dans  cet  engagement. 
Jephté  dans  la  chaleur  du  combat  fait  un  V œu  en  cas  qu’il 
gagne  la  bataille , de  facrificr  à Dieu  la  première  chofc 
qui  lui  viendra  enluite  à la  rencontre.  Sa  fille  vient  la  pre- 
mière au  devant  de  lui:  il  faut  la  facrifier.  Saül  dans  une 
femblable  occafion  fait  crier  par  tout  dans  fon  armée  que 
perlonnc  ne  prît  aucune  nourriture  julqu’à  l’entiere  dé- 
faite des  Philiftins.  Jonathas  fon  fils  qui  ne  favoit  rien  de 
cette  détenfe,  tout  fatigué  du  combat,  aiatst  trouvé  un 
rayon  de  miel  en  prît  au  bout  de  fa  verge  & en  goûta.  Dieu 
irrité  de  cela  ne  donne  plus  de  réponfe  à Saül.  Quel  crime 
avoir  fait  Jonatas  contre  un  Vœu  que  fon  pere  avoit  fait 
à fon  infçu  ? Venons  au  nouveau  Teftament.  Les  fidèles 
au  commencement  de  l’Eglife  vendent  leurs  biens  & en 
donnent  le  prix  aux  Apôtres.  Ananie  avec  fa  femme  fui- 
vant  cet  exemple,  en  retiennent  feulement  une  petite  par- 
tie. S.  Pierre  les  frape  de  mort  pour  avoir  menti  au  Saint 
Efprit.  Pourquoi  n etoit-il  pas  permis  de  retenir  cette  par- 
tie fans  le  dire  à S.  Pierre?  N’étoient-ils  pas  maîtres  de 
leurs  biens  ? Il  eft  vrai  qu’ils  difent  que  c’eft  tout,  & qu’ils 
ne  fe  font  rien  réfervé.  Mais  quelle  néceflîté  de  tout  dire? 
Pardonnez-moi  cette  longueur,  M.  & permettez- moi  en- 
core de  vous  apporter  quelques  exemples  tirez  de  l’hiftoirc 
Eccléfiaftique.  On  fépare  un  homme  de  piété  de  fa  femme 
& on  le  fait  Evêque  malgré  lui.  Lui  étant  en  fa  liberté 
reprend  fa  femme.  On  le  met  en  pénitence  &:  on  le  renferme 
pour  le  relie  de  fes  jours  dans  un  Monaftére.Un  Roy  d’Efpa- 
gne  étant  à l’extrémité  & prefque  fans  connoifl'an''c,deman~ 
de  fuivant  la  coutume  du  tems&dupais  l’habit  Religieux 
êc  de  pénitence , ou  pour  le  moins  on  croit  qu’il  le  demande. 
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On  lui  donne  & lorfqu’il  revient  à lui  il  s’en  voit  chargé. 
Il  reclame  & on  le  condamne  à quitter  la  pourpre  ,&  à de- 
meurer fous  cet  habit  le  refte  de  fes  jours.  Ce  Vœu  eft-il 
fait  avec  connoiffance  de  caufe?  Enfin  félon  la  Règle  de 
S.  Bcnoift  les  enfans  qui  dés  l’âge  de  4.  à 5.  ans  avoient  été 
offerts  à Dieu  dans  les  Monaftéres,  n’avoient  plus  la  liberté 
d’opter  entre  le  fiécle  & la  religion  à laquelle  ils  étoient  irré- 
vocablement attachez.  Et  cet  ufage  a duré  plus  de  400.  ans, 
& a été  confirmé  par  des  Conciles.  Quelle  raifon  d’un 
tel  engagement?  Si  vous  voulez  prendre  la  peine,  M.  de 
comparer  le  vôtre  avec  ceux-ci , je.fuis  fur  que  vous  trou- 
verez qu’il  y a bien  plus  de  raifon  de  le  croire  valide.  Ce- 
pendant l'Ecriture  fainte,  la  tradition,  a prononcé  en  fa- 
veur des  premiers.  Que  pouriez-vous  donc  attendre  du 
vôtre  ? 11  eft  vrai  que  l’Eglife  s’eft  relâchée  touchant  ce 
dernier  exemple  à caufe  des  inconveniens  : mais  je  ne  crois 
pas  qu’elle  difpenfe  du  vôtre.  Je  ne  dis  point  ceci  pour  vous 
affliger,  M.  je  voudrais  au  contraire  de  tout  mon  cœur 
vous  tirer  de  l’cmbaras  où  vous  êtes.  Mais  vous  ne  de- 
mandez que  ce  qui  fe  peut  faire , & je  ne  vois  point  de 
fureté  dans  l'infraction  de  vos  V œux.  Examinons  un  peu 
vos  raifons. 

1.  Le  principe  que  yous  croiez  faux,  ne  I’eft  pas  peut- 
être  au  point  que  vous  vous  imaginez  préfentement.  11  eft 
vrai  qu'il  eft  faux  de  dire  qu’on  ne  puiffe  fe  fauver  hors 
la  religion,  mais  il  eft  vrai  aulfi  qu'il  y a des  perfonnes  qui 
ne  fe  lauveront  jamais  qu’en  religion.  Celles  qui  y font  vé- 
ritablement appcilées,  celles  à qui  le  monde  eft  une  occa- 
fion  prochaine  de  fe  perdre,  font  obligées  d’entrer  en  re- 
ligion pour  fe  (auver.  11  n’y  a peint  d’apparence  qu’aiant 
de  l’clprit  comme  vous  en  avez , vous  aiez  jamais  crû  que 
tous  ceux  & toutes  celles  qui  n’entreront  pas  en  religion , 
étoient  abfolument  hors  d’état  defalut.  Vous  ne  l’avez  fans 
doute  compris  que  par  rapport  à vous:  & quoique  l’ap- 
plication du  principe  puiffe  avoir  été  fauffe  à vôtre  égard, 
elle  peut  aulfi  avoir  été  véritable,  fi  vous  avez  été  véri- 
tablement appelléc  & fi  le  monde  vous  devoit  être  un  fu- 
jet  de  chute.  Mais  enfin  le  principe  à l’égard  de  ceux  & 
de  celles  qui  feraient  dans  ces  cas,  eft  véritable.  Vqua 
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n’avez  donc  pas  fait  profelfion  fur  un  faux  principe,  mais 
tour  au  plus  fur  l’application  fauffe  d’un  principe  véritable: 
ce  qui  ne  rend  pas  abfolumcnt  vôtre  prufelnon  invalide: 
d’autant  plus  qu  il  n’eft  pas  clair  que  vous  ne  foiez  pas  dans 
ce  cas. 

i.  Mais  comment»  direz- vous»  aurois-je  pû  être  ap- 
pellée  à un  état,  dont  mes  foibleffcs  &.  ma  complexion  ne 
me  permettent  pas  d’exécuter  les  engagemens  î A cela  je 
répons  qu’il  y a deux  diff’érens  engagemens , les  uns  exté- 
rieurs , les  autres  intérieurs.  Les  premiers  dépendent  quel- 
que-fois des  forces  du  corps , mais  non  pas  les  derniers  > 
Il  ne  faut  pour  ceux-ci  qu’un  cœur  bien  réglé  & une  vo- 
lonté bien  attachée  à Dieu.  La  religion  n’eft  pas  feulement 
faite  pour  les  forts  elle  eft  aufli  pour  les  foibles , & on  n’eft 
quelque-fois  pas  moins  religieux  que  les  forts , quoiqu’on 
ioic  infirme  & délicat.  Les  foibles  & les  malades  jouiffenc 
avec  aflu rance  des  difpenfes  que  leur  foiblelTe  &c  leur  ma- 
ladie exigent , & il  n’y  a point  de  Réglé  qui  n’y  ait  pourvû. 
Si  vous  etes  foible  il  eft  jufte  que  l’on  vous  accorde  les  dif- 
penles  des  foibles  : mais  perlonne  ne  peut  vous  difpenfer 
des  engagemens  du  cœur.  V ôtre  foiblelTe  donc  non  plus 
que  vôtre  délicateflc  ne  font  pas  capable  de  rendre  vôtre 
jjrofeflion  nulle  : mais  elles  doivent  onliger  vos  Supérieures 
a vous  traiter  avec  indulgence,  & à vous  accorder  les  dif- 
penles  que  vôtre  Réglé  accorde  à celles  qui  font  dans  l’é- 
tat où  vous  êtes. 

Je  vois  bien  que  vous  parlez  d’une  autre  forte  de  foi- 
bleffe  que  vous  appeliez  fatalité  , qui  vient  de  la  viva- 
cité de  l’impreflion  de  vôtre  imagination  , foiblellè  qui 
eft  telle  quelle  ne  vous  permet  pas  de  vous  appliquer  aux 
fondions  religieufes  & qui  fait  des  imprelfiops  fi  vives,  fi 
fréquentes,  n continues  & li  différentes  fur  vôtre  efprit, 
que  vous  n’avez  pas  affez  de  force  ni  de  corps  ni  de  tête 
pour  y réfifter  , & qui  fait  enfin  que  vous  fuccombez  ou  à 
la  force  de  vôtre  imagination  qui  vous  emporte  malgré  vous, 
ou  à la  foiblefle  de  vôtre  corps  : ce  qui  vous  met  en  danger 
de  perdre  la  tête.  J’avoue  que  cet  état  eft  très-digne  de 
compaflion  : mais  je  crains  que  vous  n’y  aiez  un  peu  donné 
lieu , pardonnez-moi  fi  je  parle  librement  en  donnant  d’a- 
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bord  trop  de  liberté  à vôcre  imagination , vive  & active 
d’ailleurs,  & que  fous  le  prétexte  que  vous  croiez  avoir 
de  n’etre  pas  engagée  à la  religion , vous  avez  trop  lâché 
la  bride  à cette  puilTance  volage,  que  vous  ne  pouvez 
plus  à préfent  reprimer  que  très-difficilement.  Mais  tout 
cela  n'cit  point  capable  de  rendre  vôtre  profcûion  nulle , 
& vous  êces  obligée  non  feulement  en  qualité  de  Rcli- 
gieufe , mais  même  en  qualité  de  Chrétienne , de  travailler 
lérieulcment  à réduire  vôtre  imagination ,•  fie  à la  foûmettrc 
à la  raifon  ; & la  chofe  n’eft  pas  fi  impofôble  ni  fi  difficile 
que  vous  la  croiez  j voulez-vous  en  faire  expérience , met- 
tez hors  de  vôtre  clprit  la  prétendue  nullité  de  vos  Vœux, 
aiez  recours  à Dieu  par  la  prière,  appliquez-vous  à de 
faillies  leéturcs  , fuiez  les  vains  amufemens,  humiliez-vous 
beaucoup  devant  Dieu  &.  devant  les  hommes»  aiez  recours 
fouvent  aux  Sacremens  pour  purifier  & fortifier  vôtre  cœur 
fie  vôtre  raifon  , je  fuis  alluré  que  pourvu  que  vous  loiez 
un  peu  de  tems  fidclle  à ces  faints  exercices,  fuivant  les 
avis  d’un  lage  Directeur , vous  vous  trouverez  bien- tôt  dé- 
livrée de  tous  ces  fâcheux  embaras.  Je  ne  vous  preferis 
rien  ici  qui  ne  convienne  5c  ne  fuit  néceflâire  à tous  les 
Chrétiens , Si  c’eft  une  horrible  illufion  dé  croire,  que  parce 
qu’on  n’eft  pas  Religieux  ou  Religieufc,  on  peut  donner 
carrière  à Ion  imagination  , à fon  elprit  & à fon  cœur  , & 
qu’on  ne  loit  pas  obligé  de  s’occuper  de  Dieu  tous  les  mo* 
mens  de  fa  vie:  mais  il  faut  abréger  fie  cela  nous  méne- 
roit  trop  loin. 

j.  Enfin  vous  dites  quen  prononçant  vos  Vœux  vous  avez 
protefté  à Dieu  que  c’étoit  fans  vous  obliger  à les  exécuter. 
Eft-il  poffiblc  qu’aiant  autant  de  railon  que  vous  en  avez» 
vouspuiffiez  croire  que  ce  foit  là  une  caule  de  l’invalidité  de 
vos  Vœux ? Au  contraire  c’eft  pour  vous  une  matière  de 
pénitence  de  ce  qu’en  p rote  liant  folennellemcnt  à la  face  des 
Autels  que  vous  voulez  vous  donner  toute  à Dieu  parles 
vœux  fie  les  exercices  de  la  vie  religieufe,  vous  avez  fait  une 
efpéce  de  menfonge  au  S.  Efprit , non  moins  grief  peut-ctrc 
que  celui  d’Ananie,  en  formant  dans  vôtre  cœur  une  ré- 
futation de  ne  jamais  pratiquer  ce  que  vous  promettiez  , 
fie  ce  d’autant  plus  que  vous  aviez  quatre  années  de  Novi- 
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ciat  pour  y penfer.  J’en  pourrais  dire  davantage  là-deiïus: 
mais  je  crains  d'avoir  poulie  trop  loin  ce  que  je  dis  non 
par  rapport  à la  chofe,  car  je  la  crois  indubitable,  mais 
par  raport  à la  fituation  de  vôtre  efpric  qui  demande  qu’on 
l’épargne.  Mais  comme  je  ne  vous  envoie  pas  ceci  direde- 
ment  il  fera  de  la  prudence  de  celui  qui  m’a  adrefle  vôtre 
mémoire,  de  ne  vous  dire  de  tout  ceci  que  ce  qu'il  jugera 
à propos. 

Je  ne  vois  donc  rien  dans  tout  ce  que  vous  alléguez  qui 
puifle  invalider  vôtre  profefiion,  8c  je  fuis  perfuadé  que 
quoi  qu’il  y ait  eu  quelqu’imperfedion  dans  les  difpofi- 
tions  & les  préjugez  que  vous  avez  apportez  à vôtre  Pro- 
felCon , tout  cela  n’eft  pas  capable  de  la  rendre  nulle. 

Mais  enfin  pofons  le  cas  qu’elle  ait  été  nulle,  vous  de- 
viez donc  reclamer  par  un  ade  public  avant  les  cinq  ans 
après  avoir  faic  Profelïïon:  mais  il  n’eft  plus  tems  de  le 
faire,  après  que  vingt  ans  fe  font  écoulez  j 8c  je  ne  crois 
pas  même  que  vous  aiez  le  coeur  de  le  faire  quand  cela  1e 
pourroit.  Car  comment  un  efpric  fait  comme  le  vôtre 
pourroit-il  foutenir  un  fcandale  public  de  cette  nature,  qui 
feroit  inévitable  quelques  raifons  que  vous  aiez  d’en  ufec 
de  la  forte?  Comment  éviter  la  honte  d’une  famille,  8c 
comment  enfin  fupporter  le  refte  de  vos  jours  le  chagrin 
d’avoir  fait  une  telle  legereté  ? Car  enfin  cette  adion  ne 
pourroit  être  regardée  d’un  autre  œil.  En  un  mot  contez 
qu’en  cet  état  vous  auriez  encore  plus  de  peine  8c  de  diffi- 
cultez  à efluier  que  vous  n’en  avez  en  demeurant  dans 
vôtre  état. 

Demeurez  donc  au  nom  de  Dieu  dans  cet  état , M,  8c 
meteez  hors  de  vôtre  efprit  la  penlée  que  vous  avez  tou- 
jours eue  jufqu’à  préfent  que  vos  Voeux  ont  été  nuis  ôc 
invalides.  Croicz-les  au  contraire  valides  8c  très-valides , 
8c  fi  vous  ne  pouvez  aimer  ces  facrez  liens  qui  vous  atta- 
chent à Dieu,  foumettez-vous  au  moins  avec  la  même  re- 
fignation  que  vous  vous  foumettriez  à quelque  difgrace 
que  Dieu  vous  auroit  envoiée-  Soiez  allurée  que  lorfque 
vous  aurez  mis  cette  penfée  hors  de  vôtre  efprit  8:  que  vous 
vous  ferez  un  peu  exercée  fous  la  diredion  de  quelque  fage 
perfonne  aux  exercices  dont  je  viens  de  parler , vous  verrez 
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reluire  la  ferénité  du  loleil  de  juftice  dans  vôtre  ame,  6c 
la  paix  du  St  Elpric  venir  dans  vôtre  coeur.  Vous  n'etes 
pas  la  première  que  Dieu  a exercée  de  cette  manière,  6c 
j’en  connois  qui  le  font  relevées  heureufemenc  de  cet  étac 
fâcheux , 6c  qui  bénillcnt  Dieu  maintenant  de  leur  enga- 
gement 6c  de  leur  changement.  J'elpcre  que  vous  ferez 
bien-toc  la  même  expérience  , que  je  vous  louhaicc  de  tout 
mon  cœur  6c  que  je  prie  Dieu  de  vous  accorder. 


D.  JEAN  MABILLON 

A D.  CLAUDE  ESTIENNOT. 

Promotion  des  PP:  Noris  & Sfondrat. 

M.  R.  PERE, 

S O N Alt.  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Bouillou  me 
fit  hier  la  grâce  de  m’envoier  la  lifte  des  Cardinaux 
de  \t  dernière  promotion.  J’ai  été  ravi  d’y  voir  le  R.  P. 
Abbé  de  S.  Gai  ôc  le  Revérendiffime  P.  Noris.  Je  vous 
puis  afl'urer  que  la  promotion  fur  tout  de  ce  dernier  fait 
un  véritable  plaifir  à cous  les  gens  de  Lettres  defintereflez 
de  ce  pais-ci.  J’en  ai  un  très-grand  en  mon  particulier, 
connoiilanc  comme  je  fais  fa  perfonne  aullî-bien  que  fon 
mérite  6c  les  rares  qualicez.  Sa  Sainteté  a honoré  les  Lettres 
en  fa  perfonne,  6c  je  ne  fai  s’il  y aura  perfonne  dans  cette 
promotion  qui  lui  fafie  plus  d’honneur  , 6C  qui  autorife 
davantage  fon  bon  choix.  Jecrirois  volontiers  a cette  nou- 
velle Eminence  pour  lui  marquer  ma  joie  de  fa  promotion  , 
mais  il  femble  qu’il  n’agrée  pas  mes  Lettres  depuis  qu’il 
eft  à Rome,  n’aiant  fait  aucune  réponfc  à deux  ou  trois 
que  je  lui  ai  écrites,  ni  au  mémoire  de  Mr  de  Tillemont 
que  vous  lui  avez  prélenté  de  ma  part.  Je  veux  croire 
que  c’eft  faute  de  loifir , ne  croiant  pas  lui  avoir  donné 
aucun  fujet  d’être  mécontent  de  moi.  Vous  ferez  de  ceci 
tel  ufage  que  vous  jugerez  à propos.  Je  connois  fort  Mr 
i’Abbé  de  S.  Gai  c’eft  un  parfaitement  honnête  homme. 
Tenu  l.  Qqq 
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& il  remplira  dignement  la  place  queSaSainteté  lui  a donnée. 
Tout  nôtre  Ordre  a obligation  a ce  bon  l3ape  d'avoir  donné 
cette  marque  de  diftindion  à cet  excellent  homme,  je  fuis 
lùr  qu’il  n’en  aura  pas  de  déplaifir.  Cela  foie  dit  fans  pren- 
dre part  à ce  qu’il  a écrit  fur  certaines  matières , dans 
lefquelles  je  n’entre  pas , n’aiant  pas  vû  fes  livres.  Je  vou- 
drois  que  vous  enfliez  occafion  de  remercier  Sa  Sainteté  de 
cette  promotion.  Vous  êtes  fage  & il  n’eft  pas  néceflaire 
de  vous  donner  fur  cela  d'inflrudion.  Je  fuis  tout  à vous. 

De  Paris  le  1 6 Dec.  1655. 


D.  JEAN  MABILLON 

✓ 

# A.  Mr  SAVE. 

EclairciJ/êment  de  quelques  endroits  de  S.  Bernard , où  ce 
Pere  fembte  regarder  comme  jipofîats  les  Novices  qui 
quittent  l'état  qu'ils  avaient  embrajjé. 

JE  croiois,  Mon  fleur , que  vous  m’aviez  touc  à fait 
oublié,  fie  j’attribuois  ce  méchant  eftet  à la  mauvïiie 
édification  que  je  pouvois  vous  avoir  donnée.  Mais  je  re- 
connois  par  le  billet  que  vous  avez  écrit  à Mr  Weillart 
que  je  ne  fuis  pas  fi  mal  dans  vôcre  elprit , fie  j’ai  obliga- 
tion à.  mon  bon  Pere  S.  Bernard  d’avoir  donné  occafion 
à cet  écUircüTemcnt.  11  eit  vrai  qu’il  m’a  paru  que  ce  S. 
Pere  fcmbloic  défefperer  en  quelque  façon  du  falut  de 
quelques  jeunes  hommes  » qui  aianc  eu  vocation  pour  la 
religion,  étoient  morts  fans  y avoir  correfpondu  comme 
ils  dévoient,  fie  des  Novices  mêmes,  qui  après  avoir 
pafle  quelque  tems  dans  le  monde , retournoient  dans  le 
fiécle.  Ce  fentiment  qnoique  fort  rude  en  apparence 
me  paroît  fondé  fur  de  bonnes  raifons , que  je  vous  ex- 
poferai  brièvement  après  avoir  pofé  quelques  princi- 
pes , dont  vous  demeurerez  d’accord  comme  je  crois 
facilement. 

x.  11  ell  certain  que  nous  ne  pouvons  nous  fauver  dans 
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la  voie  ordinaire  qu’en  fuivant  la  vocation  du  Ciel  : ce  qui 
fe  doit  entendre  non-feulement  de  la  vocation  à la  Foi , 
mais  de  celle  par  laquelle  Dieu  nous  dciline  à un  état  par- 
ticulier. Car  comme  nous  ne  pouvons  nous  lauvcr  que 
dans  l’Eglife,  nous  ne  fommcs  aulli  fauvcz  qu’en  remplif- 
fant  la  place  à laquelle  Dieu  nous  a deftinez  dans  ce  corps 
myftique.  11  n’appartient  qu’à  Dieu  de  nous  y placer  ou 
il  veuc , fie  de  nous  donner  les  grâces  qui  nous  font  né- 
celfaires  pour  remplir  les  devoirs  fie  les  fondions  de  la 
place  que  nous  y devons  occuper. 

a.  Quoique  la  vie  Religieuie  ne  foit  que  de  confeiî  en 
général,  elle  peut  néantmoins  être  nécclTaire  aux  par- 
ticuliers que  Dieu  y deflinc,  fie  à qui  la  féparation  du 
monde  peut  être  un  moicn  nécclTaire  pour  fc  lauvcr,  ou 
à qui  la  volonté  fie  la  vocation  de  Dieu  tient  lieu  de 
précepte. 

3.  Nous  n’avons  pas  toujours  des  marques  certaines 
de  cette  vocation  : mais  on  en  peut  juger  par  l’attrait 
puilTant  fie  perfévérant  de  la  Grâce,  que  Ton  reflent, 
par  la  grande  difficulté  de  fe  fauver  dans  le  monde,  fie 
par  le  leotiment  des  perfonnes  fages  qui  connoiflent  par- 
faitement les  difpofitions  de  nôtre  ame. 

4.  Celui  qui  a commencé  à mettre  la  main  à la  cha- 
rue  , s’il  rient  à regarder  en  arriéré , n’eft  pas  propre  pour 
le  royaume  du  Ciel.  Ainu  celui  qui  aiant  commencé  à 
iuivre  une  vie  parfaite  retourne  dans  le  fiécle , court  grand 
rifque  de  fon  lalut,  fur  tout  Ci  c’eft  par  tiédeur,  lâcheté 
& inconftancc  qu’il  quitte  cette  vie. 

3.  Il  y a deux  fortes  de  vocations  de  Dieu  à l’état  Re- 
ligieux , Tune  abfolue  8c  pour  toujours,  l’autre  feulement 
pour  un  tems.  On  reconnoît  la  première  par  l’attrait  puif- 
lanr  fie  perfévérant  de  la  grâce,  par  la  difficulté  de  fe  fau- 
ver dans  le  monde , par  le  fentiment  d’un  fage  Direûeur 
qui  connoît  le  fonds  de  Famé.  On  reconnoît  l’autre 

Î>ar  le  défaut  de  forces  , par  la  ceflation  de  l’attrait , par 
'avis  d'une  perfonne  fage  Sec. 

Cela  étant  fuppofé  il  me  femble  qu’il  eft  facile  de  re- 
foudre les  difficultez  que  vous  avez  fur  le  fentiment  de  S. 
Bernard.  Vous  favez  que  c’étoit  un  fort  bon  juge  de  la 
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vocation  des  hommes.  Il  lavoic  que  de  jeunes  gensavoienc 
été  véritablement  appeliez  à la  religion  i il  avoir  des  preu- 
ves qu’il  croioit  certaines.  Un  Thomas  de  Bcverla  étoic 
dans  cette  difpoficion.  11  cft  appelle  véritablement  à la  re- 
ligion. S.  Bernard  en  étoit  perluadé.  Il  en  différé  l'exécu- 
tion. Ce  S.  Pere  le  preffe.  Il  meurt  en  remettant  de  jour 
en  jour  fon  entrée.  S.  Bernard  femblc  défefpércr  de  fon 
falut.  Croiez-vous  qu’il  foit  mal  fondé  ? Il  en  cft  de  même 
des  Novices  dont  il  parle  dans  le  Sermon  63,  fur  les  Can- 
tiques. Il  fuppofe  que  ccs  Novices  font  bien  appeliez  : 
mais  que  par  leur  tiédeur  8c  leur  lâcheté  ils  perdent  in- 
fenfiblement  i’efprit  de  leur  vocation  8c  la  crainte  de  Dieu 
qui  les  avoit  appeliez.  En  bonne  foi  voudriez- vous  bien 
être  caution  de  leur  falut  ? mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
de  certaines  bonnes  ames , qui  aiant  un  délir  ftncére  de 
plaire  à Dieu , 8c  regardant  la  religion  comme  un  moien 
excellent  pour  cela,  s’y  Tentent  portées  : qui  étant  entrées 
font  ce  qu’elles  peuvent  pour  s’éprouver , mais  qui  ne  Ce 
Tentant-  pas  affez  de  force  pour  cela , retournent  dans  le 
fiécle , de  l’avis  même  de  perfonnes  fages  qui  jugent  que  cet 
état  ne  leur  convient  pas.  Alors  il  ne  faut  nullement  douter 
que  ces  perfonnes  ne  foient  en  fureté  de  confidence,  puif- 
quelles  n’ont  rien  fait  contre  leur  vocation  : que  fi  c’eft 
Dieu  qui  les  a appellécs  à cet  état»  ce  n’a  été  que  pour  un 
tems  8c  pour  fe  fortifier  dans  la  retraite,  afin  de  retourner 
enfuite  avec  plus  de  fûreté  dans  le  monde.  Voilà,  Moniteurs 
une  ébauche  de  ce  que  l’on  pourroit  répondre  aux  diffi*. 
eultez  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  propofer. 

Du  20  Sept. 
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D.  JOAN.  MABILLON1US 

AD  EM  IN.  CARD.  COLLOREDUM. 

Jtogatn t kovo Sedis  AoJolujidecreto prohibe jHtttr promifeux A/fl- 
nachorum  e Cong.  S.  Mauri  ad  S.  M.  de  Trapu  Tranjhtiones. 

ETSI  ante  hos  octo  dies  fcripfi  Ern.  T.  mine  itermn 
intcrpellaciones  meas  iterarc  cogor,  tais  force  auribus, 
atqjue  oculis  importunas^  fed  mihi  ac  Congregationi  nollr.r 
quodammodo  ncceflarias.  Agiturde  tranllatione  quorunid. 
Monachorum  nolfrorum  ad  cocnobium  B.  Maria:  de  Trapaj 
quæ  ut  ne  inconfulcis  Superioribus  noftris  ficrec,  Apolto- 
licis  fuis  Litceris  felicis  recordationis  Poncificcs  Clcmcns  X» 
& Innocentius  XL  interdixerunt,  Ediclo  regio  poftea  con* 
firmatis.  Id  fufftcerc  videbatur  ad  prxcludcndam  promil- 
cuis  ejufmodi  tranflationibus  viam,  lcd  quia  facilcm  ad 
Trapam  aditum  inveniunc  Monachi  nolfri,  ut  &i  aiii  om- 
nes  Congregationum  quantumvis  reformatarum > non  pauci 
illuc  in  dies  le  confcrunt,  fpecie  majoris  perfeclionis  ibidem 
alTequendæ.  Neque  vero  dilîicemur , Em.  Domine,  vigere 
in  illoMonafterio  infignem  vitx  rcgularisdifcipiinam  , qux 
merito  ab  omnibus  approbacur , atque  exemplum  uni- 
verfo  ordini  Monaftico  proponi  poteft.  Verum  ad  arduant 
illam  fie  feveram  difeiplinam  nonomnes  vocantur j ncc  igno- 
ramus  non  raro  fieri  i ut  in  communiori  vitx  genere  xqualis 
aliquando  perfe&io  interior  acquiratur.  Scd  ut  id  omittam 
in  prxfens  , non  fatis  æqunm  vidcrecur , uc  liante  alicujus 
Congrcgationis  viridi  obfcrvantia  , quibufvis  Monachis 
Trapam  adeundi  facultas  concederctur.  Primo  fi  quidem 
à legicimorum  Superiorum  fubjeclione,  voto  lirmata,  fc 
fubtraherc  non  polîunt  fubditi  eorum  citra  ipforum  Supe- 
riorum confenfum.  Id  enim  derogat  natnrali  xquicati,  uc 
jus  fuum  in  rem  aliquam  quifquam  amittat.  Fateor  qui- 
dem hac  in  re  à Scde  Apollolica  difpenfari  polie,  fed  cum 
in  ilia  fan&iflima  Scde  omnia  cum  fumma  xquicate  fiant, 
nunquam  jus  fuum  cuiquam  non  merito  adimere  volet. 
Deindearbicrarix  ejufmodi  tranllationes  contraria:  funt  Ré- 
gula: S.  Benediéti  vetantis  ullum  Monachum  ex  noto  Mo- 
•nafterio,  atqne  adeo  ex  nota  Congregatione  in  aliud  Mo-;- 
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naltcrium  admitti  abfque  commendatitiis  Abbatis  fui  Lit- 
teris.  Tertio  id  aperit  viam  inconftantiæ  juniorum  præ- 
fertirn  Monachorum , qui  Novicio  fervore  fæpius  abrepti 
ad  ardua  quxque  feruncur  non  facis  confultis  viribus  fuis  : 
qui  nili  concineancur  à prudentioribus  Superioribus  , facile 
in  varioscafus  » &L  morbos  inCanabiles  incauti  prolabuntur. 
Prætcrea  fit  non  raro , ut  qui  fie  indifcrete  inltitutum  viri- 
bus fuis  impar  tentaverint,  imbecillcs,  male  fani  corpore, 
& capite  pallim  affedi  in  propria  Monafteria,  unde  exie- 
rant,  reverticogantur , in  magnum  Superiorum  gravamen, 
quibus  plerumque  non  modo  inutiles  lunt , fed  etiam  dif- 
ficiles , 2c  importuni  : qua  de  re  conqueri  folent  Ciftercien- 
fes  reformât!  quibus  hoc  fxpius  prx  aliis  contingit.  Scio 
cquidem  Spiritui  divino  non  poilc  prarferibere  humanas 
leges  5 fed  ejus  judicium  deberet  efl'e  penes  Superiores  lé- 
gitimes i aut  fi  fufpcdi  videantur.pcnes  prudentes  arbitres 
partium  expertes,  qui  in  rebus  fpiritualibus , &:  maxime 
monafticis  peritiflimi , & exercitatilfimi  fint.  Infuper  ha ic 
alienorum  Monachorum  admiflio  infinitarum  rixarum,  & 
diffenfionum  inter  Monachos  Trapenfes  &alios  lcminariura 
c ft ,non  fine  feandalo  Fidel ium  : cum  è contrario  fi  hx  tran- 
ilationes  fièrent  ex  mutuo  confenfu  Superiorum  , pax  Sc 
charitas  inter  utrofque  coalelccret , in  totius  Ecclcfiæ  xdi- 
ficationem.  Oenique  ejufmodi  tranfiationes  maximum  im- 
portant aliis  reformatis  Monafteriis  damnum  , ac  difpen- 
dium  , tara  quia  in  has  feruntur  non  raro  ex  cis  meliores. 
qui  confervandx  in  propriis  Monafieriis  difeiplinx  erant 
nectfiarii,  quibus  deficientibus , deficiat  ncccfleeft  ibidem 
obfervantia  regularis  in  magnam  religionis  pcrniciem,quam 
Apoftolica  Scdes  longe  abhorret , tum  quia  qui  in  didis 
Monalleriis  rémanent  , ejufmodi  curfitationibus  pertur- 
hantur,  & commoventur,  inciduntque  aliquando  in  ten- 
tationem  fux  vocationi  periculofam , dum  vident  fua  Mo- 
nafteria  deferi  à bonis,  quafi  falutem  in  eis  operari  non 
poflent.  Hoc  probatum  apud  non  paucos , fed  in  primis 
apud  Patres  Cartufienfes,  quorum  plurimi  quibufdam  feri- 
ptis  fortioribus  agitati  inftitutum  fuum  delercre  volcbant, 
& forte  deferuiffent , nifi  Prior  eorum  Generalis  huic  malo 
editis  epiftolis,  ac  libris  occurriffet.  Quod  fi  minime  probi 
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faut,  qui  converti  ad  roeliora  volent,  atque  utinam  fin- 
eere  velint,  edant  primum  in  fua  Congregatione  fpecimen 
vitæ  obfervantioris , & aufterioris,  & tune  demum  nobis 
perfuadebunt  iplos  Spiritu  Dei  motos  ad  arripiendam  vitam 

Îerfediorem:  alioquin  merito  vereri  debemus  ne  hoc  co- 
>re  tuantur  ad  tegendam  inertiam  fuam,  & fi  haec  tranlla- 
tio  non  fucceflerit  ad  difponeudum  prolapfum  in  détériora, 
quod  experimento  faftum  vidimus.  Ob  has  aliafque  ratio- 
res  quas  prudentia  tua  facile  tibi  fuggeret,  Em.  Domine  , 
non  videtur  haud  dubie  expedire,  ut  gcneralis  quibufvis 
Monachis  Trapam  adeundi  faeultas  çonccdatur,  immo  nec 
cuivis  particulari , nifi  aliunde  certæ  explorât*  fint  caufæ, 
quæ  id  faciendum  luadeant.  Parcat  mihi»  Em.  Tua , fi  tam 
libéré,  fi  tam  prolixe  cum  ea  loquar.  Sane  rei  gravitas  & 
necefiicas  id  exeufat,  fie  poftul.it,  cum  ocuÜs  mcis  probem 
quanta  ex  liis  promiicuis  tranftationibus  damna  oriantur, 
invehanturque  in  Congregationem  noftram,  cujus  profe- 
âum  ôc  conlervationem  Tibi  plurimum  cordi  elle  perfpe- 
âum  habeo.  Vale,  & me  meolque  in  primis  Superiores 
primaj-ios  noftros  benevolentia  tua  profequi  perge. 

Parifiis  8 Deccmbris  1 6<,6. 


D.  JEAN  MABILLON. 

A D.  CL.  ES  TI  EN  NO  T. 

M.  R.  PERE. 

JE  vous  envoie  une  lettre  qu’un  de  mes  meilleurs  amis- 
a e'erite  touchant  la  Cenlure  de  Monfeigneur  de  Paris. 
Tous  les  habiles  gens  de  ce  pais-ci  la  trouvent  très-belle 
& très-fagc,&  Monlcigneur  de  Paris  même  en  eft  fi  content, 
qu’il  en  diftribue  lui-même  les  copies , & à l’heure  qu’il 
eft  on  m’a  dit  qu’on  l’ailoit  imprimer.  Vous  en  aurez  lans 
doute  à Rome  des  copies  imprimées  la  femaine  prochaine. 
Cependant  je  vous  prie  de  prévenir  nos  amis  par  avance 
fur  cela  » fie  de  tâcher  de  leur  inlpirer  des  fentimens  fa- 
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vorables  pour  la  pièce  8c  pour  l’Auteur,  qui  eft  d’un  mé- 
rite trcs-diftingué,  8c  dont  il  y a peu  de  iemblables  en  ce 
pais-ci.  Vous  pouvez  toujours  fur  ma  parole  dire  à nos 
amis,  c’eft-à-dire  à leurs  Emin.  Cafanata , Colloredo, 
d’Aguire  8c  Noris , que  cette  pièce  eft  approuvée  ici  de 
tous  les  Savans  8c  de  M.  de  Paris  même,  qui  en  eft  lui- 
même  le  diftributeur.  Il  eft  vrai  que  l’Auteur  n’eft  pas 
fi  fort  pour  le  fait , c’cft-à-dire  pour  la  première  partie, 
comme  il  eft  pour  la  fécondé;  mais  il  dit  en  même  tems 
que  M.  de  Paris  n’a  fait  en  cela  que  fuivre  l’exemple  du 
S.  Siège,  8c  que  ceux  qui  ne  feroient  pas  tout-à-faic  de 
fon  avis  pour  le  fait , doivent  fe  contenter  de  voir  dans 
la  fécondé  partie  la  do&rinc  de  St  Auguftin  touchant 
l’efficace  de  la  Grâce  8c  la  Prédeftination  gratuite  par- 
faitement bien  établie.  La  lettre  de  M.  de  Reims  fur 
cette  matière  peut  lui  fervir  d’approbation.  Enfin  je 
vous  prie  de  tellement  ménager  les  choies,  que  les  pré- 
ventions foient  favorables  à la  Pièce  8c  à l'Auteur , 

Sui  eft  un  homme  rare  8c  de  mes  meilleurs  amis.  Plùt-à- 
lieu  qu’une  telle  perfonne  fut  auprès  du  Pape,  avec  tant 
d’autres  habiles  gens  qui  font  à Rome.  Je  ne  fâche  pas 
un  homme  plus  lage  ni  de  meilleur  confeil.  Mais  c’eft  un 
homme  qui  fe  cache,  8c  qui  ne  cherche  qu’à  s’éclipfer. 
Je  doute  que  M.  de  Paris  le  laifle  long- tems  dans  la  re- 
traite. Il  eft  fort  connu  8c  eftimé  de  lui.  Vous  voiez  par 
tout  ceci  combien  je  l’eftime , n’aiant  pas  coutume  de  vous 
parler  ainfi  de  perfonne.  Je  vous  dirai  fon  nom  une  au- 
tre fois.  Je  doute  tjue  le  Do&aur  à qui  la  lettre  de  M. 
de  Reims  eft  adreflee,  fût  content  de  celle-ci,  mais  d’au- 
tres ne  feront  pas  de  fon  fentiment.  Tout  à vous  adieu. 
Du  *5.  Fcyr.  i6$y. 


VIRO 
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VIRO  CLARISSIMO  D.  SCHILTER 

D.  JOAN.  MABILLONIUS. 

Tnnfubflantiatio  , vox  recens  rem  antiquam  ftgnifcans. 

CLARISSIME  DOMINE, 

PROLIXIOREM  refponfionem  exigerct  noviflima 
epiftola  tua,  humanitatis  pro  tuo  more  plena.  Sed  fe- 
ftinanti  5c  plurimis  nunc  occupato  otium  deelt,  quo  minus 
animo  ôc  officio  mco  latisfaciam.  V anus  eft  rumor  qui  ad 
reliras  ufque  partes  perlatus  eft,  de  tîftis  illis  honoribus, 
quos  mihi  concelïos , quae  tua  benevolcntia  eft,  gratula- 
ris.  Ad  ejufmodi  haud  natus  fum  dignitates,  qux  nec  ad 
ialutem  æcernam,  nec  ad  hoc,  quod  proHtcmur,  litteraium 
ftudium  quidquam  jurant,  immo  multum  obefle  poflunr. 
Gracias  tamen  habeo  humanitati  in  me  tux , quam  ut  mihi 
in  aliis  impendas , opto  quam  plurimuro.  In  primis  abs  te 
peto,  utmihificum  indices  iftius  in  Alfatia  loci,  qui  cam- 
pus-mendacii  ob  fidem  Ludorico  Pio  à filiis  falfam  diclus 
eft,  poilti  inter  veftrum  Argentoratum  6c  Bafileam,  5c 
quidem  prope  Colon, b ex  annalibus  Bcrtinianis,  quod  de 
ttrbc  Columbario  intelligendum  puto,  6c  addo  prope  vi- 
cum  Rotfeleti,  qui  Rubeus  campus  Latine  redditur.  Hxc 
prout  occafio  dederit  & opportunitas , mihi  abs  te  iudicari 
velim.  De  Pfalterii  Germanici  exemplo  quod  eft  renés  de 
la  Loubez  , aliquid  force  certius  tibi  alia  vice  icribam: 
nam  D.  Butellus  5c  unus  altcr  ex  amicis  meis  ab  co  ejus 
copiant  cxcorquere  conantur.  Id  fi  obtmebunc , paratus 
eft  Lamprechtus  tuus  ad  id  exferibendum.  Jamveroquod. 
meæ  de  recepta  his  in  partibus  per  Carolum  M.  Litur- 
gia  Romana  fententix  opponis , 5c  quod  de  Tranfubftan» 
tiacionis  lide  addis,  longiorem  epiftolam  poftularer.  Neque 
enim  argumenti  dignitas  6c  gravitas  finit  tam  anguftis  ha. 
rum  pagcllarum  5c  hujus  oui  limitibus  circumfcribi.  lllud 
prxftare  poflum , me  facile  cuivis  fincero  5c  cordato  viro, 
qualcm  te  elTe  certo  novi,  demonftraturum , Liturgiam 
Tome  I.  R r r 
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Gallicanam  Caroli  M.  principacu  defiifle , ac  Romanx  fe- 
cifle  locum  , quod  manifefte  probant  tum  liber  Comitis 
juffu  ejufdem  principis  ab  Alcuino  recognitus , ôeveteres 
Codices  libri  Sacramentorum  Gregoriam,  ex  quibus  unum 
præ  manibus  habeo , Monafterio  noftro  Gcllonenfi  ab  ipfo 
Carolo  donatum.  VoxioTrtnfubftantiationit  vocabuluni  in 
ufu  non  fuifle  ante  fxculum  duodccimum , nec  ad  fidem 
pertinuiffe  ante  id  tempus  tibi  facile  permiferim:  at  rem 
ipfam  inter  catholica  Dogmata  habitam  fuiflè  jam  probarunt 
quidehisferipfere  controverfiis.Sicconfubftantialis  vocabu- 
lum  baud  fere  receptum  in  Catholica  Ecclcfia  ante  Sy nodum 
Nicxnam  , poftea  ad  fidem  pertinuit.  Exdem  utrobique 
& confimiles  in  utrumquepugnanciumobjediones.  At  quid 
de  voce  litigare  juvat,  quando  res  ipla  conftat  i Vis  rem 
ipfam  ex  Paulo  Diacono,  Caroli  M.  arquali  & familiari 
& qui  ante  annum  odogentefimum  decellit  i Ecce  tibi 
ejus  verba  ex  libro  de  Vita  Gregorii  M.  **  Præfcius  Condi- 
>'  tor  nofter  infirmicatis  noilræ  ea  poceftate  qua  cunda  fe- 
»» cit  ex  nihilo  & corpus  fibi  ex  carne  femper  Virginia 
-opérante  Sando  Spiritu  fabricavit»  panem  & vinum 
» aqua  mixtum  , manente  propria  fpccic,  in  carnem  & lan- 
» guinemfuum,  ad  catholicam  preeem,  ob  reparationem  no- 
-ltram,  Spiritus  Sandi  fandificacione  convertit.  « Quid 
clarius  ad  probandam  veram  convcrfionem  panis  & vini» 
fola  fpecie  remanente,hucafferre  poilim.  Non  minus clarum 
& dilucidum  teftimonium  Haimonis  Epifcopi  Halberfta- 
denfis , ne  quid  dicam  de  Pafchafio  Radberto , quem  no- 
vatores  noftri  novatorem  fuifle  criminantur.  Longius  pro- 
greflus  fum  quarn  inftitueram  : ceterum  hxc  non  Audio 
conccrtandi , fed  amico  animo  ad  te  feribo , quae  æqui 
bonique  pro  tua  humanitate  confulis.  Utinam  panis  îlle 
divinus  nos  unum  corpus  omnes  cfHccret  & non  ab  invi- 
cem  dividerct.  Valc  à me  & à noftro  Ruinarto,  qui  ambo 
Smidium  tuum  immo  & noftrum  falutamus,  iterum  vale. 

Lutetiæ  Parifiorum  30.  Junii  1657. 
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J.  SCHILTER. 

AD  D.  h MABILLONIUM. 

Ad  fuperiorem  Epijïolam  refponfio. 

Dubium  de  verbis  Pauli  Diaconi.  Tranfubfiantiatio  non 
tanti , ut  Jihifma  Jiertt.  £>uid  fit  Campus  mendacii. 

R.  PATER, 

GU M nuperrime  de  nefcio  quo  Sorbonifta  Lipfienfi 
ad  te  fcripfiflem , amantilfimum  allarum  tuum  ref- 
ponfum  ad  meas  fuperiores  de  Tranfubftantiatione  & Li- 
curgia  Gallicana.  Equidemdeprecorimportunitatemmeajn, 
qua  negociis  tuis  toties  obftrepo , veniamque  à benevolentia 
tua,  deprædicata  omnibus,  mihi  promitio.  lllud  circa 
locum  Pauli  Diaconi  reliât  dubii,  an  tum  temporis  vox 
fpecies  in  claufula  : manente  propria  fftcie , pro  folis  acci- 
dentibus  ufurpata,  quæ  fignificatio  cum  voce  Tranflub- 
ftantiationis  orta  demum  videri  poffic  : antea  vero  Ecclefia 
voce  fpeciei  ufa  in  vulgari  8c  confueta  notatione  » qua 
etiam  Jurilconfulti  uli  in  traélatu  de  {pecificatione.  Sed 
quidquid  ejus  fit , certe  hxc  controverfia  non  debuit  fra- 
ternitatem  chrillianam  difcindere  8c  fchifma  prodrcare  : 
quid  cnim  ad  rem  8c  effe&um  ilium  facramentalem , five 
maneat  propria  fpecies  & fubïlantia  elementi  Ipecificati,  five 
ftbforpta  fit , utroque  tamen  modo  verum  Chrifli  corpus 
8c  verus  Chrifli  fanguis  accipitur.  Prophana  vero  Zuin- 
glii  opinio  procul  ello.  De  Gallicanæ  Liturgix  fatis  utram« 
que  paginam  facit , quod  de  Mf.  veftro  Carolino  audio. 

O prxciarum  monumentum  8c  venerabile  ! Sed  urget  ta- 
men adbuc  liber  ille  de  divinis  Oftïciis  inter  opéra  Alcuini 
repcrtus , longe  tamen  recentior , 8c  quid  de  ipfo  fentias , , 
data  occafione,  informari  velim'1:  fed  audaciam  denuo  depre- 
cor.  Sed  propero  ad  Campum  Mendacii  : fitus  is  eft  utique 

R.rr  ij 
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inter  Argentoratum  5c  Bafileam  , & quidem  inter  Argen- 
toratum  6c  Colmariam  , in  loco  qui  dicicur  Rotfelth , id 
eft  Rubeus  Campus  > qui  deinde  Campus- Mentiius  vo- 
catus , ut  habent  Annales  Bertiniani.  Vis  propius?  Si- 
tus  cil  inter  Argentoratum  five  Rhenum  fie  ilium  flu- 
vios, imo  inter  Brifacum  fie  Ilium  five  Ellum,  à quo  no- 
Gxxcè  te-  men  Elecbi , hoc  eft  Elle-gew,  lie  enim  Ccriptum  olim  » 
ftim  pio-  Ellecav,  ut  Brifeav,  hic  eftGau,paeus,  5c  Eli  fluvius» 
ied  hoc  obiter.  Inter  Bnlacum  ce  ilium  in  Chartis  Jan- 
fonii  ôc  Hondii  invenitur  locus  qui  dicitur  Hirzfield,  hic 
eft  Campus  cervorum,  fie  Forcftum  dirtum  Hart.  Hic  dua- 
bus  horis  à Brifaco  reperitur  hodie  diclus  locus  Rotleublty 
hic  ipfe  ille  Campus-rubeus  cenfetur  ctiam  ab  illuftri 
Obreckto , 6 c indicatus  nobis  à Syndico  noftro  Kliaglia- 
gio  » qui  nunc  iter  ad  vos  6c  Aulam  ingreditur.  Eftautem 
campus  ille  Rotlcuble  facis  amplus  5c  diverforum  cerrito- 
riorum,  fie  ter  mutavic  nonien.  Primo  enim  di&us  Rot- 
feld,  Campus  rubeus,  uc  eft  in  Bcrtinianis:  poftca  Lu- 
gcnfeld  » Campus  - menti  tus.  Hodic  Rotlcuble  , hic  eft 
rubeum  lobium , hoc  eft  umbraculum  in  Forefto.  Talis 
Lobia  ad  Forellum  Liptincnl'e  ad  Sambram  deferibitur  à 
De  «nft.  ^ulcoino  Gellis  Abbatum  Lobicnfitim  c.  i.  £>uod  Rex 
‘■loifar.  ».  fergtns  venatnm  , ibi  Jtbi  fieri  juJ/lrat  obumbraculum  ad 
Utblum.  tcwptrandum  Solij  ajhtm  ejuod  Lcïi.tm  votant.  Laub  nobis 
frondes  dicuntur,  locus  frondolus,  frondibus  obumbra- 
tus,  qualem  etiam  in  fylva  Femana  Thuringiam  6c  Fran- 
coniam  feparante  , vocari  memini-  Neque  credendum  eft 
nomen  Campi  Mendacii  diu  permanfilTe,  lcd  fub  Lotha- 
rio  Imperatore  5c  fratribus  ignominiofum  id  fibi  rc^utan- 
ttbus,  nomen  mutatum  5c  Lobiam  ibi  ftruélam  a qua 
lotus  campus  ica  cognominatur  , quz  planicics  fterilis  eft 
6c  qmfi  milcdida  ob  perfidiam. 

Unicumfodcs!  In  paflione  S.  Maximiliani  illud  : Sic 
cum  Ccatenarius  numéro  rt  fufeipiam.  Oxonienfis  emendat 
fuerij,  malim  : ftero.  Idqueilluftrat  locus  S.  Hieronymi  ep. 
I.  de  v ica  Eremit.  ibi:  Tant  munitipatum  cum  Paulo  tapies* 
Yuncdr  partntibus  tuis,  ejufacm  civitatis  jus  pe/es.  Vale. 

Datum  Argcntorati  ij.  Julii  1657. 
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CLARISSIMO  ET  ERUDITISSIMO  V IR  O 

».  * i . 

J.  SCHILTERO 

• • * * 

fr.  joan.  mabillonius.  ■ 

Pauli  Diaccni  vtrba  txplanat.  Opat  Alcuini  de  divin») 
oÿiciis.  De  Liturgie  Gallican a abrogatione. 

EGO  vero  in  vivis  fum,  Vir  clariflîme,  & melius 
habeo  quam  unquam,  fed  forte  cras  moriturus.  Nx 
ille  pfeudo-forbonicus  malus  autor  eft  fiâx  hujus  mortia. 
Neque  autorem  novi»  nec  quifquam  eorum  quos  de  Nau- 
deto  ifto  Doétore  confului.  Exculla  funt  Sorbonæ  tabu- 
laria:  at  nufquam  Doâor  ejus  nominis  comparait.'  Fuc- 
rit  ne  aliquis  Sorbonæ  Candidatus , an  quivis  alius,  qui 
Do&oris  Sorbonici  perfonam  induerit  , necdum  refcire 
mibi  licuit.  Ego  vero  nomen  refcire  velim  iftius  viri 
eruditi  qui  tam  benigne  de  me  fentit  ac  loquitur , quam- 
quam  longe  fupra  meriium  : hxc  ad  penultimas  tuas- 
1 Ad  ultimas  » Pauli  Diaconi  ea  verba  funt , ut  fpecificatio' 
ncm  Jurifconfultoruro  pati  non  poifinc.  Quale  enim  effet  hoc, 
panez»  çr  vinum  manente  propria  fpecit , in  carntm  & fan- 
guinem  Cbrifii  converti , (1  de  propria  fubftantia  utriufque 
id  interpretari  liceret  ? Te  judicem  appello.  Sancubi  fub- 
ftancixconverfio  eft,  fubftantia  ipfa  non  remanet.  Et  Concis 
liumTridentinum,  8c  quotquot  funt  accurati  Cathol.Thco- 
logi,  fpecies  panis  8c  vini  remanerein  Euchariftia  dieunt, 
an  vera  accidentia  , fane  non  omnes  pro  dogmate  babent. 
•Quam  (incerum  8c  verum  eft  quodaddis,  Vir  clariflîme  , 
hanc  controverfiam  non  debuifle  fraternam  caritatem  dif- 
cindere , nec  fchifma  procrcare  ! Certe  neque  utrumque 
alere  aut  fovcre.  Cur  itaque  ad  nos  non  rcvcrtimini,  ut, 
eum  fratres  firnus  ex  eadem  Cbrifti  regeneratione,  in  unum 
tandem  corpus  poftiiminio  denuo  coalelcamus  , vos  vero 
ànobis  recelîiftis.  Non  fit  vobis  religio  tenerequod  tenemus» 
fi  catholicum  dogma  de  Tranflubftantiatione  tant!  vobis 
non  videtur  fume»  ut  fraternam  charitatem  difcindera 
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ac  fchifma  procreare  debueric.  Sed  de  his  haélenuj. 

De  opéré  incer  Alcuini  opéra  edito , cui  tirulus  ell  , de 
divinis  Ojficiis , nihil  aliud  dixerim , quam  quod  alias  fcri- 
pfi  in  elogio  ipfius  Alcuiui  fæculi.  4. parte  1.  pag.  185.  elle 
meram  farragincm  ex  ipfius  Alcuini , aliorumque  autorum 
ipfo  polleriorum  fcriptis  confarcinatam.  Nam  capuc  40. 
cil  traclatus  Remigii  Monachi  Auciflîodor.  de  cxpolitione 
Midi»  in  cap.  18.  refercur  epidola  Helperici,  haud  dubie 
Monachi  S.  Galli  qui  fseculo  decimo  delinenie  fie  lequenti 
ineunte  vivebar.  Multa  porro  funt  in  ilia  farragine  omnino 
indigna  Alcuino»  quale  ell  illud  quodautor  ait.  Pdfcha.  vo- 
ccm  clïeGræcam  contra expreflam  Alcuini  lementiam  in  lib. 
6.  luper  Joan.  cap.  jz.  ubi  diferte  dic'ir , id  quod  res  ell,  Paf- 
cba  no»  eft  rumen  Grotcum fed  Hebr.tnm.  Nec  minus  infulfum 
quod  idem  farraginator  habet  36  quod  Stcerdos  grtcum  fit 
vocabulum.  Piget  alias  perlequi  hujufmodi  nugas. 

Non  omittamin  præfens  id,  quod  de  Liturgiz  Gallican* 
abrogatione  legere  meminiinepiilola  Hilduini  abbatis  ad  Lu- 
dovicum  Pium  Impcratorcm,apologeticis  przfixa,in  qua  pro 
Dionyfii  areopagitifmo  laudantur  antiquiliimi  & nimia  pane 
vetullate  confumti  milTales  libri  continentes  Miifæ  ordincm 
more  GaliiCo , qui  ab  initio  receptx  lîdei  ufu  in  hac  occiden- 
tali plaga  ell  habitus,  ufquequo  tenorem  , quo  nunc utitur, 
Romanum  fulccperit.  Quod  jam  dudum  factum  fuidie  puta- 
vit  Hilduinus,  ut  fequentia  probant,  quamquam  certe  non 
ante  Pippini  principatum.  Id  tibi  ad  illullrandam  veritatem 
acceptum  fore,  viroamantillimo  reri , nondubitavi. 

Geterumgratiastibi,  Vir  humaniffime,  plurimas  habeo 
de  notitia  Campi-mcntiti , quæmihi  ufui  erit  in  Annalibus 
nollris , quibus  profequendis  adidue  incumbo  in  præfens. 

Placetconjcflura  tua  de  emendato  loco  in  palfione  S.Maxi- 
rtiliani.  Forte  tibi  ignota  non  funt  aélafele&a  Marty rum  no- 
ilri  Th.  Ruinarti , apud  quzm  hæc  paflio  reeufa  cll&  collata 
ad  veteres  Codiccs.  A D.  de  la  Louberc,  nec  dum  verlïones 
optatas  Pfalterii  & Regulz  nollrac  obtinere  potui.  Plurimum 
avet  te  videre  & alloqui  nobilis  Danus , cujus  nomen  mihi 
modo  non  occu  rrit.lludiofi  lli  mus  veteris  linguac  Germanie*, 
jam  charta  déficit.  Valu  à tuo  Mabillonio  Je  à Ruinarp. 
m «b  Parif.  y.  Kal.  Jul.  anuo  mdcxcvh. 
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M»-  L'ABBE’  L’AIGNEAU  doien 

de  Chaalons. 

A D.  J.  MABILLON. 

Fenérttion  der  Fidèles  four  U mémoire  de  Mr  de  Fialert 
Evêque  de  cette  Fille. 

M.  R.  P. 

POUR  fatisfaire  k ce  que  vous  délirez  de  moi  tou- 
chant ce  qui  fe  pafle  au  tombeau  de  Mr  de  Vialart, 
je  vous  dirai  que  le  peuple  de  ce  Diocéfe  depuis  la  mort 
de  ce  Prélat  > a toujours  confervé  une  très  grande  véné- 
ration pour  la  mémoire.  A peine  eut-il  les  yeux  fermez  » 
qu’on  lui  en  donna  des  marques  ; on  accourut  de  tous 
endroits,  on  le  voulu  voir,  baifer  fes  pieds»  toucher  fes 
habits»  prier  auprès  de  fon  lit,  & cela  avec  une  telle  ar- 
deur qu’a  ant  fait  fermer  les  grandes  portes  du  Séminaire 
6c  celles  de  Ion  appartement  pour  empêcher  la  fouie,  ou 
les  enfonça  toutes,  en  forte  que  12  heures  durant  ce  ne 
fut  qu’une  procellion  continuelle  de  gens  qui  entroient 
par  une  des  portes  de  fa  chambre  6c  fortoient  par  l’autre 
après  avoir  fatisfait  au  devoir  que  leur  piété  leur  infpi- 
roir.  Les  uns  parloient  des  aumônes  qu’il  leur  avoit  fai- 
tes, d'autres  des  faints  exemples  qu’il  leur  avoit  donnez, 
chacun  en  rapporroit  ce  qu’il  fçavoit.  tous  le  regrettoient, 
6c  plufieurs  avec  larmes:  c’étoit  au  mois  de  Juin  1680. 

Depuis  ce  tcms-là  beaucoup  de  bonnes  gens  recouroient 
k lui  & venoient  fur  fa  fépulture  dans  leurs  befoins  » on 
fait  même  que  ce  n’étoit  pas  inutilement.  Mais  depuis  y 
ou  6 mois  la  ferveur  s’y  eft  mife  de  telle  forte  qu’il  n’y 
avoit  pas  un  moment  dans  le  jour  où  fa  tombe  ne  fut  char- 
gée d’une  foule  de  monde  en  prière.  Il  a fallu  le  fouffrir 
même  pendant  nos  Offices  quoique  cela  nous  interrompît, 
le  Chapitre  ordonna  aux  Huiffiers  de  les  laiffer  faire  , 8c 
que  les  portes  du  Choeur  demeureroient  ouvertes. 


Digitized  by  Google 


5i  6 LETTRES 

Ce  qui  réchauffa  la  dévotion  fut  le  bruit  de  quelques 
guérifons  extraordinaires  qu’on  dît  être  arrivées  fur  le  tom- 
beau, il  n’en  faut  pas  tant  pour  remuer  la  multitude,  & 
on  à trouvé  en  effet  que  ce  n’étoit  pas  fans  fondement 
quand  on  a oui  6c  vu  les  perfonnes  a qui  cela  étoit  ar- 
rivé. Voici  les  principales. 

Un  enfant  de  7 ans  fille  d’un  bon  bourgeois , fourde  de- 
puis 18  mois,  à qui  les  Médecins  d’ici  ne  lavoient  plus  que 
taire,  6c  qu’on  étoit  prêt  de  conduire  à Paris  pour  en 
confulcer  de  plus  habiles,  fut  amenée  fur  le  tombeau  par 
la  grand  - mere  femme  très-pieufe:  elle  difoit  dans  la 
priere,  bon  Prélat,  qui  avec  tant  pris  de  foin  de  l'infiruclion 
chrétienne  des  enfans  , tbtenec  de  Dieu  la  guérifon  de  ma 
file, afin  que  je  put  fit  continuer  à lui  apprendre  fa  créance  & fa 
religion.  L’enfant  s’en  retourna  guérie  6c  la  grand- mere 
pleurant  de  joie.  C’eft  elle  qui  m’a  fait  ce  récit  en  ré- 
pandant encore  des  larmes. 

Le  fils  d’un'Cordonnier  né  perdu  d’un  bras , vu  par  des 
experts  qui  difoient  la  chofe  fans  remede , a été  guéri. 

La  fille  d’un  Marchand  qui  avoit  la  tête  perdue  de 
mauvaife  teigne,  fut  guérie  par  fa  prière  6c  par  un  billet 
ligné  de  Mrde  Vialard,  que  fa  mere  lui  mît  fur  la  tête. 

Huit  ou  dix  enfans  de  l’Hôpital  qui  ne  pou  voient  fefou- 
tenir  par  foiblefl’e  de  jambes  6c  qui  embarafïoient  beaucoup 
la  Soeur  qui  en  prend  foin,  furent  apportez  fur  le  tombeau. 
A la  fin  de  la  neuvaine  ils  couraient  comme  les  autres. 

La  fœur  d’un  Curé  de  ce  Diocéfe  très-homme  de  bien , 
paralytique  depuis  plufieurs  années,  le  fit  amener  dans  une 
charette  & porter  fur  le  tombeau.  Elle  s’en  retourna  fur 
les  jambes  entièrement  guérie. 

Pour  des  guérifons  de  fièvres  invétérées,  d’hydropifies , 
de  Piéres , 6c  d’autres  maladies  qui  mettoient  la  lience  des 
Médecins  à bout  « on  en  raconte  fans  nombre  , 6c  cela 
vous  ennuiroit  de  vous  en  faire  un  plus  long  détail. 

Je  fai  qu’on  ne  doit  pas  croire  légèrement , mais  tant 
de  gens  difent  qu’ils  ont  été  guéris  & le  difent  fans  intérêt 
autre  que  de  rendre  grâces  à Dieu,&  en  donnent  des  preuves 
fi  lenlibles, qu’on  ne  peut  fe  défendre  de  rcconnoître  qu’il  y a 
en  ceci  quelque  choie  de  fingulier  & qui  mérite  d’être  apro- 
fondi.  On 
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On  ma  dit  que  depuis  peule  Promoteur  genc'ral  a pré- 
fenté  fa  requête  à Monfeigneur  nôtre  Evêque , où  il  lui 
expofe  le  grand  concours  du  peuple  & tous  les  bruits  qui 
fe  répandent  & que  comme  il  elt  dangereux  qu’il  ne  s’y 
gliffe  de  la  tromperie  8c  de  la  fuperltition , il  le  fuplic 
d'en  prendre  connoiflance  8c  faire  informer.  Mr  de 
Chaalons  a renvoie  la  requête  à fon  Official  qui  a déjà 
pris  la  dépoficion  de  quelques  pcrfonnes  8c  qui  continue. 
Quand  cette  enquête  juridique  fera  faite  on  faura  mieux 
à quoi  s’en  tenir , 8c  je  fuis  perfuadé  que  Monfeigneur 
nôtre  Evêque  qui  vous  honore  parfaitement , vous  le 
fera  communiquer  volontiers  pour  entrer  dans  vos  bonnes 
intentions  au  lu  jet  du  Seigneur,  donc  vous  me  faites  la. 
grâce  de  me  parler.  Ce  qu’il  y a de  vrai  elt  qu’on  crouve 
encore  tous  les  jours  à fon  chtmin  des  gens  dont  la  foi 
n’eft  pas  fufpefte,  qui  difent  qu’ils  viennent  d’être  guéris. 
Le  concours  du  peuple  commence  à n’être  plus  li  fré- 
quent fur  le  tombeau , foit  à caulè  de  la  mauvaile  faifon 
ou  parce  que  la  Villle  8c  tout  le  pais  des  environs  y onc 
palT’é.  L’automne  dernier  les  gens  qui  avoient  été  aux 
Eaux  minérales  de  ce  pais-ci  8c  qui  n’en  étoient  pas  gué- 
ris, revcnoient  en  foule  chercher  ici  leur  fanté.  La  dévotion 
ne  s’eft  pas  étendue  plus  loin  que  d’être  fur  le  tombeau 
8c  de  prier.  Il  n’y  a pas  eu  ombre  de  fuperftition  ni  d’au-, 
cun  autre  excès  en  matière  de  religion.  Dieu  veuille  que 
l’honneur  qu’il  foie  aux  cendres  de  fon  Serviteur,  ferve  à 
ranimer  parmi  nous  Ion  Efprit,  8c  à faire  revivre  tanc  de 
faintes  inftrudions  qu’il  nous  a données  de  bouche  5c  par 
fes  exemples.  La  plus  grande  bénédiction  qu’il  ait  attirée 
à fon  Diocéfe,  font  les  deux  Succefleurs  qui  ont  occupé 
fon  Siège  depuis  lui , 8c  travaillé  infatigablement  à perfec- 
tionner le  bien  qu’il  y avoir  établi.  Comme  il  n’y  a point 
d’Eglife  qui  ait  là-deffùs  de  plus  grandes  obligations  au 
Roy  , je  crois  qu’il  n’y  en  a point  où  l’on  prie  plus  ar- 
demment pour  la  confervation  8c  pour  la  profperité  de  fon 
régne.  Le  Prélat  qu’il  nous  a donné  depuis  peu  d’années 
enchérit  fur  les  autres , il  agit  par  le  pur  efprit  de  la  foi 
8c  par  une  fageffe  qui  eft  au-deuùs  de  Ion  âge.  Priez  pour 
lui  8c  pour  ceux  qui  font  emploiez  fous  fes  ordres,  du  nom* 
7’tme  I.  S f f 
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bre  defquels  j’ai  l’honneur  d’ccre.  Nous  lui  demanderons 
en  revanche  de  vous  conferver  pour  continuer  d’inftruire 
& d’édifier  l’Eglife.  Je  fuis  avec  toute  la  vénération  pof- 
fible , fiée.  A Chaalons  le  10  Decemb.  165*8. 

Mu.  PREVOST  PRESTRE  DE  L’ORATOIRE 

A D.  J.  MABILLON. 

Communion  four  les  Morts. 

MON  REVEREND  PERE, 

ESTANT  venu  dans  cette  Flandre  par  ordre  de 
mes  Supérieurs  pour  y avoir  foin  d’une  Paroifle, 
j’ai  trouvé  que  l’on  y oblervoit  tous  les  deux  Dimanches 
au  mois  une  pratique  de  dévotion  qui  répugne  beaucoup 
à la  Doctrine  de  S.  Thomas , donc  je  fais  une  profeflion 
particulière  i or  voilà  ce  qui  s’obfcrvc  dans  tout  ce  pais  fie 
particulièrement  dans  la  ville  de  Douay  diocéfe  d’Arras. 
Tous  les  deux  Dimanches  de  chaque  mois  on  expofe  le  S. 
Sacrement  dans  une  Chapelle  ornée  de  noir:  il  y cft  tout 
le  jour  fie  toute  la  matinée^  il  y a un  grand  concours  de 
peuple  qui  vient  communier  pour  les  Morts , on  invite  à 
cela  fie  j’ai  trouvé  dans  nôtre  Bibliothèque  un  petit  livre 
intitulé  U Rançon  des  Ames  du  Purgatoire , cet  auteur  in- 
vite à cela,  fie  la  raifon  qu’il  en  donne,  c’eft  qu’il  dit 
quelle  les  foulage  puiflammenc»  d’autant  qu’elle  cft  un 
afte  excellent  de  la  vertu  de  religion  , puiftju’on  lui  offre 
le  fang  de  J.  C.  ce  qui  doit  appaifer  la  colere  du  Pere , à 
ce  que  dit  l’auteur  , fie  il  rapporte  d’autres  raifons  de 
cette  nature. 

Or,  mon  R.  Pere,  cette  doctrine  m’a  paru  entièrement 
contraire  à S.  Thomas,  fie  l’ancienne  pratique  de  l’Eglife 
■c  reçoit  point  cela.  S.  Thomas  dans  la  troifiéme  partie 
de  fa  Somme  queftion  lxxix.  art.  7.  demande  fi  ce  Sacre- 
menc  peut  être  utile  à d’autres  qu’à  ceux  qui  le  reçoivent? 
Il  répond  que  non , fie  diftingue  deux  chofes  dans  le  Sa- 
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crement  de  l’Euchariftie:  comme  Sacrement  il  profite  à 
celui  qui  le  reçoit,  & comme  facrifice  à tout  le  monde. 
Or  il  ajoute , que  l’Eglife  n’a  point  cette  coutume  de  com- 
munier pour  qui  que  ce  foit.  L’on  voit  par  là  que  du 
tems  de  S.  Thomas  cela  ne  s’obfervoit  point  -,  je  vous 
prie  de  vouloir  bien  lire  cet  article.  Du  tems  de  S.  Auguf- 
tin  cela  ne  s’obfervoit  point  aufli  puifque  lui-même  dans 
fa  Lettre  à Aurele  qui  eft  la  vingt-deuxième , & dont  vous 
avez  bien  voulu  enrichir  le  public  , déplorant  l’abus 
qui  fe  faifoit  fur  le  tombeau  des  Martyrs  j il  marque 
dans  la  fuite  de  la  Lettre  les  bonnes  œuvres  dont  on 
peut  foulager  les  pauvres  âmes. 

Tout  cela  fait  voir  ce  qui  s’obfervoit  anciennement. 

J’ai  demeuré  dans  la  ville  de  Dieppe,  où  lorfque  une 
perfonne  étoit  morte , l’on  alloit  de  porte  en  porte  pour 
demander  fi  l’on  ne  vouloir  pas  communier  à l'enterrement 
de  la  défunte.  Je  vous  demande  mon  R.  Pere,  ce  que  l’on 
doit  croire  faire  à l’égard  d’une  coutume  fi  enracinée 
en  ce  pais,  Sc  je  ferai  en  repos  de  ce  côté-là.  J’attends 
vôtre  réponfe  à votre  loifir. 

. A Douay  le  30  Décembre  1658. 


D.  J.  MABILLON 

A M r.  PREVOST. 

Réponfe  à U Lettre  precedente. 

JE  ne  mérite  pas  l’honneur  que  vous  m’avez  fait  de 
meconfulter  touchant  la  Communion  que  l’on  fait  chez 
vous  pour  les  morts.  J’y  aurois  néanmoins  répondu  plù- 
tôt  fuivant  mes  petites  lumières , fi  une  groüe  maladie  » 
que  j’ai  eflùiée  depuis  près  de  deux  mois , ne  m en  avoir 
empcché.  Je  m’en  vas  tâcher  de  le  faire  préfentement  le 
plus  fuccintement  que  je  pourrai. 

11  me  paroît  certain  que  de  communier  pour  les  autres, 
foit  morts  foit  vivans , étoit  une  chofe  inouie  non-feule-; 
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ment  dans  les  premiers  fiécles  de  l’Eglife>  & même  à ce- 
lui de  S.  Thomas  , mais  encore  jufqu'à  nôtre  liécle > ou 
tout  au  moins  julqu’au  Gécle  precedent. 

Il  cft  encore  certain  à mon  avis , que  la  fainte  Com- 
munion à proprement  parler  » & par  l’inftitution  de  nô- 
tre Seigneur  , n’eft  deltinée  que  pour  le  proiit  & l’avan- 
tage de  celui  qui  communie. 

Mais  d’un  autre  côte  , cette  pratique  eft  maintenant 
tellement  répandue  & ufitée  dans  l’Eglife,  que  ce  feroic 
vouloir  s’oppofcr  à un  torrent , que  de  prétendre  refor- 
mer cet  ulage.  Un  Pafteur  particulier  ne  le  peut  entre- 
prendre avec  fuccès  : ce  feroit  là  l’office  des  Evêques  » 
mais  les  chofes  (ont  venues  julqu’à  un  tel  point,  que  je 
ne  fai  même  s’il  feroit  de  la  prudence  d’ün  Evêque  de 
l’entreprendre.  Ces  tentures  ac  noir  avec  l’expofition  du 
S.  Sacrement  font  fort  irrégulières. 

Ce  que  peut  donc  faire  un  paftcur  zélé  Si  prudent  en 
cette  rencontre,  ell  d’initruire  ceux  qui  font  fous  fa  con- 
duite de  ce  qu’il  faut  croire  fur  ce  fujct,  & de  leur  ex- 
pliquer en  quel  fcns  la  fainte  Communion  peut  être  utile 
aux  autres. 

Elle  le  peut  être,  ce  me  fcmble.  ic‘  En  qualité  d’une 
bonne  œuvre,  dont  le  mérite  peut  s’étendre  par  la  com- 
munion des  Saints  à ceux  qui  font  unis,  aux  perlonnesqui 
communient,  & leur  être  en  quelque  façon  appliqué  à 
caufe  de  l’union  que  ces  perfonnes  ont  par  le  lien  du 
corps  myftique  avec  ceux  qui  communient.  Car  fi  les 
œuvres  pénales  , qui  font  perfonnelles  auffi-bien  que  la 
communion,  peuvent  être  appliquées  à d’autres  qu’à  ceux 
qui  les  font , je  ne  vois  pas  de  raifon  de  ne  pouvoir  pas 
due  la  meme  chofc  de  la  fainte  Communion. 

Or  nous  favons  par  plufieurs  exemples  trcs-illuflres , 
que  les  œuvres  pénales  ont  été  appliquées  aux  autres. 
C-’efl  dans  ce  ientiment  que  S.  Grégoire  de  Naziaoze  fît 
un  paél  avec  Eulalius  pour  s’entre  - communiquer  mu- 
tuellement le  mérite  l’un  de  fon  jeune,  & l’autre  de  fon 
filence. 

De  plus  il  nie  femble  que  l’on  peut  encore  dire , que 
Te  corps  de  N.  S.  J.  C.  étant  une  victime  fubfiftante,  même 
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hors  le  tems  du  Sacrifice > tout  fidèle  communiant  peuc 
offrir  cette  facrée  vittime  à Dieu,  non  - feulement  pour 
foi,  mais  aufli  pour  les  autres,  & qu’il  peut  faire  en  cette 
aftion,  auffi-bien  que  dans  le  Sacrifice , l’office  de  Prêtre 
pour  offirir  le  corps  de  J.  C.  facrifié  & reçu  dans  fon 
eftomac,  pour  le  falut  & l’avantage  des  autres. 

Vdilà  Mr  mon  très- Révérend  P.  une  idée  groffiére  de 
ce  qui  m’eft  venu  dans  la  penfée  touchant  la  difficulté  que 
vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  propofer.  Je  foumets 
le  tout  à vôtre  jugement,  & après  m’être  recommandé 
à vos  faint*  Sacrifices  & à vos  faintes  prières,  je  fuis  avec 
refpcct. 

A Pays  ce  10  Février  1658. 

% 

R.  P.  J.  ETHEART  PREMONTRE’ 

% • t 41  . 

A D.  J.  MABILLON. 

1 

Sur  f autorité  de  U Congrégation  des  Rites . 

* • 

M.  R.  PERE, 

DANS  le  dernier  ^Bréviaire  de  nôtre  Ordre  de  Prc- 
montré  imprimé  en  1698.  on  a fuprimé  les  office» 
d’une  vingtaine  de  Bienheureux  du  même  Ordre  qu’on 
avoir  mis  à la  fin  du  Bréviaire  précèdent  fous  ce 
titre  : officia  Sanclorum  Ordinis  nojlri  juxta  Provinciarum 
Confuttudihcm  celebranda  per  modum  majoris  duplicis,  Com- 
vne  ces  Bienheureux  font  prefque  tous  d’Allemagne  ou 
des  Pais. bas , les  Abbcz  & Religieux  de  ces  pais- là  les 
ont  mis  dans  le  Calendrier  du  Bréviaire  & même  dans  le 
corps  du  Bréviaire  félon  les  mois  & les  jours  de  leurs  fê- 
tes, encore  bien  que  ces  Bienheureux  ne  foient  point  dans 
le  Martyrologe  Romain  ni  béatifiez  par  le  S.  Siège. 

Quand  donc  ces  Mellicurs  les  ont  vù  fuprimez  dans  nô- 
tre dernier  Bréviaire  imprimé  à Paris  avec  cette  Note. 
Hotandum  quod  facra  Rituum  Congregati»  declaravit  & de- 
(revit  non  potuijje po(l  Bulinm  Pii  V.  de  Breviario  Roniano* 
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neque  poffie  locorum  Ordinarios  tam  Jaculares  quant  regulares, 
addcre  Calcndariis  etiam  propriis , Srtnclorum  officia , niji  eu 
duntaxat  qu  e Breviarii  Romani  rubricis  vel  J'acrx  Rituum 
Congrcgationis  Jeu  Stdis  Apojtolicx  licencia  conceduntur. 

Hinc  eft  quod  officia  quadam  nonnullorum  Ordinis  noftri 
Beatorum,  appofita  pojhemo  Breviario  celebranda  juxta  con- 
Juctudincm  Provinciarum  , nunc  relinquantur  obj'ervanda 
non  toti  Ordini , fed  iis  tantum  Ecclefiis  in  quibus  ab  anti- 
que viget  in  illos  devotio  & immemorialis  ctnfuetudo  illorum 
fejla  celebrandi. 

En  confirmation  de  quoi  on  a imprimé  enfuite  dans  ce 
même  Bréviaire  le  Decret  de  Rome  du  n Aouft  1691. 
que  vôtre  Revérence  a raporté  dans  fa  Lettre  ad  Euft- 
bium  Romanum. 

Nos  Abbez  d’Allemagne  aûemblez  dans  un  Chapitre 
Provincial  tenu  à Prague  au  mois  de  May  dernier  , ne 
pouvant  fouffrir  cette  fupreflion  d’office , ont  fait  un  De- 
cret conçu  en  ces  termes  : 

Doclrinalitcr  declaravit  Capitulum  Provinciale  Praga  in 
Monajlerio  Strahovienji  Ordinis  nojlri  Pramonjlr.  jCanonicum 
Ordinem  nojlrum  Pramonjlr.  non  obligari  ad  obfervantiam  & 
receptionem  Dtcretor  utn  fanttx  Congre  g-  Rituum  etiam  ab  ipj'o 
fummo  Pontifice  approbatorum  , in  quantum  Breviarium  & 
alios  libres  qui  ex  Breviario  ortum  habent , concernunt. 

Nos  Religieux  de  France  ont  envoie  ce  Decret  à Rome 
Sc  l’ont  dénoncé  au  Cardinal  Tanara  proteéleur  de  nô- 
tre Ordre.  Son  Eminence  en  a écrit  au  Nonce  qui  eft  i 
Vicnnej  celui-ci  a cité  le  Vicaire  Général  qui  eft  un  Abbé 
de  nôtre  Ordre  en  Hongrie.  Cet  Abbé  a fourni  pour  fes 
défenfes  le  mémoire  ci-joint  * on  me  l’envoie  pour  y ré- 
pondre Sc  j’ai  recours  a vous,  mon  trcs-Reverend  Pere» 
& fi  je  n’étoîs  détenu  8c  arreté  à la  chambre  par  une  chute 
qui  m’eft  arrivée  , j’aurois  l’honneur  de  vous  aller  prier  de 
me  donner  fur  cela  de  vos  lumières  Si  de  vous  renouvellcr 
le  refpect  avec  lequel  je  fuis. 

Du  18.  Novembre  1700. 
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RESPONSIO  D.  J.  MABILLONII 

. tft. 

AN  légitima  fit  rubrlca  novi  Breviarii  Prxmonftra- 
tenfis , declarans  officia  ' quædam  nonnullorum  Or- 
dinis  Beatorum,  infcripta  poftremo  Breviario  juxta  con- 
fuecudinem  provinciarum,  nunc  relinqui  obfervanda,  non 
toti  Ordini,  fed  iis  tantum  ecclefiij,  in  quibus  ab  antiquo 
viget  in  illos  devotio , & immémoriale  confuctudo  illorum 
felta  cclebrandi  j & an  ilia  rubrica  valide  fundata  fit  in 
Decreto  facræ  Rituum  Congregationis  ftatuente,  non  de- 
bere  poft  Bullam  Pii  V-  de  Breviario  Xomano,  ncque  pofie 
locorum  Ordinarios  , tam  fæculares  , quam  regularcs 
addere  Calendariis,  etiam  propriis,  Sandorum  officia,  nifi 
ea  dumtaxat,  qux  Breviarii  Romani  rubricis,  vel  facræ 
Rituum  Congregationis  leu  Sedis  Apoftolicx  licentia  conce- 
duntur. 

Quxftio  eft  an  valida  & légitima  fit  declaratio  in 
contrarium  Capiculi  Provincialis  Pragæ  cclebrati  , non 
obligari  fcilicet  Ordinem  Prxmonftratcnlem  ad  obfervan- 
tiam  & reccptionem  Decretorum  facræ  Congregationis  Ri- 
tuum, etiam  ab  ipfo  Pontificeapprobatorum,  in  quantum 
Breviarium  àc  alios  libros,  qui  ex  Breviario  ortum  habent, 
concernunt. 

Tota  fcre  quxftio  verfatur  in  audoritate  Decreti  facræ 
Congregationis  Rituum , in  qua  prædida  rubrica  maxime 
fundatur.  Ad  banc  autcm  audoritatem  expcndendam  prx- 
mittendum  eft. 

i°-  Summo  Pontifici  competcre  veram  & legitimam  au- 
doritatem in  omnes  & univerfas  ecclefias»  ad  ftacuenda 
ca , qux  ad  divinum  cultum  Ce  facros  Ritus  pertinent  : 
quam  audoritatem  cum  per  fe  exercere  omnino  non 
poffic , rede  inftitutum  ab  co  fuifle  quoddam  tribunal  ad 
illam  exercendam;  qualis  eft  facra  Rituum  Congrcgacio. 

x°-  Huic  Congregationi  fie  inftitutx  competCre  judi- 
eium  quoddam  doctrinale  circa  ca  quxlicere  vel  nonliccre 


Digitized  by  Google 


Sr4  LETTRES 

judicaveritj  & judicium  illud  dodrinale  poffe  ficri  juridi- 

aim  acccdente  l'ummi  Pontificis  audoritate. 

30-  Prædidæ  Congrcgationis  Décréta  polie  evadere  per 
fe  juridica , fi  nitantur  regulis  ecclefiafticis  ubique  receptis. 

4°'  llla  judicia,  ecianüi  dodrinalia  tantum  effent,  polie 
vim  habere,  cum  acceptata  fuerint  à Jegitimis  Superioribus. 

Ÿ'  Alia  effe  Décréta  juris,  alia  fadii  & ea  quæ  juris 
funt , majoris  cffe  roboris  quam  ea  quæ  tantum  fadi. 

6»‘  Denique  ejufmodi  Décréta  alia  elle  univerlalia,  & 
toti  Ecclefiæ  faltem  Latinæ , propofita,  alia  limitata,  pro 
iis  fcilicet  qui  Romano  Breviario  utuntur. 


His  præmiflîs. 

Videtur  légitima  & jufta  elTe  prædida  Rubricai  ncc 
debere  aut  pofle  rcjici  à prædido  Capitulo  Provinciali. 

!»•  Quia  hæc  Rubrica  rundatur  in  Decreto  Congrega- 
tionis  legitmæàlummoPontifîce  rede  inftitutæ  addchnicn- 
da  ca , quæ  circa'  cultum  Divinum  verfantur  > ejulque  Dé- 
créta habent  vim  judicii  quodam  modo  dodrinalis. 

Quia  nititur  lege  ecclefiaftica , quæ  non  permittit 
ullos  fandos  aut  beatos  coli,  præter  eos  qui  pro  Sandij 
recogniti  fuerunt  ab  Ecclcfia,  flve  per  legitimam  canoni- 
zationcm  vel  beatificationem , five  per  conceflîonem  Sedis 
Apoftolicæ , vel  per  confuctudincm  immemorialcm , certam 
êc  exploratam. 

y Cum  novum  Breviarium  Præmonftratenfe  non  finç 
aucloritate  Superiorum  editum  vidcatur  , cenfetur  prædi- 
dum  Decrecum  facræ  Congrcgationis  ab  eis  receptum. 

4°*  Hoc  Decretum  perd  net  ad  quæftioncm  juris , cx- 
preflam  his  verbis,  non  debere  , nec  fojfe  : ideoque  contra- 
rium  non  licet.  Aliud  effet  fi  ftatucret  aliquod  ofîicium  fub 
præcepto  recipiendum. 

f-  Hoc  Decretum  eft  univcrfalc,  fpedatque  quofvis 
locorum  ordinarios,  tam  regulares  quam  fæculares. 

Itaque  falfum  videtur  non  comprehendi  hoc  Decreto 
Ordinem  Præmonftratenfem , fi  hic  Ordo  habeat  Brevia- 
rium particulare:  fiquidem  i0,  hoc  Decretum  non  eft  mê- 
la rubrica,  fed  nititur  lege  ecclefiaftica  quæ  vetat  tenere 
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quofvis  fanclos  aut  beatos  arbicrio  coli  abfque  légitima 
aucloritate } eftque  univerlale , & infuper  continec  quæ- 
ftionem  juris  non  facii,  quæ  obligat  eciam  cos  qui  Bre- 
viario  Romano  non  utuncur. 

a°*  In  iis  quæ  juris  funt,  non  admittitur  privilegium , 
cum  nequidem  iummus  Pontifex  circa  ea  dilpenfare  con- 
fueverit , aut  privilegium  in  contrarium  concedere.  Nequc 
enim  ex  privilegio  conceditur  ut  quod  non  licet , licitum 
evadcre  polfit:  quod  fecus  eflcc,  fi  cuivis  ecclefiæ  aut  Or- 
dini  pro  arbitrio  novos  fanclos  aut  beatos  colère  darccur, 
aut  eorum  officia  præfcribere  , quod  cil  contra  réel  uni 
ordinem  fie  Ecclefiallicas  leges. 

30,  Non  ergo  neceffe  eft  in  ejufmodi  Decretis  , quæ 
juris  funt.  apponi  claufulam  derogatoriam  . quæ  locum 
habet  tantum  in  iis  quæ  funt  juris  mcrc  pofufvi , & quæ 
ad  meras  rubricas  pertinent. 

40-  Longe  alia  ratio  eft  de  recipiendis  vel  non  recipien- 
dis  Sanftorum  officiis  novis,  quæ  fub  præccpto  facra  Con- 
gregatio  aliquando  præfcribit.  Hæc  enim  admitti  vel  non 
admitti  poiTunt  pro  arbitrio  ab  iis , qui  Romlno  Breviario 
non  utuntur. 

In  fumma,  prædicla  Rubrica  tanto  magis  canonica , Iau- 
.dabilis  & moderata  eft,  quod  prædiûorum  Beatorum offi- 
cia non  rejiciat  omnino,  immo  permittat  ab  iis  cclebrari , 
ad  quorum  Provincias  pertinent.  Ncque  vero  extendi  de- 
bent  ad  alias  > nec  inferi  Breviario , lcd  fulficic  ad  fum- 
mum  ut  in  Appendice  reponantur.  Nam  longe  difpar  ra- 
tio eft  de  SanÂis  ac  de  Beatis.  Horum  einm  cultus  ultra 
modum  extendi  non  debet  abfque  légitima  auftoritate.  Im- 
mo fufficeret  ut  fanéli  peculiares  cujufque  nationis  in  fuis 
regionibus  colerentur  , nifi  fint  San£li  celebriores  quorum 
cultus  ubique  receptus  eft.  Denique  in  officio  divino  à 
novitatibus  eft  omnino  abftinendum , illudque  majorum 
auftoritate,  non  diverforum  arbitrio  régi  débet,  ut  refte 
docct  Radulfus  de  Rivo  dccanus  Tungrcnfis. 
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Ma.  DE  FONTCHARTR.  AIN 
A D.  J.  MABILLON. 

V O S T R E grande  réputation  a donné  lieu  au  Roy  de 
vous  choifir  pour  un  des  Académiciens  Honoraires 
de  l’Académie  Royale  des  lnfcriptions.  Sa  Majefté  ne 
doute  pas  que  vous  ne  vous  diltinguiez  dans  ce  genre 
d’étude  de  même  que  vous  avez  fait  dans  toutes  les  au- 
tres fciences  que  vous  pofTedez  fi  éminemment.  Je  fuis 
mon  Révérend  Pere , entièrement  à vous. 

A Verfailles  le  15.  Juillet  1701. 


M K.  BOUHIER  DE  VERSALIEUX 
Préfident  au  Parlement  de  Dijon , 

A D.  JEAN  MABILLON. 

Diffuultez.  fur  le  T ejfamtnl  de  S.  Léger. 

M.  R.  PERE, 

TROUVEZ  bon  s’il  vous  plaît , que  fans  avoir 
l’honneur  d'être  connu  de  vous,  je  vous  demande 
vos  lumières  fur  un  point  qui  eft  tout-à-fait  de  vôtre 
compétence.  Je  me  fers  de  la  médiation  des  RR.  Pores 
Benediclins  de  ccuc  Ville,  auxquels  je  fuis  fort  attaché 
pour  obtenir  de  vous  cette  grâce , ils  ont  bien  voulu  fc 
charger  de  ma  lettre,  & vous  êtes  fi  connu  par  vôtre 
honnêteté,  que  j’ai  été  tenté  de  vous  écrire  en  droiture 
fans  me  faire  présenter  par  perfonne. 

Nous  venons  de  juger  un  procès  où  il  s’agifloit  d’un 
droit  de  Patronage  fur  une  Cure  j dans  ce  procès  on  pro- 
duifoit  pour  titre  le  fameux  Tcftament  de  S.  Le^cr  dont 
vous  parlez  à la  page  31  de  vôtre  beau  Traite  Ve  re 
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Diplomatie»  ; contre  ce  titre  on  emploioit  les  contredits  que 
Pcrard  & le  Pcre  le  Cointe  ont  mis  en  œuvre  pour  ren- 
dre fufpectc  la  vérité  de  cette  pièce  > mais  comme  nos  ré- 
glés veulent  que  nous  ne  nous  arrêtions  pas  aux  contre- 
dits donnez  contre  la  vérité  des  actes  produits , tant  c^u’il 
n’y  a point  d’infeription  de  faux  j nous  avons  juge  ce 
procès  comme  fi  nous  avions  vû  faire  ce  Testament  A S. 
Leger. 

Mais  il  arrivera  apparemment  que  les  parties  rcdrelTées 
par  le  mauvais  fuccès  de  leurs  contredits  changeront  de 
batterie,  car  ce  titre  fert  de  fondement  à plufieurs  chefs 
de  demandes  qui  reftent  à juger.  On  ne  manquera  pas  de 
former  inscription  de  faux,  & on  donnera  pour  moiens  de 
faux  ce  qu’on  a emploie  pour  contredits:  alors  cette  ma- 
tière fera  épineufe  pour  des  gens  peu  accoutumez  à pa- 
reilles difcuiTions.  Je  voudrois  bien  voir  par  vos  yeux  en 
pareille  occafion. 

A la  page  3t.  de  vôtre  traité  De  re  Diplomatie» , vous 
décidez  pour  la  vérité  de  cette  pièce,  &i  vous  en  dites 
deux  railons  confidérables.  La  première,  qu’il  eft  fait  men- 
tion de  ce  Teftament  dans  les  Epures  de  Jean  VIII.  que  vous 
appeliez  Sineeris  litttrit.  Et  la  Seconde , que  vous  en  avez 
vit  deux  Exemplaires  fort  anciens  dans  le  tréfor  de  l’E- 
glife  de  Saltzbourg:  cependant  vous  ne juftifiez  en  cet  en- 
droit ce  Teftament  que  d’un  Seul  des  contredits  qu’on  op- 
pofe  pour  le  rendre  (ufpeét  j (çavoir  qu’il  eft  datté  de  l’an- 
née de  l’Incarnation  dans  un  tenis  où  conftamment  on  ne 
dattoit  pas  ainfi. 

Mais  la  difficulté  ne  tombe  pas  feulement  fur  ces  pre- 
mières paroles  qu’on  trouve  à la  tête  du  Teftament:  Anno 
I.  D.  jufqu’aux  termes  : Ego  Leodegarius  , que  je  crois 
comme  vous  l’avez  remarqué  , n’etre  pas  du  texte  du 
Teftament  de  S.  Leger,  m’en  rapportant  entièrement  fur 
cela  à vôtre  expérience  & à vos  lumières  : mais  en  les 
écartant  on  propofera  un  autre  moien  de  faux  qui  paroî- 
tra  fort  éblouiflantj  fçavoir,  qu’il  eft  impoffible  de  conci- 
lier la  Septième  année  de  l’épifcopat  de  S.  Leger  avec  la 
troifiéme  du  régne  de  Thierry,  qui  eft  la  datte  qui  reftera 
à cet  acte,  dès  qu’on  en  aura  ôté  celle  que  vous  conve- 
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nez  qui  y a été  mife  de  la  façon  de  quelques  interpola- 
teurs , & fi  cela  eft  j comment  croire  que  ce  Teftamenc 
foit  de  faint  Leger?  pouvoir- il  fe  méprendre  fur  l’an- 
née de  (on  épifeopat?  y a-t’il  apparence  qu’il  ait  pii  fe 
tromper  non  lculemcnt  à la  datte  du  régne , mais  fur  le 
régne  même  ? lui  à qui  les  Hiltoriens  donnneut  tant  de 

?>art  aux  affaires  de  Ion  tems , ôt  qu’ils  difent  avoir  été 
e premier  mobile  de  la  dépolition  de  Thierry,  la  première 
fois  qu’il  fût  mis  (ur  le  trône  par  Ebroini  lui  en  un  mot,, 
qui  avoit  l’honneur  d’être  dans  l’alliance  de  la  Reine  lia* 
thilde,  ce  qui  paroît  par  ce  Teffament. 

Le  Pere  le  Coince  dans  fes  Annales  Eccléfiaftiques  de. 
France,  tome  3.  page  583.  établit  ce  moien  de  faux  d’une  ma- 
nière à laquelle  je  ne  peux  répondre,  fi  vous  ne  m’aidez  5. 
car  je  ne  trouve  rien  dans  les  Hiftoriens  de  France  qui 
ne  favorife  fon  fyftême. 

11  paroît  que  S.  Leger  fût  fait  Evêque  d’Autun  en  6 59. 
Le  Pere  le  Coince  page  494.  tome  3.  Cordemois  page  147- 
& Mezéray  page  151.  en  fixenc  l’Epoque  à cette  année. 
Il  cft  vrai  que  Mr  de  Valois  rapporte  cet  événement  fous 
l’année  658.  mais  c’eff  le  dernier  événement  qo’,1  rapporte 
lotis  cette  année,  d’où  l’on  peut  juger  que  c’ctoit  tout  à 
la  fin:  or  la  fin  de  l’année  6^8.  eft  fi  proche  de  859.  qu’on- 
n’en  peut  induire  une  différence  entre  quatre  hilloriens. 

Voilà  parmi  tous  ceux  qui  ont  écrit  avec  quelque  ordre 
cronologiquc  les  feuls  qui  parlent  du  commencement  de 
l’ épifeopat  de  S.  Leger,  & qui  lui  donnent  une  datte.  Je 
n'en  trouve  aucun  qui  le  place  plus  tard  qu’en  659.  quoi, 
que  j’en  aie  beaucoup  remué.  Les  deux  hifioriens  de  la 
vie  de  S.  Leger,  qui  fe  trouvent  au  premier  volume  de 
Mr  du  Chefne,  ne  dattent  poinc  cet  événement,  & il  fe- 
roit  même  allez  difficile  de  dateer  fur  leur  narration. 

Sur  ce  pied-là  en  comptant  l’année  659.  pour  la  première 
île  l’épifeopat  de  S.  Leger,  la  ieptiéme  année  de  cet  épi- 
feopat tomberoit  ai  665.  qui  appartient  fans  contredit  au 
régne  de  Clotaire  & non  à celui  de  Thierry  > car  Clotaire 
luccefleur  immédiat  de  Clovis  II.  ne  mourût  fuivant  ces 
mêmes  hiftoriens  que  fur  la  fin  de  668.  ou  au  commence- 
ment de  l’année  66p.  Voiez  le  Cointe  page  6io.  Mr  de 
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Valois  page  134.  Cordemois  page  350.  Mczéray  page  153. 
Nicole  Gilles  le  fait  mourir  à la  véricé  en  666.  mais  outre 
que  c’elt  un  fentiment  fingulier , il  laiffe  toujours  la  diffi- 
culté toute  entière,  en  laifiant  l’année  66j.  au  régne  de 
Clotaire,  qui  ne  mourut  félon  lui  qu’en  666. 

Il  ell  bon  d’obferver  en  cet  endroit,  que  Thierry  a ré- 
gné deux  fois , & que  ce  ne  pût  être  qu’au  fécond  régne 
de  ce  Prince  que  la  datte  du  Teftamenc  de  S.  Leger  peut 
convenir  s car  il  eft  datté  de  la  troifiéme  année  du  régne 
de  Thierry,  5c  fuivant  tous  les  hiftoricm  ce  premier  ré- 
gne ne  dura  qu'un  an.  Ils  conviennent  tous  qu’Ebroin 
l’aiant  mis  fur  le  trône,  les  grands  drf*Roiaumc  à la  tête 
defqucls  étoit  S.  Leger,  appelèrent  Childeric , qui  vint 
à Paris  fi  bien  accompagné  qu’il  fe  rendic  maître  de  la  per- 
fonnede  Thierry  5c  de  celle  d’Ebroin  à qui  S.  Léger  fauva 
la  vie.  Thierry  fut  enfermé  à S.  Denis,  8c  Ebroin  dans 
l’Abbaye  de  Luxcuil , 5c  tout  cela  fe  fit  en  moins  d’un 
an  depuis  la  mort  de  Clotaire. 

Pour  trouver  donc  la  troifiéme  année  du  fécond  régne 
de  Thierry  , qui  eft  la  datte  du  Tellament  de  S*  Leger  , 
il  faut  favoir  combien  Childeric  a régné  8c  quand  il  a com- 
mencé à faire  place  à Thierry.  Or  le  Pere  le  Coince  page 
690.  Mr  de  V aîois  page  198.  Cordemois  page  360  Mczéray 
page  2.6}).  font  regner  Thierry  pour  la  (econde  fois  en  674. 
ce  qui  porteroit  la  troifiéme  année  de  fon  régne  à l’année 
676.  onze  années  jalus  tard  que  l’année  66y  qui  eft  lafep- 
tiéme  année  de  l’epifeopar  de  S.  Leger,  comment  conci- 
lier tout  cela  } Si  l’on  vouloit  s’en  tenir  à la  cronologie  de 
Nicole  Gilles , l’anacronifme  feroit  encore  bien  plus  violent, 
5c  cette  troifiéme  année  tomberoit  en  681.  car  il  fait 
tuer  Childeric  en  679.  dans  la  foreft  de  Bondi  proche  de 
l’Abbaie  de  Chelles  par  un  certain  Bodillon  donc  il  raconte 
les  avanturcsi 

Voila,  mon  Révérend  Perc,  des  difficultez  que  j’ai 
peine  à digérer , mais  je  compte  qu’un  mot  d’éclaircif- 
fement  que  vous  voudrez  bien  me  donner  applanira  tout. 

Mais  tandis  que  je  vous  tiens,  croiriez -vous  que  fous 
le  terme  de  Cappella  on  pût  compfendre  les  Eglifes  parroif- 
fiales  dans  le  feptiéme  fiécle.  Mr  du  Cange  n’eft  pas, 

T t-t  iij; 
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de  cet  avis  là,  8c  croicz-vous  qu’au  feptiéme  fiécle  l’Eglife 
eût  déjà  reçu  le  joug  du  Patronage  pour  les  Eglifcs  par- 
roifiiales?  Je  fai  bien  que  le  droit  de  Patronnage  cd  bien 
plus  ancien  que  ce  tems-là:  il  en  ed  parlé  dans  le  Concile 
d’Orange  tenu  en  441.  & les  Novelles  dejudinien  contien- 
nent des  difpofitions  qui  donnent  à ce  droit  beaucoup  d'an- 
cienneté , mais  ce  n’elt  pas  là  la  quedion  , il  s’agit  de  fa- 
voir  fi  au  feptiéme  fiécle  les  Eglifes  parroifliales  y étoient 
fu  jettes. 

Mille  pardons,  mon  Révérend  Perc,  de  la  liberté  que 
je  prends,  loiez  perfuadé,  je  vous  prie,  qu’on  ne  peut 
être  avec  plus  d’cÉimc  & de  refpeéfc  que  je  fuis. 

A Dijon  ce  jo  JuiHet  1701. 


EXTRAIT  DE  LA  RE’PONSE. 

JE  perfide  à dire  que  le  Tedamcnt  de  S.  Lcger  Evê- 
que ed  très-bon  au  fonds  : il  ed  vrai  que  la  chrono- 
logie qui  ed  à la  tête  de  cette  pièce , cd  très  défectueufe 
non- feulement  à caufe  de  l’année  de  l’Incarnation  qui  y ed 
ajoutée  contre  l’ufage  de  ce  tems-là , mais  encore  pour 
l’année  troifiéme  de  Thierry  comparée  avec  l’an  feptiéme 
de  l’épifeopat  de  S.  Léger , ce  qui  cd  infoutcnable.  Je  fup- 
pofe  avec  les  auteurs  que  vous  avez  marquez , que  S.  Lé- 
ger a été  fait  Evcque  ïur  la  fin  de  6^8.  ou  au  commence- 
ment de  l’année  fuivantc , 8c  que  le  régne  de  Thierry  de- 
puis la  mort  de  fon  frère  Childcric,  commence  environ 
673.  & ainfi  l’an  3.  de  ce  Prince  revient  à l’an  de  J.  C. 
676.  qui  étoit  l’an  17.  du  pontificat  de  S.  Leger.  Pour 
concilier  ces  deux  époques,  je  fuis  perfuadé  qu’il  faut 
retenir  l’an  3.  de  Thierry,  ( j’en  dirai  la  raifou  dans  la 
fuite ) Sc  qu’il  faut  lire  dans  le  Tcdament  de  S.  Léger  xvii. 
F.  pi  flop. u h s mci  anno , 8c  qu’ainfi  le  Copide  aura  oublié  un 
x.  comme  a fait  le  continuateur  de  Fredegaire,  tel  qu’il  ed 
dans  les  imprimez , où  il  ne  donne  que  4.  ans  à Clotaire 
frère  de  Thierry , quoi  qu’il  foit  condant  qu’il  en  ait  ré- 
gné 14.  ce  qui  peut  êdre  arrivé  par  les  copides  qui  ont 
o mis  un  x.  Le  fonds  de  la  Pièce  ed  bon. 
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Il  eft  fait  mention  dans  cette  pièce  d’une  aflcmblée  de  54. 
Evcques  tenue  à Ckrtjliaco  la  même  année  }.  de  Thierry, 
ce  qui  eft  faos  doute  le  Concile  d’ Autrui;  dont  les  Actes 
fe  trouvent  en  partie  dans  les  Collections  de  ce  Concile.  Ce 
Concile  fe  trouve  dans  le  Pere  Sirmond , & marque  la  qua- 
trième année  de  Thierry,  mais  il  fc  peut  faire  qu’il  ait  écé 
commercé  l’an  troifiéme  auquel  rems  S.  Léger  a fait  l'on 
Teftament , qu’il  finit  l’an  quatrième  que  les  actes  impri- 
mez marquent. 

Le  mot  de  CtpeUt  au  feptiéme  fiéclc  anciennement  ne  fi- 
gnihoit  pas  les  églifes  parroiiîiales , mais  bien  dans  la  fuite  i 
car  le  titre  du  Roy  Vc-Capctlis  Monachtrum > s’entend  des 
Parroiflcs  qui  étoient  dans  les  églifes  ou  chapelles  des  Mo- 
naltéres.  Pour  les  Patronages  laicqucs  des  Eglifus  paroif- 
fiales,  je  ne  crois  point  que  l’on  en  trouve  avant  Charles 
Martel.  Voiez  Thamaflin  , Difiipl.  Ecclef.  lorno  z.  part.  z. 
lib.  3.  cap.  16.  Dans  l’édition  Françoife  tome  z.  part.  3.  liv. 
z.  chap.  46. 

A Paris  ce  4 Août  1701. 


Mx*  B O U H I E R 

A D.  J.  MABILLON. 

Anachronifme  des  reres  Sirmond  & Labbe  fisr  le  Concile 
de  Chriftiaco. 

M.  R.  PERE, 

JE  vous  rends  mille  grâces  très-humbles  des  éclaircitfe- 
mens  que  vous  avez  bien  voulu  me  donner  par  vôtre 
réponfe,  qui  a levé  tous  mes  ferupu les  : ce  n’eft  pas  mer- 
veille qu’ils  m’arrêtaÛcnt  s’ils  ont  paru  difficiles  à réfou- 
dre à un  homme  comme  vous.  Ce  mot  de  dccimo  que  vous 
rcltitucz  à la  datte  de  l’épifeopat  de  S.  Leger , eft  heureu- 
fement  imaginé  Sc  lie  mervcilleufement  le  fvftême  5 car  il 
eft  vrai  que  la  dix- feptiéme  année  de  l’épifcopat  de  S.  Le- 
ger convient  fort  bien  à la  troifiéme  ajinée  du  régne  de 
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Thierry  » & elles  tombent  à l’année  de  J.  C.  6y6. 

Au  refte,  ces  54.  Evêques  afiemblez  à Chriftiaco  & que 
vous  prétendez  être  le  Concile  d’Autun , donne  un  grand 
air  d'authenticité  à ce  Teftament:  mais  en  palTant  le  Pcre 
Sirmond  &c  le  Pere  Labbe  fe  font  trompez  dans  la  datte 
de  ce  Concile  , lorfque  voulant  réduire  l’année  quatrième 
de  Thierry  à Tannée  de  l’Incarnation , ils  ont  datte  ce  Con- 
cile de  Tannée  6 70.  au  lieu  de  676.  Mille  pardons , mon 
R.  Pere,  fi  je  vous  ai  interrompu,  on  ne  peut  être  avec 
plus  d’cftime , de  reconnoillancc  6c  de  refpcd. 

A Dijon  ce  8 Août  1701. 


Mb..  DE  CAMPS  ABBE’  DE  SIGNY 

A D.  J.  MABILLON. 

Datte  de  U mrt  du  Roy  Robert. 

VOUS  m’avez  demandé  il  y a quelque  tems , mon 
Révérend  Pere,  fi  jen’avois  pas  quelque  chofe,  qui 
put  fervir  à fixer  l’année  de  la  mort  du  Roy  Robert.  Je  ne 
favois  rien  alors  , que  ce  que  vous  en  avez  remarqué  dans 
vôtre  Diplomatique,  page  101.  Mais  en  examinant  les  a&es 
les  plus  curieux  , que  j’ai  tiré  des  regiftresdes  Chartes  du 
Roy,  j’ai  trouvé  dans  l’afte  de  fondation  de  l’Abbaye  de  Cç- 
rifi  au  diocéfe  de  Coutance,  fait  par  Robert  Comte  des 
Normans , une  datte  qui  peut  fervir  à fixer  Tannée  de  cette 
mort.  Elle  eft  conçûe  en  ces  termes:  . < 

Atf*  font  bac  in  Rodomo  Civitate , tempéré  Joannis  Papa , 
anno  ab  Incarnatione  Domini , millejîmo  trigefimo  fecundo. 
Normannorum  tenente  Primatum  Marchione  Roberto.  Primu- 
tus  ejus  anno  quinto ■ Su  b Francorum  Rege  H E N R J CO. 
Regni  ejus  , pojl  Patris  obitum , anno  primo,  lndittiont 
quinta  décima.  Epatfa  fexta.  Prima  Feria.  Luna  quinta. 
fri  die  ldus  Novembris. 

Il  me  paroît  que  par  la  datte  de  cette  Charte  on  doit 
fixer  à Tan  1031.  la  mort  du  Roy  Robert. 

Car  à moins  que  ce  Prince  ne  foi.c  mort  le  10  Juillet 

1032. 
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1031.  le  n.  Novembre  ioji.  n’auroit  pas  été  de  la  première 
année  du  régne  de  Henry  I.  ion  fils,  à compter  ce  régne 
depuis  la  mort  du  Roy  Robert  Ion  Pcre  : Sub  Fraucoru/n 
Rtge  Henrico  , Regni  ejus  pofi  Pains  obitum  primo. 

D’ailleurs  cette  année  convient  parfaitement  à l’indiction 
xv.  qui  tombe  pofitivement  à l’an  103*.  de  même  que  le 
Pontificat  du  Pape  Jean  XIX.  qui  mourut  le  8.  Novembre 
1031.  Quoi  qu’il  (oit  mort  quatre  jours  avant  la  confection 
des  Lettres  de  cette  Fondation-  Du  moins  eft  il  confiant 
que  ceux  qui  les  drefierent , le  croioient  encore  vivant; 
car  on  ne  pouvoir  pas  avoir  reçu  à Rouen  les  nouvelles  de 
fa  mort. 

Enfin  le  »»•  Novembre  de  l’an  1031.  fe  trouve  avoir  été 
un  Dimanche;  car  l’an  1031.  écoit  une  année  BifTextile,  8c 
les  lettres  Dominicales  étoienc  B.  £c  A.  La  lettre  A vient 
juftement  le  iz.  Novembre. 

Suivant  la  datte  de  cette  Charte,  le  Roy  Robert  eft 
donc  mort  l’an  1031.  fie  non  pas  l’an  1031.  comme  l’a  crû 
le  Pcre  Laccari,  ni  l’an  1033.  comme  l’a  avancé  Baronius. 

Je  vous  parlerai  encore  à cette  occafion,  mon  R.  Pcre, 
d’un  autre  acte  cjue  j’ai  tiré  des  regiftres  des  Chartes , dans 
lequel  j’ai  trouve  le  jour  de  la  mort  de  la  Reine  Fredcrone. 
Ce  font  des  Lettres  de  confirmation,  que  Charles  le  Sim- 

Ele  a accordées  à l’Abbaye  de  S-  Martin  de  Tours,  des 
iens  qu’elle  avoir  dans  l’Âuftrafie,  la  Neuftrie,  dans  la 
Bourgogne,  dans  l’Aquitaine,  dans  la  France,  fie  dans 
les  autres  parties  de  fon  Royaume- 

Charles  le  Simple  dans  cet  a&c  de  confirmation , ordonne 
aux  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours  , de  faire  mémoire 
de  lui  dans  leurs  prières  le  18.  Janvier , auquel  jour  il  a 
été  élevé  à la  Royauté.  Et  il  leur  recommande  en  même 
tems  , de  prier  pour  la  Reine  Fredcrone  fon  époufe, 
le  jour  de  fon  décès  arrivé  le  10.  de  Février.  Les  deux 
Chartes  du  Roy  Charles  le  Simple  en  faveur  de  l’Abbaye 
de  Compiégnc , que  vous  avez  rapportées  dans  vôtre  Di- 
plomatique', parlent  feulement  que  l’on  priera  Dieu  pour 
elle  le  13.  Novembre,  mais  elles  ne  parlent  pas  du  jour  de 
fon  décès. 

Si  vous  avez  quelque  chofe  qui  détruife,  ou  qui  confirme 
Tome  I.  V u u 
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la  nouvelle  Epoque  de  l’année  de  la  mort  du  Roy  Robert, 
je  vous  fupphe,  mon  Révérend  Porc,  de  me  le  communi- 
quer avec  vôtre  bonté  ordinaire , fie  de  me  faire  cependant 
l’honneur  de  me  croire  avec  paillon  fiée. 

De  Paris  le  ji  Août  1701. 


SUMMO  P O NT  I F I C 1 , 

CLEMENTI  XI-  ’ 

D.  J.  M A B I L L O N I U S. 

Primum  Anrudium  Ecnedicîinorum  Tonutm  offert. 

BEA  TI  S SI  ME  PATER, 

VE  R E O R ne  raodeftia:  limites  egredi  vidcar,  II; 

Sanditatem  veftram , tôt  gravifiimis  Ecclefia:  nego- 
tiis  occupatam , homo  tantillus  littet  is  meis  intcrpellem. 
Verum  nduciam  mihi  pra;bet  tuminnata  iplius  humanitas, 
tum  propenfus  in  Ordinera  S.  Bencdidi  amor,  eu  jus  to- 
nium  primum  Annalium  nec  vulgare  abfque  Apoftolica 
veftra  benedidioue,  nec  S.  vcftræ  abfque  litteris  offerre 
mihi  licere  exiftimavi.  Quod  11  primum  iftud  merear, 
non  dubico  quin  mihi  multum  divini  prxiidii  allatura  fit 
ilia  henedidio  ad  profequendos  noftros  Annales,  quorum 
tomus  fccundus  intra  lex  menfes  è pralo  prodibit  in  lu- 
cetn  , quem  duo  alii  jam  compofiti,  &:  prarlo  parati,  Deo 
dante,  ftatim  lublcquentur.  De  aliis  ftatuct  divina  Pro- 
videntia,  qua  faveme,  quidquid  vita:  ac  temporis  fuper- 
fucrit , ego  eidem  operi  libencer  impendam.  In  his  omnibus 
id  potiflimura  euro,  ut  palGm  teftata  faciam  grati  animi 
noitri  in  Sedem  Apollolicam  indicia  > cui  Ordo  nofter  Sc 
inkium  & incrementum  accepta  refert,  féliciter  deinceps 
perennaturus,  li  veftra  Apoftolica  proiedione  fie  benedi- 
clione  munietur.  Utramque  mihi  mcifque  lodalibus  fup- 
plex  peto  à Sanditacc.  veftra,  cujtts  incoiumitatem  ad  mul- 
tos annos  afliduh  precibus  à Deo  poftularaus. 
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responsio. 


R.  P. 

S1NGULARI  plane  benignitate  Sandiflimus  Domi- 
nus  noller  excepit  primum  volumen  Annalium  Ordi- 
nis  S.  Benedidi , quod  una  cum  tuis  litcris  filialis  obi'e- 

alenis  Sanditati  fme  nuper  oblatum  fuit.  Cum  enim 
idinam  familiam , undc  olim  in  univerfam  Ecclefi.im 
diffufus  ell  odor  optimus,  ficut  odor  agri  plcni,  cui  bc- 
nedixic  Dominus»  præcipua  femper  dilexerit  charitatc,  Ôc 
magni  etiam  fecerit}  nihil  fane  optatius  atque  jucundius 
acciderc  poterat  Sanditati  fux , quam  ut  quifpiam  tôt 
virorum  pietate  ac  dodrina  prxiiantium  , quibns  ilia 
perpetuo  floruit,  totque  prseterca  Summorum  Pont i fieu m, 
qui  diu  Chriftianam  rem  publicam  fandiflime  admini- 
ftrarunt,  pr’xclaris  geftis  pro  rei  dignitate  lcribcndis  ani- 
mum  adjiceret.  Tibi  iiacjue  fua  Sanditas  fufeeptum  opus, 
quod  illullri  ingenio  eximiaque  eruditionc  tua  maxime 
dignum  putat,  ex  animo  gratulatur,  utqucillud,  quan- 
tum rei  moles  permiferit,  urgeas,  vehementer  cupit  : rata 
pofteris  magno  incitamcnto  ruturum  ad  æmulanaa,  qux 
paflïm  occurrcnt,  egregia  majorum  exempla  , & parem 
omnino  folidamque  gloriam  tuo  nomini  comparaturum. 
Hxc  Sandiflimus  Paicr  refpondere  me  tibi  juilit,  & pa- 
ternam  qua  te  ampleditur,  benevolentiam  Apoftolica  be- 
nedidione  teftari,  quod  dum  exequor , Deum  rogo,  ut 
te  incolumcm  florentemque  diu  fervet. 

Datum  Romx  die  14.  Junii  1704. 


CARDINALIS  PAUtUTlUS. 


.Vuuij 
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CLARISSIMO  ET  ERUDITISSIMO  ABBATI 

JUSTO  FONTANINO. 

FR.  JOAN.  MABILLONIUS  S.  P.  D. 

Grattas  agit  ob  ftfeeptum  à fc  Rti  Diplomatie.*  patrocinium. 

PE  R V E N I T tandem  in  nianus  mcas  è Regia  Biblio- 
tlieca  aureus  liber  tuas,  Vir  clarillime,  quo  vete- 
rum  Diplomatum  veritatem  , fimulque  meam  ridem  ab 
iniqua  Germonii  cenfura  vindicare  aggreflus  es.  Ubi  pri- 
mum  ilium  mutuo  acccpi  à Rtgio  Biblioihccario  > conti- 
nuo  eum  aperui,  moxque  ad  legendum  me  rapuit  primo 
quidem  typorum  nitor,  quo  nihii  elcganciusi  tum  argu- 
ment! genus.  quod  mca  maxime  intercrat.  Argumento 
probe  refpondet  titulus.quo  concinnius  nihii , Ju  lu  nomen 

firæferens  ad  jus  luum  cuique  reddendum.  Vcrumeo  fe. 
icius  nihii,  quod  Sandiffimus  Poiuitex  Clemcns  Xi  com- 
munis  omnium  parens  & judex,  caulæ  tua:  pariier  ac  no- 
ftræ  patrocinium  fuum  impendi  liaud  dedignacus  ell,  paf- 
fus  aufpicatiflîmum  fuum  Nomen  libro  tuo*prxfigi  * qua 
de  re  nuximam  tecum  gratiam  Sanditati  lux  habenuis. 
Leda  magnifica  tua  ad -eum  cpiftola,  mox  übrum  totum 
avide  lego  ac  perlego,  in  quo  feribendi  modus  ProfeiToris 
eioquentiæ  nomine  dignus  elucet..  Jam  vero  quam  exqui- 
iîta  rerum  in  toto  operis  decurfu  varieras , quanta  ratio- 
num  vis , quanta  argumentorum  moles  ! Ea  lane  ut  iis  ad- 
verfarius  non  tam  fuperari,  quam  obrui  videatur.  Quam- 
quam  vereor , ut  fe  vidum  îateatur  Germonius  » yixque 
mihi  perfuadeam  , ut  is  qui  fe  in  rc  Diplomarica  magif- 
trum  putabat , vix  difcîpulum  fe  reputari  facile  fuftineat.. 
Verum  hac  de  re  judicabunt  aqui  rerum  xltimatores  r 
quos  tibi  applaufuros  efl'c  non  dubito.  Hxc  faltem  Ger- 
monio  nos  debere  ccnfebimus , quod  tam  præclaro  operi 
occafionem  dederit.  Ad  me  quod  attinec , etfi  non  dubi- 
Um , Vir  clarillime , te  in  componendo  edendoque  exitnio 
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ifto  libro  non  tam  mei  quam  publicac  rei,  ut  par  eft,  ia- 
tioncm  habuilTc  j tamcn  quia  mea  caufa  cum  publica  con- 
junda  tlt  , teque  meis  ftudiis  alias  tavere  compcmim 
habcoj  vtrbis  exprimere,  nedum  re  ipla,  non  valeo , 
quantum  tibi  obftridus  iim  , quod  iftam  lucubrationcin 
claboravcris  ac  publici  juris  feccris  : ex  qua  certc  intelli- 
gent litteraci  omnes,  qux  & quanta  ex  tua-eruditioue  fpe- 
rarc&exfpedarepollînt.qui  tam  prxclarum  ejus  fpedmcn 
præter  alla  dederis.  Quam  cxpcdationem  ut  fddis  com-, 
pleas,  intcgram  &:  diuturnam  tibi  valetudinem  à l'uprcnio 
rerum  Autore  tibi  concedi  ex  animo  exopto.  Plura  tibi 
nominc  meo  didurus  eft  nofter  in  Urbe  Prccurator  Ge- 
neralis.  V ale  & me  tibi  addidifiimum , ut  cccpifti , ama-/ 
rc  perge.  Parifiis  Pridic  Kal.  Novembris  anno  170J. 


CL  AMS  SI  MO  ET  CELEBERRIMO  VIRO 

* i’*’ 1 1 I ' • • ••  . * — a 

JO  AN  NI  MABILLONIO 

JUSTUS  FONTANINUS  S.  P.  D. 

. ........  t : '-.'J  - /.  . 

De  eadem  rc* 

P OS  T longam  corporis  xgritudincm  , qux  vix  duru 
impreffis , neque  lacis  recognitis  Vindieiis  antiquo- 
rum Diplomatum  . per  incegros  duos  menfcs  elapii  au- 
tumni  me  afflixic  î oportunum  folamcn  animo  noftro  prx- 
buerunt  fuaviilimx  liieræ  tux  , quibias  lucubrationem 
meam  non  modo  à te,  Vir  clariflime,  non  improbatam,  fed, 
qux  tua  humanitas  eft3  luculentis  laudibus  inlîgnitam  tçf- 
taris:  quam  amplilfimam  fane  mercedem , haud  continuo 
illi  deberi  putarem»  fi  hoc  abfque  injuria  finceri  ani- 
mi  8i  perfpicaciflimi  judicii  tui  fieri  unquam  pof- 
tet.  ,Eft  profedo  uude  me  cjrcunfpiciam  j non  invira 
Miherva»  tantam  caufa m in  hac  luce  hominum  à me  ira 
tuifte  fulceptam  , ut  Difceptatione  Germonii  urbshxc  fa- 
pientillïma  florcnti  noinini  tuo , feu  publicx  veritati , nihil 
on\pino  detradtiuj.  elle  iotcllcxerit , ;ôc  oratio  mca  expcc- 
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tationcm  tuam  Cuftmere  potucric  : quac  liccc  eau  fa:  ipfiu# 
raagnitudini , fie  opcris  cui  celcbricati , pocius  quam  ullis 
ingcnioli  noikri  lublidiLs  tribucnda  clic  videam  > auamcii 
mihi  taaci  lune , uc  non  pœniccat  , fciipcum  illud  è 
manibus  noftris  clabi  fi  ville»  quum  indc  ccrco  innotuefit, 
me  , quamvis  tuis  laudibus  imparcin  , /ion  indignum  exil- 
timari , qui  me  tui  præcipuum  admiratorem  proritcrcr. 
Hoc  tam  magno,  tam  prælence , tam  honello  prælidio  cir- 
cundatus»  vix  eft  cur  edentula  fie  imbccilla  ca  oninia  non 
pucem , qux  in  Rem  Diplomaticam  force  deinceps  oonjici 
potcrunc.  Etenim  in  feripta  tua  veritati  8e  immortalitati 
iubnixa  quo  majore  conatu  ftudioque  rcs  agitur , eo  le- 
viorem  infirmioremque  eandem  cxiltimoj  quum  non  me 
unum  adlbpulacorem , qui  tantulus  fum  T led  univerfum 
cruditorum  confenfum  tibi  tanto  ante  comparare  potucris , 
ita  ut  dilceptationibus  te  aggredi,  fit  contra  omnes  iniqua 
ccrtatione  velitari.  Plura  nomine  tuo  mibi  mmeiavit  vc- 
fter  in  Urbe  Procurator  Generalis,  pro  quibus  magnara 
gratiam  babe.> vellcro  cciam.  referre.  Valeas  intérim, 
Vir  celeberrime  , 8e  qui  literariæ  Rcipublicæ  caufl'a  es 
natus,  te  eciam  ejufdem  cauffa,  non  tua  folum,  diu  nobis 
incolumcm  prarlia  j quodquc  mihi  maximo  honori  ducam, 
me , ut  facis , amare  perge. 

Datum  in  Urbe  nonis  Januarii  17C6. 


ILLUSTRISSIMO  ET  ERUDITISSIMO  VIRO 

DOMINICO  LAZZARINO 
•F.  JOANNES  MABILLON.  S.  P.  D. 

De  Re  Diplematiu. 

INCREDIRILI  gaudio  , Vir  prccftantilfimc , me 
afFecit  adventus  in  hanc  Urbem  illuftriflimi  Abbatis 
Palfionci  , quem  fummopere  videre  cupiebam  , ut 
débitas  ei  gracias  coram  agerem,  quod  ejus  favore  8c  be- 
neficio  clariffimum  Abbatem  Fontaninum  adverfus  Ger- 
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monii  infukus  ftrcuuum  vindicem  habucrim.  A:  nova 


me  gaudio  cumulavic  idem  iliuftriilimus  Abbas,  cum 
elcgantiflimam  lltârfl  cpiltolam  mihi  legendam  dorto  dédit; 
qua  tu  ipte  , Vir  nobilillime , Fontaninum,  communcm 
aniicum  , de  Trivulcianis  ccnloribus  ita  vihdicaiti , ut  ne 
nuitire  quidem  »n  poltcLum  aufuri  Tint,  fi  fapiant.  in  eas 
cnim  illos  rcdegiili  angultias,  ut,  fi  fincere  agere  volent, 
quod  vereor  ut  veliuc,  errorcm  fuum  agnofccre  cogantür, 
icquc  longe  à veri  fcopo  abcrratfe  palam  fateri,  cum  Fon- 
taninum  ücrmonii  lcopum  non  attigifle  temere  dixerunt. 
Sin  veto  culpam  luam  tueri  pergint , habem  qui  eôÿ  egrc- 
gie  rcfellat  ac  retutidat.  Mifcret  me  ianc  illorum  angultiar , 
in  quam  fc  imprudentes  conjeccrunt,  quafi  nemo  iuturu^ 
ell'ct , qui  corum  fucos  & arces  recegeret , ôc  in  publicuni 
rradueeret.  Quod  autem  id  tant  belle  prarfiiteris , Vir  il- 
luilriilime  , 8c  Fontaninum  noftnim  tanta  vi  eloqucnthej 
tam  prellc,  tam  lalle  8c  lepide  vindicaveris -,  Iioc  nomine  mo 
tibi  obfitudiifimum  cfîe  pcrlentio  & agnolco.  Sicenim  Fon- 
tanini  caufa  cum  mea  modo  conjunfta  eft , ut  qui  ilium 
amet  ac  defendat , arnicus  j qui  lacelTat  > ut  candide  modo 
nto  loquar,  inimicus  mihi  reputandus  fit.  Jromortalej  ira-' 
que  gratias  tibi  ago  Vir  illufiriflime , qtuxi  cjus  caulam 
ac  mcam  tuendam  lufcCperis  3 precorque  obnixe.»  ut  idem 
poilh.ic  facere  pergas,  meque  in  numerum  corum  qui  te 
plurimum  colunt,  tibique  addidiilimi  func,  accenfere  di- 
gneris.  De  cetero  ccrttorem  te  efie  velim , rue  tui  dein*- 
ceps  memorem  femper  fore  apud  Deum , ut  prxclaram 
tibi  prxbeat  occafionetn  experiendi  eximias  iltas , quibus 
cjus  dono  excellis , animi  8c  ingenii  dotes  ad  ipfius  gloriam 
Ce  reipublicæ  Chriftianar  utilitatem.  Vale,  Vir  illuftriflî-- 
mc,  8c  veritatis  veritatemque  fincere  amautium  dd'cnlor 
efle  perge.  Iterum  vafe. 

Pariüis  vi.  Kal.  Septcmbris  an.  1706.. 
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D.  J O A N N E S M A B I L L O N I U S 
FR.  VINCENTIO  THUILLIER. 

c)ui  eum  rogavcrat , ut , tpfo  cum  Pr.tpojîtis  agente  > F rater 
j'uui  ex  Oratoriano  fodali  Bchcdictmus  faclus , Jlatim  â 
•votorum  nuncupationc  , ad  jludi a Thtologica  admove- 
rttur. 


QU  A S in  rcditu  è S.  Faronis  Monafterio  ad  me  fcripfi  Ai 
iitteras  , amantiflime  Frater,  eas  Ccmpcndii  accepi , 
biduo  poitquam  illinc  dilccfleras:  legi  cas  magna  cum  vo- 
lupcate,  8c  parum  abfuit,  quin  mihi  perfualeris , id  quod 
petebas,  tibi  elle  conccdendum.  Vcrum,  ubi  paulifpcr 
rem  attendus  expcndi,  fcpofico,  quod  amor  in  te  meus  (ug- 
gerebac , præjudicio , incempeftivum  mihi  vifum  eft  id 
quod  rogabas.  Pro  compcrto  cnim  habco,  Trarpofitos  no- 
Itros  numquam  pafluros»  ut  recens  profellus  Frater  tuus, 
ftatim  ftudiis  Theologicis  admoveatur , licet  iis  fit  prædi- 
tus  moribus»  ea  cruditione,  ut  ilia  ftudia  cicra  protcctus 
fpiritualis  dccrimentum,  immocum  non  levi  fruftu  perfe- 
qui  poflît.  Suggeram  tamen  Patribus  nollris , cum  Pari- 
fios  reverfus  fuero,  rogationem  tuam , ut  faltem  intclli- 
gas,  quantum  cupiam  votis  tuis  obfecundare.  Pone  ita- 
que.  mi  Thuilleri,  quam  de  fratre  tuo  geris  animo  (olli- 
citudincm , eu  raque  totum,  uti  2c  teiplum,  Superioruna 
noilrorum  Providentia:  committe.  Sic  enim  fier,  ut  me- 
lius  tuis  ejufque  commodis  confulas.  Fortafle  enim  non 
expédie  , ut  tam  cito  germanus  ifle  tuus  , à quicto 
iilo  & tranquille  vitæ  gcncre . à filcncio  inquatn  > lolitu- 
dine  & labore,  qui  corporc  exercetur  , ad  lcholafticas  illas 
mentis  agitationes  6c  controverfias  transferatur.  Fortafle 
non  expédie  tibi , ut , pro  ca  qua  in  eum , ut  par  eft,  amo- 
ris  teneritudine  ipfi  adftringeris,  una  tam  cito  convivatis  : 
ne  ex  hoc  convint u amor  difeiplinæ  tantifper  larguefeat , 
2c  aliorum  in  ce  affcctus.  Pacere  itaque  eum,  cariflîme 
Frater,  ad  tempus  à te  fcparatum  efl’c,  donec  robuftior 
inriufquc  virtus  fiac,  quod  tibi  & illi  præ  omni  feientia 

ex 
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ex  aninio  apprecor.  Cæterum  tibi  perfuadeas  vclim,  me 
utrique  veftrüm  ubi  le  ofteret  occafio,  pro  modulo  prx- 
ftare  paratum  efle,  quidquidè  re  veltra  elle  iuccllcxero. 
Ego  vero  vicifiim  rogo,  ut  memor  fis  mei  in  precibus  mis  > 
ut  mifericordiam  Dei  confequar , tum  inpr&Tcnti  fxculo, 
tum  in  fuuiro.  Vale.  Scribcbam  in  cella  S.  Martini  prope 
Compendium . iv.  Kal.  Odobris  an.  1707.  Tuus  ex  animo. 


D.  JEAN  MABILLON 
A MONSEIGNEUR  L’EVE  QJJ  E 
de  Montpellier. 

Jugement  qu'il  porte  du  Cathéchifme  publié  par 
l'autorité  de  ce  Prélat. 

MONSEIGNEUR, 

NOUS  avons  lû  Dom  Thierry  & moi  les  Inftruc- 
tions  que  Mr  l’Abbé  Pougct  m’a  fait  l’honneur  de 
me  mettre  entre  les  mains  de  vôtre  part.  C’eft  un  Ouvrage 
qui  me  femble  très  digne  de  paroîcre  fous  vôtre  nom , 2c 
qui  lcra  fans  doute  très-utile  non-feulement  pour  tous  les 
Catholiques  &:  nouveaux  convertis,  mais  encore  pour  tous 
les  Pafteurs.  C’eft  un  abrégé  très-exad  de  toute  la  doc- 
trine Chrétienne,  qui  explique  précifément  Se  diftinde- 
ment  tout  ce  que  l’on  doit  croire,  tout  ce  que  l’on  doit 
faire,  Sc  qui  montre  les  moiens  pour  le  faire.  L’ordre  5 c 
l’arrangement  en  eft  très-beau,  chaque  matière  y eft  trai- 
tée avec  un  très -grand  détail,  mais  fans  confufion  j les 
exprelfions  en  font  claires,  les  décidons  précifes,  fages  & 
nullement  outrées.  Enfin  l’on  peut  dire  que  c’eft  un  fom- 
mairc  de  toute  la  Théologie,  qui  eft  proportionné  à la  por- 
tée de  tout  le  monde , &c  qui  dans  fa  brièveté  renferme  pour 
les  plus  habiles  une  cfpéce  de  commentaire  en  marquant  les 
ledures  que  l’on  peut  faire  pour  traiter  plus  amplement 
chaque  matière.  Je  ne  doute  pas  , Monfei^neur,  que 
tous  ceux  qui  liront  cet  Ouvrge  n’en  faffent  a V.  G.  un 
rapport  encore  bien  plus  avantageux  : & je  n’aurois  pas 
pris  la  liberté  d’en  dire  mon  fentiment  dans  cette  lettre , 
1 9 me  J.  X x x 


54*  LETTRES 

il  Mr  l’Abbé  Pouget  ne  m’avoic  alluré  que  V.  G.  le  fou- 

haitoit  de  moi. 

Je  lui  ai  mis  entre  les  mains  la  réponfe  à la  lettre  que 
V.  G.  a fait  l’honneur  d'écrire  au  S.  Abbé  d'Orval.  11 
me  marque  dans  celle  dont  il  m’a  bien  voulu  honorer,  qu’il 
n’avoit  pas  crû  que  fon  état  lui  permît  de  vous  écrire 
pour  allurer  vôtre  Grandeur  qu’il  Ce  feroit  un  devoir  de 
prier  Dieu  pour  l’exécution  de  vos  deûeins.  Je  ne  doute 

£as  qu’il  ne  vous  en  rende  raifon  dans  fa  lettre.  Je  prie 
>icu  qu’il  vous  confcrve,  & fuis  avec  un  profond  refpeft. 


M R.  L’ABBE’  P A S S I O N E I 
AU  CARDINAL.  COLLOREDO. 

Mort  de  Dom  Mabillon. 


LA  ftima  che  V oftra  Emi- 
nenza  faceadel  P.Mabil- 
lone,e  l’alto  concctto, che  avea 
dclla  fuagran  dottrina.richie- 
donoda  me  undebito,  à cui 
fodisfô prontamente,  maçon 
tutta  la  pena  dell’  animo  mio. 
E piaciuto  finalmentc  à Dio 
benedettodi  richiamareasè  il 
detto  Padre  per  coronarc  la 
fue  fante  fatiche  con  la  gloria 
dcl  Paradifoi  benchè  la  morte 
di  lui  fia  una  perdita  non  mé- 
diocre per  le  Lettcre,e  quello, 
chepiu  importa,  per  la  Chiefa 
Cattolica,  per  la  quale  hà  egli 
fempre  impiegati  i fuoi  mara- 
vigliofi  ralenti.  E qualche  fet- 
timana,  che  il  medefimo  fu 
pregato  di  aflîftere  alla  pro- 
fcflionc  di  una  Religiofa  Be- 
nedettina  nel  monhkro  dclla 


'ESTIME  que  vôtre 
Eminence  faifoit  du  Pere 
Mabillon  » & la  haute  idée 
qu’Elle  avoir  de  fon  grand  fa- 
voir  , exige  de  moi  une  dette 
à laquelle  je  me  hâte  de  fatif- 
faire  quoi  qu’avec  une  extrê- 
me douleur.  Enfin  il  a plu  à 
Dieu  d'appcllcr  à lui  ce  Pere, 
pour  couronner  de  la  gloire 
éternelle  fes  laints  travaux. 
Les  Lettres  perdent  beaucoup 
à cette  mort,  mais  la  perte  ell 
bien  plus  confidérable  par  ra- 
port  à l’Eglife  Catholique,  au 
lervice  de  laquelle  il  a tou- 
jours emploie  fes  admirables 
talents.  Il  y a quelques  fe- 
maines  que  ce  Pere  fut  prié 
d’alfifter  à la  profelfion  d’une 
Religieufe  Bénédictine  à Chei- 
ks, Abbaye  à quatre  lieues  de 
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Paris.  Etant  parti  d’ici  pour  y Badia  di  Chelles.luogo  diltun- 
aller.à  moitié  chemin  il  fut  ac-  te  daParigi  per  quattro  leghej 
taqué  de  violentes  douleurs  ondeparticofidiqulperquclla 
caufécs  parune  rétention  d’u-  volta.lù  aflalito  à mezza  ftra- 
rine.  Ce  cruel  accident  rit  pen-  dada  herilîîmi  dolori  di  fup- 
fer  à ceux  qui  l’accompa-  preflionediorina.  Perquello 
gnoicntqu’illeroitplusàpro-  grave  accidente  cominciaro- 
pos  de  le  reconduire  à Paris,  no  i fuoi  Compagni  a riflette- 
Mais  comme  en  délibérant  ils  re,  che  (arebbe  llato  megüo 
avançoient  toujours  chemin  , di  ricondurloà  Parigi  * ma  in 
à la  fin  on  s’aperçut  que  l’on  taie  agitazione  avanzando 
ctoit  trop  avancé.  Aiant  d’ail-  lempreilcammino,  alla  fincli 
leurs  prudemment  confidéré  auviderodicfl'erfitroppoinol- 
que  ce  pauvre  Pere  auroit  trati  : e avendo  cfli  prudente- 
plus  à fouffrir  en  retournant  mente  confidcrato,  che  ritor- 
lurcespas>  ils  continuèrent  nando  indietro,  il  pouero  Pâ- 
leur route, quoiqu’il  fit  à pied  dre  aurebbe  fofferte  angu  ftie 
le  relie  du  chemin  , à caufe  maggiori,feguitaronoavanti, 
quelcmouvementducarrofle  benche  egli  facefle  a piedi 
irritoit  fes  douleurs.  On  arri-  qualche  tratto  di  ftrada,  atte- 
va  enfin  à Chelles , où  il  prit  fochè  il  moto  délia  carozza 
quelques  remèdes , & quel-  inafprivailfuodolore.Giunfe 
ques  jours  après  fe  trouvant  finalmcntc  a Chelles  , doue 
en  état  de  revenir  à Paris,  prero  qualche  rimedio»  dopo 
Monfeigncur  le  Cardinal  d’E-  alcuvi  giorni  fu  in  iftato  di  ri- 
trées  lui  en voia  fa  litière.  Ar-  tomarlcncà  Pariai,  eil  fignor 
rivé  qu’il  fût  ici,  fes  Confré-  Cardinaled’Eftreesglimando 
rcs  8c  tous  fes  amis  ne  man-  lafualettica-  Arrivatochefù 
quérent  pas  de  l’alfifter  avec  qui , non  fi  mancô  dà  fuoi  Pa- 
toute l’attention  pollible.Déja  dri,  e da  tutti  gli  amici  di  afli- 
l’on  commentait  à concevoir  fterlocon  ogni  attenzione,  e 
quelque  cfperance } lorfque  fi  era  già  concepita  fperanza 
Dieu  qui  le  vouloità  lui  nous  per  qualche  fuo  miglioramen- 
ôta  cette  confolation.  Le  jour  to>  ma  Dio  che  lo  voile  perlé» 
de  S.  Eftienne,  il  empira  de  tolfe  à noi  quclta  confolazio- 
tellc  façon,  que  l’on  s’atten*  ne.  Il  giorno  di  SantoStefano 
doit  à chaque  moment  de  le  peggioro  di  tal  maniera  , che 
voirexpirer:  cependant  il  alla  già  fi  afpettava  a momenti  ef- 
jufqu’au  jour  de  S.  Jean  dont  tréma  délia  fuo  partenza  > 
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nulladimeno  prolungo  fino  al 
giorno  di  San  Giouanni  di  cui 
cgli  portana  il  nome.  Alla 
mezza  notce  dcl  Martedi» 
fella  del  dcttoSanto,  prclc  i 
Sagramcnti , e trà  le  quatro , 
c le  cinque  délia  fera,  cioc 
verfo  l’Ave  Maria  , lecondo 
l'ufo  d’Icalia , paflo  da  quefla 
ail’  altra  vira  per  vivere  eter- 
namente  con  Dio.  Jo  non  pof- 
fo  raccontar  fenza  lagrime  à 
V.  E.  con  quali  fentimenti  di 
piccà  in  mezzo  agli  acerbifli- 
mi  dolori  del  fuo  male  fi  folle 
preparato  a render  l’anima 
nelle  mani  del  fuo  Creatorc. 
Dopo  aver  prelo  il  fantilümo 
Viacico  fino  al  termine  délia 
fua  agonia , che  duro  per 
brève  Ipazio  di  tempo,  pallb 
quelle  ore  cftremc  rendendo 
grazie  à Dio  con  tutta  la 
forza , cd  elevazione  dcl  fuo 
fpirito  , e récit  b continua- 
mente  il  Bencdicite  e il  Lau  da- 
te, chiudendo  conqucftiduc 
falmi  i luoi  anni  al  numéro  di 
75  c gionri  34  fù  fepolto  la  lera 
degli  Innoccnti  : e perche  qui 
la  ceremonia  délia  fepoltura 
c publica,  ftimai  mio  dovere, 
e inficme  mio  onore  di  ren- 
dergli  quella  ultima  tellimo- 
nianza  del  mio  oflequio.  Mi 
perfuadoche  V.  E.  potrà  fa- 
cilmcnte  figurant  non  folo  il 
mio , ma  il  comune  ramrna- 
rico  di  chi  cra  fpettatore  di 


mEs 

il  portoit  le  nom.  Ail  miliat 
de  la  nuit  du  Mardi  jour  de 
la  fctc  de  ce  Saint , il  reçût 
les  Sacrcmens  & le  loir  entre 
quatre  & cinq , tems  que  l’on 
dit  en  Italie  ï’Ave  Maria , il 
pafla  de  cette  vie  en  l’autre 
pour  vivreéternellementavcc 
Dieu.  Je  ne  puis  fans  larmes 
exprimera  V.  Eminenceavcc 
quels  fencimcns  de  pieté, mal- 
gré les  cuifantes  douleurs 
qu’il  fouffroit,  il  fc  difpofa 
à remettre  fon  ame  entre  les 
mains  de  Ion  Créateur.  De- 
puis qu’il  eut  pris  le  faine 
V iatique  jufqu’à  la  fin  de  fon 
agonie  qui  ne  dura  pas  long- 
tems  , il  pafla  fes  derniers 
momens  à rendre  grâces  à 
Dieu  avec  toute  la  force  & 
l’élévation  de  fon  efprit,  & 
récita  de  fuite  le  Bénédi- 
cité & le  Laudate , finiflant 
par  fes  deux  Pfeaumes  le 
cours  de  fa  vie  qui  fut  de  73 
ans  & 34.  jours.  Il  fut  en- 
terré le  loir  des  Innocens. 
L’enterrement  écant  public  , 
je  crus  qu’il  étoit  tout  en- 
femble  de  mon  devoir  & de 
mon  honneur  de  lui  donner, 
en  y affiliant  cette  dernierc 
preuve  de  mon  refpcél.  Je 
laide  à vôtre  Eminence  à le 
figurer  quels  furent  non- 
feulcmenc  mes  regrets,  mais 
encore  ceux  de  tous  les  fpec- 
tateurs  d’une  cérémonie  fi  lur 
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gubre.  Pcrfonne  n’y  pue  re- 
tenir fes  larmes  & particu- 
lierementceux  qui  lui  étoient 
unis  d’une  amitié  plus  étroite, 
entre  lelquels  il  avoit  la  bon- 
té de  me  compter.  Et  en  vé- 
rité plus  je  pcnle  à l’amitié 
que  nous  avons  eu  l’un  pour 
l’autre  depuis  que  je  luis  en 
France , plus  j’ai  de  peine  à 
foùtenir  le  chagrin  que  me 
donne  fa  mort.  Ce  qui  me 
porte  à croire  que  cette  mort 
fera  beaucoup  plus  fenlible  à 
V.E.  pour  laquelle  D.Mabil- 
lon  avoit  un  rcfpecl  très  par- 
ticulier, dont  il  honoroit  infi- 
niment les  excellentes  quali- 
tcz , 5c  de  la  protection  de 
laquelle  il  m’a  plufieurs  fois 
témoigné  qu’il  fe  failoit  un 
grand  honneur.  C’ell  pour 
cela  qu’au  milieu  des  plus 
vives  douleurs  de  fa  maladie, 
il  pria  D.  R.uinart , Ion  Com- 
pagnon d’études  , de  vous 
faire  part  de  1 état  où  il  le 
trouvoit.  Ma  lettre  arrivera 
avant  celle  de  ce  Pere,  parce 
que  je  l’envoie  par  un  cour- 
rier de  Monfeigneur  le  Nonce 
& que  je  l’adrefiè  à l’Abbé 
Fontanini  qui  aura  l’honneur 
de  la  prélenter  à V.  E.  Je 
me  doute  bien  que  cet  Abbé 
fera  inconfolable.  11  aura  juf- 
te  fujet  de  l’ètrc.  Car  outre 
que  Dom  Mabillon  publioit 
hautement  la  rcconnoillance 
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funzione  cofi  lugubrè,la  qua- 
le fù  accompagnata da  tutti  col 
pianto  e particolarmente  da 
qucgli,  chegli  cranopiù  lfrct. 
ti  amici,  trà  i quali  io,  per  fua 
bontà , non  auca  l’ultimo  luo- 
go;  e in  verità  nel  riflettere 
ail’  amicizia,chedaquel  pua- 
to , che  giunfi  in  Francia  lino 
à quelto  momento  è padàta 
trà  di  noi , mi  li  rende  piu  in- 
loffribile  quello  travaglio  : 
onde  con  quclla  riflelüone  mi 
auanzo  a credcre  , che  cio 
maggiormente  accaderà  a V. 
E.  per  la  quale  il  P.  Mabillone 
profelTaua  un  rifpctto  didin- 
tillimo,  c vencraua  grande- 
mente  le  alte  doti , che  ador- 
nanol’animo  d’eü’  E.  V.  eden- 
dod  gloriato  meco  più  volte 
délia  fua  Padronanza,  eper- 
cio  in  mezzo  alieanguftiedd 
fuo  male,  prego  il  P.  Ruinart» 
fuo  Compagno , di  partcci- 
parle  lo  ftato,  nel  quai  fi 
trouaua.  La  mia  Lettera  ar- 
rivera prima  di  quella  del 
medelimo  Padrc  , poiche  la 
fpedifco  per  un  Corricro  di 
Monfignor  Nuncio  e la 
trafmetto  ail’  Abate  Fon- 
tanini, che  aura  l’onore  di 
prelentarla  à V.E.  Mi  per- 
l'uado,  che  il  medefimo  Fon- 
tanini farà  inconfolabile , e 
aura  giufto  motiuo  di  ef- 
ferlo , perche  il  P.  Mabillone 
oltre  ail’  obbligazionc , che 
Xxx  iij 
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apertamente  gli  profelTaua  qu’il  lui  devoir  pour  avois  pris 
per  auer  egli  mtraprelu  con  avec  tant  de  zele  fadéfenfe, 
tanto  ardore  le  fue  difeze,  lo  il  avoir  encore  avec  les  plus 
llimaua  anche  parcicolar-  habiles  gens  de  ce  pais  - ci 
mente  conforme  fanno  i une  cftime  toute  particulière 
maggiori  Lettcrati  di  quefto  pour  fon  favoir , eftime  dont 
paele  per  il  fuo  fapere  > e il  lui  a donné  plufieurs  fois 
gliene  hà  data  piu  volte  d’aniplcs  témoignages  par  let- 
ampia  teilimonianza  colle  lue  tues  qui  feront  toujours  d’un 
lettere  , le  quali  feruiranno  grand  ornement  à la  gloire  de 
fempre  di  fregio  alla  fua  glo-  Air  Fontanini.  Je  ne  dois  pas 
ria.  Dali’  Abate  Fontanini  féparer  de  cet  Abbé  le  Pere 
non  dee  difgiungerfi  il  Padre  Tommali , auquel , fi  j’ofois, 
Tommafi , al  quale  fupplico  je  fuplicrois  humblement  V. 
umilmente  V.  E.  di  comuni-  E.  de  communiquer  cette  let- 
car  quclta  lettera , chiedcn-  tre.  Je  fais  la  tendre  amitié 
dole  leu  fa  dell’  ardire  che  quelui&D.Mabillonavoienc 

Erendo.  So  con  quantofeam-  l’un  pour  l’autre , & que  par 
ieuole  affetto  amauanfi  l’un  humilité,quoique  très-favans 
l’altro,e  che  per  umilt  à crif-  tous  deux , chacun  le  regar- 
tiana,benchedottillimiamen-  doit  comme  inférieur  à l’au- 
due  , ciafcuno  II  riguardaua  tre.  Je  voudrois  bien  qti’on 
corne  inferioçe  ail’ alcro.  Jo  rendîtenfinjufticeàcetilluf- 
bramcreijche  una  volta  fi  ren-  tre  P.  Tommafi , & qu’on  lui 
deffcgiulliziaaldegniirimoP.  accordàtlcs  honneurs  que  V. 
Tommafi, cfi  qualifîcairecon  E.  lui  fouhaite  depuis  long- 
qucglionori.chcdamoltotem-  tems.  On  reconnoîtroit  par 
po  in  qui  gli  vengono  defidc-  cette  conduite  qu’il  eft  ellen- 
rati  da  V,  E.  acciochè  tanto  ticl  pour  la  gloire  du  Siège  A- 
più  apparille , che  per  la  glo-  poftolique  a’élever  toujours 
ria  délia  Sede  Apollolica  deo-  Jcs  Sujets  qui  fe  diftinguent 
no  fempre  efler  promofiî  indi-  des  autres , non  par  les  titres 
fpenfabilmente  quei  Soggetti,  de  noblelTe,  quoique  ceux-là 
chefi  diftinguono  dagli  altri,  mêmes  fe  trouvent  avec  dif- 
nonper  lititolidinobilitàiben-  tin&ion  dans  la  perfonne  du 
che  quefti  ampiamente  con-  P.  Tommafi»  ni  par  l’éclat  des 
corrano  nella  perfona  dcl  P.  emplois,  mais  par  la  fainteté 
Tommafi  ne  per  il  luftro  dcgl’  des  mœurs  & par  l’éminence 
impieghi,  mabenfiper  la  fan-  de  la  doctrine.  Le  dernier  Ou- 
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vrage  du  P.  Mabillon  eft  le  titàdècoftumi,eperl’eminen- 
quatriéme  Tome  des  Annales  za  délia  dottrina.  L’ultima 
Benédidincs  qui  finitenl’an-  operadelP.MabillonceilTo- 
néexo66.  Comme  il  n’a  pas  en*  mo  quarto  degli  A nnaliBene- 
core  étévù  àRome,  je  crois  dettini,chearriuafinoal  1066. 
que  pour  donner  une  plus  e perche  c facile,  checofti  non 
grande  preuve  du  zélé  de  fi  lia  per  anche  ueduto , ftinto 
l’Auteur,  il  eft  bon  que  je  bene  di  accennare  a V.  E. 
fafl’e  connoître  à V.  Em.  de  quanto  hà  lafeiato  feritto  nel 
quelle  maniéré  il  en  finit  la  fine  délia  prefazione  per  mag- 
Préface.  giorprouadclfuozelo. 

Il  y a beaucoup  de  chofes  Multamihicondonari,qux<* 
dans  mes  écrits  que  je  lou-  quidemtolerabilialint,mul'< 
haite  que  l’on  me  pâlie  & que  ta  indulgeri  opto,excepto,  fi  *« 
l’on  me  pardonne,li  elles  peu-  quidcontraquemqitam  inof  « 
vent  être  lou  lier  tes.  Je  ne  ficiofe,  maxime  fi  quidvel» 
demande  pas  la  même  grâce  tantillum  contra  débitant" 
pour  tout  ce  qu’il  y auroit  Catholicæ  Rontanæ  Eccle-« 
contre  l’honneur  de  per  lonne,  fias  reverentiam  vel  dodri-  » 
ni  fur  tout  JJour  tout  ce  qui  nam , mihi  nec  cogitanti  & « 
pourroit  m’être  échappé  fans  nolentiexcidiflct.  Abfitenim» 
y penler  8c  malgré-moi  con-  ut  ab  hac  régula  veritatis , « 
tre  le  refped  dix  à l’Eglife  Ca-  matre  inquam  Ôcclcfia . un-  « 
tholique  Romaine  ou  contre  quam  dillentiam  , cujus  ju-  « 
fa  dodrine.  Car  à Dieu  ne  dicioaccenfurxquæcunque.c 
plaife  que  je  m’écarte  jamais  hadenus  fcripfi,vel  pofthac» 
oe  cette  mere  Eglife  qui  eft  la  feripturus  fum , lubens,  vo-« 
réglé  de  la  vérité  5 jefoumets  lens  & ex  anirno  fubmitto:« 
dé  tout  mon  cœur  à fon  juge-  in  cujus  finu  & fide  fentper  « 
ment  & à fa  cenfure  tout  ce  vixi  8c conftanter,  adjuvante» 
que  j’ai  écrit  jufques  à pré-  Deo,  emori  exopto.  « 
lent  8c  tout  ce  que  je  dois  écri- 
re dans  la  fuite:  8c  comme  j’ai  toujours  vécu  dans  fon  fein  8c 
dans  fa  foi, je  prie  Dieu  fans  ceflé  qu’il  m’accorde  d’y  mourir. 

Au  commencement  de  cette  Nel  principiodi  quefta  pre- 
Préface  il  dit  que  le  cinquième  fazionedice,  che  è già  pronto 
Tome  eft  déjà  prêt  à impri-  perlaftampailqnintoTomo, 
mer.  C’eft  le  P.  Ruinartqui  le  che  fi  dara  in  luccdal  P.  Rui- 
mectra  au  jour  8c  qui  conti-  nart»  c feguitera  il  rimanentc. 
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E per  fine  a V.  E.  fo  profon-  nuera  l’Ouvrage.  Pour  finir 
diifimo  inchino  raccoman.  je  lalue  très-profondément  V. 
dandomi  ail’  alla  lua  proce-  E.  & me  recommande  à fa 
zione.  puillante  prote&ion. 

Parigi  i Gennajo.  1708.  A Paris  le  1 Janvier  1708. 


MONSEIG.  LE  CARD.  COLLOREDO 

A D.  THIERRY  RUINART. 

ADM.  R.  PATER, 

QU  A M V I S expoftrcmislitteristuis,  fub  die  fecunda 
Januarii,nondum  obduclacicatrixdeobitu  præclar.P. 
Joan.  Mabilloniimagisrecruducrit , tanta  tamenluavitate  ex 
xecordationevirtutumilliusafperfuseltdolor,  ut  verecum 
Apoltolo  diccrc  potucrim  fupernbundo gaudio  in  omni  tribula- 
/»<7»r,dumrccepit  illecoronantqua  nteruit,  6c  liccatmihi  cum 
Berna  rdofubdere, ego  quant  debui  pcenam.  V erum  cum  haud 
quaquamdubium  reflet, quinadillosierit, quibusadhuc  lan- 
guens  iociabatur  ad  laudcmDci.non  tant  dolcndum  quod  anti- 
fimus,  quant  lætandunt  quodpræinifimus.  Juvabit  enim  nos 
fervidis  oratjfmibus  fuisiut  quoiple  pra:ceilk,nos  fequamur. 
Sérient  autemntorrisillius. quant  tu  graphicedefcriplilti,  ma- 
gna fpiritus  devotione  non  lemel  led  iterumpercurrcre  voluit 
6.  D.  N.  hontinemque  tant  prxclaris  imbutum  moribus , tam 
que  de  ccclefiafticisLittcris  benc  mer  itum  paierno  fu  fpexit  af. 
fccht,  jucundumque  illi  efifet,  fi  talem  virum  aliquo  magis  di- 
ftinclo  loco  humaretis,cum  ipfius  famaper  ontnia  volitet  ora, 
ac  litteratiomnes  quotquot  Parifios  venerint,  incerrogabunt 
vos , ubi  pofuiilis  cum  î Dolebuntque  maxime  fi  contufos  il- 
losagnofcantcinercsqui  fingularem  adeo  viruntdum  vivercc 
contexerunt,  ncc  aliquo  lapidis  indicio  admoneantur.  Finem 
feribendi  indicunt  lacrymæ  /cd  plangam  fuper  me, quia  fuper 
ilium  vetat  ratio,  cujus  animant quotidianis  adjuvare  pre- 
cibus  magisextorquebitdileélioquamneceflitas.  Tu  intérim 
parem  mihi  locum,  quem  Mabilloniusdederat,  confcrvaj  fa- 
croque  tuoCœtui  cum  D.  Abbatc  Paflioneofalutcmpluri- 
mam dicito.  Romxiif. Februarii  1708.  FINIS. 
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Lettre  CircuUire  écrite  par  D.  1.  Mali  lien  , au  nom  de  la 
Mere  Prieure  du  Monajlere  du  S.  Sacrement , fur lamert 
de  Madame  de  BLcmur. 

Loué  f»it  à jamais  le  tres-faint  Sacrement  de  l Autel. 

M 

Vous  aurez  fans  doute  déjà  appris  la  perte  que  nous 
venons  de  lairede  notre  chcrc  Mere  Jacqueline  Boüetce  de 
Blemur , dite  de  Saint  Benoilt , décédée  en  ce  Monaltere  le 
*4.  du  mois  de  Mars  dernier.  Nous  olons  nous  flatter  que 
ion  mérite  ne  vous  aura  pas  été  tout-a-fait  inconnu  : mais 
nous  pouvons  dire  que  s une  vous  étoit connu  queparfon 
elprit , Si  par  les  écrits  qu’elle  a donnez  au  public  , vous 
ne  la  connoiiiïez  que  par  la  moindre  partie  d’elle-même , 
ôc  par  l’endroit  quelle  mépriloit  en  comparaifon  de  fes 
devoirs  6c  de  fes  obligations.  Son  cœur  tout  rempli  du  di- 
vin amour  &c  pénétré  d’une  humilité  profonde ’,  plein  de 

£iété&  de  dévotion  pour  la  faintc  Vierge  & pour  nôtre  bien- 
eureux  Perc  faint  Benoift,  d’eftimepour  fa  faintc  Réglé , 
8c  pour  l’état  qu’elle  a voit  embrafle  j ce  cœi|r  plein  deref- 
pcct  & de  foumiilion  pour  fes  Supérieures  , de  charité  & 
de  tend  refle  pour  fe*  Sœurs,  de  compallion  pour  les  mile- 
rables  & affligez  , de  zélé  pour  la  discipline  régulière , & 
contre  les  moindres  relâchemensi  ce  cœur  enfin  honnête , 
droit , obligeant , généreux  , âc.  à l’épreuve  de  toutes  for. 
tes  de  douleurs  , nous  a donné  beaucoup  plus  de  fujet  d’é- 
ditication , que  tout  ce  qu'elle  nous  a laifle  par  écrit , quoi 

2ue  la  conduite  chrétienne  6c  religieufe quelle  a oblervée 
ans  ce  travail  ne  foit  pas  le  moindre  fujet  de  fon  mérite  & 
de  fon  éloge. 

Elle  vint  au  monde  le  8-  Janvier  de  l’an  1618.  née  depa- 
rens  nobles , craignans  Dieu , & tres-charitables  , qui  lui 
donnèrent  les  premiers  principes  d’une  éducation  fort  chré- 
tienne. Son  entrée  en  Religion  alla  prefque  d’égal  avec  fa 
vie.  Ellen’avoit  que  cinq  ans  lorfqu’elle  fut  envoyéeà  l’Ab- 
baye Royale  de  la  lainte  Trinité  de  Caen  auprès  d’une  de 
Terne  /.  ' Y y y 
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les  tances  qui  l’avoit  demandée,  tlle  le  vit  arrachée  d'entre 
les  bras  de  les  parens  d’un  oeil  tranquille  , lans  être  émue 
de  leurs  pleurs,  leur  demandant  pourquoi  ils  pleuroicnt, 
puiiqu’elie  alloit  être  heureule.  Tout  Ion  plailir  étoit  dès 
cet  âge  de  lire  la  Vie  de  notre  bienheureux  Perc  faint  Bc- 
noilt , quelle  apprit  deflors  par  cœur  > Rde  le  rendre  ca- 
pable de  chanter  le  Martyrologe,  les  Verlets  & les  Gra- 
duels à la  lainte  Melle  Si  a l'Office  , ccqu’eile  tic  dès  l’àge 
de  fepc  ans.  Elle n’avoic pas enœrc  onze  ans  quelle  deman- 
da le  laint  habit  de  la  Religion  avec  tant  d’ardeur  & dem- 
p relie  ment , qu’on  ne  put  le  lui  réfuter.  Son  zèle  pour  les 
exercices  réguliers  croiiioit  lenfiblemcnt  de  jour  en  jour  avec 
l’âge.  Aux  veilles  des  Dimanches  &:  des  Fêtes  elle  ne  les  des- 
habilloit  point , afin  de  le  trouver  des  premieresà  Matines. 
Après  la  Profefllon  , qu’elle  fit  avec  une  joye  inconcevable  , 
telle  qu’elle  diloit  n’en  avoir  jamais  eu  de  pareille  en  ta  vie  » 
la  pon&ualité  aux  oblervances  s’augmenta  de  plus  en  plus , 
fur  tout  pour  l’Office  divin  , auquel  elle  écoit  fi  exa&e, 
que  ni  les  compofitions  > ni  fes  maladies  ne  l’en  pouvoicnc 
détourner. 

C’ell  ce  qui  engagea  fes  Supérieures  de  la  faire  MaîtrelTc 
des  Novices  à la  quatrième  année  de  la  Protellion.  Elle  y 
réülfit  fi  bien f & elle  avoic  tant  d’adrelle  pour  gagner  les 
âmes  à Dieu  , que  Ion  AbbeüTe  diloit , qu’elle  auroic  don- 
ne la  vocation  aux  Novices  qui  ne  l’auroient  pas  eue.  Ega- 
lement cltimée  &:  aimée  , elle  le  vit  attachée  à la  compagnie 
de  Madame  Ion  Abbèllc.  Ce  fut  pour  lors  que  fon  zélé 
pour  l’Office  divin  fc  trouva  combatu  par  l’affiduité  qu’un 
certain  ufage  l’obligeoit  de  rendre  à Ion  Abbetfe.  Mais  elle 
n héfica  pas  long  tcms  à prendre  fon  parti , & fon  zélé  l’em- 
porta bien-tôt  fur  la  complailance.  Cettedilpofition  ne  chan- 
gea pas  en  elle  lorlqu’clie  fut  nommée  Prieure.  Quelque 
attachement  qu’elle  eut  pour  fon  A libelle  , elle  ménagea 
toujours  les  interêcsde  la  Communauté  R des  particuliers , 
dont  elle  prenoit  fouvent  le  parti , ou  par  compaffion  , ou 
par  juftice  : ce  qui  lui  attira  tellement  l’amour  & la  cen- 
drellè  de  la  Communauté  , que  dans  une  occafionou  ils’a- 
gitloic  de  juftifier  cette  Communauté  à la  Cour  contre  des 
impreffions  fachcufes  que  l’Abbètlèen  avoit données  pour 
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aroir  occafion  de  changer  d’ Abbaye, on  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  que  la  Prieure  lignât  l’acte  de  juftification,  de  crainte 
que  i'Abbelle  n’en  prît  occafion  d’en  mettre  une  autre  en 
la  place. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  quelle  commença  à travailler  à l’An- 
née Bénédictine  , ouvrage  qui  a été  fi  fort  eftimé  dans  l’Or- 
dre , qu’une  Religieufe  de  Cîteaux  en  Flandre  avoit  eu  def- 
lein  de  le  traduire  en  Flamand  pour  l’ulage  des  Religieu- 
lés  du  Pais.  On  ne  fait  pas  néanmoins  fi  ce  delTcin  a été 
exécuté.  Ce  qui  donna  occafion  à commencer  cet  Ouvra- 
ge , fut  que  cette  bonne  Mere  faifant  un  jour  la  leélu- 
rede  table  à la  Fête  des  Saints  de  l’Ordre,  8c  ne  trouvant 
rien  qui  put  fati, faire  en  ce  jour  la  dévotion  de  la  Commu- 
nauté , elle  rit  un  dilcours  fur  ce  fu jet , tel  qu’onle  voit  im- 
primé dans  l’Année  Bénédictine.  Cela  lui  donna  occafion 
de  compoler  quelques  autres  Vies  en  abrégé  pour  en  faire 
un  petit  volume.  Un  Prélat  ayant  vû  les  commencemens  de 
fou  travail,  exhorta  l’Abbefle  à le  faire  continuencc  qui  lui 
fit  prendre  le  deflein  de  donner  plus  d’étendue  à cet  Ouvra- 
ge. Comme  la  divine  Providence  la  deftinoii  à y travail- 
ler , elle  lui  infpira  le  defir  d'apprendre  le  Latin  dès  fa 
plus  tendre  jeuneflè.  Si  la  facilité  qu’elle  avoit  à écrire  étoic 
grande  , fon  attachement  à l'Office  divin  étoii  bien  plus  ad- 
mirable. Lorfque  la  cloche  fonnoitpour  l’Office,  elle  quit- 
te) t incontinent  8c  la  plume  8c  les  penfées , que  Dieu  lui  fai- 
foit  retrouver  enluite  avec  ufure , en  lui  redonnant  de  nou- 
velles lumières.  Elle  avoit  tant  d’ardeur  pour  cette  occu- 
pation , qu’au  fortir  de  Matines  elle  y employoit  le  tems  du 
fommeil  : mais  en  même  tems  elle  en  paroifloit  tellement 
détachée  , qu’elle  n’en  parloit  jamais , a moins  qu’on  ne  la 
prévînt.  Rien  n’étoit  plusédifianc  que  faconverfation.  Une 
perlonne  d’un  mérite  diftingué  , qui  avoit  quelque  préj-ugé 
peu  avantageux  de  fa  modcftic,  aianteu  occafion  un  jour 
de  l’entretenir,  fut  obligée  d’avoüer  qu’elle  avoit  beaucoup 
plus  de  mérite  8c  d’humilité  que  de  fcience. 

Un  des  fruits  qu’elle  tira  de  cet  Ouvrage  , fut  de  con- 
noîcre  par  l’exempte  des  Saints  l’étendue  de  les  devoirs  8c  de 
fes  obligations-  Elle  rougifloit  de  loüer  ce  qu’elle  ne  prati- 
quoic  pas  elle-même , 8c  elle  craignoit  avccrailon  que  Dieu 

• ' Yyy»j 


55i  a LETTRES 

ne  lui  reprochât  un  jour  de  fe  voir  fi  éloignée  de  la  perfec- 
tion fiô  de  la  fainceté  de  ceux  dont  elle  écrivoit  la  vie.  Quoi 
qu’elle  fut  perfuadée  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  conlilte 
pas  dans  l’abftinence , elle  crut  néanmoins  quelle  ne  leroit 
jamais  véritablement  Bénédictine  » fi  elle  ne  joignoit  à l’éxa- 
dicudc  des  oblervances  cette  pratique  ii  fort  recommandée 
par  notre  faint  Pcre.  Quoi  faut-il , diloit-  elle > que  fi  peu  de 
chofe  m’empêche  de  fuivre  les  Saints,  dont  j’ai  l’honneur 
de  porter  l’habit  & d écrire  les  Vies  ? Plusieurs  voyages  qu’ el- 
le fit  à Paris  avec  les  Dame,  les  A Libelles  , ne  contribuèrent 
pas  peu  à allumer  de  plus  en  plus  ce  défir  dans  fon  coeur- 
Elle  ne  manquoit  pas  de  vifiter  ce  Monaltere , ficelle  s’elti- 
moit  malheureufe  de  n’v  demeurer  pas.  Mais  enfin  Dieu 
contenta  fon  defir  , en  infpirant  à Madame  la  Ducheflè  de 
Mcklcbourg  le  detfein  de  faire  un  nouvel  établillemcnt  de 
notre  Jnftitut  à Chàtillon.  NotrcRcverer.de  Mere  qui  coft- 
noilloit  la  diipofition  de  cette  généreufe  fille . lui  propola 
de  le  demander  à Madame  fon  Abbefle  pour  faire  cet  éta- 
bliiTemenc.  Elle  y conleni.it  de  tout  fon  cœur  , quoi  quelle 
eut  pour  lors  loixante  ans  : mais  Lorlqu’elle  voulut  loFtir 
de  Ion  Abbaye, il  falut  l’arracher  d’entre  les  bras  de  les  Soeurs 
qui  étoient  inconlulablcs  de  Ion  départ.  Une  encre  autres 
lui  aiant  dit|ians  l’excès  de  fa  douleur  :Quc  pen!cz-vous 
faire  , à votre  âge , ma  Mere  i il  faudrait  taire  marcher  un 
peu  de  prudence  devant  vous  > elle  lui  répondit  : Quand  je 
ne  vivrois  que  deux  jours  dans  l’étroite  obicrvancc,  je  mour- 
rois  contente.  Elle  fuc  donc  enfin  reçue  dans  cette  Maifon  , 
fie  de  Prieure  quelle  avoir  été  autrefois , elle  ie  vit  réduite  à 
l’humble  état  deNovicedans  un  âge  ou  l’on  croit  d’ordinai- 
re être  en  droit  d’ufer  de  dilpenle.  Son  courage  égala  celui 
dos  Novices  les  plus  ferventes  > mais  fa  ferveur  ne  fe  bor- 
na pas  à l’année  de  la  probation.  Après  la  Profdlio»  , qu’el- 
le nt  avec  une  joie  indicible  de  fon  ame  , le  feu  du  faine 
amour  alloit  toujours  croilfant  en  elle  , pour  en  faire  une 
vidime  digne  de  celui  qu’elle  fervoit.  Ce  divin  feu  la  porta 
à préférer  l’avantage  d’être  la  dernierc  de  cette  Maifon  , à 
celui  de  poflèder  une  Abbaye  confiderable  , qu’une  per- 
lonne  de  piété  lui  offrit  avant  fon  engagement.  Ellercgar- 
doic  fui  va  ne  la  réglé,  les  moindres  foulagemens  qu’on  l'o- 
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bligeoit  de  prendre , comme  des  fa  jets  & des  raifons  de  s’hu- 
milier encore  davantage.  Un  Religieux  fort  zélé  lui  aiant 
demandé  un  jour  commcnc  elle  le  comportoit  dans  cette  nou- 
velle Maifon^elle  lui  répondit  qu’elle  ne  faiîoit  pas  comme 
les  autres  , parce  qu’on  ne  vouloir  pas  le  lui  permettre.  Sur 
quoi  ce  Religieux  aiant  pris  occalion  de  lui  dire  qu’il  fe  dou- 
toit  bien  qu  elle  n’apporteroit  que  du  relâchement  dans  la 
Communauté,  il  fut  bien-tôc  obligé  de  modérer  Ion  zélé, 
aiant  appris  que  tout  ce  prétendu  relâchement  neconfilioit 
qu’à  prendre  les  matins  un  petit  morceau  de  pain  à caufe  de 
Ion  âge,  Scdc  Ion  travail  qu’elle  recommençoit  pour  lors. 

Elle  crut  d’abord  qu’après  avoir  publié  les  V ies  des  Saints 
de  notre  Ordre  qui  avoient  fleuri*  dans  les  ficelés  paflez,  elle 
ne  devoir  pas  négliger  les  éloges  des  perlonnes  éminentes  en 
piété  de  notre  fiecle  , qu’elle  renferma  en  deux  volumes.  On 
vit  enluite  paroîtreplufieurs  autres  petits  ouvrages , qu'elle 
avoit  compoiez  ou  retouchez.  Ces  ouvrages  lont  /es  Gran- 
deurs de  U Jointe  l itige , la  Fie  du  Pere  Fouritr  de  Mann- 
court  , les  Exercices  de  la  Mort , & quelques  autres  fembla- 
bles.  Mais  ce  qui  pâlie  toute  imagination  , cft  qu’elle  ait  en- 
trepris lur  la  hn  de  (a  vie  & achevé  heureufement  en  deux 
gros  volumes  la  Legende  de  tous  les  Saints  qui  lont  les  plus 
connus  dans  toute  l’F.glile,  ouvrage  qui  fec|  pouvoir  t’uf- 
fire  pour  toute  la  vie  d’un  Auteur  fort  laborieux  St  fort  ha- 
bile. 

Sa  principale  dévotion  étoit  au  tres-Saint  Sacrement  de 
l’Autel , St  toute  fa  confolation  étoit  de  communier  fouvenrr 
Sc  de  le  rendre  exacte  à l’adoration  perpétuelle  de  ce  divin 
my  Itère  , à laquelle  nous  fommes  engagées  particulièrement 
par  notre  Inllitut.  Lorfqu’clle  n’eut  plus  la  force  d’aller  à 
î’Eglife  faire  fon  heure d’ Adoration  félon  notre  ufage,  elle 
fe  taifoit  conduire  à notre  tribune,  qui  donne  lur  le  tres- 
Saint  Sacrement , St  on  ne  pouvoir  l’en  retirer , que  fonheu- 
rc  d’Oraifon  ne  fut  cout-à  fait  finie.  De  même  lur  la  fin 
de  fes  jours  ne  pouvant  plus  marcher  , elle  fe  faifoit  porter 
fous  les  bras  à l'Eglile  pour  affilier  aux  Offices  divins.  C’a  été 
dans  la  confidération  Si  dans  l’ufage  frequent  du  Verbe  di- 
vin immolé  fur  nos  Autels , qu’elle  a appris  à s’immoler  & 
à fe  facrifier  elle  même  comme  une  victime.  Pendant  les  der- 
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uicres  années  de  fa  vie  ce  n’étoit  plus  en  elle  qu’une  mort 
perpétuelle.  Elle  fe  voioit  tous  les  jours  détruire  à vue  d'œil 
(ans  fc  plaindre , toujours  égale  &;  toujours  foumife  aux 
ordres  de  Dieu  , & (ans  aucune  alteration«de  ion  ei prit , 
que  notre  Seigneur  lui  a confervé  tout  entier  jufqu'à  la 
mort  afin  d’animer  fonfacrificc.  Pour  le  rendre  plus  parfait, 
il  fembloit  que  Dieu  prît  plaifvr  à lui  ôter  l’ufage  des  fens 
extérieurs  l'un  après  l’autre.  Elle  commença  par  perdre 
prelque  entièrement  la  vûë  j enfuitela  faculté  de  marcher 
lui  fut  ôtée , fes  forces  étant  entièrement  épuifées  , elle 
fut  enfin  réduite  à ne  fe  pouvoir  aider 'en  aucune  manière , 
& affligée  encore  d’ailleurs  d’une  incommodité  fort  aflu- 
jettiflante.  Dieu  laifla  à Job  dans  l'extrémité  de  fes  maux 
l’ufage de  la  langue  ôtdela  parole  , pour  fepouvoir  plain- 
dre & demander  du  fecours  i mais  notre  chcre  Mere  fut 
enfin  privée  encore  de  cet  avancage , ne  pouvant  plus  pro- 
férer que  très  peu  de  mots , quelle  ne  conlacroit  qu’à  louer 
Dieu , & à témoigner  la  joie  qu’elle  avoir  de  fouffrir  pour 
lui , 8c  d’aller  bien-tôt  à lui. 

Dans  cet  état  elle  mettoit  toute  fa  force  dans  la  fainte 
Communion , & elle  au  roit  fouhaité  de  communier  plufieurs 
fois  par  jour,  s’il  lui  eut  été  permis.  La  faim  qu’elle  avoit 

fiour  cette  r/anne  cclclleétoit  fi  grande,  qu’aux  jours  qu’el- 
e devoir  communier  , elle  felevoit  long-tems  avant  le  jour 
nonobllant  fes  foiblelTes  pour  s’y  difpoler } & peu  de  tems 
avant  fa  mort  , elle  fe  levoit  encore  à cinq  heures  8c  de- 
mie pour  communier  à la  Méfié  de  fix  heures.  Ses  aftions 
de  grâces  après  la  fainte  Communion  n’étoient  pas  moins 
ferventes,  8c  duroient  bien  fouvent  jufqu’à  huit  heures  8c 
demie  8c  neuf  heures.  Mais  enfin  fa  foiblcfie  augmentant 
de  plus  en  plus  en  forte  qu’on  ne  pouvoir  plus  la  mener  à 
l’Eglife  , on  lui  fit  comprendre  que  c’étoit  la  volonté  de 
Dieu  qu’elle  ne  communiât  plus  fi  fouvent.  Elle  s’y  (ou. 
mit  avec  une  obéï fiance  8c  une  réfignation  entière.  UneRe- 
ligicufe  qui  l’aimoit  particulièrement  lui  aiant  témoigné  un 
jour  la  douleur  quelle  reflentoit  de  la  voir  tantfouffrir  , 
elle  lui  répondit  avec  fa  douceur  ordinaire  , quelle  devoir 
être  bien  aife  que  la  volonté  de  Dieu  s’accomplit  en  elle. 
Le  i«?.  de  Mars  elle  parut  dans  une  fi  grande  foiolefle , que 
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nous  ne  doutâmes  plus  qu’elle  ne  dût  bien- toc  pafler.  Ce- 
pendant le  2.1.  jour  de  la  1 ètedeN.  B.Pereh.  benoift , elle 
le  leva  dès  cinq  heures  8c  demie  pour  communier  encore 
une  fuis  à fix  heures,  8c  fut  enfuite pendant  deux  heures 
à faire  fes  actions  de  grâces.  Elle  avoit  toujours  louhaité» 
8c  elle  l’elpcroit , de  mourir  le  jour  de  la  tête  de  ce  l'aint 
Patriarche , auquel  elle  avoit  porté  toute  fa  vie  tant  de  dé- 
votion. Elle  dura  néanmoins  jufqu’au  14.  qu’elle  rendit  Ion 
amc  à Dieu  avec  uirvifage  ferein  à la  loixante-dix  huitième 
année  de  fon  âge  après  uneagonie  de  vingt-quatre  heures , 
rendant  laquelle  elle  baifa  fou  vent  le  Crucifix  , & prononça 
lou  vent  les  laints  Noms  de  J e s U s & de  Marie.  Ün 
lui  demanda  pour  lors  , fi  elle  n’étoit  pas  bien  contente  de 
mourir  Fille  du  S.  Sacrement.  A quoi  ,par  un  dernier  effort, 
elle  répondit  diflinélemcnt , Oui.  Dans  ces  derniers  momens 
quelques-unes  de  nos  Soeurs  lui  témoignant  la  douleur 

Î|u’ellcs  avoient  de  fa  mort,  elle  répondit  que  c’étoit  toute 
a joie-  En  effet  elle  avoir  toujours  défiré  avec  beaucoup 
d’ardeur  de  fe  rétinir  au  plutôt  à Dieu  > 8c  lorlqu’on  lui 
témoignoit  que  fa  fin  approchoit , elle  fembloit  fe  ranimer 
pour  témoigner  la  joie  qu’elle  en  reffentoit.  Nousefperons 
que  Dieu  par  fa  milericorde  aura  accompli  lesdefirs.  Mais 
néanmoins  nous  vous  prions  , M.de  joindre  vtvpricresaux 
nôtres  pour  le  repos  de  fon  ame  , 8c  pour  remercier  Dieu 
des  grâces  dont  il  l’a  avantagée  en  cette  vie.  Nous  aurions 
à vous  demander  exeufe  de  la  longueur  de  cette  Lettre  : 
mais  nous  avons  crû  que  vous  8c  votre  Communauté  ne 
feriez  pas  fâchées  d’apprendre  quelques  particularitezdc 
la  vie  8c  de  la  mort  d’une  perfonnequia  tant  mérité  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoift.  Nous  nous  recommandons  inilamment  à 
vos  faintes  prières  , 8c  je  luis  avec  beaucoup  de  relpect , 
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